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De Ces Vertus.
Par M eJfirt L 0 v ~ s ;A:BE LL~ Euef1lte àe RDJe~.
'A PARIS,'
Chez F Lo ll'X NT J N LAM B:B ~ Ta ruë faine Iacques .. deuanç.
faine Yues \ à l'Image faint Paul.
M. D C. LXIV.
AYEC APPROBATION ET PEIYILEGE.
;I~~~~~~~~:~~~~~~~~~~
~~~a~~~~~:~~a~~i!~lt~~
p' R E F ACE
DJ' 1 E N-Q....Y E nous ayons déja parlé affez amplemenu01 'des Vertus de Monfieur Vincent dans les deux pre-~' miers Liures, qui con~iennent le recit de fa Vie &..ti!6 " de fes prinGipales Oeuures ,-pRis-que l'on peut direauec verité que toute fa vie n·a efié que comme Vil
tHfu de toutes (ortes de vertus, qui ont formé &. animé fes-plus
imporrans Emplois &. Ces plus belles aé\:ions: Il nous refte ncan-
moins tant de chofes i dire Cur ce fujct, &. il Ya encore tant de
piecês'excellentes qui n'ont pô dhe ~onucnablementplacées eD.
aucun endroit de cet Ouurage ,-que nous auons jugé necelfaire
d'ajoûrcr ce Troitiéme Liurc aux deux prccedens , pour y faire
, voir plus en particulier les Vertus de ce Saint homme, c'cn à.
dire ~ les fentimens qu'il en a témoignez, &. la pratiquequ'il en
~ faite; d·où le Leél:cur pourra tirer beaucoup de: lumieres pour là
propre édification: en quoy il y a fujet d'eCperer que ce troifiéme
&. dernier liure ne Cera pas moins agreable ny vti,le au Lcaeur de-
lireux de Ca perfeél:ion, que les deux precedees; puis-qu'vndes
principaux fruits qu'il doit recueillir de la leaurede cet Ouura-
ge, a~rés la loüange qu'ildl:jufre de rendre à. Dieu de toutes les
graces qu'il a faites â fon, fïdéle Seruiteur Vincent de Paul, &. pau
"fuy à Con EgHfe" eft de s'exciter &. animer à la pratiqu.e des ~ef­
mes-vertus, (lont il verra icy les motifs &. les exemples.
Ca.r l:imitati"n des Saints e~ l'n des principaux deuoits que ra,
pieté nous oblige de leur rendre, & vn des fruiu les plus Calutai-
res que le fou~enir de leurs venus doit produire dans nos cœurs:
Autrement nous aurions raifon d'apprehender que ce ne fu!\:
pour nous vn fujet de confufion &. meCme de condamnation, fi
ayant deuant nos yeux de fi. parfaits exemplaires, nous ne caf.,.
chions de nous yconformer;~ fi voyant le fenrier par lequel ces
gra.flds.perfonnages ont marché pour aller à Dieu, nous n'auions
pas le courage d'y entrer pour les fuiure. .
C'eLt pourquoy le pieux Leaeur quideûre profiter de cerre
leét~re,fe fouui.endra de fàire vne petite reflexion fur luy-mefme
à. la. fin de chaque Chapitre deceTroiûc:me Liure) & de v,ùirce
. . l' R E F .A C E.
qui 1uy ~m~üiqlle ,de_la vetta' ~ont i.l ycft parlé, &; ce que Dieu
en delll~nde delu1 {elon fon~tat& fes difpofitions tant interieu.
·res qtf'exterieures',: &·aprés auoirformé là.de1fusde borinesTefo-
lutions daBs·[on ea:ur, iouoquer le fecours de la Diuine miferi-
'corde, afin, <.\u~elle.les faff"e accompli~. . .
Le grand Saint Ierame écriuant lavie de Sainte Paule, inuo-
quoit (~omme il declare luy-mefme) l'~nge Gardiel1 ~~ette
Sainte~ & il ne f'iauroit ell:re que tres-viile.à ceux qui liront la
vic de Vincent de Paul.,{'\'implorer les-interceffi()lls de ce Bien-
heureux Elprit que Dieuluy auoit donné pour Ptoteél:eu~ ; &
.qui ea lOûrenu , affifté &.forrifié dans toutes ces'éxcellentes pra-
tiqucs ; afin quJilleur obticnne les graces & Ics forces necelfaires,
pour fuiure ce gt"and Seruite':lr de Dieu dans cette lice dès, vertus
-où il a marché à pas de Geant, & pourpart\enir vn j01:lt~U terme
où il y a. grande raifon de croire qu'il cf:!;. hel1rèufe1l)enrari"iué,
lequel n~efi: autre que la potretlion'&j.0üifi"ance d'vncgloire &
.d'vne felicite qlJi n'aura ;alluis de fin.. '
• «
EXTR.AIT .DVPRIV.fLEGE DV ROr.
P-AR grace &. Priuilegedu Roy, il ea: permis à .FIerentilt. Lambert Marchand· Libraire a Paris, d'imprimer eu fa.ire
imprimer, v~ndre& debiter par tout le Royaume, vn Liur~ inti-
tulé : LII rie dM Yenerllble SerrûttNr ae-DÎell Y!lICt1Jtae P4J~Jj InjJitN-
Jeur & premier SlIperiesr.Gene-rIlJ th /11 C,ngreg4tion de /d Mifi.ïon. PIIr
],frjire LovlS ADELLy BlUM" de R,dez.; &. ce en -tel vowmc •.
~arad:ere., & autant de fois que bon luy f~inblera" pendand~
temp5 de vingt années confecutiues : Auee defenfes à. tous,lmpr~.
meurs, Lihraires & autres, d'imprimer, fa:ir~ imprimer, ven...
ère ny dHhibl1er ledit Liure, e~ quelque forte & manier~ ~ &
fous quelque pretexte.. que cepudre efrre., fanslecon(erttcl.llene
etudit Lambert., ou de cem, qui aur9nt fOll droit, àpeine de con-
fifcation des Exemplaires, d'amende arbitraire, dépens, dom.:
macres & interefts, comme il dl: plus au long porté dans ledit
Pri~i1ege, donné àParis le 19.jour de May 166+. ;Et denoilre
R.egn~le u. Signé BAl\.DON. . " .
#.egljfré fI#' le LiNr: Je /11 CrJm1lllmdNtédes Im!,imeMrs(} Mllrchani/:
Lihraires de cette ritJe le -19' AOlll 1664- .
. .E. MA~TIN Syndic.
Achc~lé d'imprimer pour la premiere fois le la. Septc-rnbte'166+
41 B;&emplll;r(J (Int (fil fOlJrnis. ..
.- LIVR.E;.
Lr1,TRE TROISIESME·
.........~---------------------_ ...
C H AP 1 T R E
..
RREMIER.
o B SE- R V A T ION S
GENER.ALES
SVR LES VERTVS
DE
MON SIE V R VIN C E N T .
.,
' V.A Nt que de deCcendre au particulierdesVérrus
de M. Vincent, nous auons iugé neceffaire de faire~ quelques obferuations fur quatre ou cinq circonfran-
_. ces rema~quable5 qui ont beaucoup contribué à leur
perfeél:ion. ;
Premier.en-t~ntM. Vincent n'a rienrecherché;oy afFedé d'ex-
traordinaire- nyde fingulierdans l'exercice deiYerrus, il s'cft
toajoursplus-volontiers appliqué à ~a pratique de celles qu'on
efi:ime les plus communes ~ com~ede l'humilité, de la patience)
de la debonnaireté ~ de la m~rtification'; du fupport du prochain,
del'amour-dela pauureté & autres femhlables ; mais HIes a prati-
quées d'v~e maniere qui n'eiloit pas commune, & il a fçeu met-
tre parfaitement en œuure ces pierres precieufes de·la Ierufalem
Celètœ,~ releuer leur écla~par les di(pofitions excellentes qu'il
y apportoit Sles exerçanctoujours par vn principe de grace , &
:Ll1ecdesintentions tres-nobles _; les regardant en IESVS-CHIUST
~mme dans_l'o~iginalde toute perfeél:ion , pour fe conformer à
Ill. Partie. A
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fes:Exemples J:& les .~pr.0rtant fidélement à la gloire de Dictr:
comnle àl~:vniqùe finqu')l re proparait el) toutes fes aél:ions.
Second~m~t)i1 ne .s'~ft p~s reftraintà.1.'èxercice de quelque:
vel'~u rartlcuhere ; .malS Il. ~U?lt receu de DIeu v·ne latitude &. c::t-
pacltedecœur ,quduy fà.folt embraffer toutes lc.s vertus Chré-.
tiennes ,qu'il a toutes po1fedécs en vndegré·tres-parfait: Et ce
qui eft merueilleux, eft qu'on Pa veu exceller en mefme-temps-
dans l'èxercice de plufieurs vertus ,.dont les pratiques eItoient
fort differentes, & rembloient mefine en. quëlque faqonoppo-
sées: Il auoit vne humi~ité tres-profonde, & vn··grand mép.ris ~e
foy-merme ; & tout enfemble vne courageufe magnanimi~e )
quand il efroit que1l:ion defoûtenir les interdl:s de Dieu: On rè-
marquoit ~n luy vne,·force d~e[prit infatigable pours'àppliquer
aux plus grandes affaires; &-vne. c~>l1defcendam:e merueilleu[e'
pourfoaccommoder aux foiblelfes des.ll1u~ fimples :.ll fçauoit
joindre .excellemment l'Office,de Mllrêhe',& de Ma'riè', &s'a-
donner en mefme-temps àJ'aél:i<?n &: à la contemplation ,1àns
q~e "l'vne apportafi: empefchement à l'autre: On a [ouue.nt ad-
miréla paix & la tranquillité de fon Efprit , qui re1uifoit'en la. dou-
ceur & Cerenité de fon vifage , parmy les accablemens d'vne mul-
·titude innambrable d'affaires ,.& les prefi"antes imporrunitez de.:
toutes fortes·de p.eriOnnes aufqueUesfa Cihariiél'èxpofoit: Enfin'
les Chapitres luiuans feront voir l'heureux a~emblage~u'i1 a fait·
en fon· cœur de toures fortes. de vertus, qU'lI a poH"edees en VB.
tres-h~utdegré de· perfeé\:îon. . ' ,
~~T 81 pa- Troiftémement , il ne fe .contentait pas d)àuoirlesveuës &
UJlltia funr t;. ~ a· d '. ·1 ,. 1· . . fi "
excrcitia, 81 ~s aIre lons' esv~rtus; maIs!. s.a~p IquQ1t'contll~ue ement, a-
:~~~~ir·t"- les mettre. en pratIque: Il enOlt bIen'dans le feotlment:'. de ccc'
l':.RAIU./ib. Ancien. ~ere qui a .dit ,..ffl.!!.e /e·f~.t1l4il 6- lap4t~et!Ct ejle moyen/e.
J. loft.t. Cbr.· plllJ affurepourJlGquerlr les vert/lot, & pOlir té~ ttjferl1Jl1' 11411S:"0Jcu,,!. A.
qllOY il ajoùtoit,qu'on !()IIUoif facilementlerJrt les verfllS 'lNi 4u:oient
:ft
Nulla bo"irt"! tj1é II('IlIiflsfillS trllllait .. (} fans peir;e : & 'lue ieUes-Ià ;'ettoienfdu
lne- la TC • 1. t. .f.', d .1 J • . • • .0. '"h .. 1pcr~citur. ,acmu oie1l pliS prlJ.JOfl tS a"Tlf.,e'tEllr,,!IJl4Noltntt.J~eIIttuts!", es·
~"'4n colot. .1 ....1..."./1.~ .,. t.1I- t -, .1;#.GJ>p 1. orllges ues 'Fen/4fIONS , t:r '1111 4IJDlt1lt t.Jo e'pr4t1fJ~ees n01l00;0'411 • es u'l~
fic/llflL (};- les repug1J4ncesde 141111",e. '-
~uft:~"~~bi- ~triémement,èomme il efroit infatiga.bleen·1'éxercice,des
uartlde. çam- vertus il enoit allai .infatiahle en l'à~quifrtion"des·mefmes ver~
prebendllfc: ,. d .1.·1 ~ . d b dë~nqu,.n di- tllS :& l'on f!eut ire al1ec veritu, 'qu'l el~olt u nom r~ . ceux
~;d· fc~;c~ft; qui ont vne faim & vnc foil'continuelle de lajuftice : Il ne croyoit.
:~:i4i~::;, auoirjamaisatfe'z fait pour vne fi noble. con.q\,efte .Huais à.l'imi..
VINCENT D·E PAVL, LlyltE.lII. CHAP. II: J
,ration du Saint Apoftre, mettant en oubly tout: ce qu'il auoit: pra- ~:;~"rtf.ttift.
,tiqué de bien par le paUe, il'employoit routes f~s affeâions pourEto me non
. r d 1 f"' \ . arblttoreom.auallcer & pour paruenlr au LOmmet e a per eébon ou DIeu prehendilre. '
l , Il' Vnum aurc:n,appe Olt. ' quz quideln
Cinquiémement, enfin nuoy..que fes vertusfuffent cOOl'\uës de rbel~rôl rune ad"
:, , !Ul cens J a
'tOUS 'ceux qui le ftequelltôient, llollobJtalltœures les indufl:ries ea. vero qll2
'1 1 . 1 h '1' . l '1 fUllt prlora
-qU'1 'emp 0YOlt pour es cac er, 1 -n 'f a.U01tque uyqul ne es m~ndcns
voyoit poilu; wn L1l1milité l~ymettant continuellementvn voile :::fi;!:::~ ad.
4ieuantles'leux qui luy en deroboit la vcuë: de force que Kar des bPetr~qllor'tiad./'. \ Cc ' raUlum Il·fentimens Ort 0ppOlez a ceux de ce per onnage, dont il e pltrle p~rn~ voa-:.
,dans l'Apocal~p{e, quoy qu"il fuit riche & abondant en vertus '~::i:;;..3'
d C 1 Jl. '1' fi" , . d' . Nu!'... VlttllS,&, ons' e enes,1 se ImOlt neamnOlns pauure, 10 1gene, ml- l;le.~, & la.
(erable, & dénüé ~e toutes f~rt~s de b~ens fpiritu~ls ; .& dans l:~n°cÎa:t
cette veuë., -la. q~hté ~lus Or~l1?alre qu'tl fe. donnolt parla~t~e n:i~n~i~~:
luy...mefm,e ,cfroIt de dire ( ce miftraMe): Et quoy-que fa vie fut 11zeuli m:l"
toute innocente &. tottte Sainte, & que Ces jpurs eulfent efté ~~~~t:.t: Ji~
vrayment ~es içml.'S re~plis.de toutes ~?rtes ~e S~intesOeuures ; ~~~~~.c:~..,..
il ne parlott pOUrtalTtjama;IS -de ce qu llauolt faIt que d'vne ma- '
nière trés:humiliante ; difant ordinairement qu'il auoit grand
befoin de laMifc~icprdede Dieù, pour t.cutes les abominations
-de fa vie. .
C'eGoit Uveritablenlentpoff'edcr vn tre(Or -de vertus , mais
"11 tref()r.d~autant plus aifuréqu"U efroit plus caché à cduy-meC-
nle quile,poLfedoit ; lequel auoit autant d'atfeéHon<le cachernon
feulementamc autres, mais encore à luy-mefme les ~ertus & les
dons excellens ,de grace qu'tilauoitreceus de Dieu, que les Ama-
-ceursde la vanité ont de paffion pour manifdler & publier le biett
qu'ils penfent a'Uoir, & dont le plus fouuendls nO:one qu'lJ{ne fauEc
~ trompeufe ~pparonce. , '
CHA PI T'R. E II.
De lAFoJà,e Monlieur Vincenl:.
PVI:s-quelaFoyeftlefol1dementdesaurresverms" &: que 'ides yi~td;la fermeté de l'Edifi.ce fpirituel dëpend :pnncipalement de n~ikr..n~d:~
cette myfrique bale ; ayant à. faire vair en ce:tfroi;{iême Liure, la 't::i-.ui,.' r;.;;;
ftruébnre admirable des plus excellentes vertus 'Cft lap-erfonne de .~.
~i. Vincent, nol1S commenceronspar la. Fay "Jl1e ce{age Archi- '
~e auoit pofée poùrfondement de toure~ fes pratiques vertucu.
- , A ij
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{es,8c fur laquelle il pappuyoit.en tout ce qu'il e~treprerioit,Be
fairoit pour leferuice dè Dieu.~ .' '. .
Et premiereinent, comm~ les' Arbres qui ume battus des
vents, &. ébranlez par les orages, jettent de plus profondes raCi-
nes , SC s.'affermiCfent dauantage. par ces agitations: de mefme on
peut dire .qu~ Diel1'\~ou1ant·rendre plu~ ferme & plus parfaite
IaFoydeM. Vincenr,a permis qu'eUe ait eft~ au commence-
Ple?t expo!ée à l~ yiolence ~e plufieurs t.cntations ; & que fon
fidele Serulteur an relfenty d1l1erfes attaques contre cette vertu;
Ilen eft pourc.anltoûjours demeuré vid:orieux par le fecou'!s" de
fa grac~&,faFoy Peft trouuee pl~tè>ft fortifiée 'qu'affalblie~par
toutes ces eprel1ues ,defquelles DIeu feft feruy pour l'afFermir,&
pouda perfeâionner : de forte qu'aprés toutes ces bour~fques,
il eft deuenu non feulement plusfort , mais plus cclairé dans les
veritcz de la Foy (comme luy-mefme l'a decfaré en. quelque ren-
contre) les polfedant & goûtant d'vne maniere auffi parfaite
qu'elle (e peutcn cette vie. '. . . ."
Or l'Vil des plus fouuerainsremedes qu·il.em~loya pour for~i­
fier fa Foy contre la violence de ces tentations,. fut d'ecrire & fi-
gner fa profeffion de Foy' ,. & la porter {ur fOll 'cœur ; ayant fup-
plié N. S. d'agréer la relo1ution qu'il auoit priee , que toutes les
fois qu'il poneroitfamain[urcetteProfeffion de Foy', particu-
licremellt lors ~u"ilferoit renté ,celaferoit vne marque.&vn té-
moignage qu'il renon'ioit à la tentation, &. vn 'renouuellerneor
de la proteftation qu"il auoit fai~ede perfeuerer j ufqu·aûdernier
foûpir dans la Foy de 1"Egli1è,& decroire fermemen t tou~es les
ritez qu"dlc enCeigne. . .
Sa.Foyeftoit non.leulement forte ,mais auffi l'ure & {impIe,
efl;;,mt appuyée, non fur les conqoilfances acquifes par l'êtud~,
ou pàr l'exp~rience;mais vniquement fur la pr-emj,e~e verité qui
eft Dieu, & [ur l'autorité de (on Eglife. C"eŒ pourguoy il repre-
nait ceux qui veulent examiner de trop prés les vcri:tcz de la F0,Y
par la fuhtilité de leur ~ifonncment,. ou pat la lumiere de leur
., {~ience:& lè [eruoitde cette compa~aifon,q,:e .comme p~us on
n portefes yeux p-our regarder .le Soleil,. & mo~ns on le vOlQ cre
" mefine plus onPeff01"Ce de raJfonner fur les ventez de nofire Re-
,., ligion, & moins onles connoiG pàr laF~ : .c'd\ aLfez, difolt-if',
" quel'Eglifenousles propofe, nous ne fçàUtlons manquer de la.
D croire) & denous y [oûmettre. .
VINCENT DE ·pAVL, LIVRE III. CHAP. Il. 1
e'e{\: par cette raifon qu'il eftoit toûjours dHpole de rendre vne
parfaite obeïtfance à fa con.duire de l'Eglife , & qu'il reçelloit
auec grand refpeé1:, &. croyolt auec vne fin cere humilité toutes
les chofes decidées par fon autorité: au fujetdequoy ilditvn iour
ces parolesremarquables: L'Eg/ife tjf le ROJaume de Diw ,I(qltel
, in.f}ire J CCliX 1u'il a !rép~(tz pour la gONuerner , les blnlles cOlJdlûteJ
Iplils tiennent, Son Saint Efpritprejidedans IfS Conti/u , & " eJi de !J'Y
'llle[ontprocedées les /umieres réplmallés pdr tome la terre, 'l'li ont ,,"I..i-
ré les Sain~s , offuflJllé les méchans, détleto!!' les dolltes , maniftflé les
'Veritez., découNer! les erreflrs ,dr'moNtré ies voyupa, lef'll/tUes /'Eg/i-
ft engenerat, (} cha(l'~e fdEte ell p4rlicll/ier pelll marcher 41Ieca.f.!u-
rance.
On luy a fouuent oüy dire, qu'il remercioit Dieu de ce qu'il '"
l'auoit conferué dans l'integrite de la Foy au milieu d'vn ficcle, "
quiauoit produit tant d'erreurs & d'opinionsfcandaleufes: & de u
ce que Dieu Iuy auoit fait la grace de n'auoir iamaisadheré à au- "
eun fentiment qui fût contreceluy de l'Egliiè; & que nonobilant ,~
toute~lesoccafions perilleufes qui s'efioient prefelltées pour le "
détourner du droit chemin, il s'eftoit toûjours trouué 1 par vne "
proteél:ion fpeciale de Dieu du party de la verité. ' "
La. Foy de M. Vincent ne tenoit pas [es lumieres renfermées
dans [on efprit , mais ~lle les commniquoit au dehors dautant pius
libcraIemcnt, qu'elle 'citoit animc!e d'vne plus parfaite charité.
Nous aûons veu auec combien de zele il s'cmployoit au commen-
cement à faire des Catechifmes & Inftruétions , particulieremcnt
dàns les lieux qu'il jugeoit eo auoir plus de befoin , comme' &ms
les Villages, & parmy les Pauuresqui fonl ordinah·ement les
moinsinlhuits des veritez.-de la Fqy, I! alleguoit à ce liljeda ~- C Ji.1i ro-
role du Prophete qwid.ifoit:l'''jcrJ; >é'pourfe/lt i'"J parté, /a Foy a l':rer<lu~llu.
J~/~' 1 . 2./ ;/r. .• d ; d r. . C\ltll.sf"l'\.
".eUe.miS angNe ),cr "recon1J0'.ua~cc 'lilt DUN m" onnee eJ es vcruez., ':fa/ ur.
m'4,'qhligéde !es dn1JOllCer ,,/IX"litres,Hne le contentoit pas encore de
le faire par luy-mefme , il Yexcitoit & portoit tous ceux qu·a cfti-
moit capables de cet office de charité; & il n'a, foint cdfé qu'il.
n'ait enfin étably vnc Congregation tOllte dediee à la culture d~
cette Diuine plante de la Foy dans les'terres les plus fteri).es , où
neanRloins '. ·.par le fecours de la grace l~s O_uuriers de cetre Com-
pagnie,ont fnlétifié auec grande·benediéHoo.
,Sa.mefme Foy ~a pas fewement produit-' (lt:'S biens' par-
my les. Pauures , quiviuoiant dilOS l'ignorance des chores de leur
falut) mais. il en a fait auffirdfentir la vertu & l'effiÇace aux. ame$
A-üj
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qui eitoient trau~iIléesdes tençations contr/cette mefme vertu•
. Vn vertueux Prenrea rendu témoignage qu'efranc.y.n jour m~·
lefté d'vnetres-grand~peine d'efprit t~llchant·vn article de la..
Foy, iile découurità M. Vincent, & -que la parQle de ce Saint·
Homme le deliura: entierement de cerre pèine; ce que ri·auoient
pû faire tous les auis, & toutes ~es exh(),rta.~ions de plu.fieurs au-
tres perfonnes de grand merite, qu"il auoit confultées fur ce fùjer..
Comme cette vertu de la Foy portoit M. Vincent à trauailler
'pour .étahlir & affermir les verités de nofire Religion, elle·l·exci.:
-toitauffi à s'oppoferconftamment& coura~ufemel1tà tout ce
qui luy efroit contraire. Nous âllons veu dans Les ·deux Liures pre-
cedens , àuec combien de zele il a trauaillé pOUT empefcher ce
progrés de la nouuellc:h.e~ ?uJiurel\~e Ianfënius ') à quoy vne
.aes plusJoi'tes acl!'~s d~nt 11 s eft tOUJOlli'S feruf. 1 com~e o~ a
fceu de luy ., a efte 1Oraifon: Car mefme auant Jcs dectfions oc
1 Eglife., & dés lors...que les Q.!tcfiionsde 'la ·Gr~e qui ont 'fait
tant de bruit, commencerent à efrre debattües à Paris ,&,.'que
ceux quLfod.teDOientles nOl1uelles Doârines.,s'appliquoienr·auec
·tant d1a-rdeur :tfeüilleted~ .Liures, pour1, trouuer .dequoy colo .
.rcr leurs erreurs; Il a\1oit recours par l'Oraifonà pieu, ql\Ï
.efr le Pere deslumier.es,& il dit:es merme-temps· à .quelque
perfonne de confiance, 'pli.IJ 4#0# rroÎf.motS 'lu"ilfaiflit fa ",edita-
.lionfur la dofiri1Ji de lagf.ace , & 'lUt Ditl' trlY /on»oil tOIN les ;01l1S de
nomulles InmitrcsfNr cejiljet, '1t'; t'tloignoient de fltN en 11111 rJesopi-
.»ions dangercNfes ,qU'lm tifl'hoird' injilllUr.dAns lès tfjrifJ'. - . .
Il veitioit fur tout, comme il .a.. déja eité dit .,pour empefcher
.que.cette zizanie me vint.i fe ripafldie âans fa. Congregation; &.
le Superieur d'vneeiefes Maifolls a témoigné qu'au commence-
,me'l'lt qu'il etudioit en Theol{)gie,M. Vincent l'al1o!t. Couuentfon,.
.dé {itt ,?e p-oinét,& luy auoit donné vne nor.reur.«e. toutes ces
-:pcrnideufes ~ouueaU'tez; 'qu'îlIenra.uoit mefme afté "n Regent
.deTheologie _, ai8-b :que plùl1eurs de la Congregation (Cjauentt
·parce qu'il donnait quelque f~jet ~e le {oupCjonner du l.anfenif..
·me·: &; que DODobfiant touteslesmfta.nc~ que Ip.ty fireÎ'1t celix_
.qui eftudioicl1t .auec Iur fous ce· mefmeRegent, ·pourq,uï ils
:.auoient afFeéHon,afut. de lefaire r.étahlir,ilti'yvoulutjamaisc~
~èntir,:& 'lU'enfin eftant allez tom eufembk 1e tt0uner en fa
.cha.mbre l'0tM' luy ratera- .ceuemefmepriere, il ne les vaulut
.,oin t ecouter,~ les renaoya auecvneferieufe reprimande# .
y n ~utrJ: i.r~!b:~· d& fa Congre~ati~a dit, que luy eflant v.il
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. iour échappé par mégarde' dans vne cOl1uerfatiol1 , d'atlancer
quelque propofirion qui fembloie fauorifer les Erreurs condam-
nées ,par l)Eglife; M. Vincent Pappel1~ en particulier, pour le
faire explIquer fur Ge fujet :-ce qu'ayant fait aucc vne entiere fa-
tis~aa.ion, illuy dit alors ce qu)il a dit à d'autres en pluueurs
occafiol1s : Sfaçkez J!..- que Ct~!e nOIll~tUe Erreuf du Ianfenifme 1
tj1 vne des ptnsd4Dgereujës qui ait iamais trol/blé l'Églife j "& que ie
p'iJ"obtigé tres-particlilier~ment de bemr Diell & de te .remercier , de ce
qll'il n)a pasye""is' 'I"e le.; premiers & les pl"s conJiderahtes d'entre
teux '1l1i pro/elfe»t Cttle DoOrine, que i'a) connus particlIl!erqmenf, &
'1l1i eJloient de (IIIS .Amis, a}e1It pd me perfuader tellrs fentimens. Ie
n~Vousffitllrois exprimer1;Z peine qu)ils) omprift j 6 les raiflns qtl'i!s
m'ontproposéespO/~reela-j mais ie leur o!poftis entre-alltres ehofes t'all-
thorité du Concile de.Trente, 'fui lellr eft manifejlement contraire ; 6-
voyant'I,litsc~ntinuo;eTJJ toûjourn alllieH de leur répoTJdt'e, if -r-ecitois'
10lltbas mon Credo: Etvoi/a'comme iefi';! demellr}ferme en la "eanu
calho!iqNe : ONtre 'lue de.tollt temps, & me/me dés mon bai tÎge , i)il}
tOf'jours eu 'Use fleretle &rai1Jtt J,m.s mon Ame, & ie n'a) rien tallt
dpP'ebendé, que de me troUIJer la' malhellr engagé dam le torrcnlde
'luc/'1Ne Herifie '1'li m'empDrtaJf ttllte les cllrieux des NOI/HUNtez, &
me jiJf faire naufrAge en /a Foy, V'Oila. ce qu'il a di~ en diuerf<ts
rencontres: & vne perfonne fort vertuellfe,qui eft d,ecedée auant·
luy.,a de~laré que c)efioit'le premier qui Iuy auait fait voir.
& reconnoifire ce' qu)il y auoit à redire en la doél:rine des Ian-
fen.ifres,& qui Iuy auoit donné horreur de ~eur con~erfation"
long-temps allant que leurs Erreurs eu{fent efté. entie.remen1:'
découuerteS'.
Enfin, lors-que la' condamnation dè la doéhine de Iànfenius'·
contenüë dans les cinq propofitions,eut efté·enuoy-éede R:o.. ·
me , & que feu Monfeigneur l'Archeuëfque de Paris en eut
ordonné la publication par tout fon Diocefe, M. Vincent dit
à fa Communauté .) .f<!!'il fal/oit remerâer Dieu de la·proreflifm 'lu' i 1·
JOllno;' 4'fEgliJe', 6- parfieuliertment 4 la ·France,p.oHr la purger. de·
,es E"eun 'lui -aN,ient la jetttrdans..vs grand deflrâre. A qUO} i/af1-
j,!Ara, 'I,lenc.ore 'Ille Dicll lu) el'.fl fait lagr4ee de d;fèerper (Euiur
diluee-ta Yeri.té , Auant me[me la d~finition dM SAint Siege AlofloJi'ftle ;
'l!"il ilafloit pourlant iamais eu aflCSHI fcntiment de. vilÎl1.e..eQmplaijàllce,
nJ de 'Uaine joye:,'Jê ce 'lue [onjlfgemenr s'éftoittroltul C01if~'",e àalu} .
de.rE.{!!{e·~ iecs»1Joijf4nf bien , 'lue ç)eJfoit vn rffit de la ,ute 11J!fè-·
riiord~ de. Dieu ,entiers J'I).,tl6p!'it ei/I#- obtig4-de IIlJ.re1H/re tOflteJA-
g!oire. . . '. .
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Outr~cette puréré, rimplicité, & fC1l11Cté de' Fo)', en ·laquel-
le M. Vmcenta excellé, on peue encore dire qu'il cnauoit vne
plenitude; veu que [a Foy, non feulement éclairoit Ion ef..
prit ,mais auffi rempliffoit 10n cœur, &. animoi-dès aéHons ,fes
paroles) fesaffeél:ions, & fes penfées , & le faifait agir en toUt
& p~ tour, lè)on les veritez & les maximes de l'EuangiJe de
1 ES V s-C H R. 1 ST: En telle fortc, que. ce que la plufp'art des
Chrefticns font ordinairement, ou par des mouuemens naturels,
.J.llt'rrna re• ou par des raifonnemens humains, illc faifait par desprincipes
<llb1UI mm. de la Foy) Id'Jullie (Doit, (e)on la parole d'vn Prophete , comme
,'cr 'um tuu J 1: 1 • ~~ "~II1en. "co vr;c 11I1/'pe dllt"'lée, 'Jill! tenDIt rOti)ourr (IJ main,p,urfècondllir,,& pOlir
,,"u,mrll d.fT. ,r. d 'ft.. d /. .0' C' n.. • r. dl'Jo>l.III. rt,ut:rtuJuJtsPil.J dlJJ" u cnTurr e alJ!J_I&e. euoltlans oute
V11 don tres-particulier qu'il auoit recell de Dieu, de f~auoir
appliquer les lQmieres de la Foy' à toutes (ortes d'occaftons & de
rencontres, & d'en faire d'excellentes :prariques, dans les âff'aires
rnefille purement ,temporelles & feculieres , ne les entrepre-
nant que par des ~l1otifs que la Foy luy inf~iroit , ne s'y conduifant
que par les IUlmeres, & les referant toûjours d des finsfurnatu-
relles qu'ell.e luypropo(oit.· .
Et non feulement, il fe condui(oit par- cét Efprit de Foy en
toutes fes affaires & entrepri(es, mais il hnfpiroit autant qu'il
pouuoit aux autres perfonncs, & particulierement a celles qui
eitoient fous fa conduite: Au filjet dequoy Mademoifelle le
Gras Fondatrice & premicre Superieure des Filles de la Charité,
dont nous auons padé au premier & (econd Liure, !uy ayant vn
iour témoigné quelque petit empreŒement d'efprit touchant ce
charitable Inftitut, duquel il eRoit le Pere, il fit la répon(e (ui-
" uante :ile vous vois toûjours vn peu dans les (enrimens humain~,
)) penfant que tout en perdu dés-lors que vous me voyez malade.
)) 0 Femme de peu de foy., que n'auez-vous plus de confiance &
)) d'acquiefcement à la conduite & ~ l'exemple de lEsvs-CHllISTl
" Ce Sauueur du monde Ce rapportoit àDieu (on Pere pour l'eilal:
)) de tout'e l'Eglife: & vous~~o~r vne poignée de Filles que (a 'prou,i.-
» dence a notoirement fufcltees &affemblées, vous pen(ez qu il
" vous manquera! Allez, Mademoifelle, h~miliez-vous beaucoup
u deuant Dieu, &c. .
.) Il difoit fouuent que le peu d'auancement à la vertu & le defaut
)) de erogrés dans les affaires de Dieu, prouenoit de ce qu'on ne s'~­
" tablHfoit pas alfez fur les lumieres de la Foy; & ttU'on s'aPPUYOlt
J) trup [ur les raifons humaines. Non) non{dit·il vDJour)I1 n'y a que
les
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veritcz eternèlles qui foient capables de nous remplir le cœur ,& "
de nou~ conduire auec aŒurance. Croyc7.-moy, il ne faut que "
s'appuyer fortement &: folidement fur quelqu'vne des ferfe. "
étions de Dieu, comme {ur fa'Bonté/ur fa Prouidence,[urfa Ve- "
rité, furfon -Immenuté ~ &c. Il ne faut ,dis-je, que Ce bien établir"
fut ces fondemens diuins , pour deuenir parfait en peu de temps. cc
Ce n'eft pas qu'il ne fait bon auill de fe conuaincre par des rai- "
fans fortes, &: preignantes, qui peuuent toûjours {eruir ; mais "
auec vne fuboraination 3.UX veritez de la Foy. L'cxpericnce nous c(
apprend que les Predicateurs qui prefchent conforn,ément aux cc
lumieres de la Foy., operent plus aans les Ames, que ceux qui cc
remplilfellt leurs difcours de raifonnemens humains, &: de rairons "
de Philofophie: parce que les lumieres de la Foy lont toûjours cc
accompagnées d'vne certaine onttion toute celefte , qui le ré- "
pand fecrettement dans les cœurs des auditeurs; & delà on peut "
iuger s'il n'eft pas neœlfaire , tant pour noftre propre perfeél:ion;. "
que pourprocurtt le falu'tdes ames,de nous ac.coûtumer de {uiure cl
tol1jours ,.& en toutes chofes , le51umieresde la Foy. cc
Il tenoit encore cette maxime de ne pas connderer les cboCes
dans 1e.feul exterieur & felon leur apparence, mais Celon ce qu'el-
les pouuoient efrre en Dieu &: Celon Dieu: alleguant à ce {ujet les
paroles de l'Apollr!: '!JU viàentNt, remporaliaJimr; tJ'M 4/1tem Mil_w...
1Jidelllur,.tterJl.f'jitnIHenedois pas confiderer, difoit.il, vn pauure cc',
PaïCan , cuvne pauure femme {clon leur exterieur , ny {clon ce cc
quiparo~tdela porréedelcur efprit; dautant que' bien fouuent cc
ilsn~ontpasprefque'la figure ny l'cfprit de perfonnes raifonna': cc
hies, tant ils Cont gr.oŒers & terreftres.Mais tournez ]a medaille, cc
&: vous verrez par le~ lumieres de la Foy, que le Fils de Dieu qui" ,
a voulu e!l:re Pauure,n_ou~. eft reprefenté par ces Pauureriqu'lIn'a- cc
uoit preCque pas la figure d'vn homme en fa Paillon) &: qu'il paf- "
C<>itpourfol dansYe1pritdes Gentils, ~ pour p~erre de (candale cc
dans cduy des IUlfs :& auec tout ce~ Il ie qualifie l'Euangelifie cc
des Pauures, Euangeliure pmperihm mi/it me. \0 Dieu qu'il fait cc
beau voir les pauures, fi nous les confiderons en Dieu, & dans cc.
l'efiime que L C. en a faite! mais fi nbus les regardons felon les cc
fentimèns de la chair & de l'eCprit mondaill , ils paroîtront mé- CI
prifahle.s.· '. "
Enfin pourconno~rrecombien grande &: parfaite a ellé la Foy
de M. Vincent, il faut ietter les yeux fur toutes fes autres venus,
puis ql\'elle en cft comme la racine) Celon le {entiment de Saiot
. . lJ
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~~I~:O~:'.: Ambr~ife; & l'on pourra iuger quelle a efté la viguelJr & h
o..:ris, fcd in perfeéhon de Cette mvllique racinc en conftderant la multitude
FIJc agnofco l' Il ". ,
udiccm. " & cxcc cnce des fruits qu'clle a produits, dont nous allons par-
Ambroi. lib. 1 d 1" Ch' r. .
1. Hmcm. er ans es apltres lUluans.
ur t,
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SonEfperance (fitfa confiance en Die".
SI la FoydeM. Vincentae{\;é grande ,fon Efperance enDicLl'n'a p35 eité moins parfaite; & 1"on peut dire en quelque fa-
~on de luy , CJu'à, l'imitation du grand Pere des Croyans ,. il a
l~l1uent'efpere contre Pefperancemefme ;.c'eftàdire qU'il a por-
te fon efperance en Dieu '" lors que felon toutes les apparences.
l1umaines , ilyauoi-tmoinsdefujet d'efp-erer': & comme fa. Foy
eitant ftmp-Ie & pure ne s'appuyo,ie q~e fur la feule verité de Dieu"
auffi fon Efperance eitant toute eIeuee au deH'us d.es fcntimelJs ~
des raifonnemens de la nature, ne ~egardoit que la feule miferi-
,"orde & bonté de Dieu. . , "
Et Premiereinent quand il elloit queŒion d''cntreprendre quef.
que affaire pour le feruice de Dieu, aprés auoit inuoqué fa lumic-
re, & reconnû fa vo)onté, il en efperoit tout le fuccez de la
conduite&de la proteé\:ionde fon infinie bonté: & quay-que,.
pour fuiure les orâres de fa Prouidence ,. il employait les .moyens
J1Umains neceH'aires & conuenables ; il n'y mettoit pas pourtant:
lonappuy ,. mais vniquement fur l'affiG:ance qu''ù attendoit de
Dieu. ~ùand il eitoit vne fois engagé de cette faç.on.lâ , il efpe-
roit toutde Dieu, pour luy , & pour les Gens :. &. fi quelques-vns.
d'entre.eux par défallt'de·conflance,. oup-ar-quelque regard de la.
prudence humaine, venoient à luy reprefenEer q.u'il n'y auoit au-
cune apparence qu'on pufr reuair; ou·bien q.u'ilferoit tres-diffici-
le,&. pr-efque impoffible de:fuffire à ce qu~on entreprenoit. Il leur-
répondoit ordinairement , Lai.ffo1lsf4ire J Noj1re-sd~eNr, (;'~f/ .(0'"
fJllura.re j'(§- comme il III) "pl'û le commeNcer, tf»OIlJ-polira.flù'lé t]lliJ t'il-
chenerll , en là m.tnier-e tlNi IllY ferll laptm 4greabte. Ou bien. il les e1l'-
courageoit leur difant , A)e'{,boncourageJ,confiez. 'UDJ/4 en N oj1re-Sei-·
gnellr'ltÛfera n~f/re premier, & noj/reftcDlId daps le tra1JdU t:lJfI1111.1JI-
&-1 , li t'entre/rift dHfjlletii 11011I" a/peltéz.•.
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Et ecriuant V11 jour à,vn Superieur ,o'vne des Maifons de fa ~c
'Congregation: le compatis ,111Y dit-il, à vos trauaux qui fon~«
grands, & qui croiffent ~ 'lors-que vos forces diminUent par les"
mala4ies ~ C'eft le bon Dieu qui fait cela, & (ans doute qu~il ne"
vous laHfera pas vne li grande furcharge fur les br~s fans vous c,
~ider àla fbûtenir; mais il fera. luywmefine vofire force, auffi "
bien que vonre recompenfe , pour les feruices extraordinaires c,
q u~ vous luy rendez. .en cette occalion pr~tfante. Croyez-rn~y,,,
troIS font plusque dix, quand N ofire-Selgneur y met la mam; "
'SC il la met toûjours, quand il nous ofte les moyens humains, &. cc
qu'il nous engage dans la neceffité de faire ,quelque chofè qui ele- cc
-cede nos forces..N ous pri~ron,s cependant fa Diuine bonté qu'il cc
ait agreable de dOllnerla fan te à vos Prefi:res malades, &. de rem- «
plir voftre Communauté d'vne grande efperallce en 'fa Miferi- "
corde. cc
. Or pour mieux difpofer les fiens àcette parfaite connance en
Dieu, à laquelle il.les excitoit fOl1Uènt, if les ,ponoitaconce..
uoir vne tres-grande défia~ced'eux-mefmes, & afè bien perfua-
-der qu'ils ne pouuoie~t rien par eux.mefmcs., finon tout gaficr
dans les Ouurages & detI"einsde Dieu: afin qu'efiant bien con-
,.uaincus de leur.infuffifancc, ils eutI"ent à Ce tenir dans vne plus
--entiere & parfaite dépendance de la conduite de Dieu, &.
-<le l'operation de fa grace ; & que pour cê't etTet ils eutrent cc
incelfamment recours à Iuy par la priere. A ce filjet écri- ~~
· llant à l'vn de fes Prefi:res ~le rends graces ~ Dieu" luy dit:-il, de cc
~e qu~ vous allez appris 1~art de vous bien humilier, qui efi: ge cc
!l'econnoill:re; & de' publier vos défauts. Vous auez raifon de "
vous croire fort peu propre à toutes forte5 d'emplois; calf c'efi: cè
fur ce fondement, que N oll:re Seig1?eur établira fa Grase pour cc
l'exec'ution des deffeins qu,il a fur vous. Mais auffi quana vous cc
faites 'Ces reflexions fur vos miferes, vous deuez éleuer vofi:re "
·efprid.laconfideration de fon adorable bonté. Vous auez grand ee
fUJet 4e VOllS défier de vous-mefme, cela.efr vray: maii VOliS en "
· auez vn plus grand de vous confier en Dieu~ Vous vous fent'ez li'
;enclin au mal; croyez que Dieu lè porte fans comparai(oll da- "
· uantage à faire du bien, & à le faire rne(meen vous, & par vous. cc
· le vous prie de faire vofire Oraifoll fur cecy, & durant le iour C(
quelques éleuations à. Dieu po.ur vous bien-établidl"r ce princi- cc
pe, qui efi: qu'apres auoir jetté les y~ux f~r vofi:re foibletfe ,vous '(
les .portiez toûjours fin [on .affiftance ; vousarrd1:ant beaucoup ·u
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n l?lus (ur fes mifericordes infinies '~ue fur voIlre indignité. & [ur
t) fa conduite, .que fur voR:re in(uffifance'~ pour vous abandonner
" en cette veuë entre fes bras paternels, dans l'elperance qu'il fera
t) fes operations en vous t & qu'il benira les œuures que vous ferez
.' pour Juy. . .
Lors-que M. Vincent enuoyoit les ûens aux Mülions plus éloi-
gnées,~ plus difficiles, dans les Païs étrangers; Illeurrecom-
.mandoit fur tout, de remplir leurs cœurs d'vue veritable &. par-
faite confiance en Dieu ,.& leurdifoit , Allez:. Meflieurs,4I1No!n
Je NofIre Seigntur ~c·ejI lUY'Iui vous enso)e.~ c'es? !()IIt ftn ftt'Mit;~~
(}IOUflàgloire !Jlle Y lUS tIIffeprtnti ce vIJ}4ge fi tette M ijliOTJ-i (efer4
,,~ji'j LII.! 'l'ûV(JIIS ({lndu;'/I ~ (7 '1"; VaNS ".fIij1era 6- p'''ttger/l: N OIU
fe[pefOns /lin/ldefa bOllté injnie: ftnt'{;VOIU lo#tjOfITS JII.S 'UNI jidé/e
tlc/endllllcedefa /idéle tbnd#itt :4Jet reCONr! irl_Jentoils lieux, &tlJ
tONUS rt,!conrrer : jettez.-vous entr.:(es brlM ,CfJ7»me de celll) 'Ille '1)111.1" .
tiellez rectmnoiJirt pour 'tJoj/re trts.boll Pen, "lIec 'UfJefer.me conj4nct
IJlli! 'VOIU 4f1ifterll ~ 6- 'JII'il ben/'II 'rJIJJ tr1l1l4NX. .'
Enfin, da.ns toutes les plus grandes & plas difficiles enrreprr-
{es, qui ne fe pouuoient [oûtenir qutauec grande peine, & grande
depen~e, deI>1:l.is q~e ce ~aint hom~,auoit vne fois connu la
volonte de DIeu,. il al101t tefte ba,lflëe' ,.fans s'étonner de tou-
re).les. dîffi:cultez qui fe pouuaient' prefenter; tenant pour ceJi-
tain,. & le difant fouuent, .f<!!,eU l'r8uit/en" tiilline l'le manqllt ia-
. tII4iI ~}Jour les chofts '1',/on elltreprend p"r/èS' "dres: Ce qui fai[oit'
qu'il fe po-rtoit auet d"autaDt plus de courage à de telles entre-
pri(es, qu'a les voyoi.t enuironnées de plu$ grands. Qbft.acles,
k expofées à de plus grandes peines & trauà.Ux..
Sa confiance en Dieu a encore. paru dans les indigences &
neceffi.te~ p!etI"àntes où il a veu quelquefois reduites quelques.
Mai(ons.& Communautez de (a Congreg;ttion: au fujet dequoy
le Superieur d'vne de·fes M3.i[ons luy ay.ant Vtt iour mandé l'in.
(:ommod~tétres-grande que- reifentoit· fa famille,.à caufe de Da.
" fterilité de eannée-, & de la: cherté des vivres :- 11 ne fau.t' pas: .,OU5
" étonner ,:Iuy répondit-il,. ny vous effrayer pour vne'mau11aife
" 2Ilnée ,.oy potlr plufieurs.: Dieu' eft abondant enricheifes ,rien
, . r. \ _r. . l')) ne vous a manque' lUlql1.'a prClenr, p01.1rquoy cralgnez-vo!us .3.-
" uenin N'a-r~il pas foill de oourrir res. petits oifeaU'X,. q,ui rie.fe-
" ~nt &. q:ui ne font' au-cune Inoilf'on? combien- plusaura-t-iHa.
n bonté de poumair ~ (es Seruiteurs?Vous youdriez: auoÏT teutesvos.
'" prouiClOllS faites., &. les voir tkuan.t vous pour ~fi:rea:Œuré d'au.air
. .
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toùt:l fouhait :ie dis fclollJa nature; carie penCe que felon l~ef-"
pritvouseftes bien-aiCe d'auoir occafion de yous confier én Dieu u
[cul, & de dependre, comme vn vray pauure , de la liberaJité cc
de ce Seigneur qui eft infiniment riche. Dieu veüille auaÏr pitié"
dupauurePeuple, qui efr fort à. plaindre au temps de ladifette, "
parce qu'illl'en fçait pas bien vier, & qu'il ne cherche pas pre:" u'
nlierement le Royaume de Dieu & [a IuIl:ice, pour fe rendre di- U'
gne que les chofes neceifaire5à la vic prefente Iuy foient enCOfe u
aonnées par delfus les recours requis pour l'Eternelle~ ,t
I:.'on afçeu, qu'vnjour celuy quiauoit charge de l'œconomie &
du foin de la Mai[on de Saint Lazare, Iuy efrant venu dire qu'il
n'auoit pas vn [01 pour fournir àla dépenCe tant ordinaire qu'ex-
traordinaire qu'il falloit faire, pendant les Exercices des Ordi-
nans qu'on aUoit commencer ;-ce grand Cœur tout plein de CO}1~
fiance en Dieu, éleu3nt [a voix: 0 la bonne nOll/telle t luy dit- il,
1Jje/~[oit beny; àla bonpe heMe ~ c'ejI 1TJaùttenanf qu'ilfdut!ai1eparoi-
j/reJi nous au(ms dt la coTJjiance en Diel'. Et vn EccleLiaftique (de fes.
amis, auquel il auoit vneconfial1ce particuliere ,.Iuy parlant vn
jour fur le fujet de cene grande dépenCe qu'illuy falloir faüoe au
tempsdes Ordinations, & Iuy ren:tontrant que [a Maifon eftant
fort incommodée & ne pouuant plus fofttenir. vne telle charge ,.
il femhloit qu'il 4ûfl: exiger quelque cho[e de chaque Ordinand
qui venoit àSaint Lazare ~ àguoy il répondit en foûriant..~a1Jd
nONS ll1I~ons tOtl1 dépen[;!tlur NuJlrs-Seigneuy, 6- 'lu'U ne 110gS '1.ijIer6
plus rien, nous mettrons lA clefIOIIS la porte ,.& 11611.1 nOlis retirerons.
. La niefme remontrance Iuy a efié faite ell plufieurs a.ut:re;s occa..
Jions par "quelques-vns de fa Communauté, au fujet des debtes.
dont là Mailbn de Saint Lazare fe trouuoit chargée ,. & des gran-
des & continuelles depenfes qui s'y faifoient pOttI les.Retraites.·
& alltres œuures de charité <lu'on Y exerçoit;. furquoy on luy a
diuerfes fois reprefenté que fa Communauté e1l:oit en peril de
fuccomber,.fi on nemoderoit ces charittez, & fi on ne fermoit: la
porte à vne bonne partie des perfonnes externes qu'011 y receu4Die
pour y fai~e Retraite: mais Ca réponfe n'eGaie autre,. Gnon ,!1IC
les treJO°1S de la Prouidente de' DieN ejhieni in;'p/~ifàble.r , 'lue 1J~flr~
défiante le deshonoreroit~& 'Jlle lacompagnù de la. JIifion.fi détrniroi$
plûtoJfparles richeJfcs ~ 'lite P'" litpatmrCTI.·
, Il dit prefque la mefme choCe à Vo11 Auoca:t du P'arlemell1: de
Paris, lequelfai[ant [a Retraite à Saint Lazare, fur [urpris de voiu
. tant de perfo.nnes externes dans le RefeéWir 10utre ceux qe.la
Il iij
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MaHon qui y{ont toûjours en grand nombré; & cri fortant il eut
la cllri'Ofité de s'informer de M. Vincent d'oà il pouuoit tirer de-
quoy fournir à tant de .bouc.hes : àquoy il répondit, 0 .Monfiellr,
Je Tt.fir de la Prouidcnce de Dieu ejf bien grand: ilfait l''ln ietterfis
flini & fis pensùs 8n Noj/re-Seignellr, 'lui nemall.illtf4 las de nOlu
ft/~rnirniJjlre 1J()/~rrifllrl, com1flJe il nous J'apromis. A quoy il ajodta ces
paroles du Pfàlmifie, aufquelles il a.uoit vne deuotion parricu-
fiere. O&tlti omnifl~ in tefpera»t , DfJmine , ~ tu das illis tftam in tem-
port: ,o!!orlu1J() : Apcr;s tll11hlfJlJ1TJ 11#"m) & impies omRe animat benedi-
.. ,1;0»e.
Il arriua vne fois vne tres-notable perte à la Maifon de Saint
Lazare pendant qu'il en efroit abfent; dequoy Iuy ayant efré
donne al.lÎS, voicy en quels termes il en écriuità la Com-
- 1
munaute:
" Totftceque Dieu fait, HIc fait pour le mieux :-& partant nous
" deuons efperer que c~tte _perte oous fera profitable: puis qu'elle
u ~ient de Dieu. Toutes cnofès tournent en bien aux hommes ju.
" ftes.; & nous -Commes a{furez, que receuant les aduerntez dela.
" main de Dieu, elles fe conuertHrent en joye &. en bencdié1:ion. le
" vous prie donc, Meilleurs &. mes, Freres, de remercier Dieu de
n l'euenement de cette affaire., de la priuation de ce bien ,& de la
" difpofition dont il nous a préuenus pour agréer cetteperte pour
n fon amour: elle eft grande, mais fafagefi"e adorable iÇaura bien
)) la faire tourner::\. noŒre profit, par des manieres qui nous {ont in-
" connuës à prefent, mais -que vous verrez vn jour: oüy , vous le
u verrez·: &: i'efpere que la. bonne Eafion auec laquelle vous vous
" efi:es tous comportez en cet accide~t fi peu attendu, {eruira de
" fondement .à. la -grace que Dieu vous fera à I"aue~ir , de faire vn
" parfaitlffage de routes les aftlicl:ions qu"illuy plaira nous enuoyer.
Et comme quelques amis de M. Vincent le pre{f<>ient <ie fe re-
lcuer de cette perre, par vn moyen facile & affuré qu"ils luy filg-
-geroienr ~ il sten e"cufa; &entt'e les raifons contenuë~ dans vne
-, Lettre ,qu'il écriuit i l'vn d'cux, il r infera la confideration [ui-
~, uante: Nous aUons fujet dtefperer, luy dit-il ,-que fi nous cher-
" cho~s vrayment le R.oyaume de Dieu, comme lESVS-CHRIST
" nous l'enfei-gne dans 1*Euangile., rien ne nous manquera: &. que
n fi le monde nous oftc e:tvn collé, Dien nous donnera. de l'autre;
.., ain.fi ~lue nous ~"al1ons ~es)a éprouué depuis la perte qui nous e~
" arnuee: Car D.eu afufclte vne l'crfonne, laqudlenousa'donne
f, prefque autant qutonnous a oité.
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Nous pouuons encore inferer icy fort-à propos fur ce menue
fujet, les paroles remarquables par lefquelles M, Vincent condud
vue Lettre qu'il étriuoit à. vn de fes Prefi:res, qui prenoit le foin
de qtielqueFerme; où apres luy auoir donne les orâres t~uchant
ce qu'ildeuoit fai,re:?Olla, lu}' dit-il:, beaucoup de choCes pour C(
le Tcmpo~el, plalfe a la honte de DIeu que felon vofrre fouhait "
elles ne. vous éloignent pas du Spirituel; & que fOll efprit nous"
donne part à la penfee Eternelle qu'il a de luy-mefinc , taudis"
qu'ince1famment il s·~pplique au gouuernement du monde, & à "
puurl,loiraux hefoins 3e toutes lés creatures jufqu'au Il!0indre "
moucheron. 0 Monfieur, qu'il nous faut bien trauaîller àl'ac- u
quifition de la participation de cet Efprit~ .
SECTION I.
C&ntÎnuation du mefme [ujet.
SI la confiance que M: Vincent auoit en Dieu efi:oit ligran'de.daps les befoins & indigences. qu'il fouifroit en fa pedonne "
ou en celle ael fiens, comme nous venons de voir; ene n'eftoit
pas moindre dans les aflliél:ions, trauerfes, & ·autres rencontres,
fâcheufes & perilleuf.es qui luy font arriuées: On a mefine remar-
qué', que quelques peines qu''il ait relfenti.es,& en quelque détroit
d'affaires qu'il fé IOit trouué, 011 ne l'a jamais v.eu abbatu ny dé-
couragé, mais toûjours plein de confiance en Dieu, dans vne·
continuelle' égalitéd'efprit,& VJ:T parfait abandonà fa Diuinc
Prouidence: & il eitoit rauy de rencontrer de telles conjoot1ures
pour fe mettre dans vne dependance plus emiere & plus apfoluë.'
(le la DitJ·ine volonté~ .
~n S-u.p,erieur d',vl1e ~es .pri~d~ales Mai[ons d.e fa~ongregatiol1;.
Iuy ayant mande qu'l1lé falfoit de grandes Intngues paur fup-
planter fa Communaute:.& qu'il y auoit me[me des perfonncs,
l!uifIàntes qui appuyoient les mauuais detfeins de leurs .Nduer-
iàires. M..Vincent Iuy répondit en ces termes: Pour .ce qui cft ",
des il1~rigues, dont }t'on fe Cert contre nous ,.prions D"icu qu'il "
ROUS garde de cet cCprit : puifque nous le blafmons en autruy,il w
eil: encore plus raifonnable de l'ëloigner de nous. C'eft" vn dé- ".
fâ.ut"con"ue ta. ProuideO'ce Diuine, qui rend ceux qui le c;ommet- u·
~ent indignes des foim que Dieu prend de chaque chofe. -Etablif- U'.
iGns-nous. dans l'entÎere dcrendance de fa Sainte conduite,~ 8C. "
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" dans la. confia~ce qu'en faifant de la forte, toutce que lesbom...
n 1,?l!S feront & dl~ont contre nous,fe ,tournera en bien. Oüy, Mon-
n heur, quand blen Coute la terre s'eleueroit pour nous perdre, 11
J) n'en fera que ce qu'il plaira à Dieu, en qui nous"-~uommis nofire
)) efperancc" le vous prie d'entrer dans cefentiment, &.d'y derncu.
" rer, en forte que jamais plus vous n'occupiez vofrre efprit de ces
)) apprehenfions inutiles. " "
Il y a encore vne chofe,en laquelle M. Vincent a fait paroi-
fi~e com~ien parfait~eiloit la confiance qu'il auoit en Dieu; c'el\:
Cll ce qlll concernOlt la conferuacion _& la propagation de fa
Congregation. Car bien qu'elle luy fufr plus chere que fal'ropre
vie; il vouloit neanrnoins en ce1a,auffi bien qu'en toude rdte aé...
pendre entierement de la. Prouidence de Dieu, en laquelle il
mettait tOll te fa confiance pour tout ce qui regardoit l'e bien &
ra~qoHrcment de cette chere Compagnie.- Et afin que cette de-
p;n~anc~ fufi plu~ ~bfolu8, &. cette confiance plus parfaite, il
na Jamals voufu aglr-en aucune fa~on parluy-mefme, pourluy
procurer ny Benefices, ny Maifolls, ny EtablHIènlens ; ny pour
y attirer aucuns fujets, attendant toutde la feule P~ouidellce de
Dieu. Lors qu'on venoitluy offrir ql1elque~d-on~,il témoignoit
plus de repugnance à accepter les plus grands que les moindres.
~nd il efl:oit quel\:ion a'admettre quelques perfonnes enfa
Congreg1tion ,il faifoit plus de difficulté d'y receuoir ceux qui
efloient de ql1elquenaiffance, ou qualité confiderahle dans le
monde, que les 2.ueres de plus baŒe condition: non qu'il fil\: ac-
ception des perfol~ncs , ~ais c'ell: qu'il fe défioit bea.~coup de
tout ce qui POUUOIt vemr des mouue~ens de la nature, ou des .
confideratîons du refpea humain, &- craignoit .que cela nel'é...
loignal\.des ordres &: de la conduite de la Prouidence Diuine: Be
pOUf cela, il auoit ordinairement défian'ce de tout ce qui paŒoit
la mediocrite, mefme des cfprits plus grands & plus éleuez, s'il
ne les vovoit doüez d'vne veriraole & fillcere humilicé:"n efri-
J • -
moit que ceux qui n'auoient pas tant de talens naturels ou acquis,
el\:oiel1t plus difpofez à fe confier en Dieu, & par confequent
plus propres pour fa Congregation, où ils pourroient reüffir auec
plus debcneâiclion que les autres, qui fouuent s'appuyent da-
uantage fur eux-mefines, & moins filf Dieu. Vn Prelat qui auoit
bien rèmarqué cette conduite de M. Vincent, dilôit auec grande
raifon : .~e cette rn4ximr {plil 4110# introduite dansft c,ngreg4#on.,
tic n't flimer/agrdndCJ'INa/#eXJde nalNre,oll defort~1Il.Ji et/es"e~f~ient
JomuJ
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,j,intesA .La veriJ~ & /()~mifis à /It graft, eJloit vn (ies grands tNoyeps
IJIIC Dielllll) ill/oit i'!f}iri lour ",,,intenirft Congregation dllns la illTelé
deftn tj}rit. ,. .
Monfteur Vincent recomrpandoit fOl1uent à ceux de fa. Com-
pagnie d~ ne iamais briguer ny rechercherquoy que ce fuft t
pour le particulier, ou pour le general de leur Communauté;
ny emplois, ny commoditez, ny faueurs; mais (eulemçnt accc-
pterauec humilité & reconnoHrance ce que Dieu leur enuoyoit:
commè allffi de ne laiffer iamais aller leur cfprit aux folici tudes
&. empreŒemens fur le fujet de leurs befoins & de leurs a1faires :
mais en prenant vn (oin raifonnahle & moderé, laitTer le tout à
la difpofition & conduite de la (Huîne Prouidence. Voicy ce qu'il
écriuit vn iour fur ce ftljet à vn Pre/he de fa Congregation, qui
tenoit la place du Sup~rieur de la Mai[on de Rome qui ~froit
abfent. Vous me donnez, luy dit-il') tous les iours fujet de loüer «
Dieu de vofue afffél:ion pour nofire Compagnie, & de voftre"
vigilance a.ux affaires: &c'eft ce que ie fais de ~out mon cœur; c,
mais ie fuis obligé auffi de vous dire, comme N oftre.Seigneur à do
Marthe, qu't.11 y a vn peu trop de folicitude cn vofire fait,;& c~
qu'vilé feule cbO(e eft necdfaire, qui efi de donner plus à Dieu& Cl
à fa. co.nduite ,~e V'O\1S ne faites Eas. La préuoyanceefi bonne, cc
quand elle luy el\: {Qûmi[e: mais elle paffe à l'excez, quand'nouscc
nous emprdro~s pour é,:,it€rquelg~ecoofeque nous ~ppreh~n- cC
dons :'nous ef~rons plus de nos foms que.defa ProUlàence., & "
nous Petlfons faire beaucoup~,en préuenant fes ordrespar noftre cc
deforêlre, qui fait qùe nous adherons plûto{\: àla pnû:lence hll- tc
m~ine , qu'à fa parole. Ce Diuin Sauueur nous a1furedans l'Erian- cc
gile, qu'vIi perit paffereau , ~y mefme-vn feu1poil de nofl:re tefte cc
ne tombe point à terte {ans 1uy :&. vous auez peur que nofi~epe. cc
titeCongregation ne fe l'uiffe maintenir, fi nous n'vfons de teUes "
& rèlles,précauttolls , & fi nous ne faifons ceey & cela; en (orteec
que fi 110us differol1s de le faire, d'autres s'ctabUrtmt [ur nos cc
ruines" Au{iÎ-tolt: qu'il s'éleue vn nouueau deffeiri contre nous, cc
il s'y faut oppofér : fi quelqu'vn vient pour fe ~réualoîr de noftre c(
retenuë, i11e' f<lut prérienir , autrement tOUt eft perdu. C'cft àpeu cc
prés le fens d~ vos lettres; & qui-pis eft, c'efi que vaGre efprit I cc
qui eft vifs'emporte à faire ce que vous dites, & dans la chaleur cc
penfe auoir affez de lumiere fans auoir hefoih d'en receuoir d'ail- cc
leurs. 0 Mon6eur, que ce procedé eit peu 'conuenable à vn Mif- "
.fionail'e! il vaudrait mieux qu"il y eUft cent Minions étahlies par 1}
lII. Partie. .... C .
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.. d'autres, que d'ell auoir ~étourné vne feule. Si noftre' zele eft
n bOll, nous deuons eftre bicn-aifesque tOUt le monde Prophetife,.
" que Dieu enuoye de nouueaux Ouuriers en fO"n EgHfe,..que leur
t) reputation croiffe ,&que lanoftre diminuë.. le vous prie Mon~
" fieur, ayons plus;de confiance en Dieu ,.laHrons-luy conduire
» nofrre p~titeoarque j,fi elle ~uy' eft.vnle,.illagardera dunaufra~e::
t) & tant s enfaut que la mulutude , ny la granaeur des· autres valf..
tt fèa.ux la falfe {ùbmerger ;-qu'au contraire elle vo&uera parmy èux.
" auec plus d'aLfurance,.pourucu.qu'elle.aiUe droit afafin ,.& qu'd-
,. le ne s'amuCe point à les trauerfer.. .
L01s-quc l'on pourCuiuoit en Cou~ de Rome l'Ereétion~& la~:
confirma.tion de fa COllgregation en l'année I63~. & en meCme-
temps l'enrr.gifrrement ae l'vnion de la Maifon de Saint Lazare;,
qui efl:oienr-les deux choCesJans lefquellescette Cornp~gnienaif-.
fante ne p()uuoit fubfifrer ,:&. aufquelles neanmoins on apportoit.
de grandes oppofitions & contradiél:ions; M..Vincent nonob.
frant tout cefa ne lailfoit pas d'àuoir vne telle confiance en Dieu,.
Clu'en ces jours-là il écriuit a..~ P.refrre.de fa. Congregation ..ces,
paroles dignes de remarque.. .
If Ile crlt;'u '1'~e mupechez-,,,," nonp6./eftc&ez du Bnlle.r,t:f dé t'affit;;.
ft de S•.LIt%./lfe , nJ àRome nJ à Pltrû. Toji 011 ttlrd rOllt ft fera•. ( .f<!!,i
timent.D,minum,!permt in el , "diN/or forum. (} proue1or eorflm..eJl.)
Surquoy il eet a remarquer,qu'il parle comme auec quelqueforce
de certitude de ce futur fuccés) nonpàr préfompt-ioll, .puis qu'il'
craint fes pechez &. qu'il fe défie de luy-mefme , mais'parvne par-
faite conf1.mce qu'il a\toit que Dieu ayant donn~l'E{heà ce petit
corps de fa Con~regation, ne·l'àbandonneroit pas." mais le
conduiroit jufqu'a fa perfeâion. Et à ce prOp05 on luy a· q\lelque
fois oüy aba,ncer cette maxime, 9.ue de//l/4 .'111e Dieu. Il commm&IJ,·
faire du hiellà vne creltluT( J il ne &~Uë.df le Ilty continNcr jNflplà /a fin
ft die nelen rendpoint indigne. Nous pouuons icy. ajoûter ce.qu'i!-
d1t vn jour au commencement de l'érabliffement·ôe:fa. Congre...
b. tion à ceux de fa. Communa.uté, les' exhortant à· conceuoir vne·
" parfaite confiance en'Dieu; Ayons conttanceenDieu, Me.tlieurs-·
~, &. mes Freres, leur dit-il, mais ayos-Ia.entiere, & parfaite ; &: te.. ·
nons.pour affliré ilu~a.yant commencé Con œuure en nous ',., ill'a.~
:: cheuera; car ie.vousdeanande·, qui eft..ce qui a étably la Compa..l
" gnie? quiefr._cequi nOlis a appliquezaux'Miffions,au~ Ordinans~,
t) aux Conferences, aux. Retraites, &c.. Eet,;.ce moy ?.. Nullement•.
)l E1l:~cc.Monticur~ortanque D~eu a.j9~t ~.moy. dés le cOD.lm~~·
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~ement? Point du tout: car nous n'y penfio11S POillt : nous n'en ,,:
auions fait aucun deffein. Et qui dt-ce donc qui eft l'A uteur de cc
lfoutce1a?c'efr Dieu,c'~fr fa Prouidence paternelle & fa pure bon- cc
·d:Car nous ne fommes tous que de chetifsOuuriers,& de Pauures cc
ignorans;& parmynous,il yapenou point du toUt de pertônnes '"
l1ohles,p':1iffiintes, f'iauantes, ou capables de quelque chofe. C'eft "
.donc Dieu q~i afait tout cela, & qui l'a fait par tellesper(èmoes "
·que bon luy a femblé;afin que toute la gloire luy en reuienne.Met- cc
'tons donc toute no~l:reconfiance en luy : car fi. nous la mettons cc
·aux hommes., ·ou bien fi nous nous appuyons fur quelque auanta. "
~e de la·nature., ou de lafoftune; alors Dieu Ce retirera de. nous, "
Mais, dira quelqu'vn ,il faut fe faire des amis, & 'POUT foy., & "
'Pour la Compagnie: 9 mes Freres, gardons-nous bien ,d'écouter cc
-cette penfée , .car nous y ferions trompez. :Cherchonsvnique. "
-ment Dieu, St il nous pouruoira.a'amis& ·de toute autre chofe, "
;cn forte que rien ne nous manquera. Voulez-vous fçauoir pour- "
'quoy -nous ne reü6ifons pas dans quelque employ'? c'elI par- cc
:ce que nous lious appuyons [ur nous--mefmes. Ce Predicateur, "
ce 'Superieur , ce Confetreur ., fe fie trop àfa. prudence, à fa fcien- c,
ce., & àfonp ropre efprit:Q.!!e·fait Dieu?il fe retire de luy, HIe"
laUre-là,'; & quoY",9u'ii traua~l1e.,to~t<:e.qu',ilfaitne ,p-roduit au- "
.eUD fraIti afin'C}u il reconnodfe fon lDutlhte , & qu li apprenne cc
par fa propre experieuce 0 que quelque talent qu'il ait, il ne peut"
.rien fans Dieu.
SECTION II.
Suite du mefmefujet.
'C"EqUi rendoit encore pies 'excellente & plus parfaite ceu.e !eu~j, qui.
fi cl M v, ft '"} , h' .\ D' omAl fpere..con a~ce e : mcent, e qUI ne s attac ~ltqU a leu rum ,1iui~s
{eul, & ne fi .apPUY01tque fur fa Prouidence, de laquelle feule il r:.~dlolf:.:~-l
vouloit dépendre ahfolument ; & à l'imitation du .grand Saint uittac: in folo
F . il.J fi' D ' fi.tL fc T' 1 Dco. (prm. ran~OlS, 'Oe IrOlt que leu Un on Oltt~ pOUf ce a on a. rc- o!'ll1c-IU dc&o!
1 1 r. d' 1· "1 /\. d lue aeque lu.marque que que que perle lOn ou ra cnt qu 1 reconnUl1: ans e.uitfuam•.
les Prefires de fa Compagnie, & quelque grand & norable foula- ::~i're:~~tit
geinent.& [eruice qu'il en pull tirer pour le bien de ra Congrega.. vi~.
t'ion., 'Ou de la Maifon de Saint L3zare où il faifoit fa refiâence
'Ordinaire; & mefme quelque efi:ime , amoùr , & tendrcffe qu'il
-cufi: pour eux felon que leur verru le meritoit , il ne ~'attachoit
1>üUl'tanrà aucund'eux:& en.diuerfesoc·cafiollS on ~ veu qu'il a.
C ij
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cnuoyé aux lieux les plus éloignés, &:einployé dans les'Mitftons
les plus perilleufes , ceux qu'il eftimoit &: cherHfoit diuantage, &
qui luy efi:oient les plus vtiles,.& mefmes les plus necc1faires , lors
qu'il voyoit qu'ils y pouUOlent .rendre vn plus grand Ieruice et
NoR:re~Seigneur:. s'en priuant volontiers pour [on a\l1our ., tant
pOllr luy offrir en facrifice ce qu>il auoit de plus !=her' , & ce qu>il
aimoit le plus, à rimita.tion du Saint Pa.triarche Abraham;
que pour ne fonder ny appuyer fon eLperance pOUl," le maintien &
accroi1fementde fa Congregationfur aucun tRoyen humain,mais
vniquement fur la Prouidence Diuine,fur laqu~l!e feule il i}1ettoit
tout fon appuy , & de laquelle fe~Ieil vouloit entier~ment &: ab-
folument âépendre., .' ;
Et à-propos de ce faint Patriarche ,M. Vincent fe (eruit vne
fois de l"Hiiroire de fon facrifice, pour .reprefenteraux fiens vne
Il1lag~ fort naïue de la parfaite confianc,e. qu'ils deuoiel1tauoir
en Dieu:. voicyen quels termes Hleur parla fur ce fujer.. '
" Vous reLIouuenez-volls de ce grand Patriarche ,à. qui Dieu
J) auoit promis de peupler toute la. terre par Vil fils qu'il fuy auoit
,. donné? & cependant illuy commande de le luy.facrifier :. fur cefa
" quelqu'vn eull: pûdir~, fi Abraham fait mourirfon fils, comment
" eft-ce que Dieu accomplira fa promelfe z Ce faint Homme
" neanmoins qui auoit accodtumé [On efprit à fe fodmettre à. tou.-
" tes les volontez de Dieu ~ fe dilpofe à 1"execution de cét ordre
" fans fe mettre en peine du rell:e. C'eft à Dieu d-y penfer , pouu-oit~
n il dire, fi i>execute fon commandement, ilaccomplira fa promef-
"fe:mais commenole n'en f~ay rien,c>efi:aLI'czqu>ilefiTout-
" puiffat1t ; iem'en vais Iuy offrir ce que i'ay de plus cher au monde,.
" puis qu'Hie veut. Mais c'ell: mon Fils vnique? n'importe. Mais
n encillint la vie àcét Enfant, i'ôteray'Ie moyenâ Dieu de r-enir fa.
" parole? C'cft tOUt vn, HIe defire de la for~,HIe faut fuire.
" Mais fl ie le confcrue,ma lignee fera. benite,Dieu l'a dit,.oüy;mais
" il a dit auffi, que ie le ~ette àmort ,!l me l'a manifefté ;.j''obeïray
»)0 quoy qu'il arriue , &: i'efpereray en ies prornelfes. Admire2 cette
')0 confiance, il ne fe met nullcmeilt en peine de ce quiarriuera ; la.
n chore pourtant le touchoit de bien prés; mais il efper:t~ que tOllt
') ira bien, puifque Dieu ,s'en méle. Pourquoy, Meffieurs ,.n'au-
»rons-nous pas la mefme efperance ,linous lailfonsà Dieu le. foin
'" de' tout ce qui nous regarde ,. & préferons. c.e qu>il nous corn...
~ mande?
~11 Acep,ropos ellCOTC n'admircèon.s-nouspas la llde1icé des En..
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fans de I~nadab fils de Rechab? C'efrôit Vil bon-homme qui l'e- "
ceut mouuement de Dieu de vivre d'vne maniere· differente des "
autres hommes, & de ne loger plus qu'en des tentes & des pa- '"
uillons,& non en des maifons.I1 aoandonne donc celle qu'il auoit: Cl
le voila à la campagne, où fa penlee le porte à ne point planter ,~
de vigne, pour ne point boire de vin, & en effet il n'en planta, co
&;. n'en bût iamais. Il défendit mcfme à [es Enfans de lèmer du "
bled, & d'autres grains, de planter des arbres, &. de faire des "
Ia.rdina~es : de forte que les voila tous fans pain, fans bled,'? &. c,
fà.ns fruits. Comment ferez-vous donc, pauure Ionadab ? pen{cz- "
vous que·vofl:refamille fe puiile paffcr de vivres ,non plus que "
VOUS? Nous mangerons ,dit.ilenluy mcfme, ce 'que Dieu nous ,"
enuoira. Voila qui femble bien rude; les Religieux mefil1e les ca.
plus pauures ne portent point leur renoncementiufqu'à ce point- ·u
là. Tant-y a, la confiance de céthomme fut telle) que de Iè pri- "
uer de toutes les commoditez de la vie pour dépendre abfoht- cr.
ment Iuy &;. fès Enfans du foin de la Prouidence diuin'e; & ils de- u
rneurerent en cét efl:at 350. ans; c'efi à fçauoir lur~fes Enfans,& "
les Enfans de [es Enfa'ns; ce qui fut fi agreable Dieu, que re- "
prochant'à Ieremie la dureré de fon peupfe abandonné à. fes plai- "
fin, illuy dit. Va vers ces'endurcis, tu leur diras qu'il y a vn nom- "-
me qui fait cela, &c. Ieremie fait donc venir les Rechabites, '"
pour iufrifier la grande abi\:inence du Pere & des Enfans. Et pour "
cela, il fit me ttre fur la table du pain, du vin , des verres,&c. "
Ces Enfans fe trouuant-là, Ieremie leur dit )i'ay charge de Dieu (4
de vous dire que vous beuuie7. du vin: & nous répondirent les "
Rechabites "no~s auons charge de n'en pas boire', il y a tant de "
temps que nous n'en beuuons point, nofire Pere nous l'ayant «
défendu. Or li ce Pere eut Cette confiance', que Dieu pouruoi- u
r<>ità la fubfifrance de fa famille, fans qu'il s'en l1lifr en peine; Be. ~
fifes Enfans font li fidetes que de fe tenir fermes à l'intention du .~
Pere; Ah Meffieurs ! quelle confiance deuons-nous auoir , qu'en (f.
quelq~e cfiat que Dieu nous mette, il nous pouruoira. auffi de ce "
qui nous efl: neceffaire ?~elle eG: nÇ)fire fidélité à nos Regles" flo
en comparaifon de celle de ces Enfans,.qui n'dtoiellt pas autrc- "
ment ooligez de s'abfrenir de ces choIes pour l'vfage de la vic,. "-
& viuoient rieaBmoins en cette pa.uureté?O mon Dieu, Mer.. K
fieurs ! 0 mon Dieu, mes Freres! demand0ns a. fadiuine bonté. -
vne grandecoQfiancepour l'éuenement ~e tout ce quin9us rc- u.
garde: pourueu que nous blY foyons fideles "rien ne nous man- u.
, , , C iij
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,~ quer~, il viura luy-mefine en nOlIS ~ il nous ool'1duira, défendra...
., & aimera; ce que nous dirons, &. ce que nous feroE>ns ,tout luy
n fera agreable.
uNe voyez-vous pas que les oifeaux ne fement, & ne moi1fo~
" nent point.? cependant Dieu leur met la table partout ,illeut
t, donne le vefl:ement & la noun·iture) il étend me[me &. Pr.ouiden...
" ce fur les herbes des champs, iufqù'aux lys qui ont des ornemens
C( fi m3gnifiques, que Salomon en COllte fa gloire n'en a pas eu de
n femblables. Or li Dieu pouruoit ainfi les oifeauK, & les plantes
" pourquoy ne vous fierez-vous pas à vn Dieu fi bon & 1i prouide;
" '~oy, cft-ce que vous vous.confierez plfttoll àvous qu'a luy? &
" ·toutefois vous f~auez bien qu'il peut tOUt', & que vous ne pou-
.,», uez rien .: & ·nonobfrant i:ela vous o[ez 'vous 'appuyer plutofi:
" fur vothe jnduftrie , que fur (a bonté; [ur vofrre pauvreté que fur
" fon abondance. 0 mifere de l'homme!
u Ie diray icy llcanmoins, que les Superieurs. fom:' -obligez de
." veiller aux' befoins d'vn chacun.,& de pouru,?ir à tout ce qui eR:
" neceffaire·: & comme Dieu prend le foin de fournir les .chofes ne",
·n ceLraires.à. toutes'Ies creatures, iu(qu'à vn ciron) il veut auffi que
.., les Superieurs ~& les Officiers .comme inftrumens de fa proUiden-
ol' ce, veillent~.·ce que rien ne manque de .,!1cccffaire ,oy aux.Pre-.
" frres, ny aux Oeres, I1y aux F-reres., oy/a cent., deux cens, trois
" cens perfol'llles ou plus ,fi elles eftoient ceans, ny au moindre,ny
." au plus grand. Mais auffi, mes Freres, deuez-vous vous repofer
u fur les foins amoureux de la mefme Pr-ouidence pour valère entre-
05' tien, &: vous contenter .de.ce qu"elle YOUS donne, [ansvous cn-
u querir fi la Communauté a. dequoy t ou n'en a pas) ny vous met-
." tre eil peine d"autre choCe, que de chercher le Royaume d~ Dieu;
'0' parce que fa. Sagctfe infinie pouruoira ~ tOllt le reil:e. -
." Derl1ieremcnt ie demandois à vn Chartreux qui cft Prieur
.." d'Vile MaiCon, s'il appelloit les Religieux au Confeil, pour le
., gouuernemel1t de leur tenlporel '? Nous y appellons , me répon-
." dit-il '» les 0 ffiders ., comme le SouCprieur ., & le Procureur; &
" toUS les autres demeurent en repos, i1s ne fe ~cllent quede chao-
n ter les loüi1~ges de Dieu, &: de faire ceqae l'Obeïf1"ance &: la. Re-
~, gle leur ordonnent. N GUS fommes ceans dans le mefme v[age ,
)) graces à. Dieu; tenons nous-y. Nous [ommes auift obligez d~a-'
." uo~r quelque bieR , & de le faire valoir pour {ùbuenir à. tout. Vn
"temps fut que le Fils de Di~u enuoyoit [es Difciples fans argent
'" ny prouifions ) & puis il trouua. à-propos d'en a.uoir pour fa.ire
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Lbbfifter fa Compagnie, & en affifrec les Pauures. Les Apofires Cl?
ont continué cela;& faiDt Paul dit de luy-mefine ,qu'a trauailloit C~·
de fes mains, & qu'il amaffoit dequoy' foulager les Chref\:iens ne- "
ceffiteux. C~eft donc aux Superieurs de veiller à l'œconomie; "
mais qu'ils tafchentauffi que cette vigilar:t~~du temporel ,.ne di-. ".
minuë pas aelle des vertus )~& qu'ils fai'fenten forte que la vie ct·,
fpirituelle foiten vigueur dans leurs Mài[ons, & que Dieu y re- u
g!le fur t9utes,chofes ;:c'dHe pr-emier, but qp'ils doiuentauoir. ,~.
SECTI O-N 1'1 f ..
$entimmt de MORlieur V·in~ent., toucba-,nt. 1.. r;onjiàncr
. 1u'il faut auoir en Die#'. .
A. P lt E 50 auoirrapponé en la' SeéHon precedenreledi[cours". . que M. Vincent a tenu autrefois à ceux de fa CommUl.lauté·
iur le {ujet de la co.nfiance qu'ils deuoient auoir en Dieu) il ne
fera pas hors d~ propos de mettre icyenfuire lès fentimens qu'il a·
témoignez en. diuerÎes rencontres··à plulieurs per[onnes partiçu..·
lieres fu ....cette mefine vertu. .
. Ecriuant vn jour à vue perfonne de vertuquHuf auoit témoi.:. W
gné vne deuotion' particuHere.pour la Fefte de Saint Vinc~nt: le u,
VOllS remercie, luy dit.. il, .de la part que vous prenez à la deuo- c,c
ti,on de mon Saint Patron; &. ie prie.Dieu qùtil donne à. voftre cc'
fOy, ce que ma mifere eft'indigne d'obtenir pour vous : demandez ".
luypardôn ,s'il \Cous plaifr , ge mon indeuotion ,cau[é~ par m~n- w
qu~ment de préparation :~rây efté cmba.raŒé en affaires tol\te f:t
<.lette matinée ,fans pOlluoir faire qu'vn peu d'Graifon, & a.?ec U'.
oeaucQtlp de difrraétions: Iitge~.ce·que v-ous deucz attendre de cc-
mes prieres en-ce Saint jour ::cela pourtant ne me décourage pas, SI'
parce que ie mets ma. connance en Dieu ,. & non pas certes en ma. ,~,
pré.paration, oyen toutes mes indùfiries.: &. ie vous iouhaite~ cc·
tout mon cœur le mefine ,pui[que le'Trône de la bontc9& des"
Mif~ricordesde pieu dl: e.l1:ably fur le fondement de nos miferes. cc·
Gonfions-nous donc bien, en (a bonté ',.'& nous ne ferons jamais cc·
ronf~ndus , a~nfi :qu'jl nous affure pa~fa. parole.. U'
Et dans v.ne. autre rencontre eCr1uan~:à~la. mefme per(onne. w;.
Dêcha,rgez , lu.y dit'~~l ,vol1:i-e efp~it ~e tout 'ce qui vous fait pei~ CI'~
ne; Dieu en-aura. [0111. Vousne f'iaunez vou~ empreŒ'er.en cela ,..''''
~s contrifter (;pour.aillfiqn:c )le cœuI"de Die\J, pp.rce q\l'il·roit,;u-·
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~) que vous ne l'hoDorez pas-affez par la fainte confiance: fiez-"ous
" en luy , ie vous en fUl'plie, & vous aurez ItaccomplHfement de ce
" que vof~r.e cœuf defire. le vous le dis derechef, rejertez toutes
" c~s ~enfees de ddiance ,que vous permettez quelquefois' àvollre
,., cl prit: &. pourquoy vonre ame ne fera- t-elle pas pleine de con-
n fiance '1 puis qu'elle eft la chere fille de N onre-Seigneur par fa
\) Mi(~ricorde?
)~ Et dans vne autre Lettre à la. mefme: 0 qutil y a de grands
" Trefors cachez, luy dit-il, dans la Saillte Propidence ! & que
" ceux là honorent fouuerainement Noftre-Seigneur qui la1ui-
" \lent, & qui n"eniamhentpas fur elle. rentendois dire âcrniere_
n ment àvn ~es Grands du Royaume, qutll auoit bien appris cctte
" verité parla propre experience ; parce.ql1~ jamais il ntauoit entre.
n pris par fOY-Olefine que quatre choies, lefquellesaù lieu d.e Iuy
" reüffir eŒoient tournées à fon dommage. N"efr-il pas vray que
" vousvoulez, comme il cft bien raifonnib1e, quevoll:referuiteur
,; ntentreprenne rien fans vous & fans vo'fi:re ordre rE't fi cela eft
" raifonnable d'vn homme àvn autre, à èombien plus, forte raifon
'" du Createur à la Creature?
" ~elqu"vn lUY'ayantvl1 jourdemandé fi l'on p~uuoit exceder
" en"efperance & confiance que 1"ori deuoit auoir en Dieu. Il ré-
1) pondit: Que tOUt ainfi qu"on ne pOulloifpas trop croire les veri-
~, tez de la fOy ,quton ne pouuoit non plus trop elperer en Dieu.
t) ~'il efroit bien vray qu'on poultoidetr0111f!eren efperantdes
" chofes que Dieu n'a pas promifes )ou bien efperant celles qu'il
J~ ~ promifes fous condition, & ne voulant pas faire ce qu'il ordon.
" ne pour les obtenir: comme lors qU'V1l recheur efp.ere pardon,
" & ne veut pas pardonner à fon frere : qu'i demande mifericorde ,
" & ne veut pas '{è conuertir.: qu'il fe confie qu'il remportera la vi-
" croire contre les tentations, & ne veut pas y refifrerny les comba..
" tre: car ces efperances font fau1tes & illufoires : mais celle qui eft
" veritable ne peut jamais enre trop grande, eftant fondée fur la
, " bonté de Dieu & fur les merites de 1E sv s-C H 1\ 1: ST.
" Voyant vn jour quelques-vos des fiens qui fe laiffoient vn peu
" trop abbatre & décourager, par le fentimcnt qutils auoient de
» leurs imperfeébons :Nous aUOllS ( leur dit-il,poùr les encourager)
" le germe dç laToute. puiffance de Dieu en nous, qui nous doit
)) efrre vn grand motif ûtefperer & de mettre noflle confiance en
" l,uy, nonobfta~t toute~ 'nos pauuretez. Non, il'ne fat,lt pas vOUi
~, etonner de vou des mlfcr~s en VOliS; car ,hacun en a fa honnë
parc:.
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part: il eft bo~de les connoiftre, mais non pas de s'en affliger ct
aemefurément: Il eft bon mefme d'en détourner la penlëe,quand,,,
elle nous porte au découragement, & de redoubler noftre con... "
fiance en Di~u , &. noftre abandon e~tre fes mains paternelles. "
Ce Saint homme efloit fi attentif aux ,onduites de la Di-
uine Prouidence, qu'en plufieurs recontres on le voyoitfe com.-
porter tout autrement que ne font les autres, qui penfent que;
tout eft perdu s'ils ne fe remüent, s'ils ne fe mettent en peine, &
n'y mettènt vn chacun pour fe prémunir contre les accidens de
cette vie, &. p9ur remedier aux trauerfes &. âduerûtez , em~
, ployant les lettres, donnant des ordres, faifant des changemens~
&fc feruant d'autres expediens humains, promptement, & {ans
remife ; couurant & tafdlant de couurir ce âefaut de confiance &
de fofrmÜIion àla Diuine Prouidence de ce pretexte, gue Dieu
biffe agir les caures fecondes. Mais Monûeur Vincent fe condui-
fant par des lumieres plus pures, &. par vn principe plus affuré, ne
fe 4afloit point cl'auoir recours aux induftries humaines, que le
plus tard qu'il pouuoit, pour donner lieu cependant à la Proui.
âence Diuine cl'agir par elle-mefme, &. de mettre les chofes au
point conuenable : ce qu'il faifoit par vne parfaite connoitrance
qt.fil auoit, que le propre de Dieu eft de reduire tout àbien, &
que m.o~l1S il ya 'de l'homme dans les affaires, plus il y a. de Dieu.
Lors qu'il auoit fait ce qu'il eftimoit que Dieu demandoit de
lùy pou.rmettre ordre'aux affaires, il demeu~oit en paix pour l'é-
\.tenement, &s'enrepofoitentïeremem{urlaconduite aeDieu;
& quelque [uccez qui ,en arriuaft , bon ou mauuais , il ne .!l'en
mettoitpâs dauantage en peine, & n,e s'inquietoit point de ce
qu'ilauoit fait ,fe contentant du témoignage de fa confcience,
qui fuy Jaifoit connoHhe qu'ayant tafclié de (e conformer aux
ordres de la volonté de Dieu en ce qt,1'il auoit fait, il n'y ~uoit
p~s lieu d'en auoir auçun regret) mais plfrto!\: d'en benir ~ re-,
mercier fa bonté t
V n Ecclefia!\:ique de condition &. de vertu l efl:ant fort trauail_
lé de pcnfées de defefpoir , en é(:riuit à M. Vincent d'vu lieu fort
éloigné où il fe trol1uoit alors, pou~receuo~r de Iuy q.uel.que COll-
{olation &. quelque remed~: & v01C;y fa reponfe qUI fait VOIr de
plus en plus q~eIs t'fraient les fentirnens de ce Saint homme'tou-
chant la confiance qu'on deuoit auoir en Dieu: l'efpere , luy dit- "
il, que depuis v.o!l:re Lett~e écr~te, Dieu aura?iffipé ces nüages u
qui vous mettOlent e~ peme i c'efi: pourquoy le ne VQus en t.ou- ~
111. Partie. ' D
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." cheray qu'vn mot en I!alfant. Il femhle que vous foyez entré en'
u quelque doute fi vous dl:es du nombre des_predeftinez: à quoy ie
n réponds, que bien qu'il foit vray que perfOnne n'aic des marq~es­
u infaillibles de fa predeftination , fans vne reueIation fpeciale de
n Dieu; neanmoins felon le tchnoignage de SaintPaul il yen a de li
n probables, pour connoiftre les vrais Enfans de Dieu, qu'il.n'y a
" prefque lieu d'en douter. Et pour ces marques-M.,Monfieur,ie les
., vois toutes en vous parla.·grace de Dieu; la: mefme Lettre par
u laquelle vous me dites que v.ous ne les voyez pas,. m'en décou~re .
u vnepartie;& la longue 'onnoilfance quejayâevous,..memanife- .
•, fie les autres. Croyez moy ,Monficur , ie ne cannois pas vne ame'
u au monde qui foit plus à Dieu que la vofire ,-1?-1 vn cœur plus
n éloigné du mal, 111 plus afpirant au bien,.que vous l'auez.. Mais il
» ne me le femble pas, me direz-vous; & ie vous réponds, que
" Dieu ne permet pas toûjours aux fiens de.difcerner fa pureté de-
n leur interieur , parmy les mouuemens de fa nature corrompuS"
" afin qu'ils s'humilient fans celfe, & que leur trefor efiant par ce
" moyen caché, il foit en plus grande a{furance. Le Saint Apofrre
n auoit veu des merueiBes .au€iel , mais pour cela.il ne fe·tenoit
" pas jufrifié; parce qu'il voyoit en luy-n~efme trop de tenebres &
" ae combats; il auoit toutefois vne telle confiance en Dieu, qu'il
" eftimoit n'y auoir rien au monde capable de le fe'parer de la Cha-
" rité de 1E S vs-C H'1\: 1 ST. Cet exemple vousdoitfuffire, Mon-
tt fieur, pour demeurer en paix parmy vos obfcüritez,& pour auoir'
n vile entiere & parfaite confiance en l'infinie bonté de NofUe Sei-
n gneur ,lequervoulant acheuer l'ouurage de vofrrcfanél:ificatipD·,.
u vous inuite de vous abandonner entre les bras de fa Prouidence.
" LaiÜez-vous donc conduire à'fon amour paternel; car il vous ai-·
" me ,.&:ta&t s'enfaut qu'il rejette V'l1 homme de bien ,.tel que vous·
~, eftes, que mefme il ne deIailf<: jamais vn méchant qui efpere en'
n fa mifericordc. '-'
" Parlant vnjourà fa Comtnunautéfu~ cc ~ef~e fujet d.e.~a c~n:.
" fiance en Dieu: le Veritable .M'iffionnaue , dit-Il ,.ne (e dOit ~Olnt·
)) n'lettre eri peine pour les biens de ce monde, mais jettertous fes
)) foins en la Prouiâence du Seigneur, tenant 1"our certain "9ue
." pendant qu'il fera bien efiabfy en la charit , &. ~ien fonde enl
u cette confiance, il fera toûjours fous la proteél:ion de Di"u ; &:
\) par confeql1cnt qu'aucun mal ne luy arriuera ,& qu'aucun bien"
" ne luy manquera, lors-mefme qu'il penfera que felonles appa-·,
>, renees tout va [c perdre. le ne dis pas cecy par mon pro~re efI~ritt·
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c'tell: l'Ecriture Sainte qui nous l'enfeigne & qui dit que, /2!!;i h4---tfo
hir~1 in adille.0rio 1ltiJimi, inprouf/iune Dei cf;Cli (o",m'r"h~tur.OCe1uy "
~~~ l~ge a 1en~elgne de la.conmnce en D1eu ,fe~a tcûJours fauo- (e
nie cl vne fpeclaIe proteébon de [a part; & en cet eftat il doit te- "
llÎr pour certain qn'il ne Iuy arriuera aUCl}!l mal, parce que toutes "
:chofes cooperent à[on bien ~ & qu'aucun bien ne Iuy manquera, lOlO
d'autant que Diell IUJ-mefme fe donnant à. luy., il porte auec foy "
toUS les Diens necelfaires, tant pour le corps que pour l'ame. Et cc
.ainli mes Freres J vous deu~z etperer.que pendabt que vous de- 'cc
meurerez fermes en cette confiance, non feulement vous ferez "
préferuez de toUS maux & de tous fâcheux accidens, mais auffi (~
comblez de toutes-forres de biens. . "
N ousfinirom ce Chapitre par l~extrait d~vn di(cours que M.
Vincent fit vn jour aux Filles de la Ch~.rité, pour leur infpirer ce
mefme eCprit de confiance en Dieu, parroy toUS les facheux & pe-
·rilleme accidens où elles fe trouuoient qtle1quefois expofées , en
Tendant feruice .aux Pauures: Vous verrez fouuent mes Filles, ,c
leur dit-il ,la colere de Dieu punir de mort [ubite & violente '(
vne multitude de pecheurs, [ans auoir loifir de faire Pénitence, & "
fe c~muertir:vous verrez mefme beaucoup d'lnnocens perir: &. (~
'Vous ferez conferuées. Oüy, mes Filles, Dieu prendfoin de vo- "
frre conferuation , parce que vous {eruez.les Pauures. Et ~uis cc
<lansla fi'1re de fon .difcours, il leur fit faire reflexion fur les effets cC
tie cette'proreâion fpedale de Dieu [ur elles en deux occaftons cc
.dignes de renlarque :l'vne fut qu'en ces jours-là vne maifon du c<
Faux-bourg Sairit Germain pre[que toute neuue tomba de fond "
en comble, au mefme temps qu'vne Fille de la Cllarité qui por- cc
t~it· l'ne p(,rtion à.~n Pauure malade yeftoitent~ée ,laquelle (e cc
t-rQuua entre .deux planches, &. par con(équent deuoit dl:re c<
Celon .toutes les apparences humaines écrafée fous ~es ruines) "
comme toutes les perronnes qui fe trQuuerent alors dans cette"
Mai[gD qui efroient plus de lO le furel1t,à larcferue d'vn feu1petit"
el1fant qui fut pourtant bleffé, quoy gu'il n~en mourût pas; mais"
cette Fille de la Charité en fut préferuée comme miraculeufe- (~
ment, demeurant la marmite en fa main, fur vn petit coin de "
plancher, qui ne tomba pas, quoy-que tout le refte du pla~cher ,c
fufr tombé: &. de plus comme par vn fecond miracle, quoy qu'il"
tombat} d'en haut quantité de foHues & autres pieces de bois, u
de~ grofi'es pierres, des co~res, tables" &. J autres chofes rembla- "
bles aux enuirons de cette Fille, elle n en' receut aucune bleifu-. cc
.. D ij
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t. re, SC~n la vit [orrir [aine &. [auue du milieu de ces ruines.
n L'autre occafion fut,qu1vne poûtre s'diant rompuë-en 'la Mai.
" [on de la Communauté de ces Filles, &. le plancher d'vne cham-
t) bre eftant tombé tout àcoup, la Prouidence de Dieu l'ouiuèut
., tellement à cet accident, qu'aucune d·entre·elles ne fe trouua
n ny deffuS' ,ny deili'lUs çe plancher; quoy qu'vn moment aupara-
" uane il y en cull: plufieurs ; & mefme que Mademoifelle le Gras
" leur premiere Superieure & Fondatrice ne fift qu'en fortir; ce qui
n fut vne autre merueille de la proted:ion de Dieu cnuers clles. Sur-
" quoy M. Vincent continuantfon difcours, &. éleuant la voix, fja
" mes Filles, leur dit-il ,quel [ujet n'auez-vous pas de vous ëonfier
)li en Dieu? nous lifons dans lesHiftoires qU'vn nomme fut rué en
t) pl~ille campagne, par la cheure d'vne torruë qu'vn Aigle' 111Y
t) Iaiffa tomber Jur la cefte; &. nous voyons aujourd'huy des Mai-
t) fons relluèrfées de fond en comble, &. des.FiIles de la Charité qui
t) forcent {i.ines &. [allUes de deffous les ruines, &. qui n'cn reçoiuent
)) aucune lélion; qu'eLr~ce que cela? linon vne marque &. vn té.
" moignage par lequel Dieuleur veut faire cOllnoithe, qu'elles IllY
" font cheres, comme la prunelle de [es yeux? 0 mes Filles, foyez
,. affurées que pourueu que vous conferuiez dans vos CŒurs cette
,. Sainte con~ance , Dieu vous conferuera en quelque lieu que vous'
,) vous trOuulez. '
CHA PIT R E IV.
Son .Amour enuers Dieu.
a VOy que l'Amour de Dieu ait fon Siege dans le cœur, &qUE fes plus nobles &. plus parfaites opèrations ne foient
connuës .que de celuy qui les pratique , &. de Dieu qui en cft
l'Auteur par fa grace ; il ne 12iffe pas quelquefois de fe produire
au dehors, par {es effets exterieurs , comme le feu' renfermé dans
vnc fournaife,par les flammes qu'il en fait fortir; Il cfl: bien vray,
que pour connoifire quel a efèé l'amour de M. Vincentenuers
Dieu, il faudroit que {on [aint.Efprit nous découurHl: ce quefes
diuincs infJ>iratïons ont operé dans fon cœur, &. la fidéle coope.
ration qu'illuy a. renduë : mais puifque cette manifcflation cft
referuéc au dernier iour , auquel Dieu reuelera. les [ccrets des
cœurs t nous nous contenterons de remarquer icy (eulemcllt quel-
ques-vnes des étincelles que le feu facré de cét Amour n'a plÎ re..
tenir, &. qui ont paru au dehors.
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Et p'remierement, fi c'eft· vne marque aŒurée d'vn pa~fait ~rccllo ~hl':
• ' .. rital Cl • vt
amour de Dieu, felon le témoIgnage du Difciple bien-aimé & fl\and~.ta ciUIl
b" . d d 1 L d D' fi d b If". çuRoil!anull.len-almant-, egar cr a oy e leu & e ren re 0 eïuant I.loa".~
& fidéle à. fa Parole : on peut dire auec veriré que M. Vin- ~~~c~u~~Uf'
cent a beaucololp aime Dieu, puis qu'il a. efi:é- fi fidéle & fi exaél: à V~lrè . III hDCI~
" \" C laUtas Cl
ohferuer la Loy de Dieu, & a: fUlure ce qui eft prefcrit par fa. fain- ptrfe.!h. cft.·
P 1 . l' 1 1 h ' &" r-d 1. 1.10an. a~te a.ro e, que ceux qU1 ont e p us ante, qUl ont conu crc
de plus prés tous les deportemens , aŒurent qu'il n'eufi: pas fallu
efi:re homme, pour y manquer moins que luy : & qu'il efi:pit tel-
lement attentiffur luy-mefine ,mortifié en fes pallions, equirable
en (es Iugemens, circonfpeét en fes paroles, prudent en fa con-
duite, exaél: en (es pra.tiques de pieré , & enfin fi parfaitement
vny à Dieu,autallt qu'on en pouuoit iuger'par l'exterieur; qu'il
paroiŒôit aŒez que c'efi:oit l'amour de Dieu qui anlmoit fon
cœur, & qui regnoit fur toutes les puiffances de fon Ame, &
mefme fur les organes & facultcz de fon Corps, pour regler toUS
leurs mouuemens, &. toutes leurs operations fdon les ordres de
cette Lay eternelle, qui efi: la premiere R..egle de toute Iuftice &
Saintete.Et l'on peut dire que toute fa vic efioit vn facrifice con-
tinüel qu'il fairoit à Dieu non feulement des honneurs,commodi-
tez , plaifirs,& àutres biens du monde; mais 4e tout ce qu'il auoit
réceu de là main liberale., de fes lumieres, de [es affections, de fa.
liberté, & de t'lut ce qui pOlluait tomber en fa difpofition ~ &
que la ~lus gr.tndc, & la plus intime ioye de fan cœur, eItoit de
penfera la gloire incomprehenfible que Dieu poffede en luy-meC-
me, à l'amour ineffabJe qu'il fe porte, & aux infinies perfeébons.
qui font renfermées dans l'vniré & fimplicité de' fa. diuineEffence.
~e [es plus ard.ens & continuels qefirs efi:oient que Dieu fufi:
de plus en plus connu, adoré, fcruy, obey ,aimé, & glorifié, en
tous lieux,par toutes fortes de creatures; & .que toUt ce qu'il fai-
foit-, & diroit, ne tendait à autre fin qu'à grauer , autant qu'il
efi:oit en hiy , ce diuin Amour dans tous les cœurs J & partieulie..
rement dans ceux de fe.sEnfans,qui ontadmiré& éprouué la ~race
de cette parfaite Charité qui ef~oit en luy , &.qui fairoit reifentir
(es ardeurs àceux qui s'approchoient de fa perlonne : C'ef[ cc qui
les portoit toûjours à écouter auec ~ranàe efi:ime & dellotion
toutes fes paroles, & mefme quelquefois.à les.r~cucillir ju(ques
~uxmoindres: & neanmoins ils ont reconnu & confeffé, que les
paroles de ce grand Setuiteur de Dieu auoient toute autre force.
cnfa bouche que furle papier, & que le mefme efprit ~?i ani-
D 11)
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moit Con cœur, donnoit vne vertu & vne energie particuliere à.
Ces paroles; en forte qu'on pouuoit dire que c'efi:oient des paroles
de grace, qui penetroien[jufqu'au cœur de ceux qui l'écoutaient.
Ji.. ce propos, vne perlonne de grande ve~tl1,qui cft maintenant
deuant Dieu, s'efrantvnjour trouuéea. vn Enrretienqu'il nt aux
Dames de la Compagnie de la Charité de Paris, fe fentit telle.
ment touchée de ce qu'elle auoit entendu, que Ce tournant vers
'0 que'lques autresàes plus qualifiées de <:etœ AŒemblée: Hé bien
') Mefdames, leur dit-elle, ne pouuons-nouspas,à l'imitation des
" DiCciples qui alloient en Emmaüs, -dire que nos cœurs retfen.
" toient les ardeurs de l~amour de Dieu pendant que M. Vincent
U nous parlait? Pour moy , ajo.ûta -t-elle, quoy-q·ue-ie fois fort peu
" fenfioleeQ toutes les cnoCes qui r.egardent Dieu; ie vous auouë
~, neanmoins, que.i'ay le cœur tout embaumé de ce que ce Saint
" homme nous vient de dire. Il ne fa"lt pas s'en étonner, répondit
t) vne de ces Dames, il eft l'Ange du Seigneur, qui ~orte fur fes
" levres les charbons ardens 4e r·amour Diuin qui brùle dans ~fon
" cœur. Celaeft tres-vernable,ajot1ta vneaUtl'e de la" Compagt!iet
» & il ne tiendra qu·à nous de participer .aux arde.urs de ce mefme
amour. .
Vne autre fois plufieurs Prelats s·eftant trolluez à la Confer.en.
ce des Eccleflafriques qui s'affemblent à Saint Lazare, & M.
Vincent leur ayant deferé par honneur la conclufion de la Confe-
rence, comme il auoit coûtume de faire quand quelque Prelatl
citoit preCent ; tous vnanimement fe prierent de la faire luy-me .
me·: & comme iI-s'el1 excufoit., le/plusanc~end'entre-eux, Iuydit: .
n M. Viace9t il ne faut pas que vous priuiez la Compagnie par vo·
., fi:re humilité, des bons fentimel1s que Dieu ·vOl~S acomhluniquez·
"furcefuJctqu'ontraite.Ilyaienef<jay queUe onél:ion du Saint
n Efprit en vos paroles, qui touche vn .chacun:& pour cela tous ces
n ~effieurs vous prient de leurfaire part de vos penfées ; car vn
" mot de vofrre bout:he fera plus d'effet, que tout ce que nous pou,.
~ rions dire.
Or ce grandamour que M. Vincent auoit pour Dieu s'eil: fait
particulieremcnt connoifl:re , par la droiture & pureté de Ces in-
tentions, qui' tendoiellr yniquement & inceŒamment à la plus
- grande gloire de (a DiulOe Majefi:é : il faifoit chaque choCe , 8G
melin~ celles qui fembloient les plus petites) dans la veuf de DieJ,l
" pour luy plaire 2 & pour accomrlir ce qu'il reconnoitroit lu)' efrre
.~ le plus ~greable. Auffi difoit-i fOlluent, que Dieu ne regardoit
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pa.s tantl'exterieu~ de nos aérions) que le degré d'amour & de C('
. pureté n'intention dans lequel nous. les faifions : que les petites"
actions fartes pour plaire à. Dieu ).ne font pas fi fujettes à la vaine "
gloire, que les autres aétions plus éclatantes, qui bien fonuent ((
s"en vont en fumée;& enfin que li nous voulons plaire à. Dieu dans"
les grandes aétions , ilfaut nous habituer à luy plaire dans les ,\
petites..
Vn iour 'lUelql1'Vll des fien~ s'eflan·t accufé deuant les autres eta-
uoirfait quelqueaé\:ion par refpeél:humain,M..Vincent tout ani..· •
mé de l'amour de Dieu dit, 'Illilv4udro#miellx eftre ietté,pied" d-
mai/ls tiées,plJYmJ des charbons IJrdens,tjue àe faire vne 411i,/Jp!i~lrltdire
tttlXh,mmes.Enfuit~s'eftallt mis àfaire d'vn côté le dénombremét
de quelques vnesdes pcrfe6l:ions diuines,&. de l'autre,des défauts).
irnperfeélions, ~ miferes des creatures; pour faire mieux voir
l'injuLlice & la folie de ceux qui negJigent de faire leurs attions
pour Dieu, & qui p,:rdent leur ~emEs& leurs peines pour n'auoir'
en ce qu'Us fOllt que des veuës baŒ'es & humaines ,il ajoûta ces
paroles dignes de remarque: Honorons toûjours les perfeâions cc
oe Dieu; prenons pour but de tout ce que nous auons à· fa.ir~, cel- cc
les qui font l~s plus oppofées ànos imper~étions, commefa dou- cc
eeur & fa clemence aireél:ement opp.ofee à J?oftre colere ; fa cc·
[ciénce fi contraire à no{1:re aueuglement, fa Grandeur & fa "
Majefté infinie fi fort éleuée a.u delrus de naft:re.baffeffe & vileré, "
fan infinie bonté toûjours oppofée à nofire malice: Etudions- «
nous de faire nos allions pour honorer & glorifier cette perfe- "
éHon de Dieu, qui eil: direcremcnt contraire à. .nos défauts.. Il ".
ajoûtoit, quê·. c'd'toit cette 4ireâion & app.l1ta~jon qui eftoit c~
comme l'ame de nos œuures, & qui en rehauIFoit' grandement le ~(.
prix & la vale.ur : fe-[eruant à ce fujet d'vne comparaifon familie- "
, -re des habits, dont'fe reueflent les Princes & les grands Sei-
gneurs aux.ïours de leurs triomphes & magnificences; Car di- ".
foit-il ,les habits ne font pas ordinairement t~nt eil:imez poui' "
l'ëtofe dont ils font faits ,.que poudes paffemens d'or &. enr-ichif- Cl,
femens de hrod'eries"p·erles.,,& l'ierres precieufes ,.dont ils font ".
ornez: de' rnefme ,-il ne. faut pas te contenter de faire de bonnes Ct
t'Cuures, mais il les faut· enrichir &. re1euer pat le merite d'vne ".
tres-noble Be' tres-fainte intenti?n ,.les faifant vniquement pour cc·
plaire à Dieu ,.& pour le, glorifier. . . ".
C'eft dans cette mefme :droiture d'intention, qu'il auoit fou:...·
uent en.bouehe ).& encore plus dans.le cœur, ces paroles de N 0-
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n frre Seigti~ur-IEsvs-CHilsT ,.rapportées dans !'EwmgÜe ( Cher-
,~ chez rremlerement le Royallme'de Dieu. ) N ofire Seig~eur , di-
')) foit-i fur ce fuj et, nous recommande par ces paroles, de faire
" regner Dieu en nous 1& puis de cooperer auec luy à étendre &
,,, ampl~fier fan Royaume dans la conquefiedes Ames. N'eft-ce
~" pa:s-la vn grand honneur pour nous , que d'eftre appellezà Pexe":
", cution 'd'vn fi grand, & fi important ddfdn? N'dt-ce pas agir
" comme les Atlg;s, qui trauaillent incdfamnrent .&.vhiquément
'" .pour l'agrandiflement de'ce Royaume de Di~u.? y a-t-il condition
" qui foit plus delirable quelanoi1:te; qui ne deuons viureny agir
" que pour établir, accroii1:re &. agranâir le Royaume de Dieu?
" A quo,Y tiendra,.t~i1, mes.Freres, que nous ne répondions digné:"
nlcnt a vne vOCatIon fi famte &. fi faotifiantc?' .
....
C H· A 'p 1 T R E V.
Sa conformité 4 la 'Voio",é de Dieu.•
~"".f . SAalT-Bafile ei1:ant vn iour interrogé,par quel t:Jloyen on pou-~u.:i~,,~:2 uoit témoigner fon amour enuers Dieu? répondit, ql1e.
~I~e:a~~::' c'efioit en faifant tout ce qu'on peut, &. mefme s'il faut'parler
Al1u'~o:~,: ainli ,l'lus qu'on ne peut, pour accomplir ~ontinuel1ement,en
quevlt.r~ ,vid, toutes choCes, la. tres-Cainte volonté de Dieu', àiJec vn tres-les, anlml a d -Ir. d fc d
exe,qu-.ndJm ardent dcfir e procurer l'accroluement e on honneur, &. e
Dct volul\t.· ri' E· fi: r d' r 'U lété CllAtCl\rio. la. g Olle: t certes ce n'e pas lans gran e rallon qu a par
::~!.i~~:i~: de fa forte, ca.r puifque l'vnion qui fe· fait par l'amôu~ eft prin·
:~fi~~or~41. cipal,eme~tdes c~urs ~ des volontez, on rie fça~r~it mi~ux faire
;.~.r 6,.11. patOlftreq"!'onalme DIeu, que par vne conformite &.vnlOO par..
"Ii· Joli. faite de Ca. volonté allec celle de Dieu. .
C'eft ce que M. Vincent a faintement pratiqué; & l'on peut
dire que cette conformité de fa volonté auec la volonté de Dieu,
eftoit la propre & principale, & comme la generale vertu de ce
faint Homme, qui répandait {ès influences [ur t9\ltes·les autres:
c'eftoit comme le maiftreretrort qui fai(oit agir toutes les facul-
tez de (on ame, & tous les organes de (on corps: .c'eftoitle pre..
mier mobile de tOU$ fes.exerc~~es de pieté, de teutes fes plus fain-,
tes pratiques, &. gent"J«lement de toutes fes aél:ions; en forte que
s'Hie prefentoit deuant Dieu dans fcs Orajfons , s'il fe rendait en
tout temps & en toutes occafions fi attèntifi fa diuine prefenc~
c'cll:oit pour luy dire comme fallU Pànl : Seigne1lr1 'JlIe 'lJ"lIe:c.-'V'N~
'JNt
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IJilt ie[ ..Jfi? S'il eiloit fifoigneux de confulter Dieu, de l'écouter,
& d'vier·d·vne fi grande circonfpeél:ièn , pour difcerner les vraie.!
iIifpirarions quivcftoient du faine Efprit) d·auec les fautres qui
procedoi.ent de la {ug~efi:ion du Deriron , ou des mouucmem dé-
reglez-de'la nature; c d~oit pour connoiftre la. volonré de Dieu
auec plus d'affurance , & pour fe mettre plus en dlat de l'accomo:
pHi. Enfin, ~'il rejcttoit fi fortement toutes les ma~imes du mon-
ae, po.ur embralfer 'celles de l'Euangile; s'il renonçoit fi parfai-
tement-à luy-mefme, s'il cmbralfoit les Croix auec tant (i'affe-
frion ,. & s'il s'abandonnoit à tout faire & à tout foufFrir pour
D~.:.u; c'eftoit pour te œnf<Y.'mer plus parfaitement à toutes les
volontez. de fa âiuinc Majefl:é: & il auoit vne telle efl:ime de la
pra.tique ce cette faime confonnité, qu'il dit vn iour de l'abon-
â:1ncede fon cœur cette belle Sen(ence,~e ftcon!ormtrenfou-
tes choJe']-- J la 'fJol01lté de Vieu, & J prendre tONt[on plaiftr, " tJfoit
'lJ;lIreft, 14 ttrred'v.ne vie tONte .Al1gclitple , r!r l'lu/me 'lNt c~tjloil 'Vivre
de la vie dd ES v s·C H 1\ 1 ST.
Il ditvne autrefoisiilr cemefrne fujer, que Noftre Seigneur ejloit
'l'ne communion (onrinHelle 411X ames ve,tuc"[es'luift fenoÎt»!./id/le-
ment do tllIj/4111»Jtnt vnics àfa truflinll vo/~nté l 6 9,1i a,!oient'lln
mt/me vOI,fo;r, ér 'lJn ''''tlme non-vot/loiraNec IIIJ. Et comme il efl:oit
tout remply &: pcnctré dé.cette importante vcrité , Br. qu'il COD-
noUfoit par fa propre cXferience les graces & bcnediél:ions qui
découlaient de cette c.onformité à la volonté de Dieu, il a toû.
jours ta(ché de 11in(pirer dans t.ous lescœurs des autres, & parti-
c\1li~rementdç ceux de fa Congregatio11 ,aufquels il en a melme
fait vne Regle particuliere dans les termes fuiuans: .
Et paru 'I"e la [ainte pratique '1"i cOllfrf1e à faire Toû;t?Nrs. , 6- e"
tOlites ch~(ès la 'Vu/om/ de Dieu, tJl 'Un moyen ttffuré pOlir pOlllloir hien-
toj/ Acquerir la jtrfu1ion chrtj1ienne; chacun ttffthtra filon lon.p~fli.
bledcfi la rendre !amilitre, en 4&c(lmp/iJfam ces ,/Nalre chtJis. Pre·
mierement t1) eXUllfalit detlëmelllles ,,"hr.fts 'lNi nD11S fl1il commandées,
6- fil.JttnrfoigneltJcmenteelle~ '1"i n011l fimt déJèr.diies; & u/a tOlites
les fois (plilnOIl!alperl , '1l1t tel commandert!ent & telle déftnft, vitnt
de laparI de Diefl,O/~ de rEg/ife,oN.de 1iOS Superieur!,ou de nos RegIt! ON
COlJjfmdiom. Secondtmmt, entre les cl1oft! indifftrmtts .qu.i ft pre·
fit/unI À faire, choiJifJitlll plûtoj/ telles '111Ï re!"gnent'à noj/re natllre,
'l'/; ccllei qlli 14 fàtisfcnt; Jice,,'ejI 'fue ctIles 'INi INJ pilliflnt, joitnt
necejj:rires; C4r a/ors il les fallt prift,er AliX ANlres ; ·Iu tlJlliftgt4nt
lIea1Jmoins,non du co/ll '1
'
/ e/tes dtlrPcPlltJ jeps11»11is ail lcJlé ,u'çlltl
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fonl4grub/es J D;etl. ~e.fi' plufiellrschofts indifferenrestleleNr.,II4'-
tllre , '1l1i fie font agreJJles /1J dej4greahles, ft preflnrenlJ faire e» mtJ-
me temps; alors j/ tJ1 J-prtllos tle (e porter'indiferemmmt J ce 'plfJ/I
'fJoNdra, comme venant de la tliuine Prollitlence. Troijibntmmt., p(JlI~
ce '1'li ejJ du choIes 'lui nOlis arrilltllt inopinément , &Omme[on, les.
41f/iOi01lJ ON &OHftlations ,[oit cOfporeUeJ 1 OM fpiritueller-, en /es 't-
'ellant toutes IIlIec ég.Jité tf~fp~it) comme firt,!~' de la main pattrntlle
de Noftre Seigneur.. ~dlriéme11Jenl ,fllifant IDlltes cu chofts-IJ pa,..
le motif, ,/~e c'tj/ le hOll-plaijir de Dieu: 6-pOllrimiter en cda) "NIant
fiNI nOlis ejI Pl?fJihle, Nojlre. SeigneurIEsvs-CH&IS'P, ,/uia toAiollrs:
faitles mtfmer cho{t.J, 6- pSlIr la mifmeJin ,comme il le lémoigne 111)-'
miflne par ces paroles Tllpportles dAns t'EtlAngite ~,ie fais. 10Ajollrs lu
"'o/ès 'lui fintfi/un./,t 'UIJ/unlé tle mon Pere•.
Il co~f1deroit'cette Pratique COmme va fouuerain remede
à tOUS maux.: Et quandonluy demandoit,..comment on fepour-
roit corriger de. qùelque' promptitude "ou impatience, ou autre:
imperfeél:ion·,.ou bien vaincre quelque tentation, ou conferuer'
la raix.du; cœu~'par~ lespertes ,,& les fouffr~nces :'. Il répo~­
GOlt que ce [erolt enfe confOrmilnt i la volonte' de DIeu.. Ma15'
il v.ouloit qu'on'~erliftafr courag~uftment en'cette fainte Prati-
que ,.&qufon·e~llvneafFéélion perfeueranteà-. chercher de'con-
n~Hhe'&d'ac.complir en COUtes chofes cette fainte & diuine· vo~
l~nté ::&.iI·nepouuoît{ouŒrir en eelia aucunrelafche ,.Dy' aucune-
temife ,Jou,haittaat que'la volonté de Dieu füll' comme le propre
élement deI'ame ) que ce fuftI'àir qu'elle refpiraft, Sc le bonheur:
auquel elle afpirafi: continuellement. /{ ce fujec par.lant vnio~
aux fiens: I:.a. perfeélion dè l'amour ,.Jeur dit-il ,.ne confine pas.
,,:r- dans. les extafes,) mais à.bien fàire la volonté-de Dieu: & celuy~
" là entre toUS les hommes fe~ le plus. par~ait ,..qui au ra favolo~lté-:
'~plus conforme à. cellede Dleu':- en forte que nollre perfeél:loD'
)' conlille à vnir tellement noftre volonté·à celle de Dieu ,.que la:
n tienne &la.n~frrenefoit qu'vn mefme vouloir,..& non-vouloirj,
,~ &: celuy qui éxcellera dauantagc en'.ce point ,.. fera leplus parfair-.
)' Fors-CJue ~o{hè S~igneur voulU:t ~n.~ei~er I~ moyen d'àr!iu~r~
" a]a. perfeébon.à céf .homme dont Il eff·parlé·dansl'Euanglle;.Jh
u luy dit: liquelqu'vn veut venir aprés moy,.qu'il renonce a-, [oy...
n Ine(me ,..qu'il porte fa~Croix &; qu'il me. firiue. Or ie vous de.;.
n. mande qui eŒ:.ce qui' renonce plus à' foy-melille ,ou ClUt porte'
)). mieux·la croix de la mortifiCation, &qui fuit plus parfaitement"
D.> ~SYS-CHl\.IST, q~e celuy 'Lui s'étudie à:ne fàireiamais [a volon.·
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~,.&à faire toûj~urs la volonté ~eDieu? \L'~criture dit aum c(
en quelqu'autre heu t que cduy qUI adhere a Dieu, eft vn meC- cc
nle efprit allCC Dieu: Or ie vous demande, qui efr-ce qui adhere cc
-plus parfaitement à Dieu,que celuy qui ne f.1.it que la volonté du cc
mefine Dieu,& iamais la !ienne propre? qui ne veut & qui ne fou. ce
haite autre chofe que ce que Dieu veut: Ô que c'ell là vn moyen ce
bien court pour acquerir en cette vie vn &calld trefor de graces. cè
En quelqu'autre rencontre, écriuant a l'vn des Prellres de fa
. Congregation fur le fujet d'vtt facheux accident qui eIloit arriué:
~e ferons-nous à cela? luy dit-il t linon de vouloir ce que la Di~ de
uine Prouid.ence veUt, & ne pas vouloir ce qu"elle ne veut pas. ce
Il m~efrvenu ee matin en ma chétiue Oraifoll , vn grand deur de ce
vouloirtoutcequïarriuedans lemonde, Be bien, & malde peine c(
tant generale que parriculie-ré, parce que Dieu le veut, puis qu'il cc
l'enuoye. 0 que-cette pratique me ièmblea.uoir demerueillcufes ce
circonllances qui font biet'l neceffaires aux Mitliot)aires! Etu- ce
<lions-nous donc d'auoir ceHe difp01ition <le volon té à l'égard de ce
celle Qe Dieu , & entre plufieurs grands biens ql\Î en prouicn- ce
<lcont,celuy de la·tranquillité d'efpl'it ne fera pas des moindres. ce
Vne autre fbis faifant reBexion fur la troifiéme demande de
l'Oraifon Dominicale, Fitftvo/UTJtM tli"jiCMt iTJtœ/o 6- in terra, que
voftre volonté foit faite en la terre comme au Ciel, il difoit que «
par ces paroles, Noftre-Seigneur auoitvoulunous enfe~gner,que "
comme les Anges & les Bienheureux qui font là-haut au Ciel, c,
font inceffamment la Sainte & adorable volonté de Dieu; de cc
mef~e qu'il vouloit que nous a.utres la fimons femblablement fur «
la. terre, aue-c le plus â'amour & de perfeél:ion qui nous feroit pof-
fible; nous en ayant donné l'exemple ,& n'efrant venu.du Ciel:
en terre ,que pour faire la volonté de Dieu fon Pere, en accom- n
pliffant l'œuure de noftre Redemption, & trouuant fes dClices à n
faire'ce qu'il connoiffoit ea.r~ le plus agreable à Dieu, au temps "
& en la maniere qu'ilœnnoiffoir efrreTelon fa volontL. ".
SECTION 1.
Contjnu4tion àu intJmefujtt.
M ON SIE V tl Vincent a fait paroiftre (on affelHon & fa fi-. delité ~ cette Sainte Pr~tique, d'vne maniere que l'on
peut dire luy auoir efré prefque linguliere , en 'ce qu'il n'eit jà-
mais entré dans aucUJ\~ploy )ny procuré aucun auantage tem-
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pore1,él.fa Congregation, linon autant quia connoilroit manife.'
I\:ement que cela eftoit confonne à la volonté de Dieu,& qU'il y
eftoit mefme fortement pou1fé par auuuy. Il a f~it à 1:1. veriré fon
pomble pour conferuer les biens tempo~els que la Prouidence
Diuineauoit donnez ~ fa Compagnie, parce que Dieu le vouloit~
mais on ne liajamais veu aller au deuantpour luy en procurer; ny
faire aucune recherche, ou folicitation, pour y attirer perfonne:
&. quoy-qu'il foit licite,& même loüable,dc: conuier.les autres ~ fe
mettre dans vn eftat , auquel ils puiffent mieux feruir Dieu,quand
cela fe fait par vn pur zele de fa gloire; la deuotion neanmoins de
ce Saint homme eiloit , dlattendre toûjours le bon- plailir de
Dieu pour la: filiure , SC de ne1•.préuenir jamais : ce qui eft vne
vertu affez rare: & il eftoit teHementremply & animé de ce delir
que,la vofonté de Dieu fuft la fouucraine fUr fon cœur, & fur tout
ce qui pouuoit dépendre de luy , qu~U tenoit pour maxime de ne
rien épargner,nydépenfe, ny peine ,', ny mefine la. vie , q~and il
eftoit queLtion dlaccomplir cette tres-Sainte volonté.
Il ne pOlluoit approuuer que 'ceux qui. el1:oienr appeliez de
Dieu dans vn Elbt ou Profeffion,vinfeprà la quitter par eux.
, mefmes, quoy qulils euffent des pl'etextés fort bons & raifonna_
bles: voicy ce qu'il écriuit vn jour lùr ce fujet àvn Curé qui vou-
loit permuter là Cure. le vous prie, luy dit-il, de ne vous point
halter: ce que vous prét~ndez faire, merite vne grande conli.
" deration, &ilaurois pein.e que vous euffiez pris aucune refolution
" finale fans auoir fait prier Dieu, & confulté M. Duual, ouM.
" Coqueret, ou touS les deux: car il s'agit de fçauoir ft Dieu veut
" que vous 'luitriez l'Epoufe quia vousa donnée.
" Les Sup-erieurs des Maifonsde fa Congregation ont remarqué
qu'en toutes fes Lettres, il ne leur recommandoit rien tant qu~
cette conformité au Lon-plaiftr de Dieu en toutes forces d'éuenc-
mens: & quelques-vns luy ayant mandé en diuers t~mps qUlon
vouloit leur fufciter des procez, & les molefter & inquieter dans
quelque partie de leurs biens, ou dans les maifons & places qu'ils
auaient acquifes : f:ll'éponfe plus ordinaire eLtoît, qu'il n'en arri-
ueroit quc ce qu'il, plairoit a Dieu: qu~jl eftoit le Madl:re: non
feuIemcnt de nm biens, mais auffi de nos vies, & quia el1:oit jufi
qU'il en difpofafi Celon fa Diuine volonté.
Il vouloir que dans les aridités fpirituelles, & dans les intirmi-
tez du corps ,on demeural1: foûmis au hon-plaiftr-de Dieu; que
1'1;)\1 fufi content dans tous les états, où il Iuy plairoit de noas
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mettre, & qu'on ne deliraft jamlis d'en fortir, linon ~utant que
l'on connoill:roit luy e!he agreable: & il difoit que felon ion fen-
timent, c'efroit la pratique la plus excellente &.1a plus releuée ,
en laquelle vn Cmefrien, & mefme vn Prefire puŒ s'exercer fur
la terre. .
V n des principaux Prefi:res de fa. Congregation, & vn des plus
vtiles efi:a.nt fort m::.lade, &: en danger de mort; &. Madeltloifclle
le Gras Sllperieure des Filles dela Charité en efi:ant fort~ftligéc,
Monfieur Vincent luy. écriuit en ces termes: Il fant, luy dit,il, "
agir co'ntre ce qui fait peine, &: brifer fon cœur, ou l'amollir pour"
le preparer à tout. Il y a apparence que N ofrl'e-Seigneur veut C&
prendre fa part de la petite Gompagnie: elle efi toute ~ hty, colll- '.
me ie l'efpere, &: il a. droit d'en vier eom,ne illuy plaira: &.pour ,e
moy,mon plus granddefircftde nedefirer que l'accomplitfemellt u
de fa Sainte volonté. le ne puis vous exprimer comoien nonre u
malade eft auant dans cette pratique: & c'eft pour cclii. qu'il fem- "
bIc que N onre-Seigneur le veüille mettre dans vn lieu, où HIa "
pou.r.:r3. continuer prus heureufementduranttoutel'eternité. 0 "
qui nous donnera la fot1miffion de nos fens SC de nollre raifon à "
cette adorable volonté! ce fera l'Auteur des fens &.de la raiCon, (C
li nous "ne nouS en fer.uons qu'cnluy &pourluy. Prions-Ieque"
vous & moy ayons tot1jours vnmefme vouloir &: non-vouloir auec cc
Iuy & en luy , puHque c'eft vn Paradis anticipé dés cette vie. n
Vne autrefois voyant vne vertueufe Demoifelle dans vne gra.n.
de crainte. de ce que deulendroit vn fien fils: Donnez, luy dit- cc
il", l'enfant & la. mere à Noftre-Seigneùr, & il vous rendra. bon"
.C'pmptede tous les deux: L~iŒez luy faire feulement fa volonté Ct
-én vous, &. en luy; attendez cette mefme volonté dans l'étenduë cc
de vos E;,xercices, fans en defirer d'autres) cela eftant fuffifant "
"pour volts.faire toute à Dieu. 0 qu'il faut peu pour eilie toute CI
Sainte; Le moyen tres-fouuera~n& prefquevnique, c'eil de s'ha- n
bitut:r àfaire l~ volonté de Dieu en toutes chofes. cc
C'ette merme Demoifclle ereant vn j,our malade, luy écriuit,
pour le prier eterau~tir du mat de Con Ame ,qui cauroit celuy du
corps: le ne vous pois indiquer, luy répondit-il, d'autre caufe de cc
voŒre mal, qùe cel"y du Don-plaifir ae Dieu. Adorez-le donc, cc
. ce bon-plaifir.iilti·vOlu enquerir d'où vient que Dieu fe plaift de "
vous voir en l'ellat de fouffrance. Il eft fOl1uerainement glori.. cc
fié de noLl:re a.ba.n~n à fa conduite, fans difcuffion de la r.ai(on cc
de fa. volonté i li ce n'cft que fa. vplonté eft fa raifoit mEe,~l.lle"J k !t
llJ
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J que fa rai(on eft fa volonté. Enfermons-nous donc là dedans, de
. \ la façon que lie: Hàac au vouloir d'Abraham, & IESVS-CHR.IST
u au vouloir de (on Pere.
Il auoit tcllenïënt à cœur" cette Pratique de la conformité ~ la
volonté de Dieu J que c'efroit vne de [es plus grandes joyes, que
." ~e voir (es Enfans dans cette d~~foûti~n:I?ieu foit l~;>ué, dit-il à
" 1vn d'eux, dans VIle Lettre 'qu 1 luy ecnUlt. de ce que vous efte!
., prefr de faire en tout & par t-out (a tr~s-Sainte volonté, &. d'aIler
" viure & mourir en quelque parc qu'il ait agreable de vous appel-
" 1er. C'efr la di(po.fition des bons 'Seruiteurs de Dieu, &. des liom-
., mes vraiment Apofroliqlies, qui ne tiennent à.rien: c'efHamar-
·u que des vrais Enfans de. Dieu • qui font todjoursenliberrederé-
" pondre aax de1feins d'VllÛ digne Pere. le l'en remercie pour VOU9
:n auee!Vn grand l'etrentiment de tendrdfe ,SC de recOllI1oiŒance;ne
" doutant p~~ ·que 'Voftre Cœur eliant ain.fi preparé , ne re~oiueles
» graces du Cieren abondance, pour faire beaucoup de bien fur la.
" terre, comme i'en prie fa Diuine bonté. ." ~:
Or comme "la volonté de Dieu f~ reconnoift en deux manieres,
ou par les 'éuencmens qui ne {ont point en nofrre difpofition, &
qui depende~tabfolumentde fon' bon-plaifir; comme font les
maladies, les pert~S, &: autres femblables accidens de cette vie:
ou bien par des declarations que Die~ nous fait de cequi luy eft
agreable, &. qu'il Iailfe neanmoins en nofire liberté j foit qu'il.
nous le faffeconnoillre exterieurement, par {ès Commandemens,
Œ.l par fes Confeils ; ou bien interieurement par fes infpirations:
Monfieur Vincent s'eiloit prefcrit comme vne Regle, pour de-
meurer cQtlf-ormeàla volonté de Diel1enl'vne&enl'autrema-
niere. Premierement, de fe tenir inceŒamment dans vne entiere
foûmiffion au bon..plaifir de Dieu, pour tous les aecidens les plus
facheux qu'il IllY plairoit ordonner ou permettre, & dans vne dif-
pofition& reColution,lors qU'ils arriueroienr,de les receuoir & ac-
cepter, non feulement auec patience & fOÎimiffion, mais auai
auec afFed:ion, &. auec ~O'ye·; efl:ant toûjours tres-content 'lue la.
Sainte volonte de D~us'accompl1ten Iuy ,& que tous [es ordres
futrent entieremellt'eKecutez. Et pour ce qui eil: des chofes que'
Di~u !ailroit eR fa liberté, il a~iff~it toûjours (elon ce qu'il c~n­
nodrolt eftre le plus agreable a Dieu j drelfa.'nt:à cette fin (on 10-
tention au commencement de chacune defes aé1:ions, & difant en
{on cœur ( mon DicMie vaisfaire ceC) ,ou laiffircela,!"rCt 'Ille ie crois
glle telle ej '1Joftrç va/opté) do '1Ne 'VONJ t'ilHetIlinji IlgrellbJeJ& d~
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temps en temps il renouuelloit cet,te int~ntion,afin que toûjours,
& en toutes cliofes il accomplift f.ldélement & faintemcnc la vo-
lonté de Dicu. Il appelloit cét exercice de conformité à la vo-
lonté de Dieu, le trtflr du cbreJfien, parce quil contenoit cn
c:minence celuy de la mortification, de l'indifference, de l'abne-
gationdefoy-mefme,de l'imitation de IESVS-CHR.IST, de l'vnion
auec Dieu,. & generalement de toutes les vertus, qui ne font
vertus,.que parce qu'elles font agreables à Dieu, & conformes.
àfa volonté, qui eft la foul"ce & la regle de toute perfeclion.
- Or dautant qu'il y a plus de difficulté de bien connoifi:re la:
volonté de Dieu par la vo-ye des infpirations ,.dan'S lefquelles on;
fe peut aifément tromper; ["amour propre nous faifant quelque.
fois prendr~ les productions & inclinations de fa natLtre, pour-
des mouuemens âe-1'ETl'it ~e'Dieu; M~ Vincent difoit qua pour-
n'Y eftre ~s trompé, i eIl:oit ncceifaire d'y mettre vn gr.a'in de'
fel , c''elt a dire ,.d'vfer d"vn granJ di[cernement , & nc [e pas fier
a{on propre efprit , ouà [es propres fentirhens .. Voicy ce qu'il dic
vne fois aux ficns fur ce fujet. '
Pa"") -Une multitude de penfée f; &- defintimtns tJl'; nOlu 'VÎtnnmt
inceJfammtnt, ils'en trOllf~e Je bons en apparence ,tJ/li posr/ant'ne vien-
Rem!tU de Djeu, &ne.fontpafi/an[on gOND. ~el mOJen donc dclù
diflermr' c'eJI qI/il f"Nt les (xaminer; recourir J DieN pdr la fritre,
& II~r âem4nder /Nmiere J en confidererles motifs, lafin, 6- les mOJenJ;
lour voirfi. tOilt tJf ~/faiflnné de fin bon-p/aijir : lespropoferaux Sages,.
& en prenodre a/tis deceux quiontflinàe nOlls,& 'lui fimt les Jepojiiai:.
ru tiestrifOrsde laféience & de la fag1Jê de Dieu; & faiflnt ce'Jlltu.
unfeillent, 8n fait la volont; de Dieu.
Er parlant vn jour aux mefmes ,illeur fit vn auertiH"ement tres.
importanrfurce fujét:: le m'aiture "leur dit-il, qu'il n'y a aucun C'l.
cl~ ceux qui (ont icr pr~fen~ ,",qui n'ait tâché de pratiquer a~j:our- "
d huy quelques allions qUi d elles-mefmesfGnroonnes & falntes; c,,"
& cependant il (e peut faire que Dieu aura rejetté ces a&ions ~\'
pour-auoir efté faites par le mouuement de vofi:rc:'propre \10- ct
I?nté. N'eft-ce pas ce que le Prophete a declaré 1 quand il a dit de ce.-
la part de Dieu: le ne 'VelIX point rie 'Vos jeûnes- , par leH'lds en- pen- ,,-
flint m'honorer, V()1I4fa#es le contraire: pdrce 'lue qlland 'VOII4 jfûnt%J Î: o. ,.
,t'. ',I/. l 1 & /'.1/. J adt'" S •VOII4J alfes 'V~/' re propre 'VO onte' ; pdrcettepropré 'Volonte, vom g"J' {;::. C\
& corrompe%. 'UoJhejeNfte. Or l'on peut dire le meftne de routes les~ ". _
autres œl1ures de pieté , dans lefquelles le mélange de noftre pro_ ".
Erc voloIlté gafté & corromRt nos deuotions, nos trauaux " nos. 'f"
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t) Penitences &c. Il y a 10. ans que ie ne li!. jamais en la Sainte Mer-
" fe cette Epitre tirée du 58 .Chapitre d'Haye, que ie n'en {ois fort
" troublé. Comment faut-il donc faire pour ne pas perdre nofrre
" tCDlp~ & nm peines? c'cft qu il ne faut jamais agir par le mouue-
" ment de nofire propre inrereft , inclination, humeur, .ou fantai-
" fic; mais nous accoûrumer & habitUer àfaire la. volonté de Dieu
" cn toUt: ie dis en tout, & non pas en partie; car c'efr-Ià le propre
., cirrt de la grace , qui rtnd la perfonne &. l'ad:ion agreables à
" Dieu. .
Nous finirons ce Chapitre par vne deuote f'eflexion que ce
Saint homme fit vn jour iude bonhêur d'vn Chrèllien qui efr par..
faitcmc::nt étably dans cette conformité à la volonté de Dieu.
" Voyez di~. il, les difpofirions toutes.Saintes dans le(quelles ill?af-
" (e fa vie, & les benediéHons qui accompagnent tout ce qu'il fait:
" il ne tient qu'à Dieu, &. c'eft Dieu qui ie conduit en tout, &. par
" tout; de forte qu'il peut luy-dire auec le Prophcte,Ttfllûjli mllntlm
" dexltrllm mellm) t:!l' in vol/mIlite tNâ d,edllxijfi me Dieu le tient corn.
1) me par la main droite,& fe tenant reciproquemenr auec vne C~l-.
" tiere foumi1flo n ~ cette Diuine conduite, vous le. verrez demain,
1) apresdemain; toute la Sémaine, toute l'année, & enfin toute fa
1) vie, en paix &. tranquillité, en ardçur &. tendance continuelle
" vers Dieu; & répandant toûjours dans les Ames de {on prochail1
" les douces & faluta!resoperationsdel'efprit qui l'anime. Si vous
" le comparez auec 'ceux qui fuiuent leurs propres inclinations,
" vous verrez {es conduites toutes ·brillantes de lumiere, ~ roû-
" jours fecondes en fruits -; on remarque vn progrés notable én fa
" perfonnc~~vne force & energie en toutes fes paroles: Dieu donne
" vne benedié\:ion particuliere à toutes fes enrreprj{es, & accompa-
" gne de fa gracé les deireins qu'il prend pour luy,& les confeîls qu'il
u Jonne :LUX autres,& toures (es aétions font de grande édification:
" mais d'yn autre cofté, l'on voit que les perfonnes atrachéesà leurs
t) indinations & plaifirs, n'ollt que des pen{éés de terre,des dj{cours
t) dt Efc1aues,& des œu~rcs morres : & c.ette d~flèrence vient de ce
" que ceux-cy s'attacpentauxcrcatures,& queccluy.là s'en fepare;
" la nature agit dans ces ames baires , & la grace Cians cel~es qui
~ 's'èleuc~t à. Dieu sc. qui ne refpirellt que fa volonté.
SECTION 11-
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SECTION II.
SOlJ'vnion parfait' au ~o1J.plajfir de Dieu par 'Vne entiere
refignation & indifference.
~'Efi: principalement dans les aHliaions &. fouffrances, foitinterieures ou exterieures , que paroifr le veritable amour de.: ieu, &. la pa.rfaite conformité à fa volonté; lors-que le cœur hu-
mains'vnit à fon bon-plailir, acquief'iant nôn feulement auec pa.
tien~e,mais auffi auec paix & joye, à toutes les difpolitions de la.
bomé Diuine , receuant &. portant amoureufemellt les Croix
qu'elle luy enuoye, parce que tel eft fon bon-plailir..
Ce qui fe fait premierement par larefignation, lors-iue la vo-
lonté humaine le remet & religne entierement e~tre es mains
.de Dieu., fai[antvn effort [ur toutes fes repugnances naturelles
&. les foumettant parfaitemel1t au bOl1-plaifir âe fa Diuine Ma.:.
jel\é.
C'èfl: ce que M. Vinc~nta. excellemment pratiqué parroy tou-'
tes les Croix & fouffrances , par le(quelles Dieu a voulu éprouuer
fa vertu: Car en toutes ces facheufes rencontres,on ne luy enten-
doit dire autre chofe linon: vieilflit heny , le nom de Dieu flit hmy.
C'eftoit-là fon refrain ordinaire, par lequel il faifoit connoiftre
la dilpofition de fon cœur, toûjours Ereft &. refigné à toutes les
volonte;Î de Dieu; &. il a.uoit vne telle affeél:ion &. efrime pOUf
cette vertu, qu'vn jour voya.nt vn des liens touché d'vn acciâent
très-fâcheux arriué à leur Congregation, il luy dit , ~)vn alle
Je rejig1JtltioTJ 6' d'acq~i~(cementau bon-plaiJir de Ditll , val/oit miefl~
tjge centmille honsftccçs ttmporels.
Et padant vne autre fois aux ûens fur le mefm~ (ujet ; aprés
leur ~uoir expofè la difference qu'il y a entre vn état auquel
Dieu metvne perfonne, & celuy dans lequ~l il permet qu'elle
tombe; dont l'vn [e fait par la volonté de Dieu, '& l'autre n'arri-
ue que par (a permiffion; comme pat" exemple vn état de p,erte,
de maladie, de éontradidion , d'ennuy, de f-echereife vient ab-
folument de la volonté de Dieu: mais celuy où il y a. du peché &
de la contrauention aux ordres' qui nous font prefcrirs de Là part,
vientdefapermiffion; & pour celuy.cy, nous deuons_beaucoup
nous humilier quand nous y fommes tombez, faifanl1 neanmoins
tous 110S efforts auec' la grace de Dieu, po\Ll' nous en rcù:uer, ~
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pour nous empercher d'y retomber: Mait pONr lepremier état ( di-
foit-il) 'lui vient:ft 14 volontéde DieN, ilnOll4le fi"lf dgrétrtJllel 'l'lil
flit, &- nONS refigner a/~ bon-plaiJirde DieN ,p&Nrfluffrir touUe (JtlU Il!!
llaira, falltérfi !ongllemenf'!N'illNJplaira. C'rjf ic), MeffieNrs & mes
Fretes 1 lagrande ICFo» .dll Fils de DieN j 6 ceux 'llli s'y rendent dOCi/Cf,.
(} 'lNi III mertentbien ddm leflt fleur ,Jontde lapremitre Claffi de f E,'o/e
de ce Diu;" Maijlre. Et/ourmoJ ie neffll) rien. .dep/1I4 fiint, nJ de p/1I4
grande perfil1ion 'llle cette refignatioll , lors qu'elleporte Jvn entier dé..
poi#llementdefOy-me/me, 6 il 'Uneveritahle IndifferentepOlir toNtes[or-
tes J'Etau ,. de 'l'Ntl'Illefaf on'llle »,OIlS.JfiJons mis, exceptl te peché : te-
710nSn0ll4aonc-/J, 6prionsDitN 'l'lit 'HlM f".!fè u g'lIce de atmellrtr
çonjlammtnfdAns cette indi.fferenu.
Par ce di(cours de M.Vincent,.Hfe voit que la refignation,à la-
E},uelle il èxcitoit les autr~s ,.&: qu'il pratiquoit luy-mefme ,.efiok
eleuée'au ~lus parfait degré, &: qu'dIe' p'onoit jufqu'à vne veri-
table indifferencè ,.qui va. ~ncQre p~us haut &: qui vn.it plùs parfai-.
tement le cœur au bon-plalli-rde DIeu': enforte qu'd s'y foûmety.
non. par maniere d'effort en furmentant·les fentimcns contr.aires..
de la nature,.. mais par vn- limple &. amour~ux acquiefcemenr"
n'aimant rien'que pour l'amoui" âela Violonté de Dieu,.& ne vou-
lant rien qu"aurant que Dieu le veut: &: en cette di(poûtion rece...
uant auec vne égale affèétio-,.tout ce qpi vient de l'a main deDieu,.
la maladie, comme la fanté ; les ~ertes ,comme les aliaIitages..
" Voicycomme il pada vn iour afa Communauté· fur ce fujet ::
" PindHfèrence ellvn Etat de vertu,. qui fait que l'on eft tellemenr
" détaché des. creatures ,. Be u: parfaitement vny à- la volonté' dw
tJ Createur ,qu'on·efr prefquefans aucun.oefir d'vnechofe pldtoft
" qued\tne,"utre.l'ay âitque c'efr va Eltat de vertu , &. non l'U.
" fimplement vne vertu ,.laquelle'doit agir.dans cet etat; aa.ril' faut:
Co, qu'elle foit aâiue ,.& que-pal" elle le cœur fe dégage des· chofes.
'" qui le tiennent captif,autre":,cnt cc ne feroit pas vne v~rtu;&: c:co-
" te vertu'e{blOnfeulement d'vne grande cxcellence,mals auffi d. Vi.·
n ne Gnguliere vtilité pOUT l'à.uancement en ~a vic fpirituelle ;~&:.
". mefme l'on peut dire qu'èlleeŒ-nece!fà.ire à toUS ceux'qui veulent·
". parfaitement feru:..:.' Dieu: car comm'ent pouuon'S-n~us cherc~r
" le Royaume>de Dieu, &: nous employer ~rproeurcrhl conuerfiolP
" des pecheurs. &: le falut des .Ames, Œnous fommes arra€hez' au~
" aifes &: aux commomtez'dela v.ie prefènte?· Comment accomplir'
" la volonté de Dieu, fi nous fuiiIons les mouuemens de la noffref.
». Comment renoncer à~ nous-me.fmes felon le Confeif de Nolhe~·
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Seigneur,fi nous recherchons d'enre efiimez &. applalldis rCom- c,
ment nous détacher de tout, fi nous n'allons pas le courage de (C
~uittervne chofe de neant qui nous arref1e ? Voyez donc, com- cc
oien cette tà.illte illdifFerence nous' eft ncceffaire , &. quelle eft Cl
l"obligation que nous auons de nous donner à Dieu pour l'acque- cc
ri~·., fi nous voulons nons exempter d'eilre Efclaues âe nous-meC- cc
mes, ou pour mieux dire, d'enre Efc1aucs d'vne hefte ; pUifque cc
celuy qui fe laiLfc, mener &. dominer par fa partie animale, "
ne merite pas d'efrre appellé homme, mais plûto!\: d'efrre ce- cc
llQ pour v,ne bene. u
L'indifference tient de la nature du parfait Amour, ou pour "
mieux dire, c'en: vne aél:iuité de ce parfait amour qui porte la vo. Ct'
Ionte à tout ce qui eft de meilleur, & qui détruit tout ce qui l'em- cc
pefche : comme le feu qui non feulement tend à fa Sphere , mais cc
qui confume tout ce qui le retient,: &. c'ell: en ce fens ,que l'indif- C,c
ference felon la penfée d'vn Saint,eft l'origtne de coutesles vertus cc
&: la mort de tous les vices. ct
L'A me quieft dans cette parfaite indifference, eit comparée cc
p:lr le Prophete, à, vne befre de- charge, qui n'affcél:e point de cc
porter vne choCe pithon qu'vne autre, d'el1:re plûtoftà vn mai. "
frre riche qu'à vn rauure, ou plûtoIt dans vnebelle écurie gue cc
dans vne chétiue etable , tout fuy ef\: bon, & elle eft difpofée i "
tout ce qu'on veut d'elle i elle marche, elle arrel1:e, elle tourne ,cc
d'vn coO:é , ene retourne de l·autre, elle fouffre, elle trauail1e te
de nuit & de iour ,.&c. Voila, Meilleurs &. mes Freres, quels nous oc
deuons el\:re i détach~z de nofrre jugement, de noftre volonté, «
de nos inclinations, &,de tout ce qui n'eIt point Dieu; & difpo- cc
fez à tOllS les ordres de fa fainte volonté; & voila quels ont el1:é cc
les Saints. . .. •
o ~rand faine Pierre! VOliS le difiez bien, que vous auiez tout Ct
quitte, &. vous le fifres bien voir, lors qu'ayant reconnu vaftre cc
,Maiftre fur le riuagede la Mer, & que vQusentendiftesfoll bien- cc
aimé Difciple, qui vous dit 'lVor»inusejl, c'eft le Seigneur, vous cc
vous jettaf1es dans l"eau pour aller à Iuy; vous ne teniez point ci
a.u ba~eau,J1Y à voilre 'roobe, ny mefme à voilré vie, mais feu- cc
lc:ment à ce diuin S;1uueur , qui eiloit voftre tout. ~t vous faint "
Paul grand Apoftre, qui par vne grace trcs-(peciale dont vous cc
aùez efté préuenu désle moment de vofl:re conuerfion, allez,fi ~,
parfaitement pratiqué cette vertu d'indifference , en difant, "
Domine '1l1id 1111 visfaGçrç: Seigneurt que voulez...vous que ie fa{fe? "
, . Fij
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" Ce lângage ma,rqlloitTn changement mcrueilleux. & Tn déta=
" chemcnt qui n'auoit pd el1:re fait que par vn coup de grace \
" ayant efté en 1'n infbntdécaché de fi. Loy , de fa. commiBiOn, de
" {es l!reténtions t de [es Centimens, & mis dans V1l état fi parfait,
u 9u'il e~oit pre{t &. indiffcrcot à tout ce que Dieu voudr,oit de
" luy. Si donc ceS' grands Saints ont tant chcry & pratiql!é celte
" vertu d'indifference , nous' deuons les imiter & les Cuivre: car les
" Millionnaires ne Cont point àeux, mais à. 1E S V s-C HIll ST, qui
u veut en dilpofer pour faire ce qu'Ha fait, & pOllr fouffrit-à (on
" exemple. Dcmefme 'JIU mon Pere 111"4 t1Jlloyl, dito~t-il à Ces Apo.
" ftres & à. [es DHèiples, ttin} ie 'VOliS Q1JNOJC j, (} comme on m'a per-
" fieNté, 411/; ln 'VOlISperjècNfer4.' .
" . Aprés.t<?utes ces confiderations , ne faut~il pas vuider nollre ,
" cœur de tOl1te autr~ a..ffed:ion·, que ,de celle denous conformer
" à·IEsvs~CHR.IsT,,&·de ~outc' autre volonte que dccelledel'~­
" heïLfance? Ilm~femhle que ie vous y vois,tous difpofe,z, & i'cC-
" perc que Dieu nous fera cette grace : Oüy~mon Dieu,. ie PeCpe-
" re pourmoy tout I~'premier, qui enay tant de hefoi~,à caufe
" de mes mi(er~s , & de toutes mes attaches ,dont ie me vois pref-
" que dans l'impuHrance de me ~rerirer, SC qui m~ fait dire en ma.
t) vieillelfe, comme Dauid, Seigneur ayez pit!é de md); Mais v0l!S
~, ferez éd~fiez , mes Freres, fi· ie vous dis, qu'il y a ceans des Vieil-
" lards infirmes qui ont demandé d'cftre cnuoyez ,a'uxlndes, & qui
t) l'ont demandé· dans leurs infirmitez mefmes qui ~'eftoielltpas
" petites. D'où vient vn tel courage? c'eit qu'ils ont le cœur libre,
" ils vont de cœur & d'affeéHon en tolis lesJieux où Dieu veut
'n eftre conllP & adoré, & ricn ne les àrreae icy que fa' f3inte vo·
t) Jonté: &: .nous autres J mes Freres, tout autant que·nous fommes
:n icy ~ fi nous n'eitions point acrochez à quelques maHleureufes
" ronces, chacun de nous diroit en fon çœur, Mon Dieu ,ie nie
t) donne à. vous pour eilre enuoyé en tous les lieu~ de la terre, où
n les SuperieuRs iugeron~ à.propos que i'aiUe annoncer voftre
n N 601 : Et quand i'y devrais mourir, ie me difpoferay d'y aller,
" fçachallt ~ien gue. mon falut eR: en l'obeïffance, & ..obeïlfan.ce
" en voilre volonti.....~al1t à ~ellX qui ne font pas dans cette pré4
» paratioll d'efprit, ils doiuenr s'étudier de bien conlloifrre quel-
n les font les cnoCes qui les attirent ph1tofl: d'vn, cofté q!1e d'vn au-
" tre, afin que par le moyen de la mortification continuelle, inte-
" rieure, &: exterieure, ils paruienncnr auec l'aide de Dieu à la li-
" berté de fes Enfans , qui eft la. (ainre indifferencc. '
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M. Vincent n>exhortoit pas feulement en generallcs fiens~,
cette fainte indifference, il Yportoit encore vn chacuil d'eux en
particulier,dans les occaûons qui s'en prefentoient : Vous f<ial1e~, ce
. âit.il, écriuantà l'vn d'eux, qu'ent.re les Olluriers , dont il cft"
parlé dans l'Euangile, quelques-vos furent appellez furle tard, "
qui furent neanmoins recompenfez au foir , comme ceux qui "
auoient trauaillé dés le matül : Ainfi meriterez-vous autant d'at- G(
tendre en patience la 'volonté du MaiChe, que de l'accomplir cc
lors qu'eUe vous fera fignifiée, pUifque vous eftes prettà. tOUt, «
prefi: ~ partir, &. preft,à (lemeurer.' Dieu fait loüé de cette fainte "
indifference qui vous rend vn inftnunent tres-propre pour les cc
Oeuures de Dien... "
Il écriuit à ~n a.utre en ces termes: le reods graces,infinies à cc
Dieu des difpofitions qu'il vous donne, pour aller a.ux païs étran- cc
gers fi l'on vous y enuoye , &. pour n'y pas aller &. demeurer icy, fi c\
l'mi vous y retient. La [ainte indifference pour toutes chofes eft "
l'état 4es ~,ar~~its i &. la vofi:re me donne efperance que Dieu ~'
(era·,glorifie eovous, &. par vous, tomme. ie l'en prie de tout cc
mon~Cèun &. vous, Monfieur, de luy derpander .pour nous la ~
grace de nous abandonner entierement àfan adoraolé conduite. "
Nous le del.;loDsferuirà.fon,gré,&.renoncerànofrrechoix, ta'nt" .
à l'egard des lieux, qu~ des emplois: ctett affez que nous [oyons"
à D i~u..p'Ç>ur le vouloir èfi:re eil la meilleure maniere que le 'peu- "
uent eft~Ces meilleurs Enfans , honorez du titfe de Seruiteurs de "
rEuan~ile,par qui Noftre·Seigncurfe veut faire connoH1:re·&. "
feruir. Q!le nous imp.orte comment,& en quellieu,.pourueu que"
.' ce fo~raiqJi?& ~{furément que cela fera , fi nous le lai!fons fair~. "
. 0 Monfieu~ ,dit-il à vn autre, que la. Sainte indifference eft "
vn bel ornementà vnMiffionaire , puis qu'elle le rend fi agreable cc
à Dieu;que-Dieu preferera. toÜjours cehly-là à tous les autres Ou- "
uriers , dans lefquels ilne ver.ra pas,cettedifpofition d'Indifferen- cc
ce , pour accomplir Ces delfeins: fi vne fois nous Commes depoüiL- cc
lez de toute p'ropre volonté , n~u~ ferons pour-lors en état de fai- cc
re auet aifurance la. yolonté de Dieu, en laquelles les Anges trou.. cc
uent toute leur felicite , &. les hommes toUt leur bonhèur. (c
Qrce veritaglé Seruiteur de Dieu ne ~'efi: pas contenté ~'ex­
horrer les a\lt~es à cette vertu , mais illta auffiptatiquée.Iuy-mef-
me tres-parfaitement ,.& a. todjours temoignt en toutes fortes
.d'occaftons qu'il auoit vn cœur. tellement dégagé de tout cc qui
n'efi:oit point Dieu) &. ft. fortement attaché- à tolltes les va,,:,
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lontez de Dieu, qu'on a pû facilement recoDllo.ftre qu'il auoit
atteint le plus haut degré âe cette'heroïqu~ ·vertu. Nous en rap-
porterons icy feulement deux exemples, qui leruiront comme
a'échantillons pour iuger de tontesfes Saintesdifpofitionsfur ce
{ujet. ' ."
Le l!remier eft de [on indifference i l'égard de ce qui tou-
choit fa per(onne dans [es maladies , ~particulierement dans la
derniere , dont il efi: mort. C~ Saint homme approchant du ter-
me de là. vie voyait bien &. le di(oit luy-mefme qu'il s'en allait
peuà peu, mais dans vne fi parfaite indifference , gue viure &
mourir, (ouffrir ou eLUe (oulagé luyeftoit vne mefme cho(e : &
jamais en (anté , nyen mâladie, on n'a remarq!lé en luyaucune
chore, I\on pas mefme vne parole, qui fufi: contraire à cette (ain-
ee difpofition. Il el1:oitindifferent aux alimens , &. aux remedes
qu'on luy donnait: &. quoy qu'il repre(entafi: les chofes qu'il
croyoitluy efhe nuifibles, il prenait neanmoins auecindifFeren..
ce tout ce que les Medecins luy ordonnaient, &'paroHfoir auffi
content des mauuais effets que produifoiel1t quelquefois les re-
medes ,comme de 'ceux qui luy ell:oient ai:Jantageux & profita-
bles ,ne regardant autre chofe, en tout ce qui fuy arriuoit, ou
q~ luy pouuoit arr~uer,q~e l'accomptHfement d~ bon-plaifir de
DIeu, comme l·v01que objet de (es defirs~ de (esJoyes. .
L'autre exemple eft de l'indifference qu·il a prati'luéeà l'é-
gard de (a Congr:gation j ce que l·on doit eftimer d'autant plus
admirable en luy,'lue la con(eruatio de ce Saint Deuure 1uy eftoit
plus cher, &. qu'd la préferoit me(me à [a propre vié. La volonté
âe Dieu luy efroit pourtant incomparablement au delfus de tout
cela: & ifne foühaittoit ny la conleruarion ny I"accroiffement &
le progtez de (a Compagnie., qu'autant qu'il pouuoit connoi{üe
que Dieu le voulait ainft: en telle forte qu'il n'eull: pas fait vn
pas, ny dit vne parole pour cet effet, finon auec vne enriere dé-
pendance de cette Diuine volonté.
QEetqu·vn Iuy ayant vn iour écrit, qu'il ne deuoit pas efperer
que jamais (a Compagnie fifi: aucun progrez , ny qu'elle full: four-
nie de bons fuje~~ s'ifne mettoit peine de s'ét~bIirdans les gr~n­
des Villes :illuy répondit en ces termes. N ONS ne pONf/OlUf"ire "N-
ClIl1t a_"l1ef PfJN,. NONS établir (!J'lue/que lifN 'lllt ce{oit ,fi nOfll VON/fJIII
110111 tenir d",U lu 'Voyes de Dieu, (} d"I1S l'vfage de la Compagnie: ctlr
}11;1'/J preflntfa Prouidell&e nONs""ppe!let aux lieNx Dt~ I1D11sfi11l1JJeJ ,
pmI'I"e liONS f "J,ns reçherché tÜretfemenlnJ ;ndireflemellf. ori/ntft
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·I(11t que (ttle rejignation àDieu 1ui nous timt ainjid.ms l.t dfpendanee
Jefl eond/Ii/(, ne IN) [oit tres~agre"b/e , d'otutant plllSlJ'leI/e détrlût /eJ
flntimens humains, qNi fius pretexte de z:,rle& de gloire de Diel~ ,Jont
fiMilent tlltreprendre des deffiin.r (/Il il n'in./iire plIS , Cr (plil ne benit
point. II If"lit ce 'lui 1I01lS eJf c01Jlltnabie )& il nOlIS le Jonm rit 'lIland il
fera temps ,ftnous nOlIS abandonnons comme de 'lJeritables El/pms dvn
Jibon Pert. CertainementJi n011l ejfio"s bienperftltdetde noJlre inutili-
té, nOlIS n'auri,ns garde de 1I0US ingerer en la moijfim d'ANtrll] ,al/t'ml
'Jf~·on noulJ appeUaf/ ;n} deprendre /( deuantpour nOlis pré/trerJ tfall-
tres OllNriers )que peut-eJlre Dieu) adejlinez:,o
On luy propOfa vn jour vne affaire tres.auantageufe pour (a
Congregation:.& comme l'vn de fes Prefi:res le preffoit d'y don-
ner fOn confentement , illuy fit cette belle réponfè :~ant dC(/te
".ffitire, luy dit-il.,iepenfi que nOlulerons hien de la I,tiffir 14 pourcette
heure; tantpOlIr ÙnolÏJfir Iii poime du inclinations de la namre , qui VON-
droit'Jat les chofe.r aU'4nt4geu[eif4fempromptement execllftes ; quepONr
BOUS mettre dans la prati'Jlle de tafainre indiffermce; & donner lieu ~
Noj/re-Seigneur de noliS manifef/er[es volonte%. ,pendant que 1I011S tuy
ifri-rons nospriertf pOlir IllY recommander la chofe : 6- rene'{pl/Jr &.ertai,,·
'lue l il lu) ptaij/ quOelle (efaJfe, le retdrdemenlllc /a gdf/er"pointen all_
tunefaron) 6- que moins il ,aura d,,, noflre, & plus il J aura dll jen.,.
Il aimoit tendrement & cordialement routes les perfonnes de
fa. Compagnie,,& particulieremcnr ceux- qu'il voyait rrauailler di~
gnement & fruél:ueufement dans la vigne du Seigneur: c'"efi: pÇ>ur-,
quoy lors-que la mort luy en rauiffoit qllelqll'·vn , cette perte luy
ef10it fort fenlib.le : Neanmoins il prati-<'lu0ic ~ lellr égard cette
admirable indiffereace, ne voulant pas mefil1e demanaer à Dieœ
leur con1èruiJ,tion rlin0n fous cette condition, que ce fuA: fon bon:..
plai"r , ~ fa plus grande gloire. Ce qu'il fit bien paroiftre en vne-
~cafion , en la~uelle plufieu~s bons Ouuriers âe fa Congr~ga'_
tlon ell:ant atteints de maladie,. & vn entre les autres qUI Iuy'
ectoit fort cher "pour les grands. feruices qu'il rendoit i Dieu dans-
Con Eglife " & qui eŒoit en tres-gran d danger de fa vie ,.ales re-
commanda tOUS aux prieres de fa Communauté; & parlant en-
particnlier de celuy:.cy: Nous-prierulls Diet~) d'it-il, 'JII' it'llilagrellli18'
de te conflrNer, 1J()1~S jOum-etIA1Jt "e4nrmo;ns Intferemenf d.fa Di~jnt'
volomé' :·Clt,. no#s d'tuons ,,,Ji,.e ,.& il tft v'''y )'lue nORf O#Üme»tfa ma_-
i.t/lie ,"""is'4uj; /6'S ",al"din des IIutr81' '.6- mfin ftJuue '1ui:a"illf JoI",
Compag/Ùe neft fÂit 'lNe parfâfainù condlJite ~rJrpourtàllantage.de Iif:
IIIIifmç Ç,mlAgllie. C'ljl /""tJ.1I0J enl,iant DieH de "'"pe,.Iif41JI'-IIII~
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J~firmtJ:J& ae/ilh1ltn;rallx alltres necifitez., 'flltCefiif tlHjollrs J(0'"
aition IJlIe telftit[on hon.plaiJir, érftpillsgranae gloirt.
Vne autrefois parlantaceux de fa mefme ~omml1nauté, de la.
mort d'vne perwnne qui auoit grande affeél:ion pour la Compa-
gnie ~ le nt (JOllle PlY, leur dit-il, iJlle VOH4 n'aJez. tjlévillement t()fl-
thetde lap,iNAlion de cCfteptrflnne , '111; nOlIS ej10itfhhtre : mais Die11
[oit /oiié , V'1I4 IllY aNfz. dit dllfi IJlliiabienfait de 110lU roj/tr, 6- 'Ise
VOliS ne vOl/drie%. 141 111~irm[11ft alltrlment,jJ1IifiJ1Ie leiaej/éfin bOl1-·
lu~~ .
Il fit fur tout éclater d'vne façon admirable cette parfaite In-
difference, lors-que la pelle, qui rauageoit la ville cfe Génes en
l"année 1654, luy enleua preique en mefme-temps cinq ou fix des·
mcûleur~ Ouuriers de fa Compagnie. Voicy de quelle façon il
annonça. cette péne àfa. Communauté: il venoit de l'exhorter à
fe c01l1fier en Dieu, fur quelqu'autre fujet , & il prit delà occafioll
,. de declarer cette tritl:e nouuelle en difant , 0 qu'il cft bien vray ,
" Meffieurs SC mes Freres, que nous deuons a.uoir vne grande con-
J) fiance en Dieu, &. nous mettre entieremeht entre tes mains,
J) croyant que fa. Prouidence difpofé pour noftre bien & pou,r noftre.
" aualltage tOllt ce qu'clic veut, ou permet qu'il nous arriue! Oüy ,
" ce que Dieu nous donne, & ce qu'il nous ofte eft pour noftre
" bien, l'uifque c'eft pour fOll bon-plaifir, & que fon bon-plaifir
" eil:. rionre prétention & noil:re bon-heur. C'eft dans cette veüe
" que ie vous fcray part d'vne affiiél:ion qui nous~ en furuenuë, mais
)) que ie puis dire auec verité, mes Freres, vne des p.lus grandes qui
" nous pouuoit arriuer: c'eft que nous auons perdu· le grand appuy
" & le principal Support de noRre Maif~n de Génes. Monfieur N.
" Superielt\& ae cette Maifon-là, qui eil:oi, vn tres-grand Seruiteur
" de Dieu, eft mort', s'en cft fait: mais ce n'eft pas tout, le bon
" MonGeur N. qui s'employoit auec ta.nt de joyeau feruice des pe..
u ftiferez, qui auoit tant d'amour pour le prochain, tant de zele &.
'" de Eerueur pour procurer le falut aes Ame~~ a efré auffi enleué par
" la pefte. Vn de nos Preil:res Italiens fort vertueux & bon Miffion.
" naire , comme i'ay appris, eIl fcmblablement mort.Monfieur
" N. qui eil:oit aulli vn vray Seruiteur de Dieu, ires-bon M~ffion­
" naire ,.& grand en toutes vertus, cil: auffi mort. Monfieur N.
» que vous connoHfez qui ne cede en rien aux autres, cft mort.
" MonGeur N. ;homme fage, pieux, & exemplaire eft mort; s'en
u cil: fait, Meffieurs & mes Freres, la maladie contagieufe nous,a.
~ cnleué fOUS ces braues Ouuricrs l Dieu les a retirez à luy. 0
Sa.uueur.
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Sauueur 1 ES VS, quelle perte & quelle afBid:ion ! C'd\: maintc- ce
nan~ que nous auons grand hefoin de nous bien refigner à toutes cc
les vofontez de Dieu: car ttutrement que ferions-nous, que nous 'C
lamenter & at~riner in~tilemen~ de la perce de ces gral~ds Zela- "
tcu~,s de la g~olre de DIeu. Mals auec cette refignation, aprés cc
3U01r accorde quelques larmes au felltiment de cette feparation, (c
nous nous éleuerons à Dieu, nous le loüerons, &. le benirons de Cl
t~utes ces· pertes ,.puis qu'el1e~ nous font arriuées par la. difpofi.- cc
tlon de fa tres-S.unte volonte: Mais, Meffieurs &mcs Freres, cc
pouuons-Dous dire que nous perdons ceux ql!e Dieu retire? NOD, cc
nous ne l~s perd~ns pas;& DOU! deuons croire-que la cendre de ces cc
bons Mlffionnalres feruira comme de femence pour en produire cc
d'autres : t~ncz pour cercain que Dieu ne retirera point de cette"
Compagmë les graces qu'il leur auoit confiées ,mais qu'HIes cc
donnera àceux qui.auront le zele d'aller prendre leu~ places. sc·
..
CHAPITRE VI.
Son attention continuelle à la prefence de Dieu.
·LA grandeur &. la EerfeéHon de l'amour que M. Vincen
4
t
auoit pour Dieu s'en fait connoiilre, non feulement par1a
10lÎmiffion parfaite à toutes fes volontez, mais encore parriculie-
rement· par fon attention continuelle à la pre{cnce de fa Diuine
Majefté·: car c'eft le propre de l'amour que de faire defirer &. re-
chercher ,la pre1ènce de la perfonne ai~ée, & de lè ~lair~ en fa
compagme ,en fa veut! , & en [es entretIens. Or l'application de
M. Vincent à Dieu efi:oit telle (felon le témoignage qu'en a-ren-
du vn tres-vertueux PreChe qui l'a particulierement COOIlU, &
ohferué durant l'luGeurs années) qu'il eiloit facile de juger que
fon efprit eiloit continuellement attentifà la prefence de Dieu:
on ne le voyoit jamais diffipé pour quelques. fortes d'affaires)
& occupations qui Iuy pûtfent arriuer; mais tot1jours recüeilly
.& prefent à luy-mefme: & on a remarqu~ que pour l'ordinaire il
ne rendoit poine de reponfe à ce qu'on Iuy demandoit , fur tout fi
c'eftoit quelque c~o\ë im~ort~nte) ~an~ fà~re quelq~e petite pofe,
pen~anE laquelle Il e1euolt fon efpnt a Dieu pour ImElorer fa lu-
miere & fa grace, afin de ne dire ny faire aucune chofe que Celon
fa-volonté & pour fa plus grande gloire, . .
Ce mefme Ecdefiaftique a-téœoigné , qU'ill'auoit veu quel~
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quefoiç les neures entiercs tenir les yeux: colez (ur vn Crucinx
qu'il auoit entre les mains) & qu'en diueifes autres occafions, lors
qu'on luy apPQTroit les nouuelles de quelques affaires fâcheufes ~
ou d'autres qui pouuoient luy donner quelque Cujet de confola--
tion, il pal'oilfoic en fon vifage vne telle égalité d'e(prit,. q.u'elle
ne pouuoit proucnir linon de cette app-lïcation continuelle qu'il
" auoit à Dieu. A ce }!ropos on luy a [ouuent ouy dire qu'il n'y
"auoit pas grande chore à e(pererd'vnhomme qui-n'aimoitpas à
'" s'entretenir auec Dieu: & que fi on ne s~acquittoitpas comme il
" falloit de {cs enlploi~ pour le Seruice de Nofire Seigneur, c'eftoit
., faute de fe bien tenir à luy ,& de luy demander fe fecours de fz
» grace, auec vne parfaite confiance. .
~nd il alloit ouvenoit par la Ville, cteŒoit dans vn grand re~
cüeillem~nt , marchant en ,la prefence deDieu, le loüant& le
Eriant en fon cœur: & fur (es derllieres années lors qu'il alloit touC'
feul auec fon compagnondans le CarrolTe, dont il auoitefié obli.
gé de fe feruir ,non feulement il fe tenoit int.erïel1rementreciieil-
ly , mais ordinairement il auoit les yeux fermci,.& le plusfouuent
il tiroit fur luy le rideau, en force qu'il ne pouuoit n.y voit ny efire'
veu de perfonne, pour fe pouuoir mieux entretenir auecDiel1. '
Il auoit cette Sainte coûtUlllC que t9utcs les fois qu'il enten.'
doit fonner l'horloge, foit les heures, ou les quarts; à la Maifon "
ou à la Villé) foit qu'il full: feul ,. ou en comEagnie , il fe décoUo-
ttroit, & faifant vn figne' de Croix éleuoitTol1 efprit à Dieu. IL
àifoit que cette pratique el~oit tres-propre pour renouueller en-
fon efprit la preCenee de Dieu, &fe relIOuue~irdes refohttions.
qu'on auroit prifes le matin en l'Oraifon; & pour celaill"aintro.
duite pafrny ceux de fa Compagnie, qui en vfent felon que le'
temps & les lieux leut' peuuent pennettrc.. '
Comme il connoilloit par fa propre experience les graces 8c
benediél:ions renfermées dans ce recüeillement incerieur , &: dans.
cette att<:ntion à: la prefenee de Dieu) il Yponoitles autres au:..
tant qu'il pouuoit, pour les en rendre participans :OpOUl ce~ effec-
il fit mettre en- diuers endroits du CloH1:re de Saint Lazare ces ~a­
roles écrites en gros earaél:eres ( nieu VOIR· regarde) afin.que les.
fiens , Be les autr~ perfonnes du dehors, qui Ce' trouueroient en la;
M-ai(on de Saint Lazare fù{fent parce'moyen auertis , el'tal1ant Be
venant, de fefouuenir de la prefenee'de Dieu :- & Hauoit vne telle
~ elOl1le pour'cet exercice, qu'il di(oit que s'il fe trouuoit vne per-
.. ronne 'lui le f~eût bien pratiquer ) & qui ferendïftfidéleà fuiute
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les a.ttraits de cette veuë de Dieu, elle paruiendroit bien-tafii c<
vn tres.haut degré de Sainteté. "
Il et1:oit fort intelligent à-fe feruirdes chofes naturelles &:fen-
fibles pour s'éleuer i Dieu: &: pour cet effét ,il ne s'arrefioit pas
..t l'écorce ,ny à la figure extérieure, ny mefme aux excellences
particulieres des eŒres creés ; mais il s'en feruoit feulement pour
paiI"erà la. confiderarion des perfeél:ions du Createur. ~and il
voyoit des camp:lgnes cou~erres-de bleds, ou des arbres ch.argez
de fruits, cela Iuy donnoit fujer d'admirer cette abDn.dance iné-
puifable de biens qui eft en Dieu, ou bien de lotier &: benir le
10in paternel de fa Prouidence pour fournir la nourriture & pour-
lloir à la cOllferua~ion de fes 'creatures, Lors qu'il voyoit .des
fleurs, ou quelqu'autre chofe belle ou agreable, il en prenait ~c­
ca.ûon de penferà fa perfeéHon &: 1;>eauté infinie de Dieu, &de
dire en [on cœur ces paroles qu'on a trouué écrites de fa main,
~'eji~uqtli/y Il de comparllh/e àta hedlltéde Diet~, '1l1i ejf leprincipe ae
soute la hctlllté (} perfeOion des creatltres ?NIeft~(C pdS de IllY 'lite lu
.flet"!, les Oifl"/~X, les tij/re.r, la Lnne, ér te Solei/.emprltntenl lenrtllf/re
& len, be4/~té !
Il4it Vll jour à fa Communauté,qu'cftant allé voir vne penon-
ne malade &. affligée d'vn continüel mal de tefte , elle fOuffroic
cette incommodité auec vne fi grande patience qu'illuyfembloit:
voir (ur {on virage ;ie ne fçay quelle grace, qui luy faifoit con':'"-
noilhe \lue Dieu refidoit dans cette amefouffrante, d'où il prit
fujet de faire cette exclamation: 0 t'henreux étl/r 'lue ,elf~ defluf-
frf' pOlir ramonr de Diell·! Comhien tfl~iJ Ilgrctlhle 4fes Jeu~,plliftlllC
fin propre fis Il vOlllu COtt,onner tes aE1ioTJS heroï'l'teJdeft sainte 'Vie,
.d'vn exutde dontel/rs qni l'ontfI/il monrir ?
IlajolÎta en cette rnefme occafion ,que s'eftant trouué quel:-
ques iours auparauant dans vne chambre toute entourée de mi-
roirs, en fane qu'vne moûcbe n'ean: pas pû s'échapper qu'elle
n'euft eilé veuë, de quelque cofié qu'elle eufi tafché de s'enuo-
1er; cela Iuy donna fujet de dire en luy meline: Si les ho-mmes ont c(
trouué Finuention de repre{enter de la forte tout ce qui fepafT'e cc
en vn lieu, iufques au moindre mouuement des plus petites cho.:. cc
fes ; à plus forte rai{on deuons.nous croire qu'ètles font toutes cc
reprefentées cl1ns ce -grand miroir de la Diuinité , qui remplit ce
tout &: qui renferme tout par fon immenfité , & en qui les Bien- ce
heureux vo.yent tour,es choCes, & parriculierement les bonnes cc
,~uures des ames fidele~-, &. par confequent tous leu-rs at1es de c~
~ ij
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)) patien~e, d'humilité, de conformité -à. la. volonté de Dieu, &
)) aes autres vertus. -
Nous finirons ce Chafitre par les paroles tres-dignes de re-
mar9.ue, qu'il dit vn iour a fa Communauté) fur l·exe~c,ice de la.
prefence de Dieu. .
Lape"fle de /4pr~pnçe tle DielllJtJUI relldr..{ami/ier, /4 prAtique de
fAire -i1lcq[mnmenlft 'Vo/,1I1é ~ le fllJuenir dt /4 dill;nt priftnce l él"-
MirA pell-J-peN dA1Is f if/ril, & lArfa graufiformerA en habitude; en
flrle qlle n{)IISferons enfinco~eAnime~de tettt dillineprtfenu. Com-
lJimpenfl%r'VoIIs,mts Freres, (J'li/y" de perfinnts me/me tiAns le mon-
de,'1l1i ne pe,dent Irtrq~lJ~lnt DieN de 'f,Ieuëlie m.e rencmt,.".! ces ;'Hlrl
p"./fiz, Alite 'Vne , '111; f4ijiJit _&onfiience tfAlloir ejIétroisf'i.t /é iQllr dj-
f1.Y4ite de /a pm!'e de Dieu: ces gens-/J. flront nOI IlIges, 'Illi n'luI &011.
damneront aerJ.Jlnt /a Majefié dbline ') de t'ollbly 'III; NOlIS /liions pDIt'!
e/le )nOlis.qllÎ ,,'4110ns 411tre choJè à faire 'JllJ l'aiine~,& Jill)' tlmoi-
InernoJfre 41110llr par no/regArd/, & p," nOI fèrnices, Priolu. Noftre
Stigntllrqu'itnolll fJleJ~gr4çe de dire CfN1Jme III) , Cibus meus cCl:,
vt faCiamvoluntat~meius qui mifit me:. mA n411rrifllYe &ma vie
es1 de ftire tIf 'VolontE de Diei6 ;fùppliorlS-te 'plil n01l1 donne totÎjo/~rs
'IJ1Iefai1#(!J- 'Vntfoifde ettte IlJjlit:e~ .
CHA PIT R E VII.
San Or~iJôn.
T "Oraifon citant comme vne Manne precieufè que Dielt a
~oDnee à fes Fideles , pour conferv.er & peifeél:ionner la vie
de leurs am~; & comme me rofée celefre, pour faire germer 8l.
croiLtre d-ans leurs cœurs toutes fortes de veEtuS: il o'y a pas lieu
de s'étonneF fi M.Vinéent a fait touGours paroifrre vne enime fi
particuliere de ce faine Exercice,. &. vne fi grande affeaion à le:
pratiquer ,.&à.le faire pratiquer aux autres.
Premieremenr, il ne m~nqltoit jamais tous les marins d'em-
pl<;>yer vne heure à faireOraifon mentale, quelques affaires qu'plpao: auoir,. & en quelque lieu qu'il fe rencontraft, & par préfe~
rence à tome autre bonne œuU1'e qui ne fuf\: point d'obligatioll
ou dé neceffité. C"etToit pourconfacrer à. Dieu les prémices de la
journ'ée, & fe difpofer àpalf'er faintement tout- le refie :iL ta fai..
foit dans l'Eglife auec toute là. Communa.uté, Sc quelquefois ne
pOUU!1lt contenir tous les fentimens que le Saint Efprit luydo~
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noit , on l'entendoit poutrer auec ardeur des élans de fon amour
enùers Dieu, &fes foûpirs donnoient dc..1a deuotion aux plus
tiedes. Il amis (a Congregation dans l'vfage de ce faint Exercice,
& vouloit que to.us les jours c~acun .s'y appliqua~ : il difoit que
les infirmes mefmcs la. pOlluOlent f:ure làns eihe Incommodez,
vfanrde la methode qu'il leur e·nfcignoit ,c'eil: à fçauoir de s'y
porter par les affedions de la volonté, plus que par l'application
Cie l'entendement, fe tenant doucement en la prefencé Cie Dieu,
&. formant des a8:es reïrerez de refiO'nation , de conformité à la.
volonté .diuine , de contrition de ~s pechez, de patience, d~
confiance en la diuine bonté, de remerciment de fes bienfaits~
d'amour de ·Dieu , &. autres femblables. .
Ourre cette Oraifon·reglée,il en faifoit d'autres Je iour & la
nuit, felon le loifir qu'il en auoit ; car :\ cclles..cy il Eréferoit le.s
emplois ·de fa: Charge, &. le feruice du prochain; Te l'egardant
comme vn homme qui n'ef~oit pas à luy, & qui ne pouuoit dif-
pofer autrement qe-fon temps, ni de [a perfonne , que felon les
âeuoirs de l'efrat aUiluei Dieu l'auoit appellé, qui l'obligeoit
~t:es le foin de fa propre p-erfeél:ion , de s'appliquer au fervice de
1Eglife, & de trauaiIler à la fanél:ification des ames: reconnoit:
fant neanmoins qu'il ne pOlluoit reüffir dans ce [eruice , ni dans
ce trauail, que pa!" le fecours des graces que l"on reçoit dans
l'OrE-ifan ) dés qu'il trouuoit quelque petit interualle de
temps libre dans fes trauaux, ou quelque interruption en fon
fomrrieil, il recouroit autIi-toft ~ ce faim Exercice. Il auoit olltre
cela vne deuation fpedale de faire fes prieres en la prefence du
tres-faint Sacrement, où il demeuroit fi recueilly, &. dans v~
pofl:ure fi deuote1quetousceux qui le voyoient enefroient gran.
ôement édifiez.
Les Maiftres de I.a Vie Spirituelle dH1:ingllenr communériïenr
deux fortes d'Orai[on:: ( Nous entendons parler icy de celle qui
[e fa~t mentalement & par la f~ule operation de l'efpFit) l'vne
qu)i1s. appellent ordinaire,. à laquelle tous peuuent s'appliquer,
& qui fe fait par la voye des confiderations"des aifeél:ions ,&re-
Colurions. L'autre eft plus fecrette, plus intime, & plus [ublime,
à la.quelle Dieu éleue ceux qu'illuy plaift, & quana il IllY plaUh
& cette forte d'ÜTaifon dépend plutotl: de l'operation partiw
culiere du- Saint Efprit, que de toute rirn:luŒrie & de tous les.
efforts de l"efprit humain.L'on n'a pas pû découurir quelle eIloit .
l'Qraifon de M~Vincent l.ni fi elleeftoit ordinaire, ou extraQr~
Giii
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'. dinaire; fon 4u~ilité luy ayant tot1jours fait cacher les dons qu'il
:receuoit de Dieu autant' qu'illuy eitoit poffible: mais quelque
qutelle ait efi:é en-partièufier, nous pouuons dire en general,
qutelle a efl:é a:ffurément tres- earfaite, comme on le peut inferer
auec raifon des excellentes dilpoûtions qU'il y apportoit, St des
grands fruits qu'il en retiroit. Ce foiu les deux marques par 1er..
quelles il èftimoit qu'on pc;>uuoit folidement juger des qualitez,
- &delaperfcél:iolldel'exercice de l'OraifoD;.carquoy qu'ilref-
peébf\: beaucoup les fent4mens de quelques Auteurs modernes,
.touchant les excellences de,cettemaniere'd'Oraifon extraordi-
naire dont ils ont traitté dans leurs Liures, & qu'il" auoüalLque
les conduites de Dieu furquelques ames d'élite font admirables,
& fes voyes ~ncomprehenfibles; ittenoit pourrant la maxime du
. Sai~t Ap':lftr~, ,de ne pas croir~ faci~emenràtou~e forte dte~prits,
malS debien epro'uuer les efpnts, s'lIs font de I;)leu. Il auolt en-
core appris du mefme , que Satan fe transforme (oullent en Ange
de 111miere, & qu'il trompe auRi-bien par des app-arences fpe-
cieufes, comme par de mauué1;ifes fuggeftions. Et fa long~e ex-
perience en la conduite des ames luy a fait dire quelq\lefois ades
perfonnes de confiance, qU'il Yal1Cüt des manieres d'Orai{on qui
paroHfoiel1t fort éleuees & fort parfaites, qui neanmoins por-
toient à faux. C'efi: pour cela qU'il confeilloitordinairement de
fuiure la ~ioye la plus humble, ~ la plus baffe, comme la plus.af-
furée)juf,\u'à ce que Dicu nous ~lHu~-mef~e .c.h~nger 4e r~ute,
&: nous mIt1: dans vn autre fentler qUI full: ecl.alre ~e fa lumlere,
pour nous faire aprés, ainli que dit l'Ecriture, arriuer au jour
parfait. Mais il efi:imoit ql1'ilfalloit que cefuft Dieu quififi: ce
changemel1t t& repuroit à grande temerité, & à quel9ue forte
de préfomptiol1, & meftne d'illullOll, de vouloir de foy-mefme
fe détourller du chemin ordi1'!aire, & s'ingercr dans vne voy~ in-
connu~ t fous pretexte d'arrluer a vne plus grande perfeél:lon:
parce que la perfeébon ne confine pas dans la. maniered'Oraifon
que l'on peut fuiure, mais'dans lacharité, laquelle, peut! elhe plus
grande & plus (eruente dans ·vrie anle qui fera fon Oraifon celon
fa voye orâinaire, que dans vne autre qui fe flattant de ce qu'elle
penfe dire dans vne maniere d'Orai(on plus éleuée, negligera de
trauailler cl la correé\:ion de fes vices, & à l"acquifition des ve~tu,
qui luy font neceifaires, & peut-eftre croupira toute {a vie en
1'lulieurs notables imperfeCtions. . .
Il vouloit donc qu'on jugeaft de la perfeélïion & de la bonté de
VINCENT DE PAVL )LIVRE III. CHAP. VIt J1
l'ûrai(on par les di(pofitions qû'on y apportoit , & par les 'fruits-
qu'on en t:etiroit. Pour les di(pofitiQns , il difoit qu'il n'en recon- "
noilfoit PQint de meilleures ,.que l'humilité, la reconnoitTance de "
fon neam: deuantDieu,la mb;:tification des paffions,& des mouue- "
mens déreglez de la nature ;la recolleél:ion interieure ,.la droitll- "
re & ûmplicité de cœur, l'attention à la. preCence de Dieu, la dé- "
pendance entiere de fes volontez'~ & les afpirations frequentes ,..
vers fa bonté. .
Mais s'il exhortoit les autres à (e mettre dans ces Saintes difpo..
f1tions, il s'y exerçoit encore mieux luy:mef~e,préparant ainfi
con tinuellement ton Ame J pour receuoir abondamment dans
l'Oraifon les lumieres & les graces que Dieu yverCoit à pleinc~
mains.Pour ce qui dl: des fruits qu'il recüeilloit dans {onOraifon,.
quoy que-lesprindpaùx &. le·s plus excellens nous (oient incon-
nus,fon humilité les IllY ayant tot'l-jours fait cOlluri-r du voile du fi-
le~ce;il n'a pas pd neanmoins le contenir de telle forte, qu'il n'aie
quelquefois parû comme vn autre Moïfe , linon to~t lumineux,.
au moins tOUt ardent de feruellr & d'amour au fortir des cornmu..
nicarions qu'il auoit eües auec fa Diuine Majef\:é : & l'on pou-
noit aifémentj~e~par les pa.roles qui! profer0it de 1'~b0ndance
de (on cœur au tortIr de ce SalDt Exercice, quels efl:olent les ef.:.
fcts qu'ilauoit froduits dans fon Ame. Mais ourre cela, on peut
dire ~uec vcrite que toutes les aa:ions de,vertu qu'il a pratiquées
dnrantle cours de fa vie, fon humilité ,.fa patience ,fa mortifica-
tion ) fa charité, & generalement toUt cc qu'îl a fait pour la gloi-
re & pour le fer\lice de Dieu,. Ollt ef\:é des fruits de fon Oraifon..
Or c'omme il connoilfoit par fa propre cxperience combien;
profitable;& falutaire eftoit·ce Saint Exercice de J'Oraifon men-
tale pour auancer dans la Vie fpirituelle , & pour fe perfeél:ionner
en toutes (ortes de vertus, il auoit autli vne affeél:ion toute par-
riculiere d'y porter-les autres ~c'efl:oitèe qu'il recommandoit, &
faifoit recommander auec plus d'inftance pendant les Exercices-
de l'Ordination, à ceux qui fc préparoient pour receuQir ce grand:
Sacrement, dans lequel il eŒimoit qu'ils ne pourroient iamais-
reüffir s'ils n'eŒoient hommes d'O'raifon. C'<:I\:oi.t auaI ce qu'il]'
faifoitpratiqu-er exaélement àceux qui venoient faire leurs Re-
traites à Saint Lazare, eŒÏmant qu'vn des prim:if~l~x fruits qU'0n:
en·deuoit remporter Tefroit de fe bien former a f.i.ir~ l'Orai fon'
memale,& de'prendre vue fèrl1Je refolurion de fc rendrc\.fidéle à ta;
faire tous les.iours..C'èfroit eB,-ore (te q,u'U inculq.uoit en diuerCes,
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occaûons dans lés Conferences des EccIefiailiques ; c'e!l:oit ce
qu'il inlpiroit auxDames de laCharité d~ns leursAffemblées;c'e_
ftoit enfin ce qUZii recommandoit tres-particulieremcnt & tres_
efficacement·â ceux de fa Congregation : car il vouloit qu~ les
Miffionaires fuffent gens d'Oraifon, tant poudeur propre vtiJité
1pirituelle , que pour eItre plus capables d'y éleuer, & êreffer les
autres: & il a toûjours témoignédeûrer auec ardeur qu'i~s fiifent
progrés en ce Saint Exercice: Donnez-;moy , leur difoit-il , Vil hom-
me d' oraifon , 6- ilfera CApable de 10/lt ;. il pOIlrra dire auee le Saiflt
ApofJre , le puis 1011/cuho/à m ulll) tjlÛ mefO~liml, 6' qlli me eOI1[or;.
te. Il adjodroit que/a GOlIgreg4tionde /a Mif/on ft~r1Jleroit4tlttafltde
l(m/1 , tJue rexercia de f OraiflnJferoitJidI/emoitpratiqué; parce que
/'oraifln ejloit comme vn rempart i1!expNgnllh/e , qui mtttroÎt /e1 M iffion-
ntliTCJà "'Iuer, cantre fONtes/orres d'attaques: qu'elle eJloÎt vn mJJfi-
tjue ArCeNtÛ, 011 comme /aTour de Dtluid, tjlU üllrfourl1iroittou/es fir/es
d'Armes, non{elliemell/pollrft illfmdre, "Mil tlU.!;p~lIr'!f1iziUir& met-
tre endérollte tom les ennemis de/ag/Dire de Ditlle7 dtl/all'tan Ames.
Il ne fe contentoit pas d'exhorter les fiens àfe rendre fidéles &
affeâionnez àce Saint ~xercice, il les y dreffoit encore Iuy-mef-
me ~ ~ nonobfiant la multitude innombrable d'affaires, dOllt il
efroit furchargé, il prenoit la peine de leur faire repeter de temps
en temps leurs Oraifons; & pour l'ordinaire il les appelloit deux
fois la Semaine, pour faire part à la. Compagnie des 1umieres &
des bons fCntlmens q\l'ils auoient receus en l'Oraifon, & à cha-
que fois il en faifoit parler trois ou quatre, tant pour s'édifier mu-
tuellement les vns les autres, que pour donner moyen aux nou-,
ueaux venusl qui n'eiloient pas encore enrierement formez à cet
Exercice, d'àpprendre comme ils deuoient s'y comporter.
11 efroit fort touché de ces repetitions d'Oraifon,& ne fe laIroit
point de les entendre,y employant les heures Cl1tÎeres:& lors qu'il
fairoit vo}age en compagnie d'autres per(onnes Laïques '" il leur
faifoit trouuer bon qu on employafr tous les iours quelque temps
à faire vn peu d'Oraifon, & qu'on s'ent rerin aprés des bonnes
penfées & des bons fentimens qu'on y auoit receus;ce qui fermoit
la porte aux difcours inutiles, & l'ouuroit à des pieux entretiens
par lefque1s les fruits de l' Oraïlon eItoient rendu communs. Vne
Dame de tres-grande vertu ayant appris de M. Vincent cette
Pratique, la mit en vfage parmy fcs domefiiques: & elIe.luy ra-
conta vn jour, qu'vn de fes laquais rapportant tout fimplement
les penfées qu'il auoit cuës en faifant fon Oraifoll) au~it dit
qu 3y,ant
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qu'ayant con~deré.com~e N~ofueS~ign~ur auoit recommandé
les Pauures, Il audit cru qU'lI deuolt faire quelque cho(e pour
eux; & que ne pOllUant pas leur rien donner, il s'eiloit re(olu au
moins deleur rendre quelque honneur, & de leur parler gracieu-
fement quand ils s'adretreroient à luy, & meline d'ofter fon cha-
peau pour les falüer. M. Vincent s'eft quelquefois [eruy de cet
exemple pour montrer que -les per(onnes de toute forte de con-
dition pOlluaient s'exercer à faire la Meditation: que ceux qui
s'y adonnent, en deuiennent meilleurs ;& que Dieu in(pire dans
ce (aint Exercice les aé\:ions vertueu(es, dont on ne s'aui1èroit pas
en vn autre temps.
Il recommandoit particulierement l'exercice de l'Orai[on -~
ceux qui fOllt obligez de prefcher, de catechi(er, & de vacqucr à
la conduite & direc1:ion des Ames. Voicy comme il en témoigna.
Vil jour (es (entimens, écriuant àl'vn de les Prcfires.
L'oraifln ej1 vn grami fùm' pour "lJn Fredicatfllr: c'tjl JJ 'flle 'VOIH
plliflrcz /es";t'rittr.. Diuinu dans le r t'rbe Eterntl qui en ejlla JOllrce,
pour les rt,.mdre Aprés p"rrnJ le pelllie. 11 11 àJo/lh,titer que lu Mif-
jio,nnaires s'ajfcl1iollnt1Jt bt'a1!co/lp JI ce Saint exercice dt' /'oraifon ;ca'
finsflm fico/IYS ils fi-ront l cU ou pointdtyuit; maisparfin m9Jt11 ilsft
rmdront c.a/"b/es ~~ tOI#cht'T les CŒIlTS, & (Je co»~crtir les amu. It' prie
N ojlrt' St'lgl1t/lf1]/1'" VOH/ to,?pmJt' dans /a prafJ'llte d( cetle verlll.
,Il conlèilloit [ur tOUt l'Orai(on atfcél:iue &. de pratique»
c'dl: à dire, cçl1e cn laquelle on ~'excrce dauantage à conceuoir
de !àintes atfeél:ions, &. àformer de bonnes refolutions, qu'à s'en-
tretenir (ur de firnples confiderations, aufquelles il ne jugeoit
pa~ qu'on deufr s'arrefier, linon audcfaut des lumicres &. des
mouucmens que le Saint Efprir répand dans les cœurs: Et pour
faire mieux comprendre la aiflèrcnce de l'application de l'efprit
qu'on fait dans l'Orai[on 1 d'aliec les mouuernens de la grace
qu'on y receuoit; il comparoit1'Ame à vne Galere qui vogue (ur
lamerauec les rames &Iesvoilcs;&difoit que comme l'on n'a-
uoit"poüit recours aux rames linon quand le vent venoit à man..
quer, &. que lors qu'il el\:oit f:1uorable, on nauigcoit &. plus
~greableme.nt &. plus vifre~ent: de inefme qu'il fallait s'aider des
confiderations dans l'Oraifon, qU.lnd le Saint Efprit ne nous fai-
[oit pas retrcntir fès mOlluemens) mais lors que ce vent cclefre
venoit à. fouffler dans nos cœurs, qu'il falloit s'abandonner à fes
conduites. --
D'autrefois il comparoit les [ujets de Meditation àdes bout~
Ill. Pttrtic. H
S8 LA VIE DV V~NE.RA:A,LE
ques de Marchands;& difoit que' comme il 't'a desboutique~où
l'on ne tfollue que, d'vne Corre ae marchandife, & d'autres où l'on
renconti'e toUt ce que l'on a de befoin : qu'il y aauffi des fi.ljet5 de
Meditation' qui ne nous infiruifent que d'vne vertu ,& d'autres
qui contiennent des, trefors de toutes fortes de vertus: comme
fOllt,les Myfieres de la Nailfance, de la Vie, de la Mort, & de la
Refurreét:ion de N oI\:re Seigneur IESVS~CHR.iST·; <J.ue pour pro-
fiter de ces fujers de Medrtatioll, il falloir adorer Notre Seigneur
en l'eftatauquelle Myller«1nous le reprefènte,l'adinirer,le loüer,
& le remercier des ~races qu'a nOlls,~meritées, l'ur reprefentcr
humblement nos mlferes & nos befoms, & luy demander les fe-
cours &oIes graces necclfaires, pour imiter & pratiquer les vertus
qu'il nous y a..enfeignées. '
Il encourageoit ceux qui {enroient q'uelque {echere1fe ou fte-
rilité dans leurs Oraifons, à pcr[euerer courageofeOlent, à l'imi-
tation de N ofrre Seigneur, lequel [al/lU in".{Onid, fP'o/ixi#s orabat,
continuoit & prolongeoit [es Oraifons nu plus fort de [es peines
&de fon agonie ~ illeu~difoit qu'~l fallait reconnoiftre que 1'0-
raifo~ ef1:oit vn don.de Dieu, & qu'on deuoir Iuy demander auec
infrance la grace de faire Orairon, luy dif:lntauec les Apofi:res,
Domine, doce 1IOS orare. Seigneur, enCeignez-nous comn~ent nous
,deuons faire pour VOl~ prier; & attendre cette grace de fa bonté,
auec humilité & patience. '
Donnant vn jour aux fiens quelques auis toucha.nt l'Oraifon,
" il leur dit, que l'Oraifon e!l:oit vne predication qu'on [e faifoit à
" foy-mefme, pour [e cOl1uaincre du befoin qu'on auoifd~ recou-
" rir aDieu, ~ de cooperer auec fa grace, pour ext~rper l~s vices
" de nofi:re aIne, & po.ur y planter les vertus: Q!!)l falloltdans
" l'Oraifon s'appliquer particulieremenr à combattre la paillon ou
" la mauuaife inclination qui nous gourmande, & tendre tOl~jours
" cl la mortifier: parce que lors qU'011 efrvenu à bout de cellë-là,
)Il le refi:e Cilit aifémcnt ; mais qu'il falloit tenir ferme dans ce COOl-
" bat: Qiil efi::oit .hnportant d'aller doucement dans la manier~
" d'agir, & ne pas fe rompre la tefte à force de s'appliquer, & de
" vouloir fubriJifer: ~'il eitoit expedient d'éteuer [on efpcie à
" Dieu, &?e l~~cou[er;parce qu!vne de {es paroles fera plus que
" mille raHons, & que touces les fpeculations de nofi::re entende-
" nient ': ~'il fouhaitoit qu'on fuŒ dans cette pratique d'Orairon"
" de s'éleuer de temps en temps à DIeu, & Ce tenant dans yne
)3 humble reconnoiiTance de 10n neant~ attendre s'il hry .plain Je
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parler à. nofire cceur, & nous dire quelque p'arole de vie eter- "
nelle :'~il n'y auoit que ce que Dieu infpiroit, & qui venoit de cc
Iuy, qui nous puft profiter:~e nous deuions receuoir de Die~ cc
pour donner au prochain, à l'exemple de IESVS-CHRIST;lequel cc
parlant de Iuy-mefl1lc diCoit, qu'il ti'enCeignoit aux autres que ce «
qu'il auoit entendu & appris de fon Pere." "
n.auoit cette Sainte coûtume.de faire toUS les ans. fa. Re-
traite Spirituelle de huit jours poùr le moins, f.1.ns y manquer ja-
mais, quelques prefiàntes affaires & occurations qu'il pufrauoir.
Et pendant le temps de cctte Rètraite, i laiLfoit entierement le
foin ~e la Mai(on & des affaires ordinaires ~ pour ne vacquer qu'à
l'Orai(on & au recueillement, à l'imitation de fon'diuin Sauueur,
lequel fc retira ainfi au defert, pour donner cet exemple à ceux
qui feroient employez à prefcher l'Euangile. Voicy c.e qu'il dic
vn jourà fa Communauté touchant ces Exercices fpirituels, qui
fait voir, quels eftoient les fcntimens qu'il en auoit, quoy qu'il
ne parlafr pas de foy, mais qu'il recommandall: amplement aux
prieres de {.1. ComplUnauté quelques Prefrres de fa Compagnie
qui les faiCoient en ce temps. Nom prierons Dirlt, dit.il ,ponr etMx
(l'û ont commencé fellr Retraite, '!fin (l'iillft,} pl:tife de les reno/luel/er
ilJterieurement, é'" dt les flire mOfJriràle/lfpropre ej}rit, & leNr donner
le fien. oiiy, 'lJne Remzite bien faite ej/'lln entier renouuellement; edit.?
'l'Ii t'a firiteomme il f.1I1t,pdjJê dans 'lin a/lire état; il n'eji plm ce 'lM'il
e,.fioit,i! detûr.nt vn4ltfre homme. Nom,rieroNs Dielt (J1/ill/~ plaift .
nom donner fet ej}rit de renomtelle1lJent, (7 tJueparleflcollrs defi gracf:
nous nOJU dlpoiiiUions du viti/Adam, lotIr no/IS reltétir de 1E S V ~­
CH RIS T, 1ftn qI/en tOtltes chofts nom 4ccompliJi~l1Sfi tres-jàintf:
'V%mé.· ,
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Recueil de quelques Aue.xtifJemens & Inftruélions dt
1 M. Vincent, fur le fujet de l'Orazfon.
'L'Ecritn~e Sainte parlant du Prophete Samuel, dit qll'il ne m~~r:i~ ~:~
tOmbOlt pas vne de fes paroles. en terre: & nous pouuons minus ecu
dire le mefme en quelque fens des paroles de M. Vincent, lei: ~~::' :~Ui~
quelles efia.nt animé~s de,l'Efprit de Dieu, & alfaifonnées de fa ~r~':ft~~~:
grace, fa1.ifoieun1t imprhc~on filur ceux qçui ftle$écoutoi~nt.} &: en ~~~;'~~Ùr
~rappan~ ore e touc_.olent ~ cCJ;l.lr. .'e pour cette rallonque
, . . ~ij
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.' nous auons eftim.éque le Led:eur Catholique receu.roit conCola.
tion & édification, fi nous inferions icy quelques Auerti~ernen$
&.lnfhuéHons qu'il a données en· dîuers temps aux liens fur le
fujet dë'l'Ol'aifon, & qui ont efré foign'eufement recueillis par
quelques-vns d'entre eux: Et quoy quece bonSeruiteur de Dieu
ait fait ces difcours. liu le champ, fans les auoir prémeditez, felon
les occafions quife prefentoient à fa Charité; la fimplicité nean-
moins auec laquelle il parle comme vn Pere qui infrruit fes En-
fans, leur donnera yne grace particuliere, & mefme fera que les
Ames bien difpofées en tireront vn plus gt:.and profit.
Parlant donc vn jour à fa Communauté fur ce fujet: On con-
" noii1:~ dit-il, ceux qui font bien .Ora.iron, non feulement en la
n maniere de la. rapporter, mais encore plus par leurs aéUons & par
" leurs déportetnens, par lefquels ils font paroifrre le fruit qu'ils
u en retirent : il en faut dire de rneline de ceux qui.Ia font mal; el1
" forte qu'il cft aifé de vo~r que ceux-là-s'auancent , &. que c:eux-cy
"reculent. Or pour tirer du profit de fan Orairon, il faut s'y pre-
" parer, & ceux-là manquent grandement qui negligent cette- pre-
" paration, & qui ne viennent faire Oraifon que par coûtumc, &
u parc:e que les autres y VOllt: Ante ora/jonem pr~plm' 41'Jjmamt#((m~
)) ait le Sage, Allant que de te prefcnrer à l'Oraifon, prepare ton
" ame; c:a.r l'Oraifon eft voe éleuatioll de l'efprit aDieu, pour Iuy
)) reprefenter 110S neceffitez, & pour implorer le fecours de fa mife--
)) ricorde & de fa grace: il eft donc bien raifonnable qu"ayant à
" traiter auec Vile li haute & fi fublime Majefi:é, Pon penfe Vil peu
" ~'eft-ce qu'on vafaire?Deuanr qui eft-ce qu'on fe va prefemen
J) Qiei1:-ce qu~on luy veut dire? ~llegrace on IllY doit dcman-
t) der? Il arrilie neanmoins fouuent que la pareffe & la lafcheté
t, empefche de penfer à cela, ou bien routau contraire la précipi-
" tation &- l'inc:onfideration nous en detoume; c:e qui fait que l'o'n
n tombe en ce defaut de preparation, à ~uoy il eft necetraire de
n r-emedier. Il faut encore prendr~arde a noftre im~narionva-
" gabonde & c:ourèufe pour l'arrener, & à la legcreté de nofi:re
,i pauure efprir, pour le tenir en la prefenc:e de Diell,fans pourtant
)' faire vn trop grand effort, c:ar l'excés eft toûjours nuHible.
" L'Oraifon a trois parties, chacun en fçait l'ordre & la metho-
n de, il s"y faut tenir. Le fujet efr d'vne chofe fenfible ou infenfi-
» ble: fi elle cft fenfible, comme vn M yi1:ere,il faut Ce la rCllrefenter~
)) & mire attention ~ toutes fes parties & circonfi:ances ~ li la chaCe
» cft infenfiblc) comme fi c'eft vnc vertu) il faut canfiderer eu quoy
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elle confill:e, & quelles font fes principales proprietez) cOl~e aulIi u
quelles font fes marques, [es effets, & particulieremenr quels font"
{cs aaes , & les moyens de la mettre en pratique. Il cf\: bon auffi cc
de rechercher les raifons qui nous portent àcmbraffercetl:e ver- ('
tu) & nous arreller aux motifs, qui nous touchent dauantage; cc
Ils fe peuuent tirer des Saintes Ecritures, ou bien des Saints"
Peres, & quand quelques paffages de leurs écrits nous reuicn- te
nent en la memoire fur cc lujer, pendant l'Orai(on, il cft bon de "
les rLlminer en (on e(prit j mais ill1e faut pas alors les rechercher) "
ny mefine s'appliquer à plu6eurs de ces pa.ifages: car à quoy [ert "
d arrefter fa renfc!e àVIl ramas de paifages & de rairons ,6non cc
peut-eftre àeclairer & fubtili[er nonre entendement ;,ce qui cft cc
plûtoft vacquer à l'étude, que faire Orai[on. "
~and on veut alloir du feu, l'on fe (ert d'Vil fllfi1, on le bat, ce
& auffi-toit queJe feu s'dt_pris à la matiere diCpofée , on allume de "
lachandelle: &'celuy-U fe rendroit ridicule qui ayant; allumé fa cc
chandelle contil1l1roit de battre Je fufil : de mefme quand vJ1e u
ame eit alfez éclairée par les con6derations) qu'efr-il befoin d'en"
chercher d'autres, & (ie battre & rebattre noCl:re efpcit pour mul- "
tiplier les railons, & les penfées : ne .voyez-vous pas que c'eft per- "
dre le, temps, & qu'alors il faut s'appliquer à enflammer la VO[Ol1- ~
té, & à exciter [es affeél:ions par la beauté de la vertu, & par la cc
laideur du vice contraire; ce qui n'dl: pas mal.ai(é,pui(quela "
volonté fuit l~ lumiere de l'entendement, & fe porte à cc qui luy "
eit propo(é comme bon & deCtrable. Mais ce n'ell: }las encore cc
atfez, iLne (uffi t pas d'auoir de bonnes affeé1:ions, il faut patTer"
f.1l1S auant, & Ce porter aux refolutiol1s de trauailler tout debon à "'auenir, pour l'acqui6tion de la vertu, Ce propofant de la met- cc
tre en pratique & d'en faire des aé\:es. C'eil: icy le point i~pcir_ «
tant, &le fruit qu'on doit tirer de l'Orai(on; c'eft pourquoy il cc
l'le faut pas paifer legerement fur fes refolutions, mais les reïter~r, "
& les bien mettre dans (on cœur; & mefme il ef\: bon de préuoir cc
les empechemens qui peuufnt (uruenir, & les moyens quipeu- cc
uent aider pour en venir à cette pratique, &fe propofer d:éuiter "
les vns & d'embratrer les autres. . cc
Or en cela, il n'eil: pas neceffaire, ny [quuent expedient d'auoir "
de grands fentimens de cette vertu, que nous voulops ernbr.a~er "
ny mefme de de!irer d'auoircesfentimens~carledefir.defe,rçn- cc
de [en!ibles les vertus, Ql.1Ï fon t des qualitez -purement, (pir,itw:l- "
les, peut ,quelquefois nuir~&:faire pein~ ~ l"efprjb'~! l~ ,tfPP ,~_
. ' H iij
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)) grandeàpplication de l'cntendemellt échauffe le Cerueau &. cau':
n fé des douleurs de tefte: comme auHi .les aétes de la volonté trop
" rouuent reïterez, ou trop violens épuifenr le cœur &l'afFoihlH_
" fent :.il..faut fe moderer en toutes chofes, &. l'cxcezn'efrjamais
" loüable en quoy que ce puitTe efrre; particulierement dans l'O~
" raifon ; il faut agir rnoderérnent, &. filauement, &. conferuer fur
" tout la pa.ix de l'efprit & du cœur.
, Vne autrefois expliquant la difference qu'il y a entre les pen.
fées qui viennent~ de nous-mefmes, &. celles qui nous fOllt infpi_
" rées de Dieu: voyez, dit-il, la difference qu'il y a entre la lumie-
" re du feu &. celle du ~oleil ; pendant la nuit nonre feu nous édai.
n re, &. par le mOlen dé fa 1lieur, nous voyons les chofes., mais nous
" ne les vOY0I}s qu'imparfaitement, nous n'en découurons que la
" fuperficie, &. cette lueur ne va pas plus auant : mais le Soleil rem-
" plit, ~ viuifie t~ut parfa ~umiere, il ne décollure p~s feulement
" l'extefleur des chofes, malS par vne vertu fcerette Il penetre au
" dedans, HIes' fait agir &. les rend mefmes, fruél:ueufc& & fertiles,
" fclon la qualité de leur nature. Or les penfées &. les'confidera-
" tions qui viennent de nofire entendement, ne font que des petits
~' fellxqui montrent feulement vn peu le dehors des objcts , & ne
;, produifent,rien dauantai1e; m1is les lumieres de la graceque le
" So~eil de julHce répand dans nos ames, découurent &. penetrent
" julqu'àu fond, & au plus intime de nofrre cœur, qu'clles exci-
" tent & poncnt àfaire des produétions merueilleufes. 11 tàut donc
" demander à Dieu que ce foit luy.mefme qui nous éclaire, & qui
" nous infpire ce qui Iuy efi agreable. Toutes ces confiderations
u hautes & recherchées ne font point Oraifon ; ce font plûton:
" quelquefois ·~es furgeons de la fu~erhe ;,& il cn va de mefme de
" ceux qui s'y arrefient &. qui s'y plairent, 'commed'vn Predicateur
t, lequel fe pauonneroit en [es beaux difcours ,qui prendroit toute
" fa complaifance à voir les Affifians fatisfait~ de ce qu'il Ieurdebi-
" te; en quoy il eft éuident que cc ne feroit pas le Saint Efprit, mais
" plûtofi Ifefprit de fuperhe qui éclairerait fon entendement) &
" qui poutreroit au dehors toutes ces belles penfées; ou pour mieux
t) dire ce feroirIe Bernon qui l'exciteroit , & qui lefcroitparler de
" la forte: Hen va de mefine en l'Oraifon lors qu'on recherche de
" belles corrfiderations, qu'on s'entretient en des penfées extraor-
" dinaires t parriculierement lorfque c'eil: pour les deb,iter au de.
" hors en rapJ>ortant fon Oraifon, afin que les autres en ayent de
~~ ~fiiine':c'cfHàvne efpecedeblafphéme) c'eft ell qu~lquefa~on
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enre Jdolatre de (on Efprit: car en traitant auec Dieq dans 1"0. cc
raifon, :vous meditezdequoy fatisfaire à. vof1:rc {ùperhe, voùs cc
employez ce Saint Temps à. rechercher vof1:re Catisfaél:ion, & à "
l'OUS éomplaire dans cette belle ef1:ime de vos pen[ées )vous fa- "
crifiez à. cette Idole de la vanité. "
H1 mes Freres! gardons~l1ous'bien de ces folies; reconnoif- .cc
fans quc nbus Commes tous remplis, de mifcres ; ne rechl:=rchons "
que 'ce qui n'ous peut dauantage humilier, & nous porter à la pra- "
.tique {olide -des vertus; AhoaiLrons-llous toùjours dans l'Or,ai- cc
fan juCqu'au nean~, & da~~ nosrepetitionsd~Orai!on difons.hum- (4
blerilent nos penfe~~, & S 11 s'en prefente que1ques- vnes qUI nOl~s "
femhlent he!fes', defiollS nous beaucoup de nous-mefmes, & cral- cc
gno,ns· que .ce ne fait l'e~rit de fuperbe qui les produife , ou le "
Diable qui les infpire: c'e pcurquoy nous deuons toûjours.nolls Cl
humilier profondement, quand ces belles pen(écs nous viennent, "
fait en .faifant Oraifon, (oit en pre(cl13.nt ) fait dans la c011ucrfa- "
tion auec les autres. Helas! le Fils de Dieu pouuoit rauir tous les"
hommes par fon eloquence toute Diui11e, & il ne la. pas voulu cc
faire: mais au contraire, en enCeignant les ventez de {on Euangi- "
le', il s'dl: toûjours icruy des expreffions & paroles communes, & ce
familîeres; i] a toûjours aimé d'eilre plûto.fl: auïly & mépriC6 "
que loüé ou e.fl:imé. Voyons donc, mes Freres, comment nous le C4
pourrons imiter; & pour cela retranchons ces penfées de fuperbe C4
âansl'Oraifo'n , &. aiHeurs ; fuiuons en tout les traces de l'humili- C4
té de hSVS-CHIUST; vfons de paroles fimplcs, communes & fa- '"
milieresj & quand Dieu le pennettr:l ai 11fi ,foyons bien aifes,. "
qu'on rie tienne conte de cc que nous dirons, qu'on nous mépri- c(
fe, qu'on femocquc de nous, & tcnons pour certain que fans vne "
~eritable & fincere humilité, il nous ef1: impoffible d~ profiter ny "
a nous, ny aux auttes. H
, ~elquJvn de la Communauté rapportant vn jour fon Orai-
fon, & ayant dit qu'ilauoit douté s'il deuoit prendre des reCoht-
tians, à c.aufe de {on infidelité à les mettre en pratique: M. Vin-
cent prenant la parole & ]'adreffant à toUS ceux qui eftoient pre-
fens leur dit: Pour auoir efté infidéle aexccuter fes relolutions , il C4
ne.faut pas defitl:er d'en prendre de nouuelles en tOllteS [es Orai- ((
fons :de mefine qu'encore qu'il ne paroiŒe point de profit de la u
~1purriture qu'on prend', on ne laHfe pas pour ccla de manger: car"
_c'e-.fl: vile. detplus importantes parties, & mefme la plus impor- 'c"
.tante de l'Oraifon , de faire de bO.1lnçs rc!olutiol1S : & c'cft à ccla'~'
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" particulierement gu'il faut s'arreller, & non pas tant au raifon~
)) nerheAt, &;. au difcours', le pri~cipal fruit de l'Oraifon confifie à
)) lè hien refoudre, mais âfe refçmdre fortement, à. bien fonder fes
. ~,reColutions ,s'~n bien coriuaincre, lcbien preparcrâ les executer,
,~ &-préuoir les ob.frac1es pour les furmonter: ce n'dt pas nean-
" moins encore tour,car enfin nos refolutiôs nefont d'elles.:.mefmes
" que des a~ions Phyfiques.& Morales: &. quoy que 110US faffions
U oien de les former en 110lhe cœur, & de nous yaffermir, nous
" deuons neanmoins reconnoifire , que ce qu'elles ont de bon, leurs
n pratiques, & leurs effets dépendent abfofument de Dieu. Et d'où
" penfez-vous que prouient 1e plusfouuent que nous manquons à
., 110S reColutions ,c'eft que nous-nous y fions trop; nous-nousaf-
" 1urons fur n.os bons dcfirs; nOU5-110US appuyons [ur nos propres
" forces; & cela eft caufe que nous n'en rirons aucun fruit. C'efi:
. ., pourquoy aprés que nous auons pris quelques refolurions en 1'0-
" raifon, il faut beaucoup prier Dieu, &. inuoquer infi:amment fa.
S) grace auec vne grande défiance de nous-mefmes , afin qu'illuy
" plaife nous communiquer les graces neceffaires , pourfaire fruâi..
" fier ces refoJutions: & qnoy qu'aprés cela nous venions encore à.
" Ymanquer, nonfeuJement \fne ou deux fois, mais en plufieurs
)) rencontres, &. pendant vt110ng~temps';quand bien mcCmes nous
" n'en aurions pas mis vne feule en 'execution; il ne faut jamais
" lailfer pour cefa de les renouueller, & de recourir à la Mifericor-
" de de Dieu, & implorer le fecours de fa grace. Les fautes pa.lfées
)) doiuent bien nous humilier, mais non pas nous faire perdre cou-
)) rage; & en quelque faute que l'on tomoe, il ne faut pas pour ~ela
" rien diminuer de la confiance que Dieù veut que nous ayol1s en
)) luy; mais ptendre toûjours vne noul.tclle reiolution de s'en rele-
u ller, & de fe garder d'y retomber moyennant le recours de fa gra-
~) ce que nous Iuy deuons demander. ~oy--que les MedeciJ,ls ne
') voyent aucun effet des remedes qu'ils donnent à. vn malade,
" ils ne laiffent pas p~ur cel::t de les continuer & rcÏcerer ,jufqu'à ce
" qu'ils y reconnoiffent quelque efpcral1ce de vie. Si dolllC l'on con~
)) tinuë ainfi d'appliquer des remcdes pour les maladies du corps,
" quoy-gue longues & extrêmes, encore qU'01l n'y voye aucun
)) amendement, àplus force raifon doit-on faire le me{me pour les
" inf1rmircz de nos amcs, dans lefquelles , quand il plaift àDieu, la
. » grace ôpere de tres. grandes merueiIIes.
li En VllC autre rencontre M. Vincelltayanr pris fuiet de parler
~~ fit! cc qu'vil des Freres de la Compagnie ~uiuoit t'oûjours tout:
fimplement
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flmplernent vue meGne.mal'liere de faire fon Oraifon , diuifant le
fujet en certaihs poinas : mon Frere, luy dit-il, vous auez·bien "
fait de diuifer vonre Oraifon ; nea~moins lors-que l'on prend"
quelque Myftere pour fujet de la Meditation, il n'dl: pas ne-eeffai- ~c
re , oy expedient ae s'arrefter àvne vertu· particuliere , & de faire cc
voftre diuifion ordinaire fur le fujet de cette vertu; mais,il efi: plus cc
à propos d'enQifager l'hiftoire du Myftere, & de faire attention"
àtoutes fes circonIl:ances,n'y en ayant aucunes fi petites & fi com~ "
, munes qu'elles puiffent efire, dans lefquelles il n'y ait de grands"
Tre{ors cachez,fi nous {çauons bien les ychercher. le le recon-, "
nus dernierement dans vne Conference de ces Meilleurs qui s··a.f- "
fem~lent.ceans: ils auoient pO,ur fujet de leur entretien, ce qu'il "
fall()lt faire pour employer famtement le Temps du '"Carefrne: "
c'eftoit vn{ujet fort commun, dont ils auoient coûtume de trai- "
ter tous les ans; & cependant on dtr de fi.bonnes chofes 1 quetou~ cc
les affi:f1:ans en furent grandement touchez, & moy particuliere- ~c
ment; & ie puis dire en verite queien'ay point veu de COl1leren- cc
, ce plus deuote ,que celle-tà, ny qui euft fait plus d'impreffion {ur"
les efprits : car bien qu'ils euffent plufie~rs fois parle ~umefme cc
{ujet, il fembloit que ce n'eiloient plus les mefmes pedonnes qui cc
parloient, Dieu leur auoit infpiré da1Js l'Orai{on tOUt vn autre"
langage. Voila, mes Freres, comme Dieu cache des Trefors"
<1.111S ces chofes qui lëmblent fi commUll~S , &. dans les moindres Cl
cirçonfra.nces .des veritcz, & des M yfreres de noftre Religion: ce « ,
{ont tomme des petits grains de Sel1eué ) qui produifent de ,~ "
grands arbres, quand il plaift à N othe- Seigneur y répandre fa cc
I)'enediéèioll. "
, Dans vue autre occafion parlant ft.lr le mefine fujet de l'Orai-
{on: quelques-~,rns, dit-il, ont de belles penfées & de bons [en- "
timens, mais ils ne [e les appliquent pas àeux-mefines , & ne font cc
pas atfcz de rcflexio.n fur leur état interiellr: & neanmoins on a cc
fouuent recommandé que lors-que Dieu communiqu.etluelques cc
lumieres, ou quelques bon,s mouuemens dans l'ûraifon , il les c~
faut toÜjours faire [eruir ,à {cs befoins particuliers; il faut confide- cc
, ter [es propres défauts, les confeffer & reconnohre deuant Dieu, cc
&: quefql1efois-mefille s·en accufer deuant la Compagnie, pour cc
s·en humilier & confondre daUal1tage , & prendre vne forte re{o- cc
lution des"en corriger: ce quine fetaitjamais[ans quelque profit. cc
Pendant quOon I:"~petoit l'Orairon , ie penfois en moy-mefine d·où ce
pouuoit prouenir que quelques-vns fitfent fi, peu de progrez en c~
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" ce Saint Exercice dela Meditation; il Ya fujet de craindre) que la
" caufe de ce mal'ne foitqu:ils ne stexercent pasafi'ez en la ,rnonifi_
" cation) & gu'ils donnent tropde liberté à: [eurs (ens. Q!!.'orilife cc
)) ,,"ue les plils habiles Maifi:res de la vie fpirituelle ont laifi'é par
" ecrit touchant l'Oraifon , Be on verra que tous vnanimement ont
') teI,lu que la pratique de la mortification eftoit abfolument necef-
)) fa.ire pour bien faire fes Orairons; & que p-0urs'Y bien difpofer il
", faut non féulemènt mortifier {es'yeux , fa langue ,; fes oreilles) 81:
": fes autres fens exterieurs , mais auffi les facultezde fon Ame, lten_
" tendement, la memoire, & 'la volonté: par ce moyen Iamorrifi~
" ca~ion difpofera à bien faire l~Oraifon ; & J:cdproquement1tO_
» rai(on aider~à bien pratiquer la mortification.
Vn des Freres 'de la Compagnie 's'efi:ant,vnjourm,isâgenoux
deuant les autres,. ponr demander pardoilC'è"çe CJ1:1e depuis quel-
ql1e-temps il ne faifoit rien àPOraifen ) lie merme qu'il auoit
., 'peine de s'y appliquer. Mon Frete:f luy dit M:Vincent,Dieu
)J. pe~metquelque.fois qu'o,n'pe~de le gou,{r.qu'oMélfentolr, & r~t~
)) tratt qu'on 'auolt pour 1Oral(on; & merme qu'on s'y deplalfe.
t, Mais c'eil; ôrdinairementvn ~J5ercice qu'il/nous enuoye , & vne
n épreu'ue qu'il veut faire de n~s , pour laquelle il n~ faut pas fe
)). defoler, ny fe laifThr: aller au découragement: il y a de bonnes
» Ames qui fortt quelquefois traitées~dila forte,. comme plufieurs.
" Saints 1'ont auffi 'efté.. Oüy, ie connois plufieurs perLOnnes fort
)) vertueufes,q'~i ntont que des' degoufts & aes fecherelfes en l~rai­
,~ fan; mais comme elles [ont bien fidéles à Dieu,elles en font vn
')) tres...bon ~faie,ce qui ne·contrihuëp.as,peu pourl~urauance­
n ment' en la vertu. II eO: vray que quand ces degouds & feehe-
" relfes arriuent à ceux qui comI1lencent àPa4onne.r à ItOl'aifo~,
" il Ya quelquefois fujet de craindre, que' cela ne prouienne de
n quelque.negligence de leur partj& c'efi: à quoy ,mon Frere,
" vous âeuez faire anention. .
Enfuite' de cela lu)' ayant demandé liLn'auoitpointnlalà la
, ,tefre ,& ce Frere ayant tout fimplement répondu qù!oüy, POUIt
auoir voulu'en fa derniere Retraite fe ~endre les chofes fenfibfes,
n en rOrai{on: il né faut ~,mon Frere ,.Iuy ref.liqu~-t-iI ,.agi~de
S\ la forte ,.ny s'efforcer de [e rendre feIifible en 'Oralfoncequtne-
" ltefrpas.de la nature: car c'eft l'amour propre quife rechercheen
" celà.~ Nousdeuons agirpa.efpritdefoyda.nsl"Qraifan ,&co06:'-
,,' derer' les M yfi:eres ,. & les vertus q~e nous medit.ons , dans cet ef..
upritde foy ,doucement "humblement )fans.faire effort fur rim~
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ginatioll; &. appliquer phltot\: la volonté pour les affttl:ions &. "
rcColutions, que l'entendement pour les connoilfances. ,."
Vn autre Frere J;ep~tant.[on OraiCon, fe plaig90it qu'il n'au.oit .
point d'eCpri~ P?ur biel;'l.fai;e cetçe a~io~,,&.que. ~es f~culte,z '
oe fon ame, 11 n en auo.1t quvne don.t 11puft,.fe [erulr , q\.\l eilolt-
la volonte, laquelle com'men~oit dés laJeule propofition du fu-.
jet, &. fans vfer d'apcun rationnement, à produire fes affe4~ons, .
tantofi:remercian~ Die~; tàl1toft luy.~ern~ndà,nt Jllj.ff:ricorde, 8G:
s'excitant à la confufion ,&.au regret d~.fe$·, pech~z ;ou bien le,
fuppliantde luy donner quelque grace·" p9ut:-imiter N.onre Sei-
gueur en quelque vertu ; &. cn fuite prenant, quelques reColu-
tions ; &c. Tenez-vous.là, mon Frere, (luy dit M. Vincent) &. cc
ne VQus mettez pas,en peine des ~pplicaJ:ions de l'entend.ement, ,cc
qui ,pc fe font que.pourex;citer la. volonté; puiCque la vonre Cans :cc
ces confideratio.,!1s fe porte ~infi aux affe«ions &. aux reColutions.~
de pratiquer la vertu: Dieu vous faffe ~agrace de,continuer de la cc.
forte, &. de·vous rendre de plus en alus fidéle a toutes [es vo- "
~m~. "
CHA.PITRE VIIt.
. Sa D!uot;on & Pietl enuers Dieu.
L A'DeUotion eft vne venu, par laquelle nous nous porrons à ,tOlUes les choCes qui regardent le culte & le feruice de
'. '. rr él:" r.. l' d fi d 1 vinus de.o'JDieu., ;luec vne aIre -Ion toute Imgu lere, &. auec vn e Ir e e tio,!is eRtun.;
glori~er & hon?rer ,-.qui n'a po.in~d'autres bornes que celles qui ::~;::::.
Iuy font ~efcntes par la Chante. Et comme nous pouuonsho- ...4mbr.liI",.i,
"fi 0" }' . d fo d ..dra'a",.norer SC gTorl er leu'l'ar ~xerclce e toutes rtcs evertus; V.crz.vir~utc.
pour cètte raifon Saint AmbroiCe a fort bien dit, que la deuotion ~~b~: ci~~~
elloit le fondement .des autres vertus: & Saint AuguLlin affure, r;::,t~::~:
que les vrayes vertus ne fe ,peuuent trouuer, Gnon en ceux qui ont nOIl polfunt.,
. -LI d " &." D' . . ...4l1pftl,••".vne verltav e euotlon piete enuers leu. ' 4, Qlfir. '."<#
Comme dopc M.Vincent a excellé en toutes fortes de vertus,
ainfi que nous ay.ons commencé à voir aux chapitres precedens,
& que ~ous continuërons dans tous les fuiuans; il n'y a pas lieu
de douter qu'il n'ait polfedé celle-cy en vn degré tres-ex<..ellent,
&qu'il n'ait eLlé doüé d'vne deuotion fincere & parfaite pour
tOUt ce qui concernoit le culte &. l'honneur de Dieu-. '
~'premiere~~nt J ~ deuoti0l?-~ Ge Sa~t Homme efroi t foll.(
~ ij
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dée [ur vne tres-haute cftime de la grandeur infinie de Dieu Be·
fitr vn tres-profond re(peél: enuers (a âiuine Majefté. Ses humiÙa_
tions merueiIletifes dans toutes les aclions de Religion, les termes
remplis d'honneur & derefpeél: qu'il employoit , quand il efioit
queftion de parler de Dieu, ~ l"a&"eél:ion toute finguliere auec
laquelle il s'e&"orçoit de répandre dans tous les efprits vne-rrcs_
grande eftiine & reconnoitfance dC6 grandeulf4.& des perfeéHons
.ae Dieu, ont ell:é des marques éuidentes de cette [amte difpofi-
tion qu'il auoit dans le cœur. .... ...
E)lII1Jio1Js·1Jo/N, mes Frerer, (dit-il vn jour à (a Communauté) J
çoncefloirvIUgf4nde, 11J4M 'U.ne Ire.;-gr4nde ejlime de III M~ej1é6- de /4
?ilJltté Je Djet~ :jinOIll Il,ûons ta veflë Je noj/re ej}rit·4jJj%.fi"' pOliT
pene'rer tjllelrJlle peN Jtlns rimmenftti Je fa /Ollfleraine ·ex,,·eUence; ô
J e{m, fue Nom en "'lpof/trions de b4Nlsftnlimensl NfJ/RpOllrrions bj~1Z
dire; comme Saint P1111/''1/11 les }tNX"II'OIlI:Jtun4is Vetl,lIJ ln orâUeso;iy,
TI} t'ej}rit concefl rien '1"i III} flit COmp4rtlb/e. C'eJ1 11n ab.Jfme Je perf~­
nion~, 'lin Eflre efe,nel, trtsfaint , treJ~pllr, tres·pdrf4it , (} infiniment
.glorjcNx; 'lin bien iJ?lin.J, tjui comprend tDII4 Jes biens, & qui cjJ en fil
incomprehenftble. or cetfe "'onIJoijflt1Jce que noll4 ~/JOnS, que Die/~ efi iN-
finiment Ilellé a/~ JeJliu Je fOU lu connoljfànces, &- de 10llt tntendement
"eé, nOIl4 doit ftffire pour nOIM le Imre ejfimer În!nÎmtnt , pour nous
antantir enfi preflnce, t7four1JOUSfair:~ p4rler de /d M"liftéftprême
dUce 'lin gt.1l1aftntiment de Yeucrence &- dc flllmij!iolJ; (7 à!Toportion
'lue nom r if/imeTons , nOIl4 f 4;merfJ1J1 "ji; & "cel amollrprof/Nira eN
IIOIU VI' dejir infttïable de rtCON1Joij/re fis bien-ftiu, &- de Ill)procllrer
Je V'4H ador4/turs. .
Il auoit Vl1e auerlion incroyable contre l'orgueil, à caure que
ce vice rauità Dieu l'honneur qui IllY eftdeu, & fait q'.-1e les fu-
perhes (e l'attribuënt auec autant 4e temerité,.que 4'inJufiice: &
pour cela. illuy fai(oit vne guerre continuelle) non lèulemen t en
luy-mefme, mais en tous ceux qui ell:oient fous fa conduire:--ce
'lue nous verrons plus amplement, quand nous traiterons d~ fon
liumili ré. Nous rapporterons feulement icy quelqlJes.vns de (es
fentimens, qu'il écriuit vn jour à vn de [es Prenres, qui trauai!-
loit en Million: 0 'l'Je ie ji/Is confilé, luy dit-il, de ct tille VOII4 m~
Mamut tllJe ce bon pell!le fait l1ien/ofl deuoir! car ie ne /fauroM VOl«
ft Ji,e comhïe» ie cr4~f'J0is 'fil' ilne-Ie !fI pM•.A DieMfeuJ enflif /4gloire,
6- 'lue ceux fN; "allaïl/em hl) rendent fiJélement cetle reço1JnoiJfitnrc
~eJilellrs petits trtINiUlX ont '1ue/f/ue ftceés, &- l ils prodllifin~ '1l1d-
. flle 601' tffet ( A Domino fathun eft iLtud Jc'.tjfDieu 111i 1'4"fait,. 6-
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ç'ifi d INY Pli! d qui il en faNt rendre tOI l J'honntllr. 0 Mon/ùur!'1lfC
telt/y-Id "fporteroit vn grand à»pejèhe1l1enr 4 IIJ.rdn,1~ficdtion dll No.
de Diell, & dla jliflijç"tion des ames ,lpei /attribueroit l'vn Oll /,'aNtre,
0/1 quipel.fèroit, alloir qlltfqlUpl1rt! FI.lift d la di#in~ Bomé qu'i! 1I'I1Y-
rùu jam4M '1H'aucun de Iii Mifi'ionadmette enfin ej}rit vrutelie feltfée:
ce [eroit [ans dOllte vngrand {ttcrilege '11/il commettroit, & tOliI le COYP"
de la congrtgatitm de III Mpionft rendroit ""OIIpttble d# me[me crimr, s'il
ft flattoit de cette malhellreu/è opinion, 'Jlle p.trIU emploM il comuYltt
Ics peuples J Dieu, (} 'JI,' il cjJ pOHr cela digne d'ifire tflimé & tïJnjidtré.
oque ie dejir1f'qNe »DI« grauioNs bien allant dans nOSCŒUfS cette verité!
qlle cClix-là qll; penfen! ~flre les atsteurs de ql/e/que bien, 011y .1110ir 'lu fl-
'JIle part, & 'lui pre»ne»t 'lue/que çomplaijànce en cette pcn[ée,perdent
beaucoup plI« tJ1ùls ne gagnent eTJ ce mef't't bie11.
Mais c'eftoit principalement en la celebration publique des
Diuins Offices, que la deuotioll de ce grand Seruiteur de Dien
paroHToit, auec vne édification tOLIce finguliere des affiftans;
fors qu'il pouuoit affiner au Chœur pour ch~nterou ECalmodier,
il le fairoit auec vn grand recueillement d~efprit; en forte qu'on
le voyoit. comme tout rauy & éleué en Dieu: Il recommandoit
auffi fouuent à fa Communauté de s'ac~uiterde ce deuoir enuers
Dieu, al,lec reCpeét & fentiment de piete, d'aller pofément, tcnir-
les veux baHrez ou arreilez fur le Breuiaire ou Diurnal, fans re·
garâer ny d'vtt cofté ny d'autre: & ql.10Y qu'il euit Vil cœur tout
remply de manfuetude,il ne pOlluoit neanmoins fouffrir les moin-
dres fautes qui fè commettoient dans les Diuins Offices; comme
au contraire il ne pOl1uoit affez témoigner là. joye ,. quand on fai:-
foit cette aétioll en la maniere qu'il conuient. '
~and il deuoit celebrer l'Office folemnclIement, il auoit vtt
grand foin de fe faire inf1:ruire de tout ce qu'il yauoit de rropre ,
& particulier à oblèruer , felon que requeroit la folemnite de la.
Fefte:- & en (es dernieres années, il s'humilioit beaucoup de ce
que [es incomm~ditez ne luy permettoient pas de faire tout-à-
faides genuflexions qui font preferites par l'ordre de l·Eg1ife..,n
aimoit fort & recommandoit la propreté dans les Ornemel')S fa-
crez ; & fUr tout l'exaél:itude dans l'obferuation des Rubriql1es;
& lors qu'on manquoit à queIqu'vne , il voulait qu'on s"e,n hu-
miliafl: beaucoup.
Sa dcuotion ne paroBroit pas feulement en la celebration· plT-
blique des Offices Diuins, mais auffi en larecitation particnliere'
qu'il~ fairait coftj.aurs dans vne poiture hwnblc: & ~efpeaueufe~
l iij
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la tefte nuë , &. les genoux en terre, excepté les deux ou trois der-
nieres anné.es de fa vie,.qu'il eftoit obligé àcaufe de [es grandes
incommo'mtez de le reciter afiis, ne le pouuant plus faire au-
trement.
.Dieu luy.auoit donné vne déuotion tres-gran~e pour tous les
Myfteres de noftre Religion, 8ç particulieremeni: pour ceux de la
tre~"-SainteTrinité, de l'Incarnation du Fils de.Dieu, & du tres-
Saint Sacrement de l'Autel. Pour ce 'lui eft de celuy de la tres-
Sainte Trinité ; comme il contient la premiere & principale des
veritez ~til faut croire SC adorer, il auoit vne grand~ affeélion
d"en procurer la connoHfance, &. l"eflime dans les Ames, &. de
i"enfeigner ,~& faire enfeigner dans les Millions: If rendoit tous
l 'j jours aucc vne deuotion fpeciale qu'il a infpiré~ à tous ceux
de Cà Congregation, vn particulier hommage le matin & le foir à
ce tres-;acforaole Myftere. Il fit en forte qae N.S.P.le Pape par
la Bulle de l'Erection de la Congregation_de la Million obligea
tous ceux qui en feroient, d'honorer d',vne maniere toute parti-
culiere cet ineffable Myftere, & celuy de l'Incarnation, en ayant
fait mefme vne Regle exprelfe en ces termes.' . .
NotH t4ftherons dt nOI/4 aC'Jlliter de ce Je,lOi, Auec 'Un trts-gr"nJftin,
~Ji cd"fi peut, en tfJHteJ m4nieru; WIllY !rincipa/e1lUntenfaiJànt cu
troû ch~reJ: 10' En protl,liflmf fOlmenr du /onrl dlf cœur des AOes de
Fo).&- de Religionfi" ces M..Yfteres. 2°. En offrant tOlIS lesjOllrs en lellf
honneur '1lJel'J/~es prieres & /Jonnu Œllures , & en ce/e/J'4nt auec le pllu
de [o/emnité.& de dellotion 'Jll'it n011l fera pojfihle,/eurs FeJlu. JO. En
nOlis ItIJdiantJpig»et'.fement à-fair.e,foitlar nos Înjlrll[/ions,jiit parnos
eXt1llp/es, 'JIU les peUl/es les CO'JnoijJètJt, les honorent, & les "Jent ef/.
gr,inde veneration.' . .
Or comme l'Eglife dans fes-Fefles pr~ncipales nous inuite d'ho-
norer plus particulierement les Myll:eres, dont ellè {olemnife la
memoire; e'eftoit en çes jours-la que M.Vincent faifoit paroiftre
'Voe deuotion toute extraordinaire: il y celebrait ordinairement
ta grand' MeLfe, & officioit à Vefpres; mais auec vne telle recol-
leélion , modefHe, & grauité, qu'il eftoit a.ifé de connoiftre com-
bien il eftoir ~Epliqué interieuremenr à Dieu. Et quoy que fa.
àeuotion fuft telle pour la celebration des grandes Fefres, elle ne"
paroHfQit pas moindre aux autres jours, pour toUtes les aélions
qui concernaient le culte ~ l'honneur qu"il rendoit à Dieu. Il
fe leuoit reglément à quatre heures, (comme il a efré dit) quoy
'1Il'il [~ ,ouchall toûjours forr tard, & qu'il palf~ beaucoup
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de"nuits [ans pouuoir repo[er plus de deux heures, comme il l'a.
.QUetquefois luy-me[me auoüé; & nonobfrant cela, dés le premier
- lignai il fe leuo)t auec vne telle promptitude & ferueur , que le
{econd coup dé la cloche qu~onConnoit, ne le trouuoic jamais en
la me[me pofrure, que le premier: il ne manquoit pas de rendre
eJ.lfuite auec grande humilité [es premiers deuoirs à Dieu. Voicy
ce qui a efté trouué écrit de fa propre main, qu'il a. donné à vne
per[onne de tres.grande qualité pour bien faire cette aél:ion.
Eftant leué j 'aâoreray la Majefié de Diel~,& luy reridray gra- u
ces de la gloire qu'il poffede , de celle qu'il a donnee à [on Fils, à"
la Sainte Vierge, aux Saines Anges,à mon Ange Gardien, à Saint c~
Jean Baptifte , aux Apofrres, à Saint Iofeph, & à. tous les Saines"
&. Saintes du Paradis: ie l~ remercieray auffi des graces qu'il a cc.
faites à la Sainte Eglife, & en particulier de celles que j'ay re- "
ceuës de luy,nommément de ce qu'il m'a: conCerué durant la nuit. "
le luy offriray m~s penCées, mes paroles, & mes a&ions, en l'vnion "
de celles. de lES V s-C Hill ST, & ie le prieray qu'il me garde de u
l'offenCer,& qu'il me donne la grace d'accomplir fidélement ÇOUt "
ce qui Iuy fera le plus agreablé. . n
Apr~s ces Aél:es de religion & de reconnoHfance, il faifoit [011
lit, & puis il s'en alloit àl'EgliCe dcuam: le Saint Sacrement; où
nonobftant l'incommodité cleCes jambes enflées, qu'illuy fallait
bander tous les matins, il arriuoit ordinairement auant la demy-
heure, & ph1tofi: que beaucoup d'autres. Il témoignoit vne gran_
de joye de voir itous les matins la. Communauté aŒemblée deuanc'
N ofrre Seigneur, & il congratulait fun les plus diligens & les-
plu~ affidus, & auoit peine quand il en voyoit quelques-vus trd-·
nerapres les autres.
La Meditarion dbnt acheuée il recitoit toUt haut les Lita--
nies du Saint N am d~ 1E S VS, auec vne deuotion qU'on nefçau.:.
l'oit expliquer; goufrant & [auourant les Epithetes d'honneur &
de loüange qU'il prefentoit à ce D'iuin Sauueur;. & répandant
par ce moyen l'onélion & le baume de ce Sacré Nom dan's les
cœurs. Enfuite il allait fàire fa preparation pour la S-ainte Meffe "
auec vn grand recueillement, y employantvn temps raifoanable,
làns en eftre détourné par la multitude des affaires qU'if auoit ; &
alfez fouuenr il [e confeLfoit. Voicy ce qu'en ~ él!rir en peu de'
mots vn de {es PreChes :-l'ay eu /a confolationde 111;1 {eruir,dé Conftl-
Jèllfpend'ant le{ejOUT 'lue j'ay fàir 4 P4ris: j'Izy (o»mlp!IISpartit'dlure-
ment encerte occttjiim /a sainteté & fllretédefon Ame , 'fuj nePOlluOitl"~:
1IItjineft'frir rapparence du ir:~hé.. ~ .
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. Il pron0l1çoit toutes les parales de la Sainte Mefre fort intelli-
giblement, & d'vne façon fi deuote &fi affeél:ueufe; que l'on
voyoit bien que fon cœur p~rloitauec (a bouche ;ce qui donnoit
de grands {entimens de pieté auxaffil1:ans: C'efioitâ'v'n ton de
voix mediocre, & agreable_, d'vn air libre & deuot , qui n'efioit
uy trop l.ent ,ny trop hafié ,mais conuenable à la -Sainteté de l'a-
tHon ;-on voyoit pour-lors parriculierement en h.lY deux chofes
qui {e trouuent rarement en vn mefme ûljét ; c'efr clfçauoir vne
profonde humilité, & vn Port graue & maj~fl;ueux. AuRi entrait-
il dans l'Efprit de lESVS.CHRIST qui porte à. ce {acrifice deux
qualitez fort differentes, l'vne d'Hofrie & l'autre de Sacrifica-
teur: dans la veuë de la premiete, M. Vin~ent s'abbailfoir inte-
rieurelllent, comme vn criminel coupable de mort deuant fon
- luge, & comme tout fa.ifi de craintê il prononçoit le Con/leor &
ces autres paroles, in Spirit". humilitlJtis 6- in an;mo contri!o , &c.
NfJbis '1f1oquepeccatoribllJ , &c. Domine nonftm dignus, &c. Et [em-
blables, auec vn tres-grand fenrimcnt de contrition & d'humi-
lité.. En qualité de Sacrificateur, il offroit auec toute.l'Eglife
des prieres·& des loüanges à Dieu, & tout enfemhle les merites
&. la per(onne mefme de 1ES V s-C H RIS T facrifié; ce qu'il fai-
foit dans vn efprit de Religion, de refpeél: & ,d'amour enuers
·])ieu. .
Ce n'dl pM ".!fèt. diroit-il, vn jour fur ce {l1jet à-res Prellres \
que1IMJ celebrions la Mfjfe, mais nOlIS delions attfli Offrirce Satrijce 41UC
te pIJu. d,: deuotion 'llt'j/ 11t}/1S fer" po{tible :1ftton lA 'Volonté d/~ me/me
Di-m : no,!s confonnal1! , IUIMn,(JI/il ejlen nOlis alitefit grt1&e, À1~s-v s-
C H JtI ST s'offrant IIl.J-mtfme lors (jtl~i/ eft.oitftr .la terre, enPcri.fcc
Àjôn Pirt Etèrne/. Ffforfons-l1,/udonc, M,tJsïellrJ,d'offrir nos S4crijices
ÀDiefl a4ns It mt/me ej}rit(jlle N of/rt Seigneur il offerttejien; &- tllltant
parfaitement 'lÛt !lof/re P"/"#ff & mifl,ablr l1atllre le petlf permetlre. .
. Vn .des plus anciens de fa Compagnie a obfe.rué que la deuo-'
.tion de M.Vincent eIloit toute finguliere en la celebration de la.
}.iIetfe, &. qu'elle paroiffoit particulierement lors qu'il retitoit le
Saint Euangile: d'autres ont remarqué, que lors qu'il rencon.
troit quelques paroles que N ofire Seigneur alloit proferées, il les
prononçait dlvn ton de voix plus tendre & plus affeél:ueux, ce.
qui donnoit de la deuotion aux affifians qui l'écoutoient ; &. oÏl a
diuerfes fois entendu des perfonnes, lefquelles ne leconnoiffant
point, & ayant affiné à. fa Melfe ,difoient entre_elles comme par.
.admiratioll; Mon Dieu) que ,'oila vn Prefire qui dit bren la
. 'Me1fc i
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Melfe; il fJut que ce foit vn Saint Homme. D'autres ont dit qu'il
leur fembloit voir vn Ange à l'Autel.
~elques-vnsont encore obferué,que lors qu'illifoit au Saint
Euangile quelques pa1Tages où N oChe Seigneur auoit dit, Âme11,
4men àiel vobi4. C'efi: à dire (En verité, en verité ievous dis) il fe
rendoit tres-attentif aux paroles qui fuiuoient, comme étonné
de cette double affirmarion, que le Dieu mefme de Verité em-
ployoit; & re'connoiffant qu'il y auoit du myftere,& que la chofe
e{~oit de grande importance, il témoignoit par vn tOll de voix
encore plus affcé\:if& dellot la prompte foumiffion de fon cœur.
11 fembloit fuccer ·le fens des patTages de l'Ecriture, comme vn
enfant le laid: de fa mere, & en riroit la moëlle , & la fubfrance
pour cn fufrcnrer & nourrir (on Ame: cc qui fai(oit qu'cn toutes
fes aél:ions & paroles il paroiiToit tout remply de l'Efprit de
1E sv s·C H R. 1 S T. .
Quand il fe rournoit vers le peuple, c'efroit aucc vn vifage fort
modëfic & ferein; & par le gefte qu'il faifoit, ouurant les mains
& étendant fes bras, il donnoit à connoiftre la dilatation de fOll
cœur, & le grand defir qu'il auoit que lES v SoC H RI ST full: en
chacun de ceux qui cfi:oient prefens. •
Comme il reconnoiiToit le Sacrifice de la MeCfe pCtur le centre
. de la Deuotion Chrefiienne , & pour le plus digne exercice de la.
piccé des Preftrcs; il n'omettoit jamais de la celebrer chaque
jour, excepté les trois premiers de fes Retraites annuelles,
qu'il s'en·abfi:enoit {èlon l'vlàge de fa Compagnie; afin de fe con-
former :lUX aUtres, lefquels employent ordinairement ces pre-
miers jours pour entrer dans vn eiprie de penitcnce, repaffant par
leur memoire leurs defauts &manquemens patTez, & pour CCt
cffet ne s'approchent des Saints.Autels qu'apres leurs Confef-
fions annuelles ou generales. Hors ce temps-là, ce devot Servi-
teur de lESVS-CHRIST celebroit regulieremenitous les jours la.
Sainte MeiTe, en quelque lieu qU'lI [c trOullaft, à la ViIle ou aux
champs, lX mefinc en voyage; & il a donné pour regle aux Pre-
fires de fa Compagnie, d'cn faire de mefme-: On ne fçait point
qu'~l ait j:n:'ais ~1anqué à la celeb~ati?n de ~e Saint ~a~rifice,t~nr
qU'li a pu te temr debout; car fcs ~ndlfpofitlons ordmalres ne 1en
empefchoient pas; & fouuent il alloit a l'Aûrcl al1ffi. bien qu'à.
l'Oraifon, auec la fievre) qu'il appelloit ordinairement fa. petite
fievrote.
Hne (e contentoit pas de celebrer tous les jours la Sainte lvIeiTe,
Il J. Partie. K
14 LA VIE DV VEN'ERA BLE
il auoit encore la deuotion de feruir quelquefois luy.mefme les
aunes Prel\:res au Saint Autel. C'el1: ce qu'on Iuy a veu faire de
tout temps, quoy-qu'il fuft accablé d'aflàil:es7 meCme-en· fa vieil·
letre, ayant plus de 75.. ans, lors qu'il n·e pouuoit prefque plUi
Il'larcher fans bafton, ny fe-mettre il genoux,qu'auec grande per-
ne_,.à,caufe de fon mal de jambes, C'eft en cet age venerable, &
en cet état d'infirmitéqu'on a veu ce premier Superieur general
de la Congregation de la Million) nire l'office de Clerc,.&alle1"
{eruir vn PrefUe à 1"Autel, auec vn refpeél: 8( deuotion qui édifiok
grandement fes.affiflans. '
Il recommandait aux Clercs de fa Compagnie de'ne foufFri1'"
jamais, lors qu'ils affiftoient à quelque MeLIé, qu'elle full: feruie
parvn Laïque; mai1 d'allerprendre '111 Curplis, &. de la {eruireux-
mefmes : parce {flU, difoit-il, lu LaiiffltJ IlAJantpl/4 droit de le fair.e,
fjll'en eM de necr/it;; "ejf'Vn fiijetJehollte 4 'VnEcc/efiirjfifJtk 'l,1i 4 ft-
,araOtrt'pourleflrt~jce des .AlltelS, fJ/lenfâJrt'pnee CCliX 'lM; ne l'(}1ItplU
fiffint[on ofIçe.. -
SECTI ON I_~
S. ,4",ot;-01l particIIliere entiers "le tus-Saint Stfcrtmen~
de l"Autel-.
M Ais vne des plus grandes St des plUs puriculieres deuO'-tions de M.Vim::ent,.a efté eouefS la tres-Sainte Eucha-
finie, conltderée non feulement comme Sacrifice, dont nous-
auon~ 'rarlé en"ceChapirre, mais auai comme Sacrement ,.fou~
les efpec:e.s duquel le Fils de Dieu fe rend-reellement preCent dan~
nos Eglifes, &. accomplit d'vne manicre autant veritable que
merveilleufe,.la promelfe qu'il a: fâite de aemeurer auec nousjuf-
qu~à la coriCommation-des liedes, -
Cette deuetion de M.Vincent s'el\: manifeftée premicremenr
pail' fe tres-grand nCpea, auec lequel if{e comportoit da.ns les
Eglifes où repofoit ce Saérement tres-adorable, &. par l'affeaiol1
tres-grande~l'il auoit-pour cesfaints lieux que IEsvS-CHlUST
honoroit de fa. prefenc~. Voicy ce qU'vn ferfonnage ?e ~re.s-
". grande vertu c:n- a témOigné: l'ày remarqueplufieurs fOIS,dlt.t1,
" fors que M,Vincenteftoiten prieres deuant IeSainrSacrclllenr,
" qu'on pouuoit aifément reconnoill:re en (on exterieur) laverita-
" ble &. fmcere dcuotion de fon interieuf': il Ce tenoit toûjours
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]?roll:erné àdeux genoux, aucc vne contena~ce fi humble, qu'il cc
1embloit qu'il Jc tuft volontlcrs abaHfé jufqu'au centre de la ter. c.
re, pour témoigner dauantage fon ~efpeél: enuers la Majefté de (C
celuy qu'il reconilC?itroit prefent. Et certcs en confiderant cette n
rnodeŒic refpeaucufe qui paroi1foit en {on vilàge, on eût pû dire cc
qu'il voyoit âe Ces yeux IEsvs-CHlllsT: & la compofitionde fon d
exterieur efr'oit fi deuote & fi religieufè, qu'elle cŒoit capable de cc
réueiller la. Foy la plus endormie, &. donner aux plus inlènûblcs "
des Centimens de pieté enuers cet adorable M yacre. cc
Orcc n'cfroit pas feulement en offrantfes prieres, qu'il faifoit
l'aroifrrc fon refpea &. fa deuotion enucrs ce tres-Saint Sacre.
ment, mais toutes les fois qu'Hfe trouuoit dans les Eglifes où il
reporoit pour quelque 'occafion que ce fufr, il fe tenoit toûjours
dans vne tres-grande modefrie; &. autant qu'illuy efroit ponible,.
il éuitoit de parler à perfonne en ces Saints lieux: Q!!e s'il fe
rrouuoit en quelque neccffité de le faire. il'tafchoit de faire forcir
hors de l'EgliCe ceux qui.UJj voulaient parler: ce qu'il obferuoit
auffi muers les perfonnes les plus qualifiées, &. mefmc enuers les
Prelats, fans toutefois rien dire oy faire qui pûfr bleifcr le refpcd:
qui leur cfroit da. ~
L'affed:ion particuliere qu'il auoit pour les lieux honorez de
cette diuin~prefence' efroiç telle, que fes jours aufquels il n'efroic
pa1i fi-fort embarraffé d'affaire~,ny obligé de fortir de la Maifon,
on le voyoit aller à l'Eglife, où il demeurait deuant le tres-Saint
Sacrement· tout le temps qu'il pouuoit'auoir libre, & quelquefois
pluficurs heures. Il recouroit fur tout, comme vn autre Moïfe, à
ce facré Tabemacl~ dans la rencontre des affaires épineufes &
difficiles, pour y confulter l'Oracle de la Verité: & on l'a. vell
fouuent, lors qu'il receuoit des Lettres qu'il préuoyoit contenir
la nouuelle de quelque bon ou mauuais fuccés en chofe impor-
tante, s'en aJler derriere le grand Autel de Saint Lazare; &. là
mettant les genoux en terre, & ayant la telle nuë, ouurir & lire
(es Lettres en la prefencede Noftre Seigneur: ce qu'il faifoit auffi
en touS les autres lieux, où il fe rencontroit. Et vn jour comme
on luyeut prefenté vne Lettre dans la cour du Palais à Paris,fe
doutant qu'elle luy annoncerait l'éuenement d'vne affaire fort
confiderable pour la flloire de Dieu, quoy que pour lors il fult
fort incommodé dé fes Jambes, il ne laiffa pas (le monter l'efcalier
pour aller"à la haute Claapelle du Palais, oft repofe le tres-Saint
. Sacrement j & l'ayant trouué fermée) il fe mit ne,3nmoins
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à genoux à la porte, & en cet état il fit la leél:ur«.: de fa Lettre. Il
en vfoit fans dou~e de la forte, pour protel1:er plus parfaitement fa
foÜmiffion à touteslesdifpofitions de la volonté de Dieu ~qui Iuy
feraient manifel1:ées par ces Lettres; & pour Iuy faire vn Sacrifice
de tous les mouuemens de joye, ou de trifteffe , ~~le les nouuelles
qui y eftoient contenuës pourraient ex~iter en fan Ame.
Q!!and il forroit de la Mauon de Saint Lazare, il alI~it premie_
remcnt fe prol1:erner deuant N ofl:re-Seigneùr en ce tres-Saine
SaCremel1t , pour demander fa benedid:ion : & 'auffi-tol1: qutil
eftoit de retour,il alloirderechef fe prefenter deuant luy, comme
pour Luy rendre compte de ce qu·il auoit fait à la Ville, le remer-
cier des graces qu"il auoit receües,& s"humilier des manquemens
qutil pouuoit auair commis: cc qu"il fairoit non par maniere d'ac-
quit, mais auecvn 'veritàble fentiment de Religion & de pieté ,
fe teMnt chaque fois vn temps affez long deuant le tres· Saiut
Sacrement, auec' vne pofture fort humble & deuote : il a mis les
fiens dans cette prati'lue, difant qutil eiloit bien jufre qu'on ren-
diIl: ce deuoir au Maifi:re de la MaiCon.
. Lors qu·allant par la Ville il rencontrait le Saint Sacrement:
dans les ruës, il fe mettoit auffi-tol1: à genoux en quelqu'endroit
qu'il.fe trouuafl: , & demeurait en cette ht1l!,ble pofture autant
de temps qu'HIe pouuoit voir; fi ce n'dl qu'on le portaft le long
de [on chemin, car en ce cas il le fuiuoit tefte niie quoy-que de
fort loin, ne pouuant le [uiure de prés à caufe de la ,difficulté
qu'il a:uoit à marcher.
Dans fes ~oyages il auoit cette Sainte coûtume palfant par les
Villages, li les Eglifes Ce rencontroient ouuertes , de defcendrede
cheual pour aller vifiter & adorer le tres-Saint Sacremen t: que
ft elles [e trouuoient fermées, Hyentroie: en cfprit & ItlY rendait
interieurement les mefmes deuoirs: & lors qu'il el1:oit arriué aux
lieux où il falloit s·arrel1:er pour di(ner ou pour coucher, auant
toute aut1~e choCe il alloit à1"EgliCe rendre (es refp.ed:s & fes hom-
ma~esau tres-Saint Sacrement.
, Dans fes grandes nlaladies, lors quit ne pouuoit poillt mar-
cher ny Ce foûtenirpour celebrer la Saillte Meffe , il auoit la de-
aotion de Communier tous les jours ,s'il ne furuenoit qttelqu~
empefchement in[urmontable , qui le priuafi: de cette confola-
tion: & dans fes Communions iournalieres il y apportoit de fi
~randes difpofitions, & témoignait vn tel refpeél: & vne telle af-
.feétion eouers CClllY qu'il adoroit &. receuoir en ce Sacrement)
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qutilfemhloit eIère comme tranfporté, & rauy hors de Iuy-meC
mC. Sur ce fujet ~ parlant vn jour aux liens des effets que ce
Diuin Sacrement opere cn ceux qui le reçoiuCllt auec les'dHpoli-
tions conuenables, illeur dit: Ne reffimez-'Vo/ls pas, m('J Frcrt'J ,ne
rejfe.'1fez.-VQlupas cefell Dilli» brtÎ/er dans vos poitrines, 'II/and VOlIS
dflt:Z. receu te Corps adorable de 1 ES V S- C H RIS. T da~Ji la Commlmiol1.
C'cfioit de Pabondance de fon cœur que lortOlcnt ces paroles)
qui faifoient alfez connoifl:r~ ce que par fa propre experiencc il
goûtoit & relfentoit en fes Communions. C'c!l:oit auLû ce qui le
portoit àexhorter VI1 chacun de fc bien difpofer pour receuoir di-
gnement & Frequemment la Sainte Communion du Corps de
1 E sv s-C H RIS T ~ Car il n'approuuoit pas.qu'on s'cn éloignan
fans grande rai{on : &. vne perlOnne de pieté qui prenoit conieil &.
conduite de Iuy, s'efiant ·vne fois abfienuë de receuoir cc Sacre-
ment ~ pour quelque peine interieure qui Iuy eftoit {uruenuë; voi-
·cy ce qu'illuy en ecriuit le me{me jour, dans vn billet: Vous auez c.
vn peu mal-fait de vous dl:re aujourd'huy retirée de la Sainte re
COlnmunion pour la peine Interieure que vous auez retrentie ~ ne Cl
voyez~vous pas que c'eft vne tentation, & que vous dOllncz par cc
ce moyen prHè à l'ennemy de ce tres.adorable Sacrement? Pcn- cc
fez-vous deuenir plus capable & mieux di{pofée de vousvnir à "
Nofire~Seigneur en vous éloignant de Iuy? 0 cerres , fi vous cc
auiez cette penfée, vous vous tromperiez grandement, & ce fe- (.C
roit vne pure iIlufton. cc
VIle autre fois parlant à ceux de {a Communauté uu le mefine
fujet, illcur dit qu'ils deuoient demander à Dieu, qu'il Iuy pluft "
leur donner le deftr de Communier fouuent; qu'il y auoit fujet '"'
de gemir deuant Dieu, & de s'attrifier de·ce qu'on voyoit cette c(
deuotion fe refroidir parmy les Chre!l:iens, & qu'en partie les·"
opinions llouuelles ell efioient la caufe : Surquoy s'entretenant n
auec le Superieur d'vne Sainte Compagnie, & auec vn autre qui cc
d~oit grand Dired:eur des Ames, & leur ayant demandé s'ils"
• voyoient maintenant aurantde per{onnes que par le palfé Ce pre~ cc
fënter à leurs Confeffionnaux, & frequenter la Sainte Commu- cc
nion.Qiils luy auoient répondu qu'il s'en falloit beaucoup,& que"
le nombre en eftoit notablemell~ diminué :. que l'EucharHl:ie cc
efl:oit pourtant le Pain quotidien que N oitre Seigneur vouloit c:(
qu'on luy demandatl, & que c'efroit 'la pratique des premiers Cf
Chreru~nsde Communier tous les jours; mais que ces N ouueaux cc
venus en auoient détourné grand nombre de pedônnes : que ce c(
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n n'enoi~ pas merueille fi on les ecoutait) parce quelanatUrey
" trouuOlt foncompte ; & que ceuJ: qui [uiuoient [es inclinations
" embraffoient .volontiers ces nouuelles opinions qui [embloien~
" l~s foulagër,en les dechargeant du foin & de la peine q1:t'il y a. de [e
" mettre, &. de [e maintenir dans ~es difpolitions requifes, pour re-
" ceuoir dignel11ent &. Frequemment la. Sainte Communion. Il
·u ajoûta qu'il auoit connu vne Dame de condition & dè pieté , la-
" quelle auoit parle confeil de{es Direé\:eurs continué long-temps
" à Communier les Dimanches &. Ieudis de chaque Semaine; &.
" que s'efi:ant mife depuis.encre les mains d'vn Côfeffeur 'l,ui fuiuoit
" cette nouuelle Doéhine, p-ar ie ne f~ay quelle curiofite , .& affe-
n ébti~n de 'plusgra~de ~erfeél:ion; ill'auoit détournée de cette
" Cainte pratique , ne la faifant Communier au commencement
u qU'vne fois, en huit jours ;'puis ill'auoit remife à laquinza.ine ,
" en{ùite au mois &c. Et qu'apres auoir demeuré huit mois dans ce
_,~ relichement, faifant ~vn jour r~aexionfur elle-Rlefme, elle s'eR:oit
" trouuée dans vn eftat tres-deplorable, toute pleine d'imperfe.
" éHons , 8c (ujette àcommettre vn grand nomore de fautes, à (e
" plaire dans la vanité, à fe laUrer emporter à la colere, à l'impa~
u tience, & àfes autres paffiol}s ; &. enfin toute autre qu'elle n'eŒoit
n auant cet éloignement de la Sainte Commpnion : dequoy elbnt
u euremement étonnée &. touchée: 0 mal-heureufe (dit-elle en
" pleurant) en quel enat eft. ce que ie me trouue maintenant! d'où
" en ce que ie fuis decheuë: Et où cft-ce qu'aboutironttousces
" defordres, &. emportemens? mais d'où m'en arriue vn li mal.heu-
.. reux ~han!ement ?c'en fans -doute d'auoir quitté ma premiere
" cqnduite, & d'auoir ecouté &. [uiuy les coofeils de ées nouueaux
" Dircél:curs, qu.i font bien pernicieux, puis qu'ils produifent de
., fi mauuais effets, comme ie le connais parma propre éxperience.
t) 0 mon Dieu, qui m'ouurez les yeux pour le reconnoiftre,don...
u nez.moy la grace de m'cn dégager entierement! Aprés quoy s'é.
t) tant feparée de ces nouueau" Diredeurs; & ayant .renoncé à
') leurs dangereufes maxim.es quil'auoient toute detraquée, &. pree.
., que perdue; elle Ce remit par des confeils plus falutaires dans fes
~, premieres pratiques,& frequentant .comme auparauant les Sacre.
t) mens auec les difpofitions requiCes, elle y trouua. le repos de [a
.) ~ollrcience , & le remede pour tous Ces défauts.
M. Vincent s'eR: pluGeurs (ois feruy de cet exemple, pour fai.
Te mieux connoifhe par l'oppofition de fon contraire, les grandes
bCllcdiétions <lui [c r.ecueilloiellt par la frequenre 8( d.igne recc-
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prion de ce tres-Saint Sacrement, dans lequel N oftre- Seigneur
nous donne , non feulement vne abonda.nce de graces ,.maisauffi
la fource de toutes les graces ,. qui n'cft autre que Iuy mefme. Er
comme ce deuot Seruiteur de hsv5-CHlU5'I eitoit touché d'vn
grand reifentiment de cet excez d'amour & de Charité d'vn
Dieu enuers fes creatures ;11 exhortoit fouuent les fiens de I\1Y
rendre des aé:kions ,de ~races toutes parti~ulieres d'~n fi incem-
prehenfible blen.falt, tachant de reconnolftre cette lOeompara-
ble obliga.tion par de frequel1tes adorations, humiliatiol1s, &
glorifications eouers le Fils de Dieu refidenr en ce tres-Saint ~a­
crement; & en fe confeffant mefme incapables d'y fatisfaire,prier
les Saints Anges de leur aider à luy rendre ces j.uftes reconnaif-
(ances. .
Dans ce mefme fentimentilles auerti!foit dé s'acq.uirter foi-
gneufement de tous lès deuoirs extericurs de reuerence enuers le
tres-Saint Sacrement; reprenant ceux qu'i! voyoit y manquer:
En quoy il eftoit fi eXéh:.l, que s'il s'apperceuoit que 'lue1qu'Vl1 cn
paffant deuant le grand Autel de l'Eglife oii il repoie, ne fift pas
la genuflexion jufqu'en terre, où qu'illa fift trop brufquement, il
}Fen auertHfoit en particulier, ou me{ille en public quand il le
jugeoit expcdient; difant qu'il ne falloit pas le prefelUcr deuant
Dieu comm'e des mariènnettes, aufquelles on faifoit faire des
mouuemens-legers, & des reuerences làns ame & fans cfprit:&
ayant vn 'jour remarqué qutvn Frere n'auoit pas fait la genu-
f1exionentiere ,il Pappella, & luy monua jufques où, & de quel-
le fason illaf~lloitfaire. Pour luy , il s'eft acquitté toûjours exa-
,lkement de ce d'euoir, & a fait cette genl1flexion autant qu'il l'a.
Eû ,.& mefme au de -là, pl1i{que fouuent il auoit befoin d'aide pour'
ie releuer:& lors-q.ue [on grand ~ge , & les fâcheufes incomodirez
de [es jambes, rie Iuy permirent plus de la faire du tout, il en de-
mandoit pardon de fois àautre publiquement deuant toute fa
•Communauté , di[ant que fes pechez l'auoient priué de l'vlàge
libre de fes genoux. Vne fois ~nrrc-autres aprés auoir reprefen-
té auec fon humilité ordinaire, qu tI auoit vn grand regret de çe
quefon~~ & [es innt'mitez l"el11pefchoient de faire cettegenu.
flexion,il dit: Si neanmoins ie voy que la Compagnie s'y relalèbe, U
ie m'efforceray de mettre le g~noüil 'en' terre., quoy qu'il mtcn cc
co'l1te, Caufà me releuer lemieux. que ie pourray ,..enïn'appuyant U
des, mains [ur la t'erre, pour donner par ce moyeq l'cxemple tel c,
queie le d'ois ::car les fautes qui Ce commettent dans.vne Commu. u
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u. naure fone imputées au Superieur: & 'celles de la Congregation
)) en ce point fOllt de confequence; tant do caure qu~il s'agit d'yn
" deuoir d,e'Religion, &d'vne reuerence exterieure qui marque le
" refpeci interieur que nous rendons à Dieu; que parce que li nous
" (ommes les premiers à ymanquer, ne faifant qu'vne petite ou de- .
" mie .genuflexion, les Eccldiafriques de dehors qùi"viennent icy,
)) croiront qu'ils ne font pas obligez d'en faire dauantage; & ceux
" de la Compagrrie qui viendrontapres nous, & quife regleront [ur
)) nous, en'feront encore moins; & aïnli tout s'en ira en décadence:
..." car ft l'Original. eft defed:ueux, que fera~ce des copies? le VallS
" prie donc, Meilleurs &.rnes Freres, d'y faire· grande attention, &::
" de vous c9mporter en cerreaé1:ion en telle forte, que la réuercllce
" interieure préuienne &. accompagne toajol1rs l'ext'erieure, Die~l
" ve~t c11:re adoré Cil efprit &. en verité, &. tous les v'eritables Chré..
" tiens doiuent fe cornporrerde la forte, à l'exemple du Fils de
" Dicu,.lequcl fe prol1:ernant la face contre terre au Lardin des Oli-
" llCS, accompagna cette deuote poQure d~vne humiliation inte-
" rieure tres-profonde, par refpeé1:àla Majdlé fO).1ueraine de fon
" Pere. / .
~~ s'il auoit vne rcIle afFeétion pour faire en k1rte·qu'on ne
m:lnquafi: point à la moindre partie au refpeél: mefm~ extericur,.
qui cRoiE deu à cet adorable Sacre01ent; à plus forte raifon peut-
on croire, que c'eftoit auec vn déplaifir extréme, & vne douleur
tres-fenfible, qu'il entend~it les nOllnelles qU'on luy a quelque-
foi~ rapportées des prophanations & imEietez que l'infolence des
Soldats & ges Heretiques auoit commîTes, pendant le malheur
des guerres, contre ce mefine Sacrement. Il ne ré peut slir~ com-
bien il en ell:oit touché; quels re1fentimens il en a eus; combien
de larmes il a verrées pour ce {ujet ; & combien de rel1itenCes ex-
traordinaires il a faites, pour reparcr aurant qu'i choit cnluy
ces injures & ces attentats commis contre la perfOl1ne ·de IEsvs-
CH R.I ST. Mais non content de ce qu'il pouuoit faite parluy-
mcfille, &. des autres rell1edcs qu'il procuroit par l'eluremife des'
per{on~nes charitables, enuoyallt des Ciboires, des Ca1i~es, &
d'autres (cmblables Ornemens aux Eglilès qui auoient efi:é pil-
lées ; il vouloit encore que ceux de fa Communauté fulfent em-
ployez à ces mcfil1es reparations, les enuoyant les vos aprés les
autres faire des.pelerinages, & vifiter en efprit de penitence les
Egli(cs, où ces prophanatiolls facrileges a.uoient eIlé ç"ommj{es~
Les P1"Cflres y celebroient la Sainte Meffc) & les autres tant'·
'. Clercs
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Clercs que ~aïque5 cOOlmunioient. Aprés cela il leur ordonnoit
de faire des Mimons dans les villages, & autre$ lieux où ces mal-
heurs d1:oienr arriuez, pour exciter le_\,euple à faire penitence,
~ -à J'rati9,uer d'aU:tres œuures de piete propres -pour. appaifer
llOdignatlOl\ de DIeu, & reparer en quelque façon les Injures &.
offenfescOn1mifes contre fa fouueraine Majeité.
SECTION II.
Sa ~"ôtiolJ t'ute finglllitre P""" imiter 1ES V s-C ft aIs T~
- & Je conformer lÎ Jes exemtles.
L 'Amour CuppoCe la relfemblance, ou bien la produit, Serait, qud'aj~ant tafche de fe transformer autant qu'il peut en 1&
pedonne aimée, &de luy deuenir fcmblable pour luy p13ireda.-
uancage, &rendrclar ce moyen plus fiable & plus parfaite
llvnion de leur amiti . C'efr p'0ur cela que le Fils de.Dieu voulant
nous témoigner l'excés de fon amour, a voulu fe faire homme,
pour Ce rcnd~e femblable à nous. C'c;{l: auffi pour la mefme raifon
'lue ceux qui aiment vrayment IE5VS-CHlllST, doiuent autant
. qu.'il eft en eux, .auec le fecouTs de fa grace ,fe rendre {emblables
à 'luy par l'imirationd'e fesdiuines vertus :.& plus cet amour cft
gra.na, plus autfi cette imitation doit-èl1eeffie parfaite: & ac-
complie.
N.ous auons vell en la Sell:ion precedente la·ûnguliere deuo~
ti!Jn que M.Vincent :Luoit pour Nollre Seigneur ~ESVS-CH"JST
&u 'tres-Saint Sacrement de l'Autel: la grandeur de Con amour
-cnuers ce diuin objet ne s'arretl:oit pas feulement aluy rendre {es
deuoirs dans cCt adorable Mytl:ere; eUe s'étendoi-t encore â. tous
les états de fa viémortelle & glorieufe-, pour luy rendre en cha-
èun de particldiers hommages, &-[ur tout pour taCcherd'expri-
n'ier en foy-mefme- les traits de Ces admirabrés vertus, afin de fe
r.e'ndre femblablc à luy. Il fisauoit que le deffein du Pere Eternel
dans rlncarnation de fon Fils eiloit non feulement de nous clon-
l'ier Vll Redempteur pournous tirer de I~efd~uage du peché & dç
l'Enfër; mais auffide nous propofervnmo'deleaccomply de tou-
tes fortes de vertus..pour nous y confonner: c~eÜ:'p_ourquoyil prit
vne for~e refolution de éorrefpondl'e-àce detlèin de Dieu,{e pro-
pofa:ri(~'i.niit.er foigneufement ce ,Diuin 'exempiaire ~ et a·en
former 'vne parfaite copie dans fon cœur. C"eft ce qu'il a fi fiaé-
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lement k fi connainment pratiqué, que l'on peut dire auec veri-"
té, que (a vie n'a ellé autre chofe qu'vne parfaiteexpreffion de la
vie de ·lESVS-CHR.IST; en forte qu'il a verifié en fa per(onne la
parole de-ce diuin Sauueur,~e le Diftip/eftroitparfait,lor! 'l'lilft
,endroitfèmblable à[on Mailire. " ,
Or pour ne nous étendre trop au long fur toutes les pratiques
qu'il a faites de .cette imitation du Fils Cie Dieu) à laquelle on
pourrait rapporter toutes les aétions de (a yie) nous nous arrelle-
rons feulement àla confideration de deux ou trois chefs que nous
aUons j~g~ dignes d'vne remarque particuliere.
Premierement, M.Vincent s'cft etudié d'imiter lESVS.CHRIST
,en fa maniere de vie commune & caché"è , qui ne paroHfoit auoir
rien de fingulier pour l'exterieur', & neanmoins eltoit toutê
admirable, toute fainee &. toute diuiQe dans l'interieur: car, à
rimitation de cet incomparable Maifire ~ il a mené vne vie bafiè
&. com~ul1e en apparence, ne faifant rien paroiftre en Iuy d'écla-
tant ny d'extraordinaire, & fuyant toute ofl:entatioll & fingula-
rité : mais il pratiquait au dedans & dans le fecrèt de (on cœur des
aél:ions excellentes, & vrayment heroïques de toutes fortes de
vertus. Il n'a pas toûjours efte retire en fan particulier, ny toû-
jours expofé eil public; mais (uiuant l'exemple de fan Diuin Pro...
totype,ilafait vn parfait mélange de la vieaéHue& de la conrem-
r.latiue: il a efté quelquefois dans la folitude auec lESVS-CHl\.lSTS
Il l'a auai quittée comme luy pour aller prefcher la Penitence, &
pour s'emptoyer à procurer la conuerfion des pecheurs & le falue
oes ames. ,
. Nous pouuons encore dire que N aChe Seigneura pratiqué la.
vie cachée, non tant en fe (eparant de la conuerfation des hom-
mes, qu'en tenant couuert & ne leur manifeftant pas ce qu'il
auoit de plus excellent & de plus Jil1in : il pouuoit ie faire con-
noiftre &. honorer en [OÙS lieux, comme le vray Fils de Dieu; iL
pouuoit faire éclater les,rayons de fa gloire, aufiLbien par toute
la ludée comme (ur la montagne de Tabor; il n'a toutefois voulu
paroHl:re à l'exterieui que le Fils d'vn fimple Charpentier, & vn
homme du, commun. M. Vincent à fon exemple faifoit gloire de
dire en toutes fortes de rencontres, qu'il n'e1l:oït que le fils d'vn
pauure Païfan;~ recherchoit de n'elhe tellu que pour vn funple
Prenre de vHIage, ~achant autant qu'.iJ pouuoit au~ yeu~ aes
hommes les excellens dons de nature & de grace qu'!! aUOlt re-
eeus déDieu)&qui le rendoient dig.ne,d'honneur& de vcncrati?l4
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Il àuoit fort bien étudié en Theologie., & meline, conlme nous
auons remarqué au premier Liure, il auoie efté éleué aux degrez
de la Faculté de Theologie de Toulouze ; &l~eanmoms il ne pat-
lait de luy que comme d'vn ignorant ,& ne le qualifioit ordinai-
rement qu'vn pauure Ecolier de quatriéme. Il a fuy les Dignitez
auec plus de foin & d'affeéHon, que les plus ambitieux ne les re-
cherchent; & en toutes fortes d'occalions il a fingu!ieeement
chery,& parfaitement imité cetee vie commune & "achée de fon
diuin Maiftee: & comme il connoitroit par fa propre expericnce
le trefor de graces, qui eft caché dans ce myftique champ de l'E-
uano-ile, il inuitoit & exhortoit les autres d'y participer. Voicy
queFques extraits de diuerfes Lettres qu'il a écrites à vne mefme
perfonne qu'il conduifoit par cette voye. '
Honorons toûjours , luy dit-il, l'eftat inconnu du Fils de Dieu. "
e'en-là noftre centre, & c'eft ce qu'il demande de nous pour le "
prefent "& pour l'auenir, & pour toûjours ; fi fa diuine Majefté "
Ile ~ous fait connoiftre en (a maniere qui ne ~e~e trom~er, qu'il (4
veül1le autre chofe de nous. Honorons, ais-Je, la VIe com- "
rnune que N oftre Seigneur a menée liu la terre, Ion humilité, fon "
aneantiffement, & la pratique qu'il a faite des plus excellentes"
vertus dans ce~te maniere de vie. Mais honorons particuliere- "
ment ce diuin Maiftre dans la moder~tion de fon agir. Non, il n'a"
fas voull.l faire toûjours tout ce qU'il a pû; pour nous apprendre «
a nous contenter, lors qu'il n'eft pas expedientde faire tout ce"
<Iue nous pourrions faire, mais feulement ce qui eft conuenable à "
la charite, & tonforme aux ordres de la diuine volonté. "
o que j'cftime cette genereufe refolution que vous auez prife «
d'imiter la vie cachée de N ofrre Seigneur! Il paroifr bien que «
cerre penfée vient de Dieu) puis qu'e1le eft fi éloignée des fenti. "
mens Cie la chair & du fang. Tenez pour certain que c'efr-là pro- cc
prement l'affiette qui conuient aux Enfans de Dieu; & par con- «
1equent demeurez~y ferme, & refifiez courageufement à tous les"
lencimens contraires qui pourroient vous arriuer. Affurez- C(
vous que par ce moyen vous ferez eA l'ctat auquel Dieu vous de- "
mande, & que vous ferez incelfammellt fa fainte volonté, qui efi: C(
la fin à laquelle nous tendons, & à laquelle ont tendu tous les"
Saints., . "
'M. Vincent ne portoit pas feulement les perfonnes particulie-
re~ à cette [ainee pratique, mais auffi toUS ceux de fa Compagnie
en general, les exJi~n~nt fouu~nt de fe ren4re vrai$ imitateurs de
- - , L ij'
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I! sv s-C H 1. 1 STen fa vie commune &. cachée. A ce fujer leur'
expliquant vn jour en quoy confinoit le renoncement qu'on doit
faire de foy-mefme, [cIOll qne Noftre Seigneur l'a ordonné tll:OUS
4;CUX qui le veulent [uiure: entre fix.ou fcpt manieres- de le prad..
quer qu'îlieur en[cigna, qui fe r~pportoient toutes aux exemples
de ce diuin Sauueur;il en plepolà. vue tirée de la doéboinede Saine
Dafile, qui cEt de renonceraux pompes. Surquoy il forma vne ob-
jell:ion, à laquelle il fit vne réponfe digne de lu}', qui donnea{fez
àconnoiEtre ce qu·il-:pratiquoitluy.mefme, en leur dec1arant ce
qu'ils deuoient faire. Voicy fes pà.rG)I~. .
fJ Vous 'rne direz peut-eftre: Nous ne fommes,. Monlieur, que
" de pauures Prenres., qui auons déjarenollcé atoutes les pompe,
" du monde; nous n'auons quedefimples habit!, des meubles fort
.,. chetifs ~ & rien qui relfente la vanité ou le luxe, dont on fait pa~
., . rade dans le monde: qu'cft-il donc befoin de nous exhorter à re~
" noncer aux pompes, dont nous fommes fi éloignez? 0 Meffieurs
". SC mes Freres, ne nous y trompons pas! quoy que nous ayons de
)) pauùres hah~ts, & de pauures meul:iles, nous pOlluons auec cel2.
,)- auoir l'efprit pon!peux. Bt comment cela, me qirez-vouS? ,C'efi:
JJ par exemple, quand on s'étudie à faire de belles:Predications~..
" q~andon eft ?ien-a~[e~ue ce que l'on fait, Be que ~e q~e 1'011 dit;
" folt approuue & e{hme des autres; quand on fe rCJoült <Penten.
" dre [cs loüanges, ou que l'on publie le bien que l'on a fait , ou
" mefme que l'on y prend quelque vaine eomplaifanc~: coures ces'
" chofes· tiint des marques que l'on al'efprit pompeux: & pour le
" combatre & le terra1I"er, il eft plus expedient quelguefois de faire
" moins bien vne chofe quant àl'excerieur, que de fe complaire de
" l'auoir bien faite. Il faut auec cela prendre bien garde de ne don.
". ner ,~ucune entrée en nolire efprit à la vanite; mais renonèer
". auffi-bien à coutes les penfées & àtous les. fentimens qui nous en
" viennent interieurement, comme aux applaudHremens qJli nous
" font faits exterieurement. Il faut fe donner à Dieu , mes Freres,
" ppur s'éloigner de la propre eftime, & des loüangcs du monde,
" qui font la ~omp!de l'efprit. Età ce propos, vn Predicateur ce-
" lebre me dIfoit ces jours palfez, que celuy qui cherche dans le
)' minHlere de la Predication, l'honneur & l'applaudHrem~nt du
" peuple, fe liure à la tyran nie du public; &. penfant fe rendre 'conli~
a, {ierable par fes beaux di[cours;il fe rend efdauedtvne vaine ,k
" friuole reputation. N 0\15 pOQUons ajodter à cela, que celuy-qui
" dans la Predjcation debite de·belles & riches penŒes auec·vn ftikt·
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pompeux, ell: direétemenc oppofé à l'e(prit&:-aux maximes de:é&
NoŒreSeigneur IE5VS-CHRI sT,qui a ditcn fon Euangile, Cl
queb!m-hulrellx{ont tes pauures à'ej}rit .. en quoy cette Sagelfe cc
ercrnelle nOU$ m6îltrc combien les Ouuriers Euangeliqucs doi- ((
ue,nt Coigneufement éuitcr l'~lat des aél:ions, & l'éloquence Cl
pompeufe des paroles; & prendre vne maniere d'agir &: de parler u
pumble) {impIe &: commune, dont il a voulu llly-mefme nous Çt
donner l'exemple. Prenez parde, mes Freres, que c'eft le Demon ce
qui nous fuggereces penfees de vouloir reüffir, & qui fait que (C
quelques-vos fe perfuadent que.1a maniere de parlel" ûmplement, " .
dont nous. vfons, eft trop baffe, &: que par ce moyen nous laHfons (C
auilir cn noière bouche la grandeur & la majefré des verirez "
ChreiHennes. Tout cela n'dl qU'vnerufe du Demon, dont vous (C
Q~ue~ ,foigneufement v:ous garder; &: renonGant ~\.toutes ces va·- cc
nitez, demeurer fidélement & conframmçnt dans la pratique de "
la ûmplicité & humilité de Nofi:re Seigneur IESVS.CHR.lST, le- Ct;
'quel pouuant donner vn grand éclat à Tes œuures, & vne fO\1ue- «
raine vertu àfes paroles, ne l'a pas voulu faire; & paffant encore (c
plus auant, pour confondre dauanrage noftre fuperbe par fes cc
abai1femcns admirables; il a. voulu que [es Difciples filfent beau-"h
coup plus que luy. YoliJ ferez. ( leur difoit-il) CI '1Nè iefilM, & VOIN "
en ferez mt'ore bien tiallil"tllge. Mais pourquoy.ëe1a? C'efr, Mef- cc
lieurs., que N ot1:re Seigneur Ce veut laiffer furmonter, dans les (C
aél:ions publiques qui paroiffent au dehors, pour exceller dans les (C
humbles, & dans les plus baffes, dontles hOn111'\es ne connoilfent cc
point la valeur. Il. veut les fruits de PEuangile, & non pas les cc
bruits du.monde) & pour cela il a plus fait par fes feruitcurs, que ·u
par lu.y-mefme: il a prefchéJeulement en quelques Cantons de la "
Iudée J &il a; voulu que (es Apoftres ayent annoncé.fon Euangile c.c
par toute la terre.., & qu'ils ayent éclairé tout le monde de la lu· cc
nliere de fa doél:rine; &: 3.inn ayant fait peu de chofes exterieure- c~
ment par luy-mc:fme, il a voulu que fcs Apolhes & Difciples, c"c
quoy què pa.uures, ignorans &: groffiets , eftant toutefois animez ~c
de fon EJprit & de la. vertu, en ayent fait beaucoup dauant'ag~. ce .
PO'urquoy cela ~ Pour nous donner I-exemple d'vne tres-parfaite cc
humilité. O. Meffieurs ! qlie ne [uinons-nous l·exemple de ce di- cc
uin MaHl:re?~e ne cedons-nous toajours l'auahtage aux autres? (C
Et que ne choHiffons-nous le pire & le plus humiliant pour nous? (C
Car affurément c'el\: le plus agreable &: le plus honorable pour cc
Noflrc·Seigneurt.qui eO: tontee que nous deuoIlS.prétendre. Pre- n
. . L iij
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•,' nons donc aujourd'huy r.efolution de le filiure ,&: de Iuy offrir
~, .ces petits facrifices .de n()fire amour propre: comme, par exem.
upie, fi ie fais vne aéHon publique, &. que ie la puHfe pouffer bien
u a\lant., ie ne le feray pas, i'en retrancheray telle &:·telle chofe qui
u pourrait luy donner quelque lufire , &: à moy quelque reputa~
" tian; de deux penf&s:qui pourront me vènir en Pefprit, ie p-rodui..
" ray la. moindre au dehors pour m'humilier; &: ie retienéfray la
" plus belle pour en faire vn Sacrifice à Dieu dans. te fecret de mon
" cœur. Enfin, mes Fre~es, c'eG:vnèveritédel'Euangile, que No.
" ftre-Séigneur ne fe plaifi rien tant que dans l'humilité du cœur,&:
" dans la umplicité des paroles 8c des aé\:ions )c'eit là où [on efprit
" refide,&: en vain le cherche-t-on ailleurs: Sïdonc vous voulez le
" trouuer, il faut renoncer à PaffeéHon &: au d~fir de paroiftre;
" à la pompe d~ l'efprit,. auffi. bien qu'à. celle 4Q corps; &. enfin à.
u toutes les vanltez &: fatlsfaéhons de la. vIe. . '
j~ ·Ce fidéleimitateur de lESVS-CHRIS'l" De fe tontentoit pas de
" fe conformer en general à fa vie commune &: ca~hée , mais outre .
~' ccla il s'étudiait de l'imiter, autant qu'il eitoit enluy, en fâ ma-
~ niere d'agir &: d.e parler: voicy le té~lo~gnage que le Superieur
,j. d'vne de [es Malfol1s, en a rendu par ecrit;
.,\ L'amourqueM. Vincent auoit pour Noitre-Seigneur faifait
" qu'il ne le perdait prefque jamais.de veuë , marchant toûjours en
" fa prefence , &: fe conformant à luy en toutes fes aé\:ions, paroles,
" &. ponfées : car ie.~uis dire auec verité , &: nous le f~auons toUS,
" qu'il ne parloit preIque jamais,quil n'al1eguaft en mefme-temps\
)) Oll quelque maxime, ou quelque ·aétion âu Fils de Dieu) tant il
~, efi:oit~emrlrde loneÇprit ~ ~ cO.l'1fo~e à fes c5>nduites. ray foù•
. " uent, admlte comme 11 apphquolt fi blell &6 a propos les paroles
)' & leS exemples de ce Diuin Sauueur.; & cela en tout ce qu'il con-
" fcilloit ,ou recommandoit; & i'ay ouy dire à l'vn des plus An.:.
" ciens Prefhe.s de nofi:re Congregation, c'el! M. Portail qui le
" cOnlloiffoit k le pratiquoit depuis plus de 45 ou 50 ans, 'lue M.
" Vincent .citoit vne image. de. lESVS-CHRIST des plus parfaites
» qu'il euLt connuës fur la terre; & qu'!l ne luy auoitjamais oUy
'.' dire, ny veu faire aucune chofe., que par rapport àceluy quïs'efi:
" propore aux hommes pour exemple, &: qui leur ~ di't·: Exemplulf'
" âedi vobis , vt 'lflt1»lId»lorillm ego fui, ifa &- 'VIS !aûllfis. C'eO: ce
" ~ue le rneline M. Vincent nous_c"citoit fi·fouuent de faire. Dans
" lc~ auis importans qu'il nie donn~ de vi~~vo~x , .quand il fut que-
.1 filon de menuoyer en cette Maifon' OU. le fUIS , ilme recQmma.n~
. , ......
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da: partic;ulierement ~ que quand i'aurois a parler, ou à· agir , d~ cc
faire reflexioJ,l (ur' moy-mefme, SC -de me demander, comment" "
N o.frre-Seigneur euit-il parlé, ou agy dans cette occafion? de"
quelle fa~on diroit-ii-cecy , ou fer9it-il cela. ? 0 Seigneur infpirez "
moy. ce que ie dois dire, ou ce que ie dois faire, parce que de te
moy-mefme ie ·ne puis rien fa.ns vous, ,"
.Vn celebre Dodeur demadantvn jour à vn Prefrre de la MilIion
qui obferuoit fort M. Vincent,"quelle efroit fa propre & princi-
pale vertu? illuy répondit, que c'efroit l'Imitation de N othe. "
Seigneur 1ES V s-C li R. 1 ST, par ce qu'ill'auoit·todjours deuant "
les yeux pour (e çonformer à,luy ; c'efroit fon liure SC fOll miroir, "
dans lequel il fe regardoit en toutes renCQllues ; SC lors qu'il fe "
trouuoit en quelque doute·, comment il deuoit faire vne chofe "
pour efrre parfaitement;agr~able à Dieu, il confideroit auffi~toIt "
ae quelle façol1 NoItre-Seigneur s'eftoit comporté en pareille"
r.encoiltre, ou bien ce qu'Il en auoit dit, ou ce qu'il en auoit figni- "
'fié par Ces maximès: & fallS- héfiter il fuhioit fan exemple, & fa.' cè
paro1e't& marchQnt à la. faueur de c~tte diuine lumiere , il foulo~t cc
a.ux pieds le propre jugement, le refped: humain, & la crainte oçc
qu'il eufr pd reffentir que fa., conduite ne fuIt impro~ltée par la !i- cc
cençe de ceux ,qui s'efforcent de relafcher la fainte Seuerité~de cc'
l'Euangile; & d'accommoder la pieté Chrell:ienne a~'efprit du ,,'
temps : Car enjn, ( difoit-il quelquefois) la pr,iamct humainefi
trompe &- s'égare pURent au aroit chemin, mais lespAriles ae laSIlgtjft
Eternelk[oP! infaiOibles,é;-lu conaNites fôfJ~ droites &- ".!furle~. . ...
O~ comme il efroit fortement perfuade que le caracrere de no:-
f):re J>erfed:ion, auai. ~ien que ceilly de noll:re'predeftinatioI! ,
conul\:e en cette toriformiré auec le Fils dç.Dieu , & qu'il auoit
l'efprit remp'ly de cette importante verité, il.en parloit auffi for:r
fouuent de l'abondance de fon cœ~r : tOllres,.fes .reponfes ~tiX
c.onfultations llu'on Iuy faifoit , & tous les confeilsqu'il'donridir;
cItaient fondez fur cette mefme vérité, & tendoient- toÜjours à
l~inliRuer dans .l'efpritd'vn chacun ~ dequoy POlluant r-apportft' .
icy vne infinité d'exemples ~nous 'en produirons feulementvn,
qui eft tres-digne de remarque. . . '. .'.. .
'. Le feu Roy âe gtorieufe memoire a.yant ·fait appeller ~.Vin~
cent pour l'affifieren fa demiere maladie ,Sdùy ayant 'demànàé .
,que~le e{toit la meilleure preparation iUa mort? il 'répondit ara
Majefré, que c'efroït-de Ce conformer a N oftre-Seig~eur IEsvs-:
CJU.IST., lors qu'il Ce p(epar,oir-à mourir:& que le faint EuangHe
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nous :lpprt!noic qu'voe des princjp~es difpofitioDs qu'il yauoit
apportées, e{loit, l'ne enticre & parfaite {o4mi.m~nà la volonté
de fon Pere Celeae ooluy difant. N,,, mtll 'l/#/lIl1f4S ,fta.fNII.fi41 :
que voftre volonté foitfaite &non pas la mienne: à q1.10Y le Roy
rer.liquant auec vn fentiment dign~ (l'vn Prinee qui porte la qua.
lire de tres -Chrefrien ; 0 1~ $ vs f dit-il ,ie le veux auai de tout
mon cœu.r, oüy, mon Dieu, ie le dis & ie le veux direjufqu'au
(ternier foûpir (le -ma vie ,/41 'VO/tl1ItllS 11111. ,qu'il foit fait comme
vous le voulez. Voila. comment M.Vincent auoit tot1joursde- _
uant les yeux cet Original de toute perfeélion & fainteté; SC
non con~ent de Ce conformer en toutes chofes , il portoi t autant
qu'il pouuoit les autres:\ faire le mefme. -
. C'eftoit.U. l'étude continuel de ce faint Homme que d'I..
mirer IESVS-CHllIST , & de fe conformer à luy, non feulement en
fa manicre d'agir Be de p~rler exterieuremeDl: ,'mais auffi en tou-
tes fes difpofitions .interieures, en {es plus faints'defll's, & en fes
. plus parfaites intentions: en {one qu'en rout, Be par tour,il :ne de.
broit SC ne rrétendoit auue chore, linon ce que ce Diuin Sauueur
auoit defire Be prétendu; qui eftoit que Dieu fuft de plus en plus
connu, honoré, aimé, {eray , & glorifié, Be que fa tres.Sainte
volonté fui\: entier~ment & parfaitement accomplie: fe tenant
à tous momens difpofé de faire & de {ouffrir tout ce qu'il'plai•
. roit à Dieu pour des fins fi nobles & fi juftes : eftant toûJours'
preft f s'expofer aux trauaux , aux fatigues, aux humiliations,aux
peines,8C aux perfecutioDs qu'ilenft fÀ11u {ubir & endurét-pourcc
Iiljet. De.là prouenoit qu'il n"eftoit j~mai5li.lrpris d'aucun acci-
dent qui luy arriuaft, pourfacheux ~u'il pûll-t:ftre j riy d'aucun
mauuais traitement qu'on luy ptîfr faire: efrant prepare à l'Imi..
tariol}...de fon Diuin Maiftre, lors q~'il.efroit queftion de procu:
rer l'accroHfement de la gloire de Dieu, ou de fe foûmettre"" fes
vol~nt~zl de toutfa~re,~ de t?Ut fouffrir; inefme ~c f~ veir dé-:-
poüllle de tout ce qU'lI atiOlt de plus cher dans le monde "
Jufqu'à voir fa propJ:e Congregation diffipée & tMtruite, fi telle
eftoit le bon pfaifir de fa Diuine Majefte. A ce fujer parla,nt quel-
quefois à c.eux de là Communaute: je prit DieN, leur difoi't-il ,
Jmx, D" troisfois tous /(3 jlJNrs 'IN'il nONs 4nttlntijfi ,ftnous neflmmes
'Vtilcs Jfo1J.feruict. Et ,/110.' , mes Frtres ,'VoMt/rions-nIlNs tf/re 4N 1110n-
deflr1l1plairt 4 Dit., &{4111 pro&Nrt"I'"ilfoilcolll1l# & "imé?
Il fe conformoit pon feulement aux defJrs 8C aux intentions du
fjls de Dieu, mJis meline a{es déplaitirs ,à {es douleurs, & à fes
. angoilfes
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GngoHresinterieures. 0 qui auroit pû p~netrerdans les (eerets du
cœur de ce fidfle & zelé llTÏitatellf de b;SVS-CHB..lST!Ïl l'auroit
.eu comme celuy de fon Diuin Ma,Hl:re, tout outré de douleur
dans la veuë des pechez inoombrables qui (e commettent contre
Dieu; toutremply d'auerûoD ~ontre les maximes du monde li
èp~ofées~ celle de l'Euangile,. tout penecré des fentimens de tri..
ftelfe SC d'afRiélion pour le progrés des herefies,& pour les grands
dommages qui en arri!lent 2 l'Eglife; & enfin viuèment touché
de compaillon fur le~ miferes temporelles & fpirituelles des peu-
pies, 8de délailfcment~ abaJ:1don .où fe trouuen t tant d'ames
plongées dans les tenebres de l·ignorance, ou de l"infidelité. 0
combien de fois a-t-il fouhaité de mourir,&de donl1er fon fan~
pour remedi~r~ tous ces ma~:x:! Mais fa vie n'ayant prefque eftè
qu'vne mort continuelle parfes mortificati~ns & fouffrances, on
p'~ut dire auffi qu"eHe a eŒê comme vn remede plus long & plus
. étendu dont Dieu a \'oulu fe {eruir.pour eeteffet.
!-Jl vouloit que (es cofaos enrraœeptdansces mefmcs fentimens,
& qu'à l'imitation du mefme 1ESVS~CHllJST ils fuffent tOUi des
hofties viu~ntes , qui s'imrriolatrent '~Qritinuellemellt au~c ce di-
uin.'Sauueu~pour le falut de ÇdUS les peuples.Dequoyleur parlant
vn jottr: A.!!i.voudra fauuer là vie ,mes Freres,,(leur dit-il) la "
perdra:c'cft lEsvS-CHRIST qui~ousledeclare" 8tquin01.!sdi'r",'
qlle l'onne{çâ~roitfaire vn plus grandaé\:e dtaIrtoorque de dOD- "
ner fa·vie.pourfonamy: Uqu9Y? pouuons-nous auoirvn meil-"
leu.r amy que Di~u? St lie deuons.nous pa~ aimer'tout ce qu'il"
aime, & tenir:pout l'a~ur de Iuy no(lie proçhain p~ur nofire,'
amy ?Ne fetions-llous pas indignes de joüir de l"eftre queDieu "
nous donne~finousJ~fu.liQ.nsdel'empJ.9.y-~rpourvn fi dign'e..fujet? "
Cer~es , reconnoi.(faot q':lf l'lf?lUtc~~S .noŒre ~ie de fa main libe- ,.
raIe; nou~ fen.ol1stvne in)uffice, fi nous' refà60Ds de l'employer»'
~à.c la. confumer felon.Ces dea"eins,i l:inli~ation de.fOll Fi~s nAtre "
~eigneur. .' .." ..:. . '. .. ,} '. n.
Et leu~ p~rlantvne autre fois fur le mt(me luJet, il profera ce5
pa.ro~~s.de fahoooaoce de forrcœur. '.' . :. :; ..... , ,~' ( ..
..'~ di~:':vn ~il.fi0nnaire, dit \'fth6m~ap~lIéde Di~ .Fl.1 n .
~uuer .les ames '; car noftre fin dbie traualUer.a l,e1Jr. faiut
r
'àIiiml-' "
tairiota' '.de N.ofrre·Sei~r:. Iisvs-CH'1tIili'-':Clui eft Ie.feu verira-"..
ble.ltedempteUr ;;&'''l:ui'lII P'W6tïtemCJJlltJièmply..;çC.oom .aimabIë ".
de I"'ISvs);c'eftà:dil'Œ:$:aùucur~'lLefi v;~U'dUC-i:eI.:eD UiI'e<p0W'~ ,,'
e...rtci:r.l~pflice i:Jileh~ fuitle itlj.ét.de rà vio&~ae fa. Ïl1ol'':; .Je~ll)
.nL Partie.' !t1 .
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» exerce inceiramment ce~tequalité de Sauueur" ~r 'la communi_
u cation des n~erites ~u Sangq~'il a rép~pdu.. Pendantqu'il viuoi:E
" fur la terre, al portaIt toutes le~ penfeesatr.faInE des hommes, Be
" il continui! encore dans les mc(mes fentîmens, parce que c'el1:-I~
tt QÙ il trouue la volonté de fOll Pere. Il eIl: venu y& il vient touS
:»oies jours à nous pour cela, & pa.r fon exemple il nous a enfeigné
n tQutes les vert1:IS conuenables àla qualité dl: Sauueur.. Donnons·
,. nous donc à luyyafin qu'il continuë 4'exerçer èette mefme qua-
N lité en nous & pa~ nous.· . .
Enfin, parlam dans ce mef01e' efprit à touS ceux de fa Congre~
gatioh, dans l"Epitre- quilleur adrellè y& qu'il a mife au coo1-
.. mencement de leurs Regles ou Confiitutions: Confidepez,.leut'
" dit"il!, ces'l\.~les& ~on~tution$rIion.~s .comme·.pr~uites pa~
" l'efpnt humaIn ~ 'malS ElutoIl: comme lDfplrées de DIeu, de qur
" tout' bien procede,.SC Tam qui n~s ne Commes pas capables de
" pen{er quelque .chafe de bon par nous-mefmes, comme venant'
" ae n.,O'l~::~.e.(~~~.!JCar que' trouuerez-vous dan~ ces R~gles qui ne
" (erue à vous exeiter &enflamer,.foit: à la: fuite d'es vices,.Ol1 à: l'ac-
" quifition des vertuS, &i la pratique' des Maximes Euange1iques?
" Et 9'~ efté pour cela que nous auons ta[ché, autant qu"il nous a.
"efte poilihle,.de les puifer toutes· de l'efprit de lEsvS-CHR.I~'I:, &
". de les tirer d~ '~a:ion5<lefa vie,com~e il eR:aitë à voir; efl:imanc
" que les pertOnnes qn~ fonr appellees à la.continuation de la Mifo:
sa. fion: du. mefme Séuueur, 1aqueUe. ,()olifi:e particulierement à
». euan~lifer les pauures, doiuent entrer ldans fes fentimens & fes-
'S M'aximes,.eftre remplies. de foa. meJi~ efprit,..& mar.cher. (UF fes,
ta. mefmes pas. - .
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Sa ltUOIÛIJJ ,,,rurs la. tr,s-j4j"rl Vi-erg M,rt le Di",.,
T~tis m~ C!rïJfJfHrS les autr-es·SainU.dnllu cor· 1 '. ,. ' .
dium, ~oris . . 1..· .. _
~:o:;;(:\i. ~ Ous deu.~n~lionorer r~de ~andSai11t B'ermt~) de ~te~.
bu. Mall'III' . les plus 1D~1l1les afféébom .ae noŒre cœur la. tres.famte'
~~,::refi~lI~aierge Marie';' .parce,~e tel' eœ te Doft:.plaHiz..de celuy, qui a~
.,Olllotai 1.': ' tn..:. ....l:.-. hl W' ur-
ehu • qui vouLU'que~ n:l1U'em e m: cerre IDcomFa evJerge nous e
:~:V~i~lt nons r~re5·(enes,·de 6ueurs & We graaes.. ,Ce n'cfiklonc:pa:!·voé
~~~~~~~ ~enrion ~~prit liu~ai~,.ny:,oe.pmdua~olT~es-femim'OOs-ê
,. 4{~'" que1q~deuotJott par.clcullcre;,malS 'R1 ordre erably p~ la W't
'.J
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tanté de Dieu, que nous rendions 'ln h()nne~r tres-fpedal à. celle
<]ll'il a 'foulu luy-menne honorer jufqu'à ce poiln, que de la
oehoilir' pour efire laMerede fon propre Fils, & PolU r.eceuoirctl
fuite de cediuin Fils, les deuoirs. d'vne vray.e & parfaite fujectioft
&' ébeïtrance~
, Toute l'Eglife a todjours recounucette V'erité, 8( adonnécen
tous l,csûecles des t~moigriages '!le fOtt refpeû,&de fà. deuotion
'Cnuers la, trés-fainte Mere de DiéU,' par l~ ëelebrâtion' de fes lt..
fies, par la veneration de res Images', pa;l' res prieres folemnellft
<}u~elle luy a to\1jours offertes, -& qu'elle continuë de luyoffrir
tous les j~urs 1pal' les Hymnes&. Cantiques -qu'elle chante ,li, fa
4oüange, & pal' toUs Its autres mayeils qSé leSaint 'Rfprit luY,à
{uggerez~ Pout' cet effet tous le! pius grands Saints fOllt entrez
dans ces',mefmes fentirnens d'vne veneration & deuotion toute
par~iculiereen~ersèetteReine des Anges & des biommes : & par
'Confequént il y a. grande raiton dé croire, que M,Vincent qui
au'oitvnetel1eaŒ~aion,dcfeconformer'à, toutes les v<>lontez de
,Dieu, & de litiure fidélement I~ conduite de fon Egüfe ,&oIes
ttemples'des Saints, fc fer-à dignê~ent acquitté de tous les- de-
uoirs de deuotjon &~a pieté enuers cette rres-Sainte Mere de
Dieu.Auffi en a-t-il don~édes preuues,& laitré des marques tres-
oConfiderables. '
Car en premier lieu -parmy les Reglemëns-qu'il a dqnnez ~ fa.
Cong~egation't il a m~s ce~uy-cy,.co~me l'vn des principaux, &;
dont 1J recommando~t fon partlcuher.emencl'obferuance aux
·ftens: Noml' f'!Pherons, leur dic-il, tOIll 6-vn '~amll,Je 1U)lIIlletpiiter
14rpittNJeTJt, DitM AiJa"f,tiM tN/re p4YtiCiliitr (Jlll"OII6 tkllQns J t"'tr-es.
flinte& tru-htMreufi Yierge Mark Meretk Die& 1. En rchdA"t UlIS
lujOtJrs) &- aut&'lJIJ.e dtlUJ/ion p"rticMJitfe~ ''fMt/ll'U'JftYlûceJ 4cette tru--
tiignè ilcre tic Dieu, »of/rt Ires-!;ellft Dame6 MaijJrtJfi. 1., En imi-
zant, dutant 'lue nOIll le /OM"OnS , [es 'UtfllN, & particulierefMNIfin
/'/lmJtilé &là fùrtti. J. En -eXhWfll1.lt: A,litlllmtfJI le:, A/ltru; t'lites les
loli 'Ille nOlis en Allrons lA ç,mmodité 0- tepolHU;", ~ ce 'M'ils lM, rent/en'
t8/~()/I'J 'Un cf'""Jh,lIneurdo le jêruice q.'eUe meriu. .
Il a'toûjours recommandé & conreillê,à-vil Gl1acUrui'auoir,vne
(peci~le deuorion à,cette Reine da Ciel ~,màis ilFa au.tant per-'
faadé'e par fo'n' .exe'mplè, que parfe$t,ar-oles~ ca~ il'je6ndlt~nae..;
ment' J<:s veiUes'de fes'Feftes, &: fe 'preparoK j'Ies celebrer -:p-
plufieurs aUtres morrincations&honnes œuul'eS;& par (on'~ent­
pIe il la. introduit cette wl1te prati'iue' parroy les ~en'S. Il ~eB\atl..
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qu~icpas d'officierfolemnellement les jours .de (es Fefi:es ; & il le
faifoit auec de tels fentimens de deuorion, que l'on pouuoit airé-
ment connoiftre quel c:l\oit fon cœur à l'égard' de cette tres-
ÛliDee Vierge.: Ilauoit auffi vi1~deuotioD particuliere de celebrer
la Sainte Melfe dans Ces Chapelles, & aux Autels qui citoient dé.
die%"·en fon honneur. . .
Cbmme il fairoit l'ouuertUl'e des Conferences & des Mfem-
bl~es où il f~ ~ouuoitpar l'inuocat~oD du f~int ~lprit,ill,es termi-
DOlt 3uffi toujourspar- quelque Antlenne & Oraifon en lhonneur
de 'cette tres-fainte Mere de Dieu.. '.
-nV0rtoit toûjours vu Chapelet à fa ceinture, tânt pour le dire
{ouuent comme il faifoit, que pour faire par .cette marqueexte..
rieur.e voe profeffion ouuette de fa veneration & deuôtion eouers
€ette Reine du Ciel, & fe declar~r publiquement pour-l'vn de fes
cres-tideles & tres-deuots Seruiteurs. .
En quelque lieu qu'il Ce ttouuaf1:,foit cn (a mai(oil, ou en d'au..
ues- de la.:Ville, quoy que ce fuG en la compagn~e des per(onnes
contiderab-Ies, auHi.,.toll: qu'il entendoit fonner la Salutation AnI:
gelique t il fe mettait i·genoux ( hors le temps Pafcilal &·les Di-
mancltcs qu'on la dit deoout ) pourluy offrir cette· priere auec le
refp-eét conuenable, & fan exemple obligeoit les autres àfaire le
mefme. :
Il alloit tres-{ou~e&t yiÎ1~er par deuotion les EgliCes dédiées à
Dieu fous l'inuocation de cette Bien-hcureufeVierge; &. pen-
dant tes gU.erres & les-troubles de ce Royaume ~ il portoit les Ec-
cle(tafi:iques de la Conferen~e de Saint Lazare à faire diuen
pelerinages en fes mefmes Eglifes, pour demander àDieu,. par
l'entrem1Ce de cene Mere de Mifericordc,la paix & tranquilIité
-publique, & la reduaion des Sujets du Roy à l·obeïffance de là
MajeŒé. Il conuioit aulli les Dames de la Compagnie de fa Cha-
rité à faire de feml>lables pelerinages en diuersJieux dédiez· e.
l'bonneur de la rndine Sainte Vierge, p.0ur implorer ~r fom.
moyen le fécours de la diuitle.bonté dans les c~lamite2 pu&liqueSS
& luy-mefmc aUoit en tes lieux.là pour y offrir le cres·laintSa",
cr'6ca de la Mcllè , &.les communier de fa main. Il alla mefme
vnc foisi:xprés en. pel~riDate en l'Eglife de·Chartres, ah,lcl·ob-
tenir par l·interœffion de <:ene puilfant~ A\lOCa~e les lUJi)ier4S
aeceifaires à vu ~ccle(lal\ique, nomméi -vn Euefçhé, pour con-
noHlre la yocation deDieu fui' luy àce Cublime état ,où il eAi:-
moit qu·il poW'(ojt·rœdre de ues-grand& feruices à.l'Eglife)qqoy
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que ce vertueux Ecclcûaftique eut grande peine à s'y re[oudr~,
par.des fentimens d'vne tres-rare humilité.
. La dCLlotion de ce faint Homme enuers la Mere de Dieu a paru
auai grandement par les,Predications qu'il a faites cn fon non-
neur âans le.$ Miffions oû il a rrauaillé; & par la pratique qu!il :a.
iiltroduite parmy les fiens de faire le mp.fme, & d'inftruire foi'•
. gneufement le peuple des obligations paTticulieres que les Chré-
tiens ~nt d'honorer, fetuir & inuoqucrcetce trcs-fainte Mere de
Dieu, et·de recourir à cHe en leurs D~foins& neceflitcz. Enfin, le
grand nombre des Confrairies qu~il a établies & fait établir de
toUS coftéz, pour honorer N oftre Seigneur par l-excrcice de la
Charite eouets lcsPauures;8t qu'il a mires fous la proteéHoa
fpechile de fa. tres.fainte Merë, auffi-bien que toutes les aur·res
Compagnies & ~tfemblées de pieté dOllt il a efté l'Auteur, C01\t
des marques bien ex.pretfes, non feulement de fa deuorion enuos
la tres-fainte Vierge, mais,auai de l'affetlion & du zele qu'il auoit
de la répandre dans rousles cœurs..
Ayant donc efté allimé de cetefprit ,&s'dl:ant toûjours énl-
diéde rendre tout l"honneur & tout le feruice qui luy a efré pol:'
flble à cette Reine des Anges & des hommes) faut. il s'étonner fi
tous fes. trauaux & toutes fes faintes entrepriCes ont efré fauorifez
de fi bons.fuccez , & accompagllez de tant de benediél:ions?- puif..
qu'ih'eftoit mis d'~ne faCjon: fi particuliere folis la puiffante pr()<..
teél:ion de la Mere de Dieu.
Comme M. Vi"ncent ftiauoit fort bien & l'enCeignoit falment
dans les Mimons, que Phonneurqu"on,rend non Leulement à la
tres.-fainre Mere de Die~ , mais auffi à tous les Saints, retourne' 'à.
ce Diuin MaHhe don'cils font les veritables SeruiteUl's~Illeurre11.
doicen cetteveulS vn grand honneur )0 & 'particulieremenc awc
Ap~tres comme à ceux qui auoient eu le bonbeur d·a:pprocher de
~lus prés la perfonne facrée du Fils deDie", & aepuifer dans les
. fontaines du Sauut'ur cette eau qui rejaltc ji1fqu·à la vie ecemeUe::
il les confideroit & honoroit comme les premiers & grands Mir..
ftonnaires, q~i auoientportélalurmeredc l'Euangile pa.rtoute la
tefre, & trauaillé auec.aetres-amples beriediél:ions àP'inftruél:ion
&'à la conuerlion des peuples.~Entre les Apoi1res.ilaimoit & rer-
peétoic particu-lièrement Saint p'ierre, eommeèêluy qliÎ a1!Oit ai-
mé IESVS-.CHR;15T plùs que tQus'·les.aûtres ~:~ qui-auoirefré par
.luy étably Con premier Vicairefur la terre, & le Chef & 'Souuè-" .
raiD Poille.urde fon EgIife..lla.u.oitaumv~ -yeneration & de~·
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tion tres-fpeciale pour Saint Paul comme pour ceIu)' qui eB:oit le
MaiIlre &Je Doél:eur des Gentils, & qui auoit plus trauaillé
.que tous les autres; &.commc il en portait le.noin "il stétudioir,
auffi d'cn imiter les vertuso ' " .
Ua·toûjours fait paro1tre vne deuotion ûnguliere enuers fon
,Saint Ange Gardien, & il ntentroit iamaisdans fa chambre &
n"eri fartait pointq~·11ne le jalüaft & ne Iuy rendifrqueIquehon.
, neur: il aintroduit cette pieufe coûtume. parmy. 'les ft~ns, ~
.fairele mefme à régard d! leurs Saints-Anges tU'telaùes, lors•
.qu'ils entrent.& fortent de leurs chambres. .
, Il eIloit a'lffi fort dcuot au glorieu~Martyr Saint Vinœntfon
faeron ; & ayant vn i.o.ur apprisqu'vne perfonne démerite St de
p'ieté auoit des hahitndes&connoHlànces en Efpagne'l il la pria
0'employer [on i:redit pour auoir.des me~oiresaela tradition de
. ce Royaume-là, touchant la vie & le Martyre de ce Bie-nheureux
Saint, plus amples que ne font ceux'qui fe. trouue dans l'Ab~egé
.de fon Hifroire. Il auoit encore vne· veneration fpe~e,pour
Saint Vincent Ftrrier; 8e' ana_remarqué q!i°en plufieurs cfè fes
R.etraites fpirituelles il faifoit fa leaure dans le liureque ce Sai.nt
a cornp.olè:, & par Oette leGture il auoit fI bien imprime dans fon
efprit fèsaétions plus remarquables., & ~ plusfaintes Maximes,
,qu'HIes rapportoit fouuent dans fes difcours , & eiloit encore·
plus foigneux de les mettre en p~atique , imitant particuliere-
ment le zele que ce graRd Saintauoit eu pour procurer la conuer-
fion dcspec:h~urs & lè falui des Ames~ .
Il honoroit auec de grands fenrirnens de pieté les Reliques des
Saints.:· & parlant vn iourâ fa Communauté fur le fDjet dtvne·
Procçffioll que Meilleurs du chapitre de N oll:re-Dal\1e' de Paris
ont accoû.tllmé de faire à Saint Lazare, en laqu,elle ils portent
.ordil1aircmènt les principales Reliques qu'ils ont en leur Eglife:
N 0114 nOll4lnenrms , leur cfii-il. en dij)ojirifJ11. de rectlllirfl's preGieNjès
Re./i'llles, ClJmmefi ç"ejioiem les Sainls mifmu dont tiltslMt les Re/i-
(J1~es , 'llli 110114!./fintJ'honntllrde nOIM'Venir 'Viftttr , & ainfiIJI~ hono..
,.e10llS DitlJ enles Saints, (} n~1I4 /efilpplirl}ns·.tJtlil no!i4-rende pAr~;"';.
!AnS desgraçes (plilaJiAbondamment'Utrfées tUnl/eNfl Ames.
·Or ~'jnrention princip.ale de M~ Vil1cent dans la deuotion
qu'il auoit pour les Anges 8t pour les' Saints, eftoît d'honorer en
eux les dons de Dieu, & fon S2Ïnt E(prit, dont ils eItoient les
Te,!,pl~s ~ en (~rteq':le rho~neur qu'il ~el1~ rendo~t"&. les prieres
qu~illcurofFtolt aUOlcnt DIe..,.pour prmclpalobJet, & pour der-
VNCENT DE PAv:.L, LtvI.Z III. CRA,. J%'. §f
nierefin r& tOUS les deuÇJirs de piere dont il s'acquittoit eouers
eux, nW~l\:oient <.Ju~des ~oyens p~ur rendre à: fa Diuine Majefté'
vne gloire plus etenduc, & pour.l'muoquer plus efficaeement par'
leurs interc:effions ; fuiuallt eu· cela les intentions de IlEglife , auf..
queUes ce grand Seruiteur de Dieu srétudiait' toÔjours de ~oDfor­
~er les Gennes "fe tenallt fidélement & conl1:a!llment dans tous>
les fentimens de cette Mere commune de tous les Enfans de
Dieu, &ofe foûmettant eD toutes choies à: fa fZOlldllite qu~"l recon-
noiLfoÎC" toute. fainre, "comme luycftaot infpirée par celoy qui: dt
l'Auteur de toute fainteté. . .
~ li la ferueur de la deuotion le }TOnoit aexhorter les autres·
d'cntrer dans les "mefmcs Îentimens dont il eiloit" ~nimé', elle
!airoit auai qu"il -deploroitgraodement la froi4~ur & l'io.deuo-
tion de la plUfpart çles Chrenieos de ce temps: & oO',1"a veu fou ...
uent lesJarmes aux yeux parler de-Ia ferueur & de l"exaé&itude des
Turcs pOUl' les'Exercices de leur fauŒe Religion, leurs aifujetrU:'
femens , leur lilence .,. leur modefHe& retenUe dans, leurs Mof...
quées ; Be fur celail difait, qu'il y auoit grand {ujee de craindre
que I;es pauures Io6deles-ne fu{fent vnjour nos luges,o& qu"ils ne
çondamncdfeot deuant pieu noftre ticdeur!c noftre indenotiGo..
Nous ne deuons pa~ ky 8mettre la deuotion particuliere qu'il
auoit de procurer IC'foula~meDt& fa déliuranœ· des .Ames fi(Jé~
les.qui fO\1.1ftent,dans le Purgatoire; il ~~horr(;lit (ouuent les fien~'
à.ce'deuoirdepieté , ,& dHoit <)u"il falloit confiderer ces ~hers.
défllOtS" comme les membres- viuans de IESVS-CH1UST' ,..arritn'ez:
par.fagràce ,'& a{fu~ezde participer vn.iour à fa: gloire ; & que:
ePur cette confrderation nous,el1:ions C?bligez'des [es aimer, fe~uir"
& affifter de tout nol1:r.e pouuoir. Pour cet etEa: il prioit &.ofKoit:
fouuent le tres-Saint Sacrifice de la Me{feà leur illtention. Il fai-
foit auffi prier &. ~ffiir le meline ~ac:rifice p~r eux par les autres·
P.reltres de fa Maifon) & le SacnŒam de SaInt' Lazare a declaré~
fJu"il luyordonnoit ion [ouueot,de fai~e dfredes Mdfespo"\u les,
Ames du. Purgatoire qui y font detenuësdepuis,long-r~mfs, &
,.n0"ont perftmne-.qui pri~ p~ticuli.erement pour. e~(s. '1 éta;.
~it encOt"e pour èe mefmefuJer',.dans !Outes les Maifons de fa-
Congre~tion, certe Sainte pratique de dire nois rois le' iour en'
crommuD le Dt profùndù , c"'d\:' à f~auoir aprtls les deux Examens·
P'lrticuli~rs qui fe font dcœot les repa~., & aux pt"ieres', du !o~r..
Finilfons ce Chapitre par le témoignage que deux Ecc1efia{ti..
'lJC-tJes-~rtucu~ont r.eOOu touchancla deuotioo & Eieté. q~i~9'
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oot remarquée en la perfonne de M. Vincent: Voicy cc qltc-l'Yil .
d'eux en adonné parécrir. ,
.U ~oyque M. Vincent fufr fltrchargé d'affaires, & qu'il eufr
'? à traiter prelque contin~ellenientauec des perfonne~·differen-
~' tes ~ ce q~i npporte ?'ordinaire.vn gra~d empefchem.ent à lad~­
U notton, Ion peut due neanmolOS t pUlfque fa deuotlon n'dt ~u"
" tre chofe que Ja Charité pratiquée auec affeél:ion & prompti-
" tude, qu'il auoic-tôûjourslecœur remply de deuotiQn,puis qu'on
" le voyoit acceptçr toutes les occafions qui fe prefenroient, quel-
u que difficulté qu'il y eull: ~ pour procllr~rl'auancement de la gloi.
" re·de Dieu St le bien du prochain, &. fe porter auec tant de çba-
" riré àfecourir ceux qU'il voyoit les plus abandohnez , &. dans les
" plus grands befoins. L'on peut-mefme affurer qu'ilauoit tellc~
" m~otl'efprit.de deuotion ;qu'on ne pouuoit· c~n\1erfer 3ue.c Ju'y
n f-ans en enre toucbé, oy l'entendre parJerde Dieu co,nme 11 fal-
n foit,auec des terJ.l1es toûjours. refpeél:ucux &. ·affeéHfs , quJon. ne
" relfentift en fOy quelque erinc.elle de-cette ard.eur facrée, que les
" paroles de IESVS..;CHl\.IST reifufcité ~nt produites dans le cœur de-
n [es deux Difciples qui aUQie~t eh Emmaüs , ce qui faifoit bien-
" voir que ~'ell:oit le mefmeIE5VS-CHl\.J5T quianimoitfès paroles,'
" auffi Dien que (esautresaél:ions. ' . - " . -
u . L'autre n'en dit pas moins, ayant donné parécritle.témoigna..
u ge{uiuant. Pource qui eftde la.deuotion &-pietê d.c M. Vincent,
u 11 ne falloir que le v{)i1"aux fonél:ionsfoitdu C-bœur, -oà de l'Au....
,~ tcl, 'ou dall~les autres Exercices de pieté , &mefme dans [es
" aâions ordinaires ,'car fa p{)fi:ure, famodeftte, fan i'eà1eillement
ue~oientcom~e autant de c~ayons qui .repr~feittoien~ fa deuo•
., tlon: &ce qlU eft plus merueilleux, eit que le ton ,-1 accent a,c
" mefmela leule inflexion de fa voix tOllchoit les CŒUfS, êt infpiroi~­
io aux autres lageuotion dont il citoit' remply; Plulieurs de- MeC.
\' fieurs lesE~~TefiaftjquC$ de la Conference de Saint Lazare Qnt
., auoRé ,9u~ilsvenoient prlncipalementà cette Conference pour
.) l'entendre parler, & qu~ils s'~n retoluDoient conuillez lor-5-qu~
;, par.model1:ie ,commeilarriuoit quel'luefQis, il n~uoitrien die.
.~
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Son. :(.elepour 14 gldir~ d, Dieu') & ptmr Il f41utJ.es Ame!.
QVoy~~ue M~ Vincent [e foitétudié d'imirer parfa.il:emen~. IESVS:,CHlU$T, en la 'prarl- ue de t-outes. fortes de ver'tus»
c"e· en celle·cr neanmolns qU'ifaexcellé d'vne manicre parti- .
-culiere, ayant exprimé en luy-mefme vne viue Image du ,zele d,e
ce Diuin Sauueuf! Il pouuoit bien dire auai àfon exemple que
Le zele àe /amaifln. de Dieu le deuoroit, & que fà. viefeconf~moit ~~u~o~~:
dan~ les flammes de cet aident defir ·de procurer la gloire de me PJ'. '8.
Dieu; 'puis qu'H l'exciooi't continuellement ,à entr-eprendrc., c\
foûtenir, & àfouffrir tout, foit pour empefcher que Dieune fu:i
()ff~nfé ,(oit pour eeparer les offenfès commifesconire fa Diurne:.
Majefié , -ou enfin pour procurer l"auancemen't de fan honneur
& ,Je fon feruice. Car comme nousenfei-gne Eort bien Saint Au-
guilin repon'àant à la queiHon 1.Ju'il s'eftoit propofée-.\ luymef-
mc" ~i tjI Ce/Il) 'JM; tJf dt/urlparle '{;Jc4C 14 maifin deDÎéN f c·tfI -Q..:.i5 d\ qlil
dit· ce S.Doé\:eur" ceIN) qui tÛJirf 4rtiemment.a'tl1Jptfther,/uc DieN ne :;:edJ~~~ua
flit offellfé ; &- 'eqllet '1114nti il vo;t 'JuelfJtle '!/fenft commifl cOntreft pei.? Qui
'l,..J •. ,n ./. . • /, J 'G. omnn qllzM4Jtr t DminC"nCjleafJn1UJ. allcun ref6S,mIlIS S cmp {))eaetonIJfJn!OH- '\'Îdetptruer~
" . ,I!'. ' ,r;, ,,#'. .r., (; , , , 'J l 'J fa fauglt e-
'!lOirP0Ilr;,,"C en) /lrte que cettefu en; e; Olt rep"ree : 'Jlle sIne le pellt ~,' rt~clldarc~ ~u.
ge;'Ji! ,dllnl flf}:lœMI , &- rtJftnt !Vne grAIUle/ejne Je voit DieN dif- ~ttno~o~~i~f:
honore.. '. , . cit : llc fi ~-
'1 l /1..1. M . ' 1 Ir. • mepène Clon
, VOl a que a.e:u;c . V mcent , ~omme on e peut auez·conno)- poteft 1 tole;-
fire de toUt ce quia.~l:kérapporte dans-Ies deux prèmiers' Liures r.:,,;i·~~IC
de là Vie, -&.de [es Oeuures: car l'on peut ,dire auec verité, qu'il &At- 1. l~"'~
n'a pas vécu -poUt' luy mefme, mais VDiquement pour 1ESv-s-
C H R. 1 ST, l'honneur & la gloire duquel Iuy ef\:oi't incompara-
blement pI.uschers que [a prqpre vie,~ SC pour ce qui dl: ae [cs
Oeuures "1Ies~Quentbien~erui~de.preuuedefon ~,ele?pUifque
tout ·ce qu Il a fait & entrep~lS , n a dl:é que pour de~ru~e le pe-
ché t &. pour procurerque Dieu fun: connu, teruy , aime, & glo-
rifié en tous lieux, par toute forte de per[onnes: c'eft pour cela
'lu'il a t.ant trauaillé dans les Miffions ; étàbly tant de Conferen-
ces, & de Seminaires 1â,{femblé tant de Compagnies) en vn mot
qu'il a. fait & foufFert tant de chofes pendant fa yie; laquelle il a
enfin cO'nfùniée dans les flammes de [on zele.
E.t~ur en dire ,quelqué., chofe de plus particulier; le zele de ce
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grand Se~~~teurde Dieu l~y faif~it'fur tout, r~{fentir:viu~m~!1t~es
.offenfes qUl fe commettolent. contre fa Dlume MaJell:e : Il ne fe .
peUt dire combien il en éfl:oit (enfiblemént touché; quels efforts
il fai(oi~ 'pour empefèh~ ces offe~(es &. qu'~~les penitences ils'im~ofo~t pour les ~eparer' apré~ queÎJes e~oient fai~s'. _Ma~s il
6~aftligeoltOUtre mefurc, lorsqu'lI apprenwt que q~elquem'tfe-
~able pecheur efi:oit mort.da~. fon pec-hé, & qu'vne ame s'éfl:oit
perduë, voyant que ce.tte perte eIl:ôit irrep~rable. &·lor5 qù'il
CD parloit ,'~qutil reprefentoit combien valoit vne feule am~ )&.
ce qu'elle auoit codté. à .h~SVS-CHLUST, fes paroles tiroient les
lannes des yeux.de ceux qui l'eD[epdoient: '.'
Or pour emp~fcher cene perte!ics Ames., qu'il voyoitèll:re-fi
cheres l. ce DiwD Sauueor , i1.n'y alloit rien qU'UBC vouluf1: faire
BefouiFrir ; & il exhortoit les fiens de·.conceuoir k nourrir dans
leurs cœurs ce mefme zele doritil efto~t animé~-Yoictenquels
termes il leur' parla vn jpur. fur le fujet de ce que fouffroient les
MimQ~Dàiresqui eftoie'nt àGéDes,au temp-s que l~ pefi:e affligeoit
)) cette Ville: Ils Couffrent, dit-il; comine il faut, par là g!ac~ de
)) Dieu, SC eD cela ils font bien..heureux de fouifrir) premieremept
_.)) pour rendra f~ruiçe à.Dieu., Be- puis pour procurer le falut d'es
n ·.A.mes..Or nous.~uon' , ~effieurs ,-auoir en nous VIle (emblable
" d:llpoGtion., & vn:mefme defir de fQuffrir pour Dieu, & pourle
" prochain, &'de nous confumer pou~~el~:Ouy ,Mellieurs~mes
" Freres ,il faut què·no~.foyopsfansreferueà Dieu, &au feruice:
" 'du prochai~ : nous deuol'ls nous aépoüiller pour le.reuétir) dort~
" ner nos vies pour procurerfon falut ., DO~S tcllir. tO'l1jours ptefude .
" tout faÏfe SC de tout fouiHr~ur la charité) eftre duporez d)oaller
t) o~ il plaira à Die1J,. pour c~ fujec foit àux Indes ou en d"a\1,ries
" liel1)Ç CDcore plus éloignez, ~enfin d"expofer volontiers nos vies.
), pour procùrer le bien fpiritucl.de. ce chéiProchain ~ SCpour am-
" plifier l'~mp!re de IE.S y s-C H III S T ~ns les Arrres~ Et moy-
)) mefme, quoy-que vieil &,;caduc comme ie-- fuis, le ne dois.pas
" laiirer de.me tenir dans cette di(poûtion, SC mefme dem'eri aller
" àux I~des, pour'fga~r des ames à Dieu,. eacot'e que iè deulfè
" moudr p'ar le\ch.einin : car ne penrez pas que Dieu demande de
" nouslci forces ,& la bonne difpoûrion. du corps; pOil', if ne de~
,,' mande"queno~ bonne voloDté , SC vne veritabfe& (iricere di(:
" pofitioD.dtembratrer toutes les occafrons de le fcroir ~ meline au
, " peril de nof1:re vie ,en~enant dans nos cœurs vil deur dela fa-
u criner pour Dieu, & s'il le voulait ainfi)de fouffi:ir le Martyre j
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& ce dèfir eft q~ttçlquefoisautantagreableà fa Dil.1ine Majefté, "
que fi on le foüffroit cn effet i & mefme l'Eglife a vn tel fentiment "
~e cette difpofition, qu"elle hopore comme Martyrs plufieurs .C~
Saint~ , qui ont eilé feulement exilez poor là Foy, & qui font C4
morts dans cet exil de leUr mort naturelle. 0 gue nos Confre':' "
res qui trauaillent 4ans les païs étrangers. font f~auans en cette .t
{cience de fouffrir ! les vns effane expofez aux ,dangers de la pefte, cc'
~n'feruat:lt mefme.les peftiferez i les autres pasmy les' perils de la «
guerre )les'autr~s dànsles incommodi~et de la faim; & tous dans "
fès mefaifes , les trauaux, & les fouittances ; mais nonobftant céla "
ils demeurent fermes & inébranlables dans le bien qu'ils one en- "
trepris. ReconlloHfons, , Meffie1:1ts ; la grace que Dieu fait à cet- «
te pauure & chétÎùe Congregation, de fe voir compo~~ede,te~- «
les perfonnes, & de tels membres fi fidéles & fi confl:ansafouffnr "'
pour le ferpice Sc pour l'amour de fa Diuine Majefté. ' cs
, Ces paroles de M. Vincent font a,{fez connoifl:re le deGr qui
,brt1loit dans fon cœur. dè facrifier fa vie par le Martyre, pu de
raller confumer dàns les trauauxdes Millions: ce qu'il aurojt exe-
cuté, fi les douleurs extrémes de fes jambes & les autres incom-
moditez dont il efroit continuellement ~rauail1é, le luy eu{f~t:
rl1 ~ermet~re: &en e~t fix ou fept ans a~ant fa mort, eitant deJ~
age d"enulfon 80. ans 11 alla encore en MIllion pendant le temps'
d"vn I~lbilé, 8t il y. trauailla auec vn tres-grand fruit, & yoe
merueillèufe édification, de tous ceux qui voyaient ce faint Vieil...
lard dans Vll ~ge fi auanc~ , Sc pïrmy tant d'incommoditez, s"em-
plc~'yer auec tant de' zele à catechifcr , prefcher, coofeffer, &
vacquer à d'autres, femblables exercices: mais quoy quefon Age
& fcs indifpoûtions prefque continuelles, au.ec tOutes les autrés,
affaires imporunte,s dont il eŒoi.t c~argé, ne luy permi{fent pas
de conçinùe.r ce faint Exercice; il ne laHIOit·pas pourtant d'en re-
tenir todjours Paffeél:ion da~s fon cœur: & vn jour écriuanr ~ l'vn
des fiens, & luy declarant {es 'fenthbens fur ce fujet: 0' flle. bien-
hmreM" , lùy çit-il ,fini ceNX tJuift dfH'Jntnt4-Diell de la binne ftrle,
pOH~f,zir.é ce. 'Ise 1È s vs-CH l\. 1 ST aI,ût,&pONT prlltiqtJer J,fOI'
exemple leJ tuertH4 tJ/lil" prafùJtlles, la parmreti, th1lmi/it!, IIIpllt;enu~
,le zele Je /a gloire rie Die. & dUfa~Ht des IIIMs ! CArainfiils dem,'t11fJe1Jt
lesVTa14 D'ifliplu./fv1J tel Mtliflre -: ils rvill~pll{f.ellf tiefrmrjjwit; &- '
rlptlnr/Nit, ",!ec.J'lde'~r defa vit, JemnileiJe fis IltfiolupOlir {IlflUJHjji..
'4JÎO»' titi ameJ,p'Ur ItflJlleUes il 411ft/lu 1»01I';r. • " :
~tclloit dans ce mefine efprit&parcemdine-zde·qutil exhdt"
" N ij
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toit &: encourageait les riens dâns les trauaux, où iJs efioient e~
gagez pour le lèrilice de N.ofrre Seigneur. Voïcy en quels termes
il écriuit àl'vn def~s Preftres, qu'il auoit enuoyeen des lieux fou
éloignez, où il yauoit beaucoup à trauailler &. à fouifrir pour lœ
l' feruice de NoRre Seigneur: 0 Monfieur l' que j'ay de confola-
u tion de penfer à YOUS qui eftes tout à Dieu, & àvonre vocation
)0 q8~cft vray~ent Apollo.liq~e t A!mez d'?Dc cet h~ureu.x 'parrage
" 'qw vous cft ccheu, & qUI doIt at~rer fur vou:s v,ne Ip6Dltc degra-
., ces, pourueu que vous foyez bien 6déle à l'vfage des premiere~
,,·.vous aurez (ans doure beaucoul' à. combatre;.car l'Efpric malin
u &. la Nature corrompuë fe ligueront enfemble pour s'oppofer au
'!l bien que'vous vou.le~ Jaire: ifs vouseo: feronf paroühe les diffi.:.
)0 cuIrez ·plus-.grandes qu~elles ne font, &fel'ont leurs efforts pour
" vous perfuader que la grace vous mQnquera dans le befoin, afin
. "'de VOllS actrifrer,.& de vous abbaue ~ ils fuC,iteron.t qfs hommes
" ql;Ù vous com:redirom: & perfecutero.nt ;.& p'cllt-eftre que ,ce fe:.
n· rOIlt' ceux-~à mefmes.que- volis tenez pour vos meilleurs amis, 8(
" qui dev1-oic..nt v.om [oûtenir& vous confoler.. Si cela veus ar.riue~1
" Monfieur, vous .deuez prendre courage, & le co~f«ierer comme
)). vn. bon fig~e;. car vous aurez. par ce mO.yen- plus de r'!-Pport à
" N.oftre Seigne"ur, lequel efiiant accablé de douleurs; s'dl: veu de-
" laitfé-, renie 8c trahy. par-J~s ûen&, & comme.abandonne: par.fon
'f: propre I?ere-~ '0 que bien-heureu:x;fom. ceux qui· porcent amou,.
n Ieufement leur-Croix en fuiQint vn. tel Maill:re t' Souuenez-vous,.
') Monft.eur,.~le cr.oyez-fermeme1l-l:, que quelque chofe qui vous
" arriue ,.vous ne ferez jamais tenté au-de-là de vos forces ,.& que
" Dieu mefmelera vofrre ~ppuy & vonre vertu, daurant plus par.-
)) fairement ,. que vous n'aurez ny refuge. ny. è-On6anc;.e q,u'en luy
)0 [.euL . . . .
Et écriuant à··vn' autre' des ftens ,qu'il auoitengagé'à v·ne Mit
)t non fort laborieufe & difficile: Beny fait, luy dit-il, le.Pere de
" No{hc Seigneur hSVS-CHltIS1', qui VGUS a· fi {ual1em~Dt &, fi
n Eortemen~ ïnfpiré l~. ~iffion- que .vous, al,1ez ent~ep!j{e po~r la.
u propagation de'lôl Foy:~ St beflY fOit le' meline S~.1gfieur,.qul non
"leulement ef\;' venu au nmnde pour raaheçer....-les aines que vous
',aUez·.infiruire,; mais enc:ore pour vous-mer,iter1es.:graces qui v.ous
'" font neceŒaires afin·de procurCllleur falut'& 1e volb:e.. Puis douc
. III que'cesgraees-l~vous[ont· t<)UteS prepaTées,.& que le bon Di'e;u
,. qui les efonne,ne defire rien tant que d'en faire.largelfe à. ceux qui
.. ""en: veulent bien.feruir; à. quo}j tiendra-t-il que. vous nen.fo}ez
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rem'ply', & que par ieur vertu vous ne déuuHiez en vous l~s re- te
'fies du vieil pomme~& dau,s ce peuple les tenebres de t'igllOra.J1CC Cl
.& dl,!' peche: ~ le veux efperer que Cie voftre cofté vous· n'y épar. u
'gn.erez·ny.les trauauJ:.,. ny la. fauté, ny la vic: c'efr pour cela.que "
'vous vous dl:es donné à Iuy) & expofé au peril d'vn long voya. cc
ge: & panant il :n~ rcftc plus linon que vous preniez vneforte cc
refolution de mettre tout-de-bon la main à l'ecuure.Or pour bien Cl
commencèr & pour bien l-eUffil', Jouuenez-vous d'agir dans l'ef- cc
prit de Nonre Seigneur, d 'vnir 'Vos aëHons 3UX Gennes,. .& de leur cc
(loooer vne fin toute noble&·toute diuine, les dédiant à fa plus c.
_grande gloire; moyenn;lOt quoy Dieu verfera toute forte de be. c.
nediâions fur vous~& fur vos œuures: mais il arriuera peut-efhe ct
que vous ne les verrez pas,. au m~insdans toute lel1~ étenduëi Ge
car Dieu cache quelquefois .t.fes [eruireur» les fruits de leurs tra:- ct-
uaux, pour des raifons trés-jufie.s ; mais il ne laHfe pas d'en faire "
reü.ffir de tres_grands. Vn Laboureur ea long-rem.p& auant que: Cl
de voir ceux de fon labour, & quelquefois il ne voit poinJ! du teut "
là. moiffoll ~abonclante que fa femence a produite: Cela m~fmedl: le
arriué à Saint Frantjois Xau:ier ~ lequel n'a pâS v~u de [01'1 temps le
'les frnitS adminbles que [es [aiIl'tS.trauaux ont produit aprés fa e~
mort,.ny les progrés merueiUeux qu"ont eu. les Mimons qu'ilaooitec
commencées, Cette'(onfideration doit tenir l'oRre cœur fort te
au làtge" & fort éleué en Dieu· ,.'. dam l-a conRaD6~e que. tOUt ira te
bien ,quoy qu'il vous femble le contraire... ' . "
Parlant vn jour à ceux de rà.. Co'mmunautédans ce mefme· ef- ~
frit: Voila~leur dit-~l,vn·.beau chaJ!lP que Dieu·nous ouure,ta.nt 'C'
a Madagafcar q·u"aux I{le~ Hebrides ,-SC aiUe\1rs. Prions· Dieu"
qu'a embra:{e nos cœurs dt! de6r de le kruir. : donnons-nous àluy le
pour enfaj.re ce qu~illuyplaira. Saint Vincent Ferricn'encoura- 5(
geoit en· la., veuë qu·il deuoit !enir des Preales, l~[que1s par' la ~
.ferueitr deleur zele embraferOient toute la terre. S1- nousnc: me- "
.ritons· pas que Dieu nous faffe la gra,e d"eftre ces Pteftres-Ià, ~
fupplions~le qu'aumoips il nous en faire les Images&. les:Prê,\ur- cc
{turs: .mais quoy qu"il en foit;terions pour ~ertaiu·que nous ne oc
fêrons poiot veritables ChreQiens:,. jufq,,'à. ce que. nous foyons c,"
prefrs de tout. perdre;8t de donner mefme nofire viepour l'amour cc
& pOUf la gloire de- IESV'S- Ca'alS." nous refoluane ailec le Sa4u cc
${pofue.,.de ii:hoiûr pltîtofi: le~.tou~men5 SC la mort mefme~.~~ ~c
d'elUe ftparez' de la.charité' de ce Diuin Sauueur. '. u-
y ne.auuefois ayant.fait le recit à,{a CommunautéNde .9.uelque'
11J
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pctfecution arriuée aux Mifiionnairesqui eftoient en Barbarie. Il
a)oûta enfuite :~i[('titfi DieM n'" "i»t tnuDJé cel ""idem10u,
t!rOllller1IOj/rejdelité. LuM4rch41lds lafJ/ènt-i/s d'4Berftr mer Jl'IIr
les dangeruplilscÎllftnt; do tesfi/dats ~ /aglle".e,~ CIUe[e ties p/Il)es, &
de /It morlme/me J tatfl4e/(e ils l expofent ',Etfallt.it 'lM nOIl4 l''ifJio>>s de
, faj;e noftre office dtj'ecollrir (} dejàNlltr tes Ames.,ID/Ir lespeint.J (/)-pOlir
lesper[ecllfÏons qui s) ren.contrent/. \ . ' /
Il encourageoitainft par l'ardeurde ron zele cel!x .de [a Corn.
pagnie àcontinuer leurs trauaux poude [eruice de· N oftre Sei~
gneur; Et comme fon zele ëfroit·vraiment des-jnterelfé , il ne fe
cOl'ljoüHfoit p-asfeulementauec eux des benediél:ions que Dieu
donnoit à leurs Miffions ,dans lefquelles ils Tairoient ce qU'il eull:
deûré fair~ luy-mefm.c·, fi [on age & fesinfirmitez ne l'en euffent '
emperché; mais il conceuoit auffi vne (ainte ioy.e du bien que fai~
f.oient ~es aut~~s Communautez, & des fcruices qu'elles rendoient
à PEgltfe. VDIcy ce qU'vne per[onne de grande vertu en ,3 té-
moigné.' .'
)J M.. Vincent s'efr todjpurs réjouy quand il entendoit les grands
» fruits & progrés que failoient les autres Communautez; & bien
)) loin d'en conceuoir aucune ~nuie oy jaloufie, il témoignoit hau-
t) t~mcnt l'eftimequ'ilen·faifoit; i11~ur aonnoit de tres-grandes
" louanges, & I~ur ren'doit dans les oecalions toutes fortes de ferui.
" ces·&ataliiftanc~s. I1auoit yn zele femblable ~ éel~yde Moyfe)
') difant comme luy (YtinamDm1HSlr~/het~nt) & fouhaitant que les
u graces qu'ïl réceuoitde Dieu fuIfent commun,iquées aux autres.
') È~ en effet qu'ell:-cequ'i1 n'a point fait, foitpar luy-mcfme, foit
n par autnty , pour renouueller cet efprit ApoŒolique & Ecclefi~
" nique que neus voyons aujourd!huy refleurir dans l'Eglife? Il a
., employé touç I.e monde pouree fujet, lalanguedes vnS', la bouche'
') des autres, la faueur des Grands, le foin des petits, les prieres des
u gens de bien: en vn mot,fan zele n'a point eu de bornes ny de li-
n mites, & prefque. toutes fortes de perfonnes en oat rell'enty les
u effets, il n'y a pas iufques ~ux p'etits Orrbelins , & aux pauures
ta vieillards qui ne le publient. .•
Dans ce fentiment il parloit fouuent auec élHme & eloge des
Religieux de la Sai~te Co~pagnie de IESYS ) loüan t D~u des
granoes chofes qU'il a faites par eux 'en toutes les parties du
monde ,pourlapropagation de l'Euangile, & pour l'ét2bIHfe-
ment du Royaume (le bSVS-CHllIST fon .Fils. Et vn iour ent~e
o.utrcs parlant fur ce fujet à<:eux de fa Communauté,par vn mou-
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vemellt de ce mefine zele, accompagné de [on humilite'ordinai-
rc,illcur c;lit: Soyons mes Freres comme ce païf~n qui portQit'les u
hardes de Sai~t Ignace & de [es compagnons fatiguez du chemin, "
, & qui voyant qu'ils fe mettoient à genoux lors qu'ils efi:6ient ar- "
riuez en quelque lieu pour s'y arrener, il, s'y mettoit auffi ;-les "
voyant prier, il prioit de mefme : & comme ces Saints perfonna-' "
gesluy eùrent vne fois demandé qu'ef1:-ce qu'il-faifoit-fà ~,il leur"
répondit; ie prie Dieu qu'il faire ce que vous luy demander: ie "
fuis comme vne pauure bef1:e qui ne ffjaurois faire Oraifon .. ie le cc
prie qu'il vous écoute j ie voudrois luy dire, ce que vOQ... luy di- "
tes, mais iene [fjaurois, & ainuie luy offre vos prieres. 0 Mef- u
lleurs& mes Freres!Nous deuons nous conuderer comine le~ por- ce
te-facs de ces dignes Ouuriers ;,Comme de pauures idiots ql!i ne "
{sauons rien dire, & qui Commes le rebut de autres j & comme de "
pauures petits glaneurs qui viennent apres ces grands Moitfon-'«
neurs_ Remercions Dieu de ce qu'illuy a plû agréer en cela nos cc
pet!ts feruîces: Offrons luy aue,c?~s petites poig~ées les ~randescc
mOilfons des autres; & foyons tOUjours preffs à faire ce qUi eft en cc
nous pour le [eruice de Dieu, &. pour l'affiftanèe-du prochain. Si "
Dieu a donné vne fi belle lumiere', & fait vne fi granâe grace ~ ce "
pauure païfan, que pour cela il a merité qu'il full: parlé de luy, cc
(fans l'hifi:oire; efperons que failant nofrre poffible, comme il acc
fait, pour contribuerace que Dien fait honoré & [eruy, [a diuine Cc
bonté recëura en bonne part nos oblations, ~ benira nos petits"
,trauaux. ' n
Si M.Vincent a fait paroifrre en tant de manieres l'ardenr de
fon zele, il n'en a pas moins fait. voir la force lX la confrance,
perfeuerant dans les (aintesen~reprifes queDieuluy auoit infpi-
rées, nonobllant les difficultez" les oppofitions, les perres, &
toutes les autres plus fâcheufestrauerfes qui luy font artiuées. Il
-eft certain q!len~re toutes les Mimons aufqoelles il s'eil enga.gé,
we des ~lus pembles & des plus dommageables à fa. Congrega-
tian) a"eIté celle de I-ille de Madagafcar, dont nous auons am-
plement parlé au {econd Liure: car nous auons veu comme cette
Million luy a con{uméplufieurs bons Ounriers; la plufpart y font
morts pen de temps aprés leurarriuée, fans woir pû y trauailler
ny faire le fruit qu"ils s'efroient propafez ; d'autres. ont' farr nao.
frage au milieu (le leur route; d"autres. font tombez entre les
mains de ceux auec qui pour-lors orreftoic en guerre: Enfin, il
fembloit que le& eIcmens &.les hommes fuffent oppofez au deffein
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qu'ilaooit conceu de fecpurir &inftruire ces pauures rnfitiaires..
Et certes, aprés tant d'accidens.& de pertes, vne vertu moindre
que ctHe de M~Vincent euft ployé fous le faix dç:·tant de~eu­
{es trauerfes, & eufrabandonné cette bonne œuurF~fOusprétexee
.de q~e1que forte d'impoffibilité: mais le coùrage &.le zele de ce
.faine HOIlln~e fe releuoit comme la palme, lorsq\l'il (embloit de-
uoir e1b:e accablé par tous ces funefl:es' accidens) plus il v.oyoit .
d'oppofition de la p~t des cre~tlires ,plus il reInoignoitdecon-.
ftance & de..refolution à pe~feuerer dans tes bonnes entreprifes
IWur la gloire de Dieu: & tant s'en faut que~ ces pertes& ces op..
policions lej>Ortalfent au découra~ent,qu'aù contraire il pr~..·
. noit de~là fujet d'y animer d2uantage les ftens ; .de forte qu'ils.
, eO:oient ~ncore plus affectionnez·~ plus difpofez de s'enaller en
ces -mcfmes lieux ~ nonohfl:arit tous .ces' renuerfemens qui don-
noient frajet de craindre qu'il n'el\arriuaft de fernlSiables. Voicy·
u ce 9u'il écriait à l'vn de (es Prefl:res (ur cefujet: l'homme pro,
» pofe,~ Dieu difpofe des euenemens c.omme illuy piaille Les
" mefures que nous auionsprifes pour.la ~itlion de Madagafcar
. »-ont efté rant.de fois rompu~s., qu'il femble que nous ne pouuons
» plus .nous en rien prorriettre~TeffimeneanmqiDs que nous deuons
" toûjours, ~our, no1t:re_~ard t cc:ndre àl"e~e~ution de cc detrein,
u entan-t qu'tl concerne [la gloue du Malfire que nous feruons,
u lequel donne fouuent à la perfeuerance les flU:ces qu'il a refufez
p aux premiers efforts; &. qui Ce plaift. beau~ .éprotJuer fes
Il Ouuriers, auant que de leUr confierles œuures plus fortes & plus
" difficiles; pour leur f~re meriter par l'ex~rcice de leur Foy,d~
" leur.E{p.erance, & de ·leur Amour, Li gr~e d'aller planter ces'
" vertus Clans les Ames qui en font e;Jefi:ituées. .....
". Et dans:yne ~uue Lettre: N o~s'auons t dit.il , pleuré la more
" de nos ch~rs'D:èfunts que la Mülion de Madagafcar nous a enle-
" uez;·~dene puisdHlimuler que cettenouueUenous agrandement
') affligez)'k<}ue JlOU5 auons grand fujet d'adoreren cette OCCa-GoD .
" furp.r:nante, les retrorts incomprehenfibles de la, conduite de
." Dieu. CetteatHiéHon 'pourtant t non plus que toutes .Ies.autr~s .
" pertes precedentes" DY touS le, accidens Bcheux qui font al'riuez
" aepuis, n'one pas efté .:apa·bles de rien raba~rede noftre refoW,.·
f) tion à fecourir ce paliure Peuple. . 'f .....
En vne aUtre occalion le Superieur de la Maikm ~ la·Miffi.on
de Marfeille luy ayant rep'refenté qu'il feroit bien.dif~icile decon-:
tinuer les .Mimo~s de Barbarie ;.& que toUt le biende fa COn~e-.
gatlon
,
JVINCENl DE PAVL, LIVRE 111: CHAP. X. IO}"
gation ne. fuffiroit pas pour les entretenir , & pour payer toutes
fes~uanies que les Tl! rcs faHoient1ouffrir à fes,Miffionnaires: il .
luy repondit, qu)il ne pouuoit fe eefoudre d'abandonner cette
ceuure: Car., dit-il, fi le falllt d·vn~:feule·Ame· eft d'vne telle im- cc
portance,q~'on ~oiueexpofer fa vie temporelle pour le procure;; "
comment pourrIOns-nous, eIl:. abandonner vn fi grand nombre c,
pour la crainte de quelque depenfe? Et qual1d'il n)arriuetoit au-· ,(
ue bien dé ces Miffions,que (le faire voir àcette·tertebarbare &'('
maudite.la beauté de noftre Religion,en y'enuoy~'fitdes ho.romes "
qui trauerfent des mers, qui 'quittent volontairement leur païs &." .
. leurs commoditez, & qui s'èxpoJent à mille fortes d'outrages cc'
pour.aUer c~nfoler& fecou~irleur.s Fr~res affligez l'Tdlïimeque"
. Ies hommes &'l'argent. fer.olcnttres...blenemployez. . . "
Or comme· c'e{\:oit ie -iéle'qui.infpîroit à M-. ViQcent ce cou-:-;
rage &. cette force pO\lr perfeuerer confiamment dans ces faintes
entreprifes j-auffi luy faifoit:il reŒentirvne tres-grande peine, s'il
ert voyoit quelques-vns Farmy les liens, qui fè porraffent lâche-
ment., ou qui-écoutanttrop les.fentimens de la nature' 8( le rai.
,fonnement de l'amour propre, fe laHr~lfent ainfi aller au décou-
ragement., &. y portaffent qllelquefois les autres. Voicy l'extrait
d'vn Difcours qu·il fit vn jour à fa Compagnie fur cc fuj c~ , auec
lequel nous finirons ce Chapitre. - .
Il efl)mpoffible, leur drt-il, qu'vn Prefire Miffionnaire qui vit ((
lâchement, rcüffiffe dans fa condition, & falfc vne lin heureufe: "
car que1 tort pen(ez-vous que font ces Ames lâches dans, vne c~
Compagnie} Mais quel préjudice ne portent pas ces pareffeu}Ç: &. "
à eux-mefrpes~&aux ~utresqu'ils. ~écol1ragent padeurs mauuais ((
exemples, & par leurs difcol1rs imperrinens? A quoy bon, difcnt- cc
ils, tant de fàrtes d'Emplois, tant de Millions, de Seminaires, de "
CQnferences , -de-Retraites, d'Aifcmblées, &. de Voyages pour"
les Pauures? Q!!and M. Vincent fera mort,on'quittcra Die~-tofl:"
tout cela: car quel moyen de fatisfaire à œnt de fortes d'éntre- " .
prifes? Ouuouuera-t-ondes Miffionnaires pOllf enuoyer:à -M~~:,"
dagafcar , aux Hies Hebrides ,en Barbarie, en'Pologne, &c.&·-"
de l'argent pour fournir ~ tOlites les dépenfes de ces Miffions fi "
éloignées & fi onereufes ~ - A·iquoy. il faut répondre; ~e ft la "
Compagnie dahs fa naiLfance , &. dés fQ1'J berceau a eu le courage l:\
d'cmbriJfer ces occaftons de {eruir-Dieu., &: fi les-premiers que Ct
. l'on y a enuoyez fe (ont comportez auec tant de ferueur., n'auons- ..
nous 'pas fujer cl'en bien eJpcrer, quahd elle-fe fet:a fortifiée &;~
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ft· augmentée auec le temps ~. Non, non,.MelIieurs, fi Dieu pr.eféIr~
" toi.r enq)re à. la Compagpie dtaurres nouuelles occa{ion~ de le
n feruir ,DOu~ &,le manq~erions pas de les entrepre~re.a~ec (a gra-
" ce: ces efprlts lafclles &' démontez' ne fon~ capables linon de'
tll décourager les autres.:. ctell pourq\1o)t vous deuèz 'vous donner.
)li' de garde de telles perfonnes; & quand vOU'S les- ~otendrez, ten~r·
~'ces âi(cours,dites liardiment auec:leSaint'Apo~~;~~,ùm nUNt.ÂIJ-
,~ tich,ij/i .lÛt;ftP~ iN ",.",Jo: il ya deliiJ. des Ant~rifb au inonde;:'
n des AntimHliDnnaires qui s"oppofePt aux.de1Iëms de Dieu.. He-
"·Ias: Mellieurs, nous ne faifons encore que fentir écouler fur .nous.
M-Ies premieres graces de nofrre vocation, qui~neanmoins..ront tres-
n'abondantes·f~:nous.ailonsfujet de craindre,.qlle .par noftre.l~
)1I.. cheténÇ)us ne nous.rendiOns indignes de tant de benediaions que
. n Dieu' a. verfées jûfqutâ prefel,lt lUi' la eompagnie ,..&:.de tant de'
.fa~nts em~ois que fa Proui~ence luy ~ confiez'; Be que nous·ne.'
n:tombions dans Itëfi:at où:nous y.oyonsquelques Communautez:::
Il, ce.qui feroit!~ plus grand malhe~f. cquinoùs P9~rroit ~.rii1er.. . .
Ennn ,~omme le zelereg~rde, aprés la glolre'de~Dleu,la-fan-­
él:îfication ~cle-falut des: ames j poltr faire encore· mieu»·connoi-,
fire la grandeu'! &.:fétenduë' du xekde M~.Vincent, .nous allons.
voir dans le Cha~it~ fùi~ant qUe.UèsoDt eŒé.fesdifpofitions à
~régard'de-(on' prochain).& ~ombien...pariaite a·efté-.ra cha.r-ité.:
qu'il auoit.poureux.- " .
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A.\PréS le grand' Commandement d'aimer Dieu· de tout fOIr..' cŒur) celny dtaimer.fon prochaiil.comme foy-mefme.t fuit"·
<fe fi-prés,.& en eA:'tellemendh[eparablè~ qu'onDefçauroit paJ:-..
~itement accomplir le·premier.Ji ron manque au.recond j &:
cehtl qui ntaimeroitpoint fon·prodîain, .. n'e po~rroit pas dire'
qu'i cull vn veritable amou~ pour ~ie.u, q~elq~es fenthnens de'
ferpeur k de zele pourfa glotre qutl1penfaft auolr. .
M~Vincent eGait bien perfuaâé:de cette'verité', 16rs.qutil di:.
{oit· qùe ce- pre<:ep.te d~aimer {œ.BJ'ochain·e1l:: fifort, &a vn·tel~
priuilege, q-ue' qulc~que l'obferue, acçomplit la 1:oy dt f)ieu~
parce que tous l~~ preceptes dè ,~ette I.:o~1.e r3PJTOrtem' ~~ ~e.t
amour du:prochain, felon: ~a.do.atlDe.du"SaiatApofue;~~ Jj/j.,.
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.~it proximNm, Legem i~letlit. DQnnez-moy, difoit-il parlant va ".
jour aux ·liens , vne perLenne qui borne· fon amour en Dieu feuI, ~c
!file ~me, fi vous voulez, éleuéeen contemplation; laquelle trOtf- "
'uant du gouft dans cette maniere d·aimerD~eu.qui luy paroift cc
"niquemrilt aimable.; s'arrelle i fauour~r cette -(o.uree infinie de c(
-douceur, fans fe mettre en aucu ne peine ·de fon prochain) &. cs
donnez-m'en vne autre qui aimeDieu· de tout fan 'Cœur, & qui cc
.aime auai fon prochain, quoy-que rude; grollier &imparfait, èe
~r l'amour de Dieu, & qui s~employede· tout fon,'ouuoir-pour ci
ie porçer l 'Dieu~ dites...moy,.ie mus pri~., '1eque .de çes àeux cc
.amours cft le plus parfait &le moins interetré.~ Sans doute que"
,<:'eil: le fec·ond, lequel joignant. ra·mour de Dielt auec ramour du "
Prochain, ou pour mie~ dire, étendant l~amour d~Dieu {tir le <~
Prochain, 8( rap'ponant l'amour du 'Prochain àDieu., accomplit ~~
Ja'Loy plus paifaitenient'4:}t1e le 'Premier. . 'C'
Et puis .a~pHquaAt cette doarine.à ceux de fa Congregadont _
NOllS deuons, leur difoit~il;'bien' imprimer ces veritez dans nos ,~
Am~, pour c-()ndui~e nofire vie felon cét am.our parfait, & .pour cè
en faire lesœuures, n·y ayant perfonne au Rlondë plus oblrgé à ci"
<ela que no\1s le fommes; n.y aucUnes Compagnies qui" doiuent CG
-eftre plus app'liquées que·la. nofi:~e, à l'exercice ~terieur -d'vile"
-vraye"Charire: car noftre vocation eil: craller non en vne feute ct
ParroHfe, ny en 'Yn feul Diocefe j mais par toute Ia.·tene pour "'
.embr4l:(er lis cœurs des nommes, &. pour y faire ('le qu'a fait le Fils u
<le Dieu :lequel a. dit -qu'il e.fl:oit venu apportervn feu fur la ter- Q
re , afin d'enAammer les·cœurs des hommes de (on amour.. Il eA: n
-QOPlC vray que nous fommes enuoyez non{eulemel1t pour aimer u
Dieu~mals auffi pourlefaire ai~er: Il ne nOU5 fuffit P'as d'ain1er cc
Dieu, li d{lfi:re prochain ne l~aime auffi )& nous'ne fçaurions tl- ct
mer noll:refrochàin:comme nous-mefines, Li nous ne1uy procu- ft
Tons le bien·.9ue ?OU$ fommes obligez de nous vouloir à' nous- "
mefmes~ c'eR: àfçauoir1'amour diuïn·qui nous vnit i celuy qui eR: ce
'Doil:re fouuerain bien". Nous dêuons aimer nofhe prochai~com- c.
me l'lmage de Dieu & l'objet d~'fon amour, l!+- faire en forte que te
Tecïproquement'les homriles.aim~~t leur tres:ai~ab1eCreateur, cl
& qu'ils s'enrr'aiment' les'Vt1s les autres d'vlie charité mutuelle"
pour l'amour de Dieu, qui les :i. tant aimez que d~ liu~èr fon c'
propre Fils à lamo,t pbar eux.- Mais règardotl" ie VOlt! prie, ,~
Me~~urs,ce diuin Sauueur'~mme le parfai~'EU~rlaire. de"la ct
Çhailt~que nous ~auotrpourno~eptoch~tn: 0 h~svs, «
o ij
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)) dites-nous, s'il vous p-IaH\:, qui eft-ce q~i vous a fait defcendre du
u Ciel pour venir fouffrir la malediél:ion de la t-e~re? ~el excés
." d~'3.mour VQUS -Il pone.à vOl;1S humilier j u(qu'à 'nolls, & jufqu'au
" fu'pplice infame de la. C!oix ~ ~el excesde·Charite·vous a fait
" expofer à toutes nos miTeres, prendre l~ forme de pecheur, mener
" vne vie fouffrante, &. fouffrir vne mort honteu(e? Où ef!. ce que
u l'~ntrouucra vne cbarité1i admirable & fi exceffiue? Rn'.y a que
" le F~ls de .D.ieLJ qui ~n foit capable. & qui ait eu yn tel amour poql'
" fes ,~reàt;ures,,~. que de quitter le. trane de, fa: gloire, pour venir
» prendre vn corps fujet aux infirmitez & miferes de cette vie, &
" pour faire· les étranges démarches qu'il a faites, pour établir en
» nOUs.& parI1)Yll.ous,:p.ar fon exemp-lè& parfa parole, ·la Charité
" de Dieu, &du prochain. Oüy,e'en cet amour qui l'a crucifié, &
" qui a p;qd~iç cec ouurag~:merueill~ux de noftre Redemption. 0
') Meffieurs, fi nous auions vne étincelle de ce feu facré qui em-
" bra(oit le cœur de 1 E $ V s- CH1\.1 S T,demeurerions-nous les bras
" c(oi(ez? & déla.HreJ:'ions~nous ceux que nous pouuons affifter? .
'? N~q certcs; car-lac vray~: Charité ne (çauroit demeurer oifiue, ny
~, nous permettre de.voir nos Fr.eres & nos amis dans le befoin; (ans
" leurmanifefternoftreamour: & pour ro~dinaire,Jesad:ions exte...
" rieures rendent. témoignage de l'étatinterieur. Ceux qui onda
)' vrayeCh:lrité.au dedaQ~ 'J la font j'aroiftre au dehors : c'cft lepro-
n pre d~ fend'éclairer &d'écha~1fer,8Cc'eft auln)e propre de l'a-
u mour'de Ce communiquer. .
Dansee mefme Centiment parlant vne autre fois à c~ux defa
Communauté, il difoicque les Miffionnaires {eroient bien-heu.
, r~ux,s'j!s deuenolent pauures pour auoir exercé la Chari té enuers'
les autres ; mais qu'ils ne ,deuoient pas craindre de le deuenirpar
cette voye, à moins "lue de fe défier de la bonté de Noll:re-Sei.
gncur, & de la verite de fa parole: que fi neanmoins, difoit-il.;
Dieu permettoit qu'ils fu{fent reduits â la neceffiré d'aller feruir
de Vicaires dans les village~, pour trouuer dequ~yviu~,ou bien
mefme que quelques-vns d enrre eux fuffént obhgez daller mea-
dicr leur pain, ou de coucher au coin d'vne haye tout déchirez &
tOUt tranûs de froid, sc. qu'en cet etatl'on vint à deman,der à l'vn
d'eux: pauure I?refue de la Million ,.qui t'areduit à cetteextre-.
mité ~ quel ~on-lteur , M.effiel}rs , d.e pOlluoir répondre ~'eft la
Charité. O.que èe pau\Jre PreftJ'e fel&it,eftimé deuant'Dieu~ SC
deuailt les Anges f , ". :'... '. .
Età ce prop.os, les Miffionnaires.qu'U auoitenuoyez en Alger
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pour l'affiftallce &:confolation des pauures E(claues, Ce trouuant
vn jour en danger d'eftre'contrai~tsde payervne fomme confide-
rable pourvn de ces Efclaues, dontils s'efroient rendus cautions:
Monfieur Vincent annon'ianr cette nouuelleaux fiens leur dit ces
paroles dignes de remarque: ce,!lIififait/ollrla ·charité;fcfaitpolll
·Dieu: do ce nous eJI vngrand bon-heu·r ,jlnollsflmmu trtJullez. dignes
J'emplofcrce que nlllJ aNORJpour la ch";irl, c'eJI d direfOIlY Di'tlt 'l'ti
noru hld,nné , nous e.n remfrcironJ & benironsftn in/nichoNtl. .
, Or la Charité de M. Vincent eftoit fi parfaite, 8( fon cœur.
ef~oit tellement remply de l'onéHon de cettc Diuipc vertu, que
l'on peut dire en quelque fa'jon qu'elle embaumoit ceux qui
auoient·le bien de conuerfer auec luy ;,en/orte que l'on pouuoit
cO!1noHl:re qu'il eftoit du nombre de ceux, dont parloit l'Apoftre
S. Paul quand il difoit (chriJi hunuJ odor{tlm1lS in omni loco ) nous
rêpandons en tous lieux la bonne odeur de lEs V s-C H RIS T:
SUl.'quoy parlant vn jour au~ liens ~~h"qlle chofe , Jeurdit-il,pro-
duit CD1»me vne ej}ece 6- image defOJ-mefme 7 AifJ/J qu'on voit d411S v1Je
glace de miroir ,!lIi rfpft{ente les objets teiS/l'"ils font, vn viflgt laid-y
lar1ij/ laid) & vn beAII.J paroiJf beaN : de mtfmt les bOT/nU 011 les 111411-
tlAifès qualiuz..(e répAndent "II dehors; &fi~fout/~ charité, 'l'Ii eft d'tl-
/t-me!mecoN,municatise ,produitla cJJaritë; & vn cœll( vrAJment t"'~
brasé·&-.animé de celtt vertllfdit reffintir[on ardeur) & toul ce fjlli ejI
dtlns vn hommlchAritllhle rtj)ire & pre[che la chari,é.
De p-lus la Charité de ce grand Seruiteur dé Dieu n'eiloit l?as
relferrée ny bornée, mais s:étendoit vniuerfellement à. toutes l~
creatures, qui eftoiellt capables d'en receuoir les effets; elle IllY
faifoit embraffer par affed:ion touS les homme~ , & conferuer au-
tant qu'il eftoit e,n luy , vne vniOll fincere & cordiale auec rout le
monde. C'èftoit cette vertu qui le. tenoit confiamment vny ~
{odmis au Souuerain Pafieur de l'Eglife , qui eft N. S. P. le Pape,.
cn la l?'erfonne duquel il refped:oit& aimoit 1 ES V s- C Hl\. 1 ST',
dont il tient la place fur la terre: Be lors qu~ le Saint Siege. Apo-
ftolique efroit vaquant par lc decez de quelque Pape, il ne céfroit
de priet Dien & de le/aire prierince{fa~men~parl.esGens, afin
qU'lI pleuft à fa bonte en donner vn qUI fuft (elon fon cœur· : &
qu-and l'eleél:ion eftoit canoniquement faite,il conceuoit,vn ref.
peél: & vne aff~clion filiale cnuers celuy qui eitoit inftaBé en cette
fublime Dignité; & laiffant à part les autres confideratio~shu~
maÎlles, il ne r~gardoit en ·Ia perfollne duSouaerain Pontife que
ce qui eiloit der'I~R:iturion.Diuine) & des Ordres de la Proui- .
dence & de la volollté de·Dieu. . 0 iij ..
·a·~C) l.AVI~E D'V V ENE RAB L!!
.-. Cette mefme vertu luy infpiroit desfen.~imensd1amour-&&:
teuerence enuers tous les Prelats de l'E.ghfe t comme nous ver-
Eons plllS particuliorement en t"vne des ~e&ions fuiuantes .., -& le
portcit.à leur ·rendre toutes les complaifances .& t-outes les foû:..
müfions qu'il pou\loit felon Dieu::.ilentroÏt.da-ns leurs fentimeosi
il embraEoit leurs intere.tl:s, & foûtenort leur aut-orité; il fouhai-
tGit &. pr-ocuroit ~e tout [011 pouuoir ,que leur Clergé &. leur.
Peuples euirent pour leurs PerfOnnes Sacr.eenoute la veneration,
'& toute laconfian.ce.que les .Enfan~ doiuent à leurs .,eres.,
& qu'ils déferdfetlt liumblem-ent _lA.. premptement .à ··leurs
.ordres.. -. .
. Il eftoit auditres. ·voy pa'1" la mefme vertu aux Curez "&:ame au·
,tres.pafteurs ;il les honoroit &. feruoit felon les occaûoDs, touS
·~n generàl.& chacun d'eux en particulier. Il auoi~'encorevni9R
auec tous les Ordres &. toutes les .commun3utèz l\elïgieafes -aulH
. bien qu"auec les-Seculieres:,& commmnniquoir felon les 'OCca-
·fions auec les .Su.perh:urs & Prindpaux de -cliaq.ue C()lnmunauté,.
Il auoit p3rei1l~ment "ne -défer.ence me~ueil1eufe pour toutes
" les perfeDlles con1l:ituées..en CMT,ge GU en Dignit'é, foit Ecde-
.fiaŒique , .ou 'Seculiere-: En {Mte que Ii quelqu'vn n'auoitlas
agreables fes ferukes,comme vn Seig.neur en fa :terre, 'In Cur . eD
fa Parroilfc , ou vn Euefque en fon Diocefe; il.n'aùoitjamais r~
.cours àd'am·res plusp·uHfans pour les faire flechir à ce"1u'il deli-
roit faire ,.guoy-que ce fui cliofe jlUle &. raiConnable; &. il aimoit
mieux laiffer·vn bien à faire, que de le faire-contre leur .yolonré.
Mais il a.particulieremel'lt mt ?fofeffion ouuette d'vae affe~
Aion tres-'{incere, &. d"vnendelite inuiolable aüJeruke du Roy,
jufql1~àetp(9fer tout ce qui ,dependoit de luy ,&. meime fa vie,
.pour foûte,nir le,s ~tereŒs. de fa Majcfié. C'dt Je témoignage
.qu·'en rendit vn lour'Von Seigneur clela Cour en prefen<:e de plu-
., fieurs autres à. la R.eine Mere pendant [a Regence, dlfant qu'il
" connoHfoit ,peu de perfonnes attach~es" comme M.. Vinceat.
" d'vne fidelite fil1çere, conftante ,& desintereiTée au feruice du
·u Roy 8ç de l'Etat. VoL1:reMajefté {~ait bien, dit-il, cemme pen.
,. dant les tr.oubles de Paris, il~pofa (a Maifon au fa-cëagcment, &.
t.' fa vie au peril de la perdre, pour conferuer ccHe de voftre Chan-
.'celie~,à qui i~ donna paffage,par S. Lazare ,.Eour aller trouuer.le
.. !toya PontOlfe: & comme 11 a. encoufula. dlfgrace &. la maluell··
., ·lance de plufteurs , pour s'eibe rendu ferme & lidéle àl'execution
JI des pic\lx deiTeins de voftre Majeil:é, particulierement dans rad..
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minHhationdes biens-Ecc1efiaftiques. Ce que la Reine reconhUt ((
&dec1araeflreveritahle. "
Enfin M. Vin~ent eftoit amy de tous les bons, & auoit des amis
par tout, dont il conferuoit & cultiuoit fmcerement l'amitié;
non pour eftre jamais à charge àperft)nne, mais pour maintenir &.
fomenter cette sainte Vnion que le Fils de Dieu a. tant recom-
mandée aux liens: & pour faire phîtoft.du bien rque pour cn rc-
Ecuoir: Auai peut-On dire auec verité., quejamais auaricieux n'a
ménagé plus foigneufement les oc-cafions de conferuer ou accroi..
fhe [es Diens, ny ambitieux t!elles d'acquerir de nouneaux hon-
neurs, que M. Vincent celles de faire au bien à fon' prachain "
Rar v.n veritable & fi'ncere e~p'rit de, C~rité. Surqu.oy., ~l ne fera.,
pas hors~ propos de produ1re le tenlOlgnage des R:eHgleufes de
la. Vifitatian au premier Mon~fi:ere de Paris). qui ont efié fes
filles fpirituelles l'efpace ~e 3~:ans .. V.okyen quels tcr~eselles en'
ent parl~:Ce grand SerUlteur deD·leu tout ardent de Ion aillour" (C
voulait que chacun,en brûlatl: ,.& que la Charite füt pratiquée "
en touresles fortes qu'clle le POllUOit: enre; Il ne'pouuoit fouffrir "
que dans les Communautez. l'on ne Ce temoignafrpas a{fez d'eni-· "
. me les VIlS aux autres, ou que l'on vinf\: à dire quelque cbofequi ct
rùŒau defauanrage du prochain. 11 difoit ,.qu'il craignoit fort la "
defolation des Communautez. ,.lorfque les perConn~s qui les com- "
pofent ne fe tiennent pas bien vnies les VDes aux autres :ce qui "
n'arriue jamais que par fe manquement d'efrime ,.de lhpport & de (c
Charité. ~il falloit que les ltceligieules (e regardalfent les ~nes u
les a\ltres comme lès Epoufes de l'ES v-s-C Hln sor, les Temples n
du Saillt Efprit, & les Images viuantes de Dieu ;.& que dans"
cette veuë,eIles fe porrafiènt reciproquement vn amour, & vn u-
reCpeél. Iesvnes aux autres ;-.&, pour cela (ajoûtent ces vertueu(es u
Serualltes de ·Dieu) il nous exhortoit particulierement à· deux, u
~hofes ; la premiere ,d~auoir recours àla bonté de Dieu, qui cf\: "
rout amour &. charité ,..pour luy. demander parr aux lumieres & u
aux,ardeursDiuines de fon·efprir.. La feconde ,:de conceU'6irvl1 U"
grand dcfiT denofrre ameadement , & de trauailler en effet à. cc
nous amender des défauts &. manquem~ns que nO\1S pourrions u
commettre contre là vertu de Charité; faifant' fidelemenc' fitr Ge <c
fujet noftre examen particulier ,.pour' corriger &. aster de nos u
cœU1'~ tout ce ÇJuFpourroit en q~elquemaoierc que cc fufi:\-alterer ~.
l'vnion que nous deuions aupirauec Dieu, & entre nous-inermes. u·
:Et vne autre Religicuiè.dù.mcfmt Ordre, dont la vertu a ré..· ,.. '
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pandu vne rres:bonne odeùr .,dans le fecond Mon.aftere deParis,
a laHfé en mourant ce ténioig~age de la Charité qu'elle auoit r~-
" connuë en M.Vincent: L'on peut atrurer, dit~elle, auec verité,
" que cefaint Homme a imité au plus prés ~a vie de N olhe Sei-
" gneur IES'VS-CHRisT, qui n'a e(le employée qu'à biep.faire à vn
" chacun, pendant qu'il a eftë fur la terre:· car gui cft.ce qui n'a
" point êprouué laCharité de M. Vincent dans (es neceffi~ez, foit
" pour l'ame, ou pour le corps? Trauuera-t-on aucune perfonne
1') affiigée, laquelle ayant eu recours à luy; s'en foit retiree jamais
)' fans trouuer quelque foulagement en fes maux? MaÎ6 y-à-t.il eu
" quelqU'Vil qui ait pô. refufer de prendre cbnfiance· enluy, lors
" qu'il a. entrepris deluy parlel' ,& de le conColer ? ·Et pour là pro-
" pre vie & les biens de fa. Congregation, à qui dl-ce qu'on peut
J) dire qU'ils font, Gnon à ceux qui en drï't beCoin ? .
. Il Ya: encore vne circonftançe que nous ne d~UOllS pas 6mettre
touchant la Charité, dont le cœur de M.Vincent eŒoit teL1ply:
è'cft qu'elle le portoit non feulement à foulager les indigences &
les mifcres tabt du .'corps que de -l'aine"; mais .auffi à ép~rgner &
fauuer, autant qu'il pouuoit, l'honneur & lareputation d'aurruy:
& c'eft Vlle chofe remarquabJe, ·qu·on ne ra Jamais eiuendu fe
plaindre de perfonne, quelques torts ou inju~es·qu'il en eult re':'
eeus, & encore moins blamer ou donner le tort à aucun, quand il
ne s'agHfoit que de fes Ceuls inrerefl:s: au contraire, les ahfens
auoient par toui où il fè rencontroit, yn Auocat qui defendoit
toûjours leur caufe, & qui plaidait hautem~nt en faueur de la
Charite; en forte que dif~nt [oûjours du bien de touS,alltant qu'il
le p0l111~itauec veriré) il ne difoit & ne fouffroit jan1ais qu'il full
dit en f~îprefence aucun mal de perfonne, &ne vouloit pas mer..
. me que l'on. b~amaft, ou que 1',?D deft le moindre mal defes pro.
pr~s ennemIs. .
S lie TI 0 N '1.
~elquè,s E~emples 'emarq~aMes àe la Ch~rjté
de M, Pincent~ .
POur commencer â faire voir dans le particulier ce. que nous. venons de dire en general touchant la·Charit-é de M. Vin.:.
cent, nous rapporterons dans cet~epref!liere Seâion quelques
Exemples de cette mcfme venu) que nous aUons choifis cntre vn
. . tres -g~and
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t.res-gralld nombre d'autres, dont la vie de ce grand Seruite~rde
Dieu fe trouue toute remplie.
Pendant les derniers troubl~s de ce ROY1ume, les Habitans de
laville de Montmirail fetrouuant en grande peine, pour la crain-
te qu'ils auoient du mauuais traitement des Soldats; &ne f~a­
chant que faire pour fauuer leurs biens, &. pour mettre leurs
-perfonnes à couuert de leurs rapines & vexations) M. V~ncent
écriuit aux Pre1b'es de fa Congreg~çion établi~ en ces quartiers-
là, de faire ce qu'ils pourroient polit aider & k>ulagerces pa.uures
gens: mais 'Ces 'Prell:res luy manderent qutil y alloit du danger
pour eUK.mefmes , & quten (ai(ant cela ils courroient ri(que de fe
perdre. A quoy M. Vincent fit réponfe, ~·ü[al/o# afiïjùrfi-
prochain affligé: & 'l'le DUM /tilt tlJant tiDniT.é les Com11JQJitfZ 1J"'il8
4I1oimt,[J J;lIille M."jrftiaNo~T droit de les /ellr4ftr quand il III)plaifoit:-
m.tls 'l/l ils fôllLtge"./fint jiUIS rien craindre cette plllllire r illt en tOllt ce
'116';/s p~;/rroîent. Ce qu'ils firent, aidant ces pauures Habitans à
buuer leurs biens de la maill des gens de guerre., & retirant chez
eux.J~plufpart de leurs meubles; stahandonnànt ainfi à la Proui-
dence.oe Dieu pom toui œqui leureo pourro1t arriuer.
·Les Prcfl:res ae la. Congregati'OD de la Million, qui ont la dire;
aion' d'vn Seminaire daus le retfortau Parlement de Toulouz.e,
s"efrant trouué engagez en vn procés (;onfiderable touchant les
affaires de ~e Seminaire) M. le Prince de Conty eut la bonté de
s"cntremettre po.ur lefaire terminer, &oit fut dta~5 que ces Pre-
ftres le müfent en arbitrage en la Ville de Toulouze.. Or il arriua
qutvn Prélat qlli prenoit intereR: au bien de ce Semjnaire, & qui
appuyoit les PreŒres.dela Million, ntapprouuapas.cet arbitrage,
.&, leur ordaooa de lerompre., dont ils ne manquereDt'Pas de don-
Dcr auis allai, toft à. M.VincCllt,.& -Iuy enuoyerent la Lettr.e que
ce Prelat leur alloit écrite.à -cette .occaû<ln. Surql10y vn·defcs
P.reftres luy ayant ~t .qu·illa falloit faire voir à M. le Prince ~e
Conty, qui dl:oît ~ur rors à Paris, afin qu'ilconnufi: que .ce·nte-
(-oient pas lès Prelhes <lé la Mi1fton qui vouleient romp're cet:
accommodemen.t.; M.Vincent luy répondit: N.,,,., M Dn/ifllr, ce/a
retfJl1Ib.ePlitft, ce IHJ/I .Pre/lft, il ne lef 4utfIU faire.:.c1lJ" ft firoit donnerjitjet ,J M.1.e Prince deft//aindre de /N):; 'lJald .mie/lx 'lue n6114portiolls
fJUI/-mtfmes ce r/.f!oche; & '/Ne tONte III'tine6 c0nfNJifJfJ en ti111hefi'"
110m; plûtoj1 'llll (Je faire IIMellM chlfe 'l,li puijfe p1fjllditier à nojlre
lJ'ochllin.. '.
Mais 'puifq~e le.plus .gr~nd effet de la Charité eft d'·expo(cr fI,.
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vie pour ceux-que }·on ain\e, comme Nol1:re Seignel1r nous le de-
d~re d~n:s P~uangile,.M.. Vi~cent a bien ~ait voir qu'il poffedoit
cette vertu au plus haut degre de fa perfeâion,. ayant en plu~eurs­
oc'cafibns expofé vo~ontairement' ta vie, pour allifl:er & Cauuer'
fan prochain. . .
Q!!..elque temps.Jlprés que les Preftr~sde la. Million furent in-
trodu;ts à Saint La'zare, Dieu pçrmit-que la maladie contagïeufe
infeél:aft cette" Maifo'n, & que M.le Soûprieur en fuŒ atteint ~ ce
que M.Vincent ayant [eeu, il alla auffi-tofl: le vifiter p~ur le
con~oler, encourager,. & luy offrir tout. ce qui dépendoit d~ fan
ferulce;. & s'approcha fi-presde-Iuy, qu'il relIèntit l'odenr de fOll
haleine ~ & de bon çœur il y' full to~jours. demeuré, fi on le Iuy-
eunpermis. Et en ce mefme temps vn pauurejeune gar~onayanr
eftéi auai frappé de cette maladie âans fa" Màifon de Saint Laure,.
& quelque~-V11S efl:ant d"auis~que l'on le fia: portel' i Saint LoUis;.
M. Vincent ne le voulut point permettre, mais I.e fit~etenir &'
medicam.enterà Saint Lazare,.& recommanda eX}ll'etlëment:\ Vil
des Fr~res dt-en prendre va foili particulier. ' . .
PafIànt vnjour da~ lefauxbourg Saint Martin,il vit lix ou fept
Soldats qui l'0urfuiuoient ,les' epees nuës en leurs mains, 'ya
Eàuure ArtiLanpour, l,e tuer ~i1s l"auoient mefme detia blelfé, &
[elon- toutes les apparences ce pauore:ho~me ne pouuoit' pas.
échapper la mort: tout le m'ondCs~enfuyo~~yantla furie de ces.
gens-Ià, de~r qu"en voulant delïurer -l'Ihnacent, ils rte fe ïnir.:
fent eux-inermes en d~nger : mais MO' Vincent ne craignant E0in-t
d'expoCer fa.,zie pour [auuer cellë, de fOl) prochain, & pouffé ·de
l'efprit de Charité'sl;en alla droit à ces SQldats, fe jetta.nt au mi:"
lieu de teurs épées, Scfaifant comme Yl1"boucner de fon corp!>
pour parer les coups qu·~ls vouloient tirer· fur ce pauure Artifan"
ce qai luy donna moyen de fe fa~uer , & ces Soldats tout étonnez
d'vne tene Charité s"arrefierent',i &: s'elbnt' enfin appaiCez par Ces,
remontrances, ils d.elifterent de, leur manuais detfein.
.Voicy vn autre· exemple de cette mefme' venu, dautant' plm,
~emarquable qu'il eil: prus rate, l"eqùel ci venu' au% 'ereilles de'
diuerfes perfonnes, non reul'ement de fa Congregation', mais--
encore' de dehors. &que le Superieur'd~s PreChes ae la Mimorr
établis àMarreille, a témoigné-a'uoi-r appris de pluûeurs autres·en
cerre VilieJà, en'la: Maniere fuiuante., . .
M. Vincent, 10I1g~te~s auant rin{Htu~ion de fa Congrega-
tion 1II tic vne aétion ae Charité touee pareilleà trelle qui ~ft rap-
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~ortéede Saint Paul,n, lequel fe .endit luy-mefm.e pour racherer
'le l'e(dauage le fils d'vne pauure veuue ; car ayq.nt vn jour trou-
u.è fur les Gaieres vn Forçat't qui auoit efié con~raint par. ce
'mal-heur d'abandonner fa femme & {es eofans, dans. vne grande
pauureté j il fut tellement touché de compaffion du mit"erable
:état aà ilseftoieot reduits, .qu'il férefolut d.e chercher & d'em-
ployer tous les m-oyens qu~il pourroit pour les con{oler & foula-
ger: & commeil n'en 'voy~itaucun, ilfut interieurement pQulfé
parvn mouuement extraordinaire de Charité; de fe. mettre luy-
.mc(me à la place de ce pauure homme, pour luy donner moyen,
en le cirant (le cette captiuité, d'aller affi.fi:er fa faroille affiigée: il
.fit .donc en forte par [es adreffesque fa Charité luy {uggera, de
faire agréer cet échange à ceux de.9ui ce~re affaire dépendoit, &
s~eftant mis volontairement dans cet cfrat d~ captiuité, il 'y fut
·atraehéde la me{me chaitne'de ce pauure .homme, duq~el il
auoit procuré la liberté: mais au bout de quelque temps,la vertu
ftnguliere de ce charitable'Liberateur ayant efte reconnl.lë dain
'Cette rude épreuue, il en fut retiré.' Plufieurs ont penfé de,euis,
non ~àns apparence deverité, que l'enflûredefes'pieds.luy cRoit
venu~ ~u .poi~s & de l'incommodité de,cette diaifne, que l'on
.attache.aux pieds de~ Forçats: Et VIl Preftre de fa Congregation
ayant pris de.là vn jour occauon de luy demander, fi ce 'que fan
6i{oit de luy efioit veritable, 'qu'il s'eitoit mis autrefoi5 en la pla-
ce d"vn ~or~at ~ il décourna ce difcours en fodriant, {ans donner
aucune répo'nfe à fa. demande.
~oy que <:ette ad:ion de Charité {oit.fort adll1irable, nous
pouuons dire neanmoins par .des témoignages ençore plus afl'u-
rez, que M.Vincent a fait quelque choIe plus auantageufe ~ la
gloiçe de Dieu, einployant fon temps, fes foins, {es biens lX. {a ,ie,
comme il a fait; four le feruïce de ,tous les Forçats, que d'auoir
engagé (a liberte pour vn feul : car connoiffant par fa ~ropre 'ex-
perience leurs mi{eres &. leurs befoins,illeur a procuré â~s Iecpurs
,corporels lX. fpirituels, en [antê & en mala.die, pdur le prefene 8C
pour l'auenir plus grands & plus étendus incomparablem~ni,
qu'il n'auroit pû faire s'il eitoit toûjours demeuré att:;lché auec
eUK. 1
, ~Mai$. on n'aura pas difficulté de croire qU'il ait eff~ .âi(po(~
d~enga:gerfa liberté exterieure ) &. fe reduire à l'efclal1~ge,coml)1C
~aÏ?t Pauli!, pour la d~liurancede fo~ p~q~haj~, lil'on.confidere.
'lu'd a paLfe encore plus outre, & qu'a l'lffiltatlOn du grand Apa-
. , . P ij
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ftre Saint Paul, il a bien voulu en qaelque fa~onfe rendre a.n~-­
"theme pour fesFreres. En voicy vn exemple. tres-remarquable"a.rri\l~ du t'emps que M.Vincent eftoit Aun1ofnier' de la R.eine
·Marguerite. Nous en tirerons le recit, en pa.rtie d'm Difcours
qu~il fit vn j()ur à Ca Communauté, '&en partie de ce que1·on en
a apprisaprés Ca mort par le témoignage de -per[0nnes cres-
dignes de foy .
.~. l'ay connu ( dit M.VhlCent) vn œlebre'Doiteur, lequef auoÎt'
n long-temps défendu la Foy CathoHque contre les H'eretiques.
'.' en la qualité de Theologal qu'il auoit tenuë ~ns-vn Dioeefe. La
)) defunte Reine Ma(gu~r1tel'ayam ap,~lleauprés de foy pour fa.
u Jcience~ pour Ca piè~é , il fut oblig~ ~e q.uit.~er{cs emp10i~;. &
,. comme Il ne prefchOlt nyne carechif01t plus, II}, fe,trouu:1 affadIr
" dans le repos on il eftoit, d'vne-rade tentatio1l' €ootre la Foy: ce
)) qui nOll~' app~end~n pafi'ant~en il ~fr d~ngereuxde,(e tenir
» dans l'O1fiuete ,[Olt du corps,. fOlt de '1"efpnt : car comme vne-
)) terre, quel_que bonne qu"elle puitfe -eire ,. Ii n,anmQins· eUe ei!-
" laiLrée quelque tetnps en- fric::he,produit incontÎncntdes (bardons
» & des épines; auai·-noRre ame ne'peut pas fe tenÎr long- temps en·
-t' repos & en oHïueté-, qu'elle ne relfente quelques pallions ou rerr-
. t) tations qtn-Ia por~ent au mal. Ce Doél:eur donc fe voyan.t en.c~·
,). fafcheu~ efiat, s·adreLraà moy pour mcdedarerqu'!leil:01taglte
n de tentations bicnvioJenre,-con-crela Foy, & ~u'1I. auoit d'es perr-
n fées horribles de b.fafpheme contre IESVS-CHltIST, &mefme de
t) defeCpoir; j~lfql1es-là qut~l fe [entoit pouffé àCe. p~écipiteÎ' par vn-e
" feneibre:- &. 1:1 en· fut: remut en TDe telleexttetntte, qu'il fallut en~
" fin Ite~mpter de reeiter [00 Breuiaire Be de (:elebre~ la Sainte
)) MeIlè, 8çmefme de faire aucune priere: daurant que lors quti{
u commençoit feulement ~ reciter le PlifH, illuy femblôit yoir
" mifle (}lettres qui le troubloient. grandement; & fon i:maginatioPl
~) efi:oitfidetTechée, & fon efprit fi épuifé- à force de faire (tes ad:es
" de deiàueu·de.[es temations, qU'il nc.pouuoitplus en pFQdlolire au:.
u cun. ERam don~ dans ce pitoyab4e état ;.on tny- confeï.lla œttœ
" pra.:ique, quieŒoir qu~ foutes &qu~ntesfois-qu~il to~eroit fa
,; mam ou l'Vil de' fes doigts..vers la: Ylllc·de Rome, ou _bien vers.
" quelque Eglife ,il voudrait dire par ce mouue91enr & par cettœ
" altion ~ qut~~ croyait toUt ce q.ue IrEg.lï.fè· R?~.aine·· croyo~t.
).) ~"arrlua.-t-ll.apres tout cela? Dieu eut enfin p1tl'C de ce p~uur~
" Dotleur, lequel eŒam: tombê mala:de, fut en vninftal1lt àeliure
., de toutes fes tentations) le' bandea.u ·dt ob{eurité Ilty fut ofté tout
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d'vn coup de ddfus les yeux de fon efprit; Il commen~aàvoir"
toutes lesveritez de la Foy, mais auec tant de clarté qU'il Iuy fem- cc
.blait les.fentir & les toucherau doigt: &' enfin il mourut rendant"
à. Dieu des remercimens amooreux , de ce qu'il auoit permis qu'il cc
tomba{l.ences tentations pour Pen releuer auec tant arauantage,."
-&luy donner des fentimens fi grands &. fi admirables des Myfte- "
res de nofUe Religion. . "
Voila ce qui a efi:é recüeilly d"vn difcours que M..Vincent fit
vn jour aux fiensfiu le fujet de laFoy; dans lequel il ne dit rien du
moyen dont il fe feruit,pour ddiurer ce Doaeur de la liiolencc de
[es teDtations;mais on afceu aprésfamortquecelas'eL1:oit fai·E.
par les prieres,& par l'oblation qu"il fit àDieu de luy-mefme pour
la deHurance de cc 'pauure affligé. Voicyde quelle fa~onle tout
s'efi: palfe,fclon le temoignage qu'vne perfonne tres.digne de foy
en a donné par écrit, laquelle nrauoit aUCt,l11e COl1Doi1fancc du
difcours de M. Vincent cy-detrusrappprté..
. M. Vincent s'cil:ant mis en deaoir de conf01er cét homme Elui 04
luy auoit découucrt fes peines d'efprit, luy confeilla de les def3- «
uoüer , &: de faire quelques bonnes ceuures pour obtenir la gracc "
d"en efrre deliuré : ~n fuite de cela. il arriua que cet homme totn- c;c
ba malade, &. qu'en fa maladie l"efprit malin redoubla fcg efforts"
pourIe perdre. M. Vincent don.c le voyant reduit cnce pirora- "
ble efi:at , & craignant auec fujec,. qu"il ne fuccomball enfin a la "
-~iolence de ces tcnrarions d·infidclité & de blafphemc, & qu'il GC
~emouruft empoi (onné de cette haine implacable que le Diahle u
porte au Fils de Dieu ~ il Ce mit en 0 raifon pour -prier fa D iui. l'
ne bonté qu"illuy ph~{l deliurcr ce malade de ce danger, & s'of- u
frit à Dieu en efprit de penitence pour. ~rter en foy.mefme "fi- cc
non les mefines peines, an moins tels effets de fa IulHce qu'il au- cc
roit agrcable de l~y faire fouffrir ; Imitant en ce point la cha.rité cc
de 11: S vs.C H B. 1 ST, qui s·ell chargé de nos infirmite~ pour ce
nous en guerir , & quia farisfait aux peines que nous auions ineri- cc
rées. Dieu voulut par vn fecret de fii Prouidènce prendre au mot Cl
le charitable M . .vincent , & exauçant fa priere' , il deJiura entie- u
rement le malade de fa tentation,. il rendit le calme à {on efprit, "
il éclaircit fa foy obCcurcie & trq.ublée, & luy donna des fenti- ce
mens de Religion & de ·reconnoilfance enuers Noihe.Seigncur ce
1E5VS-CHltIST ,autant remplis de tcndrelfe & de deuotion q\l'it ,~
en eufl: jamaig eu: mais en meline.temps, a conduite admirable· u
de la Diuine Sageife! Dieu permit que cette meLine tentation"
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., paifaf1: dans l'efprit de M. Vincent, qui s'en trouua dés.lors viue:
., ment alfailly. Il employa les prieres &' les mortifications poùr
" s'en faire quitte" qui n'eurent d'autre effet, qu.c: de luy fiirç fouf...
u frir..c:es fumées d'Enfçr auec eatience& rdignation, fans perdre
" pOllrtant l'efr,crance qu'enfin Dieu auroit pitié de luy. Cepen•
., âant comme Il reconnut que Dieu le vouloit éprouuer en permet-
., tant au Diable ,de l'atta9uer auec tant de violence, il nt deux
" chofes : la prcmiere fut qu il écriuit fa profeffion .d~ foy dans vn
" papier, qu'il.appligua lur (on cœur, comm~,vnremede fpecifi.
" que au mal qu'il-fentoit: & faifant vn defaue~ general de toutes
1) les penfecs contraires à la foy,il fit vn pade auec N ofi:re-Seigneur,
" que toutes les fois qu'il porteroit la main Cur fon cœur & fur ce
u papier ,.comme il-faifoit fouuent, il'entendoit par cette atl:ion &
u par ce mouuement de fa main. renoncer à la tentation, quoy
n qu'il nc pronon<ràft de boucheauçune pélIole , & il éleuoit en
n mefme- temps fon cœur à Dieu, & diuertiifoit doucement fon ef.
" prit de fa peine, confondant aioGle Diable, fans,luy parlerny le
u regarder. _ "
" ,Le recond remede. qu'il employa ,fut de faire le contraire de ce
n que la tentation luy fuggeroit, talchant d'agir parfoy, &deren..
•,) dre honneur & {eruice àIESVS-CHllIST ; ce qu'il fit particuliere...
" ment cn la. vHire & confolatioll des pauures malades âe l'H8pital
» de la Charité du Faux-bourg Saint Germain, où il demeurait
u pour-lors.. Cet exercice charitable elbnt de~ plus meriro~res du
fi Chrifl:ianifme, eftoit auffi le plus propre pour rémoigner àN a-
It tre.Seigneur. auec quelle foy il croyoit àfes pa'roles & à fe~s exem..
.. pies, &iuec quel amour il le vouloitferuir, puifqu'ila dit qu'il
., tenoit fait à fa propre perfonne " le feruice qu'on rendroit au
.. moindre des fiens. Di,eu fit par ce m'oyen la-grace à M. Vinc~nt
" de tirer vn tel probt de cette te.nrarïon, que. non feulement il
u n'eut jamais occaGon de fe confelfer a'aucune'fiùre qu'il eull:
Il commife.en cette marlereJà, mais mefme ces remedes dont il
" vfa luy furen-t comme des fources d'innombrables biens qui font
ta enruite découlez dans fon ame.
" Epfin trois ou quatre ans s'eflant palfez dans ce rude exercice,
" & M. Vineent gemHfant ro~jours deuant Dieu fous le poids rres-
" fâcheu~ de ces tentations; & neanmoins rafchant de fe fortifier.
" de plus en plus contre le Diable, & de le confondre, il s'auifa va
., jour de prendre vne refolution ferme & inuiolable pour.honorer
" dauantage IESVS.CHIUST, & pour l'~iter-plusparfaitement qu'il
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n~auoit enco're fait, qui fut de sradonner toute f:! vie pour (on cc'
amourau (eruicedes Paul1res.- Il nreutpas plûtofrformé cette re:" ct
folurion dans fan efprit, que par vn effet merucilleux de la grace, "
toutes ces (uggeftions du malin efprit Te diffiperent &. st'éuanouÏ- cc
rent; Con cœur quiauoit eftc: depuis fi long·temps dans lfoppref-. cc
lion, fe trouua. remis dans vne douce Iibert.e ; & Lon ame fut rem.. ce
plie d·vne fi a.bOndante lumiere,. qu'il a aUOUe en diuerfcs oe~a- cc
nons, qu'i~ luy. fembloit voir les veritez de la foy' a4.te~ vn~ lumiere cc
toute partlcuhere~ ,.
Voilà quelle fllt la fin de cette tentation ,.& le fruit dë certe
refolution ,. de laquelle otl peut dire que Dieu a tiré depuis,.par
fa grace,. toutes les grandes Oeaures qu'il a operées par fon Serui-
teur,. pour l'affiftance& pour le falut d'vneinfiniré de Pauures, &
pour le plus grand bien de· (on Eg!ife.
O~tre la, Perfonne qui a· rendu €:e témoignage J il Yen a plu-
lieurs autres de merire & de venu encore viuanres , qui ont aÎfurc:
la mefme cllOfe,. cooume lrayant appri(e de M. Vincent mefme ,
~ui leur auait declaré en confiance ce qui ~'efi:oit palfé àfen égard
en cette occalion , pour les porrer àfe {erUlr des m'efmes remedes,
afin d'obtel1ir le loU'lagemenr & la gucrifon de pareilles peines·
4refprit ,.dO'nt eUes {errouub'Ïenral!teinres..
SE CTI ON II.,
.Sa Cb.',it' p4rticuliere en"trs les PAUSYU;
APrés auoir veu en general quelle eŒoit la Charité de M.,, Vincent" & les exemples remahJuables qu'il en a donnez
en·diuerfes ren'contres; Il nousla f~utmaintenant confiderer pIns
en détail dans les fujets Earriculiers enuers Iefquels il l'a fainre-·
. ment exercee. Ceux qui fe prefentent les premiers fant les.Pau-:
lires, qU'li a cheris auec ~n amour tres-renore, & pour fefquels-il"
gyoitvn cœur plus que paternel ::&certainenrenr {tl'on veut Ni-
re att~ntion' fur toute fa vie, particulierement- depuis le remps
qu~il s"efr dedié au feiuice des AuœlS, l'on trouuera' qù'-elle n"~
efté· pre(que autre chofe qU'V1l exercice continuel de charité -en'-
lIers les Pauures, &que fes princi~les Oeuures & fes cntrepri(es·
l'lus lig~'lalées on"t efté pour les Pauures.. C'eff pour eux qu'il a.
rrocuré la Fondation de diuers Hôpitaux: c'eft pour eux qu'il' a
érably les Co~frairies. de la. Charité en' tant de'lieux. ,.& q,u'il a:
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hlfi:itué la C_ompagnied.es Filles de la Charité t aufquelles il a.
donné la qualitéde Seruaotes des Pauures: c'eft pour eux qu'il
a fait tant d'AtfeRlblées , qu'il a obligé les fiens d'entreprendre
tant d~ voyages, & qu'il a ellljJloy,é rés foins,{es veilles, & ~OUS
les moyens dont il s'eR: pû âuilér, pour contribuer à leur fou1a-
gemenr & à leur feruice. En1inl'on peut dire qu'il ~ infritué. la
Congr~ation de la Million, pOMr EfllI1lgeliJèr lu PaNures ~ & pour
~e fujet il.dik>ù;{ouuent à{es Miffionnaires, N 1114 flmmes lu l '1-
jlru des Palllltes: Diell nOIl4 a,-hoPllollt ellx ,c'eJfIJ noftre (A/itAl, /~
'4fe Ilej1 '1N'llerrffoire.
En effet; il lèmhloitquc ta princil'ale·.affiü(e ~e ce cbarita-
ble P·rell:rc eJl.oit de,s~employer pourIes pauU$es; c'efroit 'là où il
portoJtp\usordina'ireincot les penfécs, & O.Ù tendaient fes prin~
cipalcs aiFeaions: Il portoit les .patwresdansfon eœur,il eftoit
viuement umché de Jeun k>uifrat}ccs.. & il auoit vue aded:ion
tres-fenûblelDrs que c6nnoi4faQt leursnece.ffit~.z &mlferes "Une
voy.oit aucun meyen de les pouuoir fecourir.. .
Elbot vn jour to()Ut faifi dcf douleur pour ce fujet, Be parlant à
l'vndes ûéns qui l'accompagQoit en 'Ville, apr.és quelq.ues foûpirs
J(. excl~ti.Gss!urlam~aifefaHon~quiméoaçoit.eDce temf.s-
là les pauut"ès de famine & de mort ~ /efuiS en peiBt (Iuy dit-d)
'1411rnojJre Compagnie ,m4is en verité tlle Ile me tOllchepoinl J (/gal des
P4uures : noll4 en[er/Jlls '1llit/CI e» 1I.//411t rJfRJ411dtr dlll(f;n J nu ,,*tTe,l
Naifonl ~ft elle.s tllOni, III AflrN;r~t ""aires iJ",U tes Farrliffis: m";1
pOlir les /4Nllres ,/*eferont..il.s/ & ,i# eJI~rt '1I,o#sl'lIrrml A.//er f J"4-
uouë '1llu'tft·/J monpoids &- 11'Jadolilellr. On m'" dit7JII'411X chAm/lits
paiJNr~s gen.s difl.nJ'1l1èTlIJ'Jtiil 'J1l'ils altroiJtacs frnits. iu 'Villront, 1Ii"ü
tJllaprés~/4 jls p'.4I1"n1 '1,lJ faire ktirl foffiJ' .,é-J'ellle"t, to. vi-
JJtUH10 Dien.!'1l1eUe erlremitlde mîfues (/)- le'mll/t» d1 remeâier?
Vue autre fois parlant aux liens fur Je fujet des mefmespauure!,
il fit ce raifonnement.: pitti 4;meln!l1l1l1re.i, & parconfi'1Ne1Jt il ~­
"" 'l'tlX )Mi.4;me.1u les '''IIMreS A·.cal' lors '11/1)11 Aime.hien .lJuellJs''Vn , 8/J
il tl.efaj"etlMnpoNrfllami.s. o cfpJJNrfes jèrll;tellrl. Qr/"'trite Com14-
.pit Je /il .MijlifJ» lif&t de la/lli'1l1N' 4fur '1!eDion À[trllir lt.s !1I11-
(lrll tJ/lirontl" bit» Mme%. de Dieli '1 (}aiTl; nom 1lM1J1UfujetJi't/ifrer,
'lMt/,11' l'"mf/llr tfeMxDicII-/1olU ai:tntrA• .AUonJ J,1J&, 111el Fures,.cf;-
liONS em,loyo1ls tI/l.Cç 1111 n.8IJNtI 4I/JD.fIf ~ft.rll-ir les p,r1JRUS, 6- 'mtfmt
t;h~""hons les fl~sf4i1Mre~6' lu/ills Abttn1f11111t,*,..: reCl1l1l0iffins âtn~i,
Vieil '1,le ce font nos StlgneN'S:& I/OS M lIij/rel ,.(7 !Jllt ll'Nsfom1tJ~J IB-
JiglltJ de /eMrelJdr.e n.os pitils firltit,a.. - .. '
. . Dans
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Dans vne autre rencontre, s'entretenant auec deux per(onnes
Ecçlefiafriques de qualité, il leur dit vne pa~ole tres-remarqu~
ble , lk qui merite de n'eftre pas mire en oubly; c'efi: ~ fçauoir,
.!l.!!.e tOHueux 'lui aime"1If les Pauures pendallt-kurvie, 11'arn'DIII 4t1-
tflne .crAinte de la mort; qi/il in 4110#veNt eXperit1lfe ln plufteurs I}ÇÇ4-
fiOll$ : 6- quePQurdt effet jJaru.it ç(J~tllme d'injiRller celfe mdximedalll
~{prildes ftrfln1Jes 'lu'il vOJQittrall4illéeSdes apprehenjio1lJ de /4 mort.
&-prel1fJÎt de 14 ",aJioll JI ln exciter àJ'amollr des PaNllres":.Et par-
lant en l"yne de fes Lettres du decés d'vn vértueux PI:efrre il
confirme le mefm~. Sa. mort, dit-il, a répond~ et là. vie, il a eu cc
vn acquic:fcemenc'contïnuel iu 900 plailir de Dieu, depuis le "
commencement de fa maladie jufqu'à131 fin, fans aucir relfenty "
aucun mouuement, ny aucune penfée COQtraire. Il "auoit toû- "
jours beaucoup..apprehendé la mort ; mais comme il vit dés le cc
commencement de f~ maladie qu~il l'enuifageoit fans aucune -Cc
crainte, & mefme auec plailir , il me djt qu'a{furément il en"
mourroit,parce ( difoit-il ) quoi! m"auoit oüy dire:~eDiell '.fie "
f a/!rehe1Jjion Je 1" l'/Iorr àceux '111; ont vl/ont;ers. eJtercé 'a Ch4rité ell- "
NerJ les !Allllrts , (} '1l1i DnttjJé1'r"NII;Ùez. de tette frA;nte pendant /ellr "
vie. " , "
Or cét amdur queM~ Vincent auoit pour lesPauures operoit
deux effets da~s fon cœ,,!r; l'vn efroit vn grand fentiment de
compaffion de' leur" indigence & de leur mifere , car il auoit le
c~ur exrrémement tendre à leur égard, Et l'on a remarqué que
lors qu'eh difan.t les Licani~s de ~ES~S il proferoit ces par9I~s
(ItJi4 pater !all!crum) c'efiOlt ordmauement d'vn ton de VOIX
qui témoignoit l'attendrHfement de fon cœur: & toutes les fois
, qu"on Iuy venoit parler de quelque mifete OQ neceffité particu-
liete ,on le voyoit foûpirer en fermant les Jeux, & hauifant les
épaules, comme yn homme qui fe fent preffe de douleur; & fon
virage abb~tu faifoit bien paroi1l:re,que fon,cœur eftoit I;lavréd~
ll-compaffion qu'il auoit des fouffrances des Pauures. "
C'eftoit dans ce fentiment que parlant vn jO\1r aux. tiens fur le
{ujee de cette compaillon: Q!!and nous allo~s voir les Pauures. "
leur dit-il, nous deuons entrer dans le~rs fentimens pour (ouffrir ct
auec eux, & nous m~ttre dans les ~ifpofitions dè ce grand Apo- "
frre,qui difoit: Iml1ibHSom»ia faOrlS ftm~Iè me fuis fait tout à. tous; cc
en forte que ce ne foit point fur nous"que robe la plainte qu'a fait ct
autrefois N,oftre Seigneur par vn Prophete, Sllj/i11l/Ï '1l1i Jimul "
1IJecilm cOl1triJfarelllrl& »OTJfllit: ray attenau pour voir Ji quelqu'vn ~
III. Pamie. ~
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". ne coml'a'th-oir point à mes. fouffiances; & il ne s'"en cil: trouui
~ aucun :.& pour c;ela ~il faunaf,he.ll d'"attc:ndrir nos c~urs & de
t) les rendre [uiccptibles des. fou tttances &: dcs.mifeJ:es du· p-r.Ochain,.
t, &: prier Dieu. qU'il nous.donne'le veritable efprit de mitèricarde,.
JI ~ui eft .le propre Efprit de·Dieu;:; car €omme dit l'Eglife" c'el\:,
Il le propre oe Diell de fiLire mifcricorde,. SC d"en, doonerl'Efprit::
SI Demandollsdonc ~ Dien mesF1'CJ;'ç.s~qu'ilnowdonftecét ef.,
u p~ir de c:ompaffion & de mifc."èicorde ,- qu'"u nous el1l rèmplHre,.
.,. qu'il nous·le conferoejenforteque qui verra vn-Miffiomiaire,puif-
... [e dire.,.'VDiJa'Un htJm1fltl'tin Je miferjcordt.Penfons Vil pe. combiem
.. nous allons. befoin ~ mife.ricorde ,. nous ~j.. deuons l"exerceJr
" enuei~ les autres ,. &. porrer la mifericorde en toutes. foltes d~
"lieuX,.SC fouffiir tout l'ourla miCericorde-.. _
lit Heureux nos Confreres qui..f011t en Polog~~~f ont tanr
.~ fouftèrt pendant ce~, deruieres gael're!, 8' pendant la peft:e, &.
"' ~;.fouŒrentenCOi'e pOUl: exer-cer la mifericarde cerpGfelle Be
". lpirltUelle " ~ pour foulager, affifler&: con{oJc:rles Pat1ureSf~
,:t Iùureux: MiffiOnmÎTes',i que 1Yf lés gnons ny le feu .,.oy l~· ~ar.
ft mes·, ny la. pelte nt:oll't -pû,&iEe fo(!ir de Varfo\cie ,. eù la mi(b-e
., d'autrUy les·retenoit; qui ont perfëuere), &. q~i ~rfeuerent en~
" core èourageufement aU' milieu d'e' tane de perH~:k de Jant de
ft foufttances pour la: mifericorde. 0: qutils font fieu~.eux d~em­
., p~0'ler fi bielT cèmomem:- de temps de noftre- "ie , pour la mife-
u l'icorde !~Oüy,.cemoment ,.e.ar toute A0ftrC vïe'n'eftqu'vlt mCT~
u În~nt ,.quis e.nuole~.qui: difpar0ilb auHi-tCll.ll:.' Helas, f~ixant~:&.
»' Celze ans de vie que l'ay patr'es·ne me paroJt'Fent-à preCent qu vœ
)) fonge & qU'W1 mamellt ; &. id nc' meordte plus rien', linon le re·
ft grei d'atIoÎr fi'~al employé' ce- moment. P"el1fons que~: déplaHrr:'
t) nous aurons ~lla more, fi nous ne nous feruons de ce ma=.
" ment po~ faire mifëricorde. So,!ons donc- mifericordieux;~
". mes Freres,.; Bcexerçoos la.mifericorde eJ)uers roos,.en'LOrteque-
~, nOliS, ne·trouuions plus jamais vn.pau-ul'ennsleconfoler, fi nous'
". le pouuons ,.ny YD homme ignorarit fans luy a.p~rendre en'pet)de~
" mots les chofes qu'il' faut" qu'il'(::roye "'& qu'il Tatre pour [on fa-'
" lut•. 0 Sauueur r ne permetrezopas que lmUS 'ahufiOns ~e ~1'Ofrre.­
" vocation ,.&n~olrezpas ~ cette Compagnie l'Efprii de miferi:-'·
" corde; cmr que feroit~cede nous,iFvous ell'nerirfez. voR:re miferii
,., corde f Donm,:rrnoU5-là.donc "auec l'efp'rïc de d"G\Iceltr. ac. d'hu.,·
-milité.
Et dans meautr.e occafion )Jparlant fur.lemefiDe. fuj.et~ il dk,.
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que le Fils deDieu ne pouuant auoir~esfentimens de compaffion ..
dans l"état de fa gloire qu"il'polfe<k'de toute eternité dans le (4
Ciel, ila vou'lu fe faire homme & (e rendre noftre Pontife, pour Cf
<:ompatir à i'los miferes; & que pour regner auec luy dans le Ciel, (c
nous deuons .compatir commeluy, à fes membres qui font fur la. oc
oterre.~e.lès MHüonnaires EU de1tus tOUS les autres Prefrres If
. <loiuent enre remplis de cet efprlt deœmpaffion,-el1:ant ohligez cc
'par leurétat SC par leut"vocation·deferoir les p-Ius rniferables, les ,;
~lu~ .ahandonnez~&l~ plus acca~lez ~e miferes corporelles & "
1prlntuelles. Et premlerement~ ils dOlUent ell:re touchez au (c
vif & affligez' dans leurs (:œurs des miferes du prochain. cc
Secondement, il faut que cette mifere SC compaffion paroHre (c
en leur exrerieur & fur leur virage, à l~exernple de Nofl:re '"
Seigneur' qui pleura. fur la ville de leru{alem, àcaule des alami- cc
tez dont elle eltoit menacée. Troifiémernenr, il faut employer«
<les paroles campatHfantes,qui fatrent voir au prochain comme (40
~n enire dans les fentimens ae fes interetts & de fes fouffrances. '«
Enfin, il faut le Cecour!r & aŒfrerautant ~erOD ~eut dans fes«
necellitez & dans fes tluferes, & ta{cher de l'en deliurer en rout ((
~u en partie.; parce'que la main doit Olre 'autantque faire fe peut «
conforme.au cœur. ~."
VoHa'e fecond effet de cet amour qu'"il auoit pour les Pauures,'
qui eO:oit de les fec()urir &. affilier autant qu'il pouuoit, ce -qu'il a.
toûjO\\rsfait, s'efiant rendu comme le ProuHëur general des Pau-
. \1res en quclqces lieuxqu\jls fu1fent. mefme dans les pa'is les plus'"
. éloignez; s,'employant auec de tres-grands foins pour fuliue_
tlir à toutes leurs neceffitez, & pOUT leur foûrnir la nourriture,
le veftement, le logement., & tous les autres beCoins de la vie:
Ceft ce qui failOit que les perlOnnes ch~titables enuoyoient V0-
lontiers teurs aum-&nes..à M. Vincent pour en faire la difrrihution
aux pauures, dequoy il s'acquitoit en telle forte, qu'il en donnait
~oûjoursbeaucoup plus qu'iJ n'en receuoit.
Cefi: dans cette veuë qu'VD E«lefiaftique' de condition k
de vertU qui demeure dans vne Communauté de Paris ,ayant en-
tre Ces mains des Commes confiderables pour eGre employées·en
.aum6nes, voulut'S'adreifermefme aprés Je decés âe M .Vincènc
à la Maifon de Saint Lazare, pourles faire porter &difrribuefl
aux Pauures en des.Prouinces éroigDées~ &. la railoD pour laquelle·
il s'adre1foit-a~Prel1:res de IaCongregation dela Million phL
~ftqu'à <l'autres, l dJ{ dïiQit-il)l-"u fMI M.Yinull1 Il ej1i le4fJr"J
QJj
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Pere des PII.ures"r} il tll tj}rÎl &-grllÇ~ J}e&ÎII/t pour l,s.(e,,"r;r& "./Ii- .
fier; & qu'il" laiffé comme 'Un pfuÎellX\heritllge Ctmff~ tJ}rit.6 Cf1/~
mefme grllc,e Jfis Enfllns J 'lui nemanljuer,ntpM defNillre les cxcmp/es~
cf lIM"her ftr Ics pM de le~r l,es-digne Pere. . '
Nous ne repeterons pas icyce qui a eité dit ailleurs, que dans
les diuerCes inonda.tions,& débordemens de la riuiere.de Seine,
'M.Vincent prit vn·foin particulier de faire cuire inceLfamment
du pain àSaillt Lazare, aux dépens du blt:d 4e fa. Comm6nauté,
& de l'enuoyer par bateauK dans Vo.n villagè.prefque nQ.yé nommé
GenclliUers, à deux lieuës de Paris~où les pauures J.tàbitans eftoient
affiegez des eaux & de la faim, & reduiti,à la àerniere extremité,
dàns laquelle ils ,reçeuoient VD fecou.rs tres-opportun, &autant
abondant qu'inefperé pa~ 'a Charité de ce Pere nourriŒer des
Paul1res, qui leur enuoyoit porter ~ttea~m6ne par deux Freres
de la Mairon de Saint Lazare, non fans peril, pour en faire-la di-
ftribution' auec M.le Vicaire~qui connoilfoit les befoins de cha"'!
què famille., & cèla autant- de temps que duroit ~ha.qu.e débQr04
dement.
11 Y,a vn tres-grand nombre de femblahles aél-ions ~e Charité
qucM. Vincent exerçoit enuers les pauures danS leurs. befoins,
que nous patrons fous' mence: mais nous ne deuons pa..c; en Ôme~­
tre vne~ laquelle auroit eité enCeuelie dans lYoubly, cor:nme bcau-'
coup d'autres qu!il cachoit aux yéux des hommeS·, JiJ'on n-en
auoit recouuré ,depuis peu vn.Ce~i6cat écrit & ftgné de fa m~in~
qu»il fut oblige de d~nner pendant le temps'de la guerre, à ceux
qui gardoient les portes de Paris, pour laiffer fonir·les viures qu'ü
enuoy()ir· aux Pauures 4es champs fur vne charette d~ la Maifon
_de'SaÎJ..1tLazarœ: parce que les Gardes voyant que cela conti-
Jluoit,voulurenrs'alfurer par d'autres témoignages que·celuy 4u
Charettier, d~où cesviures venoient, & en q~els lieux on les por:..
toie. Le Certificat e{~ojt conccu en ces termes:
It ftiNjignéSlIptrietIT Je J4 CtmgreglltilJ1l MS PrtJlru tlt-la Mifll1/".
certi.ft 4 t'lI4 ftllX 'lilil "Pl"rtitllllra, (JIu fur,f II/1it if'It 'I1Ie/iJIICS pcr-
f0111Ur pi"tNfls.de ctttt-Y ilie "J'OIJt tiollof, 'Ille /It mfJiti1tie.r h"bitms 46
.]',"IIiftAI(e(iojent111lfLtdes7 &-.fIU'it tll11101,rDit dix. 011 aOIlx.e ptlr. jOllr;6
fi., 14 prierr·tJtl'eUer ,;lntpite d'QlIIOJer 'PtlfUcS priflres /"M' f".fli-
:1411C' corpDTtlle &jjir#*eUe Je ri "'liMe peulJe IIffligl, J C4IIft (le /il
re.fit.lma Ile f ÂmJé,-en « /icu-IJ J14r (e{pAce tle 'fJin§ljoM,sJ 1It1. j
41JI(J/IS etltIO.1é 'J'Nfft Prejiru&'U1I CmYllrgim.,pollr. IIpjtr cu!"NUr{J
1,01$: (f'ilHfI6l1Sfill'r41U1JS lfHlOJé i:/el" /JI'UeiOe de lA. Fejle dttSAj/lt
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SAcrement tONd te; iO/lfs ('V1I oNdclIX exceptez)fliz..e gros pains blancs,
~Ninze p;»tes de vin, &- hier de '" vitmrie: & 'lue tifdjlJ Preftres Je
noftre Compagnie- ",'aJant mAnd! qu'ilejf nect.f/l#j,e â enr'DJer de ta fa- ..
rin'e, 6' Vll m/lid de vinpiNr l'afliftance dejiJits pallNresmalades, & de
ÛIlX des villages c;rconvoijins,l dJ fait partiralljoNrtfhll.1 vne charette
4 trliJ-cheuaNx, chargée de quatre[etiers de fafine, (} deux dem}·mltids
tie vin, pORr ra{lij/ance acfdits pa/~/lYts malades de Palai/eau, 0- dCJ .
viflages cirço1l'1loifins. Enfol dequoJ fa, /(rit dojignéla lTeflnte de ma
main propre ~ Silint La~re let.-Parit te j.jo"," de·IllinloJ~. signé~
.'f'inc~JU (Je Pllrd Superiesr, érc;.. .' . .
Par cet Ecrit l'on peut voir jufques où feporroit la Charité de
M.Vincent;lequel au lieu d'vn Prenre qU'on luy auoit feulement
dema.ndé pour affiner les pauures malades de Palaifeat;1 , en en-
uoy-a quatre, auec vn Chirurgien; & qu'en mefme temps qu"i.l
pouruoyoit3u bien fpirituel des Ames, ilenuoyoit dequoy réra-
~bIir les pauures attenuez de faim, & dequoy fouhtger les malades
qui manquoient de tout; àquoy Il employa [ans aucun delay, &
auec toute la diligence qui Iuy fut poHible, les hommes, les pto-
uifiollS, &' les cheuaux de fa Communauté,jufqu~à ce qu'il euft
pr.ocuré d'autres aum8nes, en attendantlefquelles il n"épatgna"
pas la bourfe de.' fa mefme Communaùté, ayant enlloyé jufqu'à
lix cens foixan te & trois liures de fon argent; ce qui l'~pui(a d~
telle forte dans la difette où l'on eiloit pOlir lors de toutes cho(es,
qu'il [e vit obligé de mander à Madame la Ducheffe d'Aiguillon
q~~il n'e~oit plus en" et~t de foûtenirc;ette dépenfc, & qu'if la
-fupplioit de faire au plûtofi: vne petite Alfemblée chez elle des
Dames de la Charité, & de concerter auec elles ce qu'il yaùroit
à. faire dans cette ncceffité prcffante: le viens ( luy dit--il dans l~
Le~tre qu"illuy écriuit fur ce fujet ) de remfoJer le Preifre auée vII
Frere 6- ân'1llaTJte li/~res: la maladie ej1Ji ",aligne ,'lue nos pr(mi(r~
,/tltltre prejlresy (Olit tombe::. ma/"dCl, & le Frere dIIji qlli tes acc.omptt-
gnoit. Il Il fallu les ramener icy""dr ilY en a dellx 'III; font à f extremi1~.
o M4d~e,,!uell(!m()iffindfa;repou~teciel en ce UmpSi 0.# lis mifërer
fontfi gtanrJes d nosport~s! La 'l/eTJllë titi Fils dé Diell Il ejlé 1,,- ruin't
tJ:"ucu-n-s, & la redemptioJJ de pl'pears ~ comme dit f Euangile : 6- nOlll
polllio~s dire e1J-1l1efque fitfOn ta mifme ch.ofi Je cette guerre J'lu'eU, ".
jèr4 /4calife de ta damnation de 'IIMntfté le perfônne.r; mag'lue Ditll s'tn
firr~jra 41/ft; pouroperer tagrllct, /a juftification, (} ta g/~ire dt' pluJieurs
Autru ~ tiN TJ(J1JIhre de:fiJllds nourAI/MSJujlt d"·tf!erer 'lue 'l/OflJ ftrez.
lO11ll/le. i'éll prie N-ojlre Seigneur.' . -. :
Q.Jij
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Cette .charitable entremife de 'M, Vincent PQur fecourÎr1~
,auures de.Palai{eau ferait d~occwon.& donna commencement
aux graades chantez quisaexercer.ent enfuite en lavi11e .d'Etam-
pes lt & .dans -tous les aLltres lieux des el1uirons de Paris'., pat les
roi~s 8tpa.r 1~.c-ooperatiOn.des Dames <l~ rAtremblée de la Char
t'i~'C de. Paris, &. ae quelques autres perfonnes de grande pieté.
qui {e font acquis par .ces grandes Oeuures Vil merite t dont fa me.
moire ne peri~ajamais. . . . .
'VGila va petit échantillon des effets de1a Charité de M. VÎ11-
(:ent pour{eco.urir les'pluurespar toutesÛ>rt.e$ d'at1iftan~es ,ait:.
quellc:s il i:oRtribuqi( autaot-qu'i! pouuoit , & k>Du~nt pJus qll~il
Jle j>Gu\!oit :&. lars qa'il efrDit épuHë ~& qu~il ne pouuoi1: plu~
l'iea tirer <railleurs ~ {on dernier recours .e1toit,à I~ bonté &.ame
,charitez de la Reine Mere3 A 1a.<1uelle bien.qu~jl nevouluftpas (~
I"cndre importun, connQiffan(aJTez combien fa Majefté exer~oit
de lib~alitez pour toutes fortes d'œuures depiere jueanmoins
.dans les gf~JI1cfe5 exr,remitez., ,c4eftoii {on refug~'ordiliaire de1uy
.aller repre{enter.auec.confianu les l.?rdrans beioJns ~èX1,tmes~
& il nere tr0uuoit1amais decheu de Ioo$1ttente • cette' ritab!~
Il rincelfe.ouurant ~uili-tot!: lamain, &. enc-orepIns leca:ur poti~
les affi~er i car lors quelle auoit tie 14 argent t :,:Ue Iuy en aon-
noit , & fi l'argent lUy ma~quoit, elle IllY donnoit3d:1tre cha-
fe j vne foi~ entre les autres eUe lul' donna 'Vo diàmant <le la.
fla leur de fept ~lleiiures , 8t !Vne autt"~ fois v~ tres-~~p~datit
dtoreille ;<lui fut· ,endu di!JC-huia mille liures par les Dames de
l'ALremblee delaCharit-é.Et quoy-que fa· Majefté parvnfenti...
•nent d~humilitéChreflienne eAt prie M. Vincent de n'en parler '-
Aper{onne, il ri~~rAt'pas'neaomoins eftreobligide'~Yobéire1\
A;e pGinti., mais ît tuy ait, Madame ,~ojl1e MajejlJ me l.ardfJTJmra ~
t'it lu} plaij1,jiië nep'lÏsç"che' Vileft ~ePe lIé1i,n iJe chllrit/~ 1/ej1holl.
Mlldame, tJu,e tOMt Pllr;s ,& mifme "Ilte JII Fr4n&e t" &dlmoiffi, drie
Irois ejlre obllghie /11!Nblier!4rlout DÛ ie/DJJrr'!1. ... .
Or M. Vincent ten\lit cette- ma'Xime., dans les feruices & am..
~anees'qu'ii readoit aux pauures ~ d·étendre plus parriculel'emerit
Ces foins enUCl'sceux qui eftoi,en~ les plusoa.bandonnez ~ & pour
.cette raifoR il s'appliquait auel: v:ne afFeél:ion tOlIte fpecialeà
pouruoir aUie be{oin6 des pauures petit$ enfan~trauuez , CDmtn~
de 'ceux qui ~ftoient les plus delaiffez St les moins capables'de
S'aider: il auoit vn amQur tres-rendre pour ce.s pauures petites in-
~sjceF).t~ c.rpa.ture·s ~ &. lin àmour nan feulement aiFeé.1:if. mais
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encGreplusefIét\:if..· N)e!t-ce pas ledeuoir des Peres ,.difoic-..il vn "
jour aux liens·fur ce fl1jet ,.de l'0urnoir aux-neceffitez de leursen-- "
fans ;& puis «:JUe Dieu nous afubl1:ituez aU' lieu de Geux quHes onc" CC'
~pgendrez ,.afin.que nous prenionsfeiœ de leur eomferuer la vie " cc-
· le ae les faÙ!e éleuer & inib:uireeri~la c01ll1oiaan-ce. des eh0!es de n
. ~eur f~~.pre~Ol1'5men gardéde ne nous point,relafehèr dans me "'
entre .~ qm hty elldi- agreable:- Car'fi, ayres que leurs Meres "
dénatvtes les ol1t· aioû' exyofez & abandonner., nBUS venons à ""
!legHger.1e foin~de leur nourritut:e Sc. éducation ;. que d~uienckont ce
ils ~ pourrons-n0Ùs confentir.de les voir perir tGUs,.,comme autre- « .
fois ,:dans €etce grande \IUle de Paris. - 'C'
.Vne perfonne de vertu ,.qui' c~nn'OitrOit1"arti(tl1lieremendeS\­
peines .gUe M. Vincent.prenoit pour la conferuation de GeS pau~
·ures petites ereatures ,.fors:mofme que les Dames les plus cliari-·
cabres quieo-auoient pris le foin· perdaient prefque courage à tau... .
fe de la grande dé~n[eq.u'i1 faH~itf~JÎtenir., en'a rendu le témoi•.
gna.ge quifuit,.plufieur-s années ""ptie! lamort ::Dieu fCiai-t combien' «.
de roÜpirs ~ de:~mi1Iémens M:..Virrcenra poutres vers le Ciel au. (C.
~jetd'e ces pauures yetits enfàns ?-quel1es recommandations il a (C'
faites al {à. Compag~1ie de pi"rer Dieu feur eux rqueIsmoyens il"
~.em}JJ.()yez, & quelles voyes il a rentees pourIes f'air~nG~rrir'à «.
peU' (ie fr.ais??& <Jl:1ets foins il a: pris de"1es enuo"yer vifit8t les an~- Cl'
nées pa{fé'es che:z:leurs no~rriŒes en diùers v·ilIages par les Filles '4
de la Charite, &. cette année r649.· par \'n "rere de fa Congrega- "'
·tion,lequd a employé p~és'de fi~ fe~ai~sà faire cette yifi~e.. . w
.. Oh fuy rapporta viiJour qu·vn PreRre de fa ComRagme a.Uale:
dtt:·que le foin· (N.fil prenoit de cc:s Enfans trouuez eIl:oit la caufe'
cfe ta grande yauureté de fa Maifon de S"'3.int lLazare "qui en efroi~
Jlotaofement incommooee pour le temporel, &: fe trouuoirerv
danger d,iél1:reemierement ruinée:-à caufe "difoit-il, que les au-
m&les qu'onauoït-accO'Ûtumé d.e nous.f.iire ,.[oot diuerties ~~ulr
(e~EnfaDS,leurs befoins par~ilrant plus ,grands &; plus- prelfans,
que les nofires ,&.ceux.qui font ces c:hanterne pouuant ~a6 deo-
rreT à eux,.&a~ous tout enfemhle.. Aquoy M.·Vinc::enr repondir,.
1O'ieuJuy pardonne, ,ecie foibletfe, qui. le faitainfi cHoignerdes ~
femimens dè FEuangile. a'quelle batrea"e de foy de croire',.que n:.
pourfaire Stprocurer du bien'à-des Enfam.pauures &: aband'on-· «'
neZ' comme ceux:.cy , Nb~-re-Seigneur ait moins 4e bonté pour; c••
m:>us , [uy qui promet de recoJ1lpenfer-au centuple Ge qu'on aon- '"
DUi· pt>l1r lu~.·.P ui[q.ue:ce: debonnai.t.e. Sàuueut"a dit à. fes :D.ifG~ II·
·f~8· '.tA VXE t)V VE~ERABLE '
'U pIes, laill"ez venh:ces Enfans àmoy )pqùuons-nous les iejett~r ou
" abandonnèrlors qutils 'viennèntà nolis, f;lnsluy-efi:rec,ontrairçs ?
" 9uelle tendrçll"e n'a-t-il point témoigné pour·les petits Enfans s
" Jufqu"à les pr.eQdre entre Ces bras, &. les benir de fes mainS? n"eft-
t) ce pas ~ leur occaGori qu'il nous a donné vne regle de falut , nOU1
" ordonnant de nou~rendre femblables àdes petits El)fans, fi nO,uI
" voulons auoir. entrée au Royaume des Cieux'? Or auoir ch~rité
" pour les Enfans, & prendre loin d'eux, f'often quelque fa~on fi
" faire Enfant: &. pouruoir au befoin des Enfans rrouuez , c"ell
» pren~re là pl~ce d~l.eurs Peres SC~e leur~Meres '. 9U plûtoft cell~
"âe Dieu, qUI aAltque fi la Mere'.venoltàoubherlon Enfant,
" que luy-mefme eQ prendroit foin, &. qu"il ne le mettrokpas en
" oubly? Si Nofi:re-Seigncurviuo~t encore: parmy les hommesfur
" la teire, .&. qu~il vi1\: des 'Enfansaha:ndonnez , penferion5:-~ous
" qu'il voulufi: au-ffi les ahandôner'?Ce feroit fans doute faire injure
" 'à (a bome infiniedtauoir vne telle pe,nfée : &. nous feriolIS infide-
" les àfa grace~fi ayant e{lé choifis par fa Pro~i~e.ncepourpr~curer
" là ,conféruatlon corporelle, &. ·le bien fpultu,el de çes 'pauures
u Enfan~ trouuez , nous venions ànops en la1fer , &. les ·.a~andonner
," à'caufede la'peine qu.e nous y aUons. '
u
SËCTION' Ill.
Ses ,A.mônes.
Pfi v T·efi:re que le fuj.et dont nous alJons traiter en .c~ttese..~ion rrouuera Jtabord de la difficulté en quelques efpHu ,
qui reront en peine de f~uoir) comment le S,uperieur General
.d'y,ne Congregatioi) , par{on propre m(lllUement ~ &. fan~ requ~-'
rir le confentement·de ceux de cette Congregcltion., auraf~ fat-
re largelfe aux pauures des J;>iens 4e la mefmé Congre~tl0n : Be
encore plus, comment M. Vincent qùi efioit li humble, li défe:
re~t ,&. fi grand Amateur dt la pauuret~ Euangelique, & qw
m'cfme ne voulut pas fans l'agrément expres de fa Communaut,~,
comme nous auons yeu au premier L.j~e ;'donner vn ttes modl-
quefecoufs d"argent à [o~ pr.opre Ffére, qO.i efioitvenu.exprésde
déux cens lieües loin pour le viûrer, ce qu"il n'auoit pû fairé
{ans mterelfer notablement .les petites faculte~ d~ fa 2auurç fa-.
mille: comment dif-je, cc fidéle Seru~teur d.e Dieu a fi louuent Be
1ilargemcDt donné Itaum8neà'coutes forr~s'de pauuresaux d~
pens
·vn~C'ENTD~·PAV~;LiVll"In'. CltÂp.XI. Il''
"~ de.fa merm~ <?ommu.naut~ " aioli que nous vcrrOl)~.~s la.
fWt;e. 4e cette.Sed;lon. . " .
"Il:tft'~r~ que:ceta p.afoiftrad'ab61'd·vn peu (~re.n~t,5c'qu~'
~x qUI p~fetonten}pget: plus ~orabte~~lit, elbmeront que
cela s'eŒ-falt'par vn mouuem-ent :e~tra~t:dl..,airedu Saint Efpt«,'
q';'ri ·porte q,.tq~efois le.s S'aintsâ des ptatiquts. dé·vertu .plus ad-
mi~bl~'Clur.imitabl~f.Mais·.qu~y ,\u~cela"fe.pu~~çr~iendire.
n.éb~~té. f~J:\œ fUJet, &. qu'Il fOlt: ll1Œi 40~()nn()dh:e .en.plu-
~rs.rre.nCdDtrC$de la vie de M~VinçeD~;vl1C~~nduile-..deDieu'
:triatc,l#traOrdiw1iret. & des Maximes 'àut~n~oppotees ~~·çom-.
J).'\Utf~'p1'U4ence-!deshommes, qll)elles 'e{\olent·.conf~s.11a.
:S~e.;lOu~~ ,diuine ~e 1E ~ V s..C H·1\. l'~ T,; o~· f~l1eanmoiDS
~~~'fairc:at~tlon 'à"dluerfes confide~a~IOI15,iur,lefque~i~'
C(r~()'c'edé 4c'M~V lDcettt: peut rrouuer~vn ralfoJ;1nable& legltl-
,meâPPlJcY··,· .....
-E~·"pre.mierei1l~nt, .o~doit c.onliderer 9ue Mo:Yi~cent eftoic'
oo!lfèulemenr IC'Superleur general c, malS encore 1Auteur, le
Fon~teur,& l'Inftituteur d·vne.llouudle Compagnie qui.a pris
oailfance' enué'Je~ bras de fa: Charité, Be que 1'on peut dire en
quelque fa'jon auoir democuré durant l~ temps de.: fa vie, com~e
.d~ns 1;e ~~r~eau de fan enfance. Ciel\: luy, qui aprés Dieu Iuy a·
dOnne~l·eare" la forme,·sc. la confiftence; qui a Plefcrit l'ordre
<t9i-:fe d~ùo.it g~rder en toutes fes parties; qui adétermiD.é fes em":'
plois &:'fe$--fo~a:ions ~ SC qui a éleué, inftruit Be perfeé1:ionné les
'Suj~t~ qt1i~c.ompofent ~ Iefquels l'ont to4joursregardé comme
leurvray Pere, &1uy reclproquement les a ~onfiderez comme fes
~~F:~fa~~ au~qucls ilpou~oit dire à~·imita.ti()n d~ Sain~-ApG-
fiCe.; FIJi,J~ '1illJs lte111m pa1tu,,0 donuCh1ij/us firme/MY Imvo!JM. .
. ;Ce~a'é~de la: fQ~te, il a bien pû~onpas comme Su~erieu,
general.; ;~p1at$\1éuIement:'co~me Infi:uuteur & Pere, ·difpof'Cl"
ar~~ bfei{ qui luy efroit commun. aue.c fes· Enfans, SC dOlit il
auoit comme la.~e-noble pendantla minorite de fa Campa-
gniè, &.en d~fporet 110n FOur 'luy , ny pour (es .inter~fis particu,.
fi~rs,m;lis po.udes intereRs de IE~vs~CHl\.IST,& pour le·fecours
~lé;fei'uicede fes membrcs qui font les pauures. Q!!.e fi que1qac
r.goureüx Cenfeur., noric;>bLtant tout cela,:vouloit'ef:1core dii:~-&.
fëûtenir'qu)il deuoit requerir leconfen~ntdefes ~nfans:Oil
ltlyré'p~d~.·qh'ilJl!apas jugé necejfairéde le re'queJ:ir~,Dy-deles.
obliger à le·.dCclarer de viue voix, parce qu'ill~~lifoi~"dans leurs
cœurs;.J'ynion ~rt;s..cordialto& tres~intime.q,u·iJ.s~nt todjoors~
Ill. Partie. R.
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cune diuerllté ~ fentimens 1 ils ·voul.<?ie~t tOUt ce qu'il vOul.xt;-:
~Hile youloit què dtU cllofes fi bonnes, fi{aintes, & li',CODfOrlJ\es .
auX 4ea"eiQs'& aüx ordres de Dieu; q~ç ce feroit faire-ton àleur,
vertU, de croir~qu~~~ulf~t~ la moindre ~enfée<ontraire. . .
(lutte cela 11 eŒolt,queftion en ces ptenuers conJ~ence~eD.
d'me.Coll,lpagnie ·naüfante, d~cn-bien établir nOD feulement Je-;
remporel"JJl~s eoçore plus le {piritueJ~ Centeftoitpasd..d.
fo'm1er le .corp$ i mais iffalloit auai luy iDfpïrer & commurUq'"
l'efprit l!ropre aux fi~: p~ur Itfq~U.e~ e~e eftoit éra~JieI Or-.
comnlc l'me de' fes pnpclpale~ M',. aiDa· que ·nous .."ons.yeu,:
eftoit d'Euangelifer lesPauure~t &de leur rendre tQ.us leS fcndca,.
et touees les.aHiftancesco~\lcnabJes pour cet effetfil.falloit.l'éle..
uet daps vn:efp~' de~mpalIionJclè·tends'èffe &·d'amoureg.ue~
les ~auures lEt p~ifque l~ delfein 4e ce Sain.t ~onda~~ur'efi:o~t·
que ceux" de fa Compa~nle~ua-entdans \'D~difpoûtl0nc~ntr ..'
nuel1e- d'expofer& factdierJeur vié, autat\t'q~tü en feroicde b6-:
foin' ,pour p-rocurer lcfalucdes panures, il auoir,yn'e- j~fi:~ .raiÇoD,
de les difp~rer à.fair~ vo1ontj~vlie bOnne pUt de-!eurs b.iens'ex-:
rerieU:L"s aux mefmes Panures, lors"parricU)ierement qUC'~e·
affifi:ànce pouuoit aWIi·contribuer à leur bien' fpiriiùel.. . ,
EDÛn',la côndit!0n du ~ps que la C~~gr~gatio~· ~e 1~Mu.:
fion .a yeu dans {es.comt'neftcem~ns f les c:aJam~tez·&miftresqul
ont inonde .là plufparr des Proüin~ _de ce Roy~um~:t & m~
me de toute l)Eur~pe; l'extrèmè Decemtéoù-Ies-p~uures do la:
Campagne,. &~d~s Villes..aù{Ji· one eilé reduits par le.ma1h~
desguerrcs' k d'autr~s'funefi:es ~ccidens, ayant.pr~4"t Je .c«Or.
chaiiiat.le de·M.Vitlcent .de:.s'empI9yer.potir les (~cou,ï~ i&.
elbnt pour cela nece{f-aite d'exciter leS penounes riches l'.la
con'lpaffion St àla'mifericor~e ,·ee leur' perfaader de faire. cles~u..
m6nes ~po~oDnées. auxbefoins extrémes d'vne infij1ité' de..
pau~ répalldusde tous ~ofi:ez,qui eGoient fur lépointdepe~J '
,:e prudent&fidèle'Sctruiteur~' lES v S.e.Ha·IST a tres.bien
reconna qu·.lfalloitks. y ésbOl1er plus:parexemples, que:parpL.
rores': &iI éft certain qu'il nèpouuoir employer v~ ·plus puiH'anr
m~tïf p~ur le~ p~n:el!. l··ces ~ures extraor~in~iresde Çharité"
qUI onte~éprabquéesaue~·tan~de benediél:1~~ durant v~·~
grand:\1ombre .d·ann~,qu·en...comm,nçant à faire :le p~emler
ce ttu·il.recoil1mlio.doi~ aux: autres: & e~ Cela .l'exemple 'des au-
m6nes qu·il a faitei-a eJl:é cl'autant plus cfficaçe, quel'on voy.oit
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bien:qü'eUesâIloientau.ddfus de fes ~rces, &.qu'il ofroit d:e fa.
bo~.. clie &.de'ce!l~~e Fes ~nfans ce qu 11 dOnpOlt ~ux pauures : ce
-qU1 pourt~nt ne dim1n\lOlt en aucune façon, .malS pld.t-oft aug-
.1'rienfoitl'aff"eé'üon·Sde defir que luy. SCIes 'liens auoienc de èra-
. ;'uailler, de s'employer SC 'de fe cag[umer .po~r l'affiftance [piri- .
:.tueUe des mefines .Pa.uures. - , .
.. C~ladonc eftant-~uppo{é, voyons quelque petite partie des li~."
~eraJltez & des chantez que ce.vr4y Pere aes pauu~es a exercées
-en leurendroit:·ie.dis quélquepetite partie, ~arce'qu'U n'y Cl que
:Die.u[eul qiri ~~nnoHre le to~r,l'h~~nilité d~ ton Ser~iteur l'ayant'
':'toûjours port.o-a cacher. a1,1tant qu'll P.OUU01t, auxyeax des hom-
~e~ ,~qu'il.fai[~it par le feulmotif~le.fonamout: ~ II e~oit:bien
elOlgne des fennm~s de ceux dont hsvs-'CHIUST pule dant
J'Euangile.; q~i fonnen.t de la trompette .pour publier leur& au-
ma'nes, & quiemployeDt toutes fones d'artifices pour{e mettrf
en credit, & Ce faire dlimert pat quelques offices dechai'ite qu'ils
exercent eouers1es Pau~res ~ ~l fa;lfoitau ~o~trai~e to~~ fon ~~­
hIe.pour caGherfe.s aumonesa11 n en parlolt JamaiS, &ne fOUIFrOlt
,point qu~on en·parlàfi:: Et quoy liù'outre cela il fil1: encore plu-
jieurs autres dépen.[es tres-notabl~s pour le feruice dés.Pauures,
iCotmne-de fournir fo~uent aux frats aes voyages que les fieQs en-
treprcnoiént.pour les allerfecourir en des lleu~ fort éloignez, de
payer"tous l~s ports de Lettres qui luy eLl:oient adrefféês ·pour ce
_ mefme fujét, ~ant.des Prouinçes ·éloignées que .des pa.uures Ef..
. 4:1aueJ d'Alger, de Tunis, de Bifene, .&.:autrcslieux, ce gui fe
;montoit à dès ,Commes fort confiderables }il-n'en a pourtant,ja-
~nais v:~uluparler,ny faire entrer cettedepenre en aucune confi-
ilera.ti~n, lé .cont~ntant. que Dieu la !=onpuft ,·U l'eull: agreable.
~- s'ü:ne p-~UUOlt empercher quelC}uefOls ~ue ,uelqu~s~ ~n.esf.e
.les c:hantal:iles œuures ne fua'"ent c~nnui:s, dIes rab6adfolt Sten
diminuoit l'elHme, difant que c'eJ\oient des gueux qui fâifoient
part de leurs' haillons & de leurs bribes à d'autres gueux. . -
. Il anoite~bly la Confrairie·dela Charité dans la Parro.Hfe de!
Saint f-;tlH'eiis : SC parce que ceue P..arJ:oHfè el1: limée dans la: Sei-
-gneurie deS~in,tLazare,il ~onnoit ~tis les ~s liber~lement St
. par·pure.chant~ 4CUX cens hures ~ {ubuen~r à. la depenfe rane·
4e~ette Con&airie., que des FilleS'de la Çharité pour.l'~mtlaïiœ
4.·.cs ~u'u:res malades: ~de p~s-j1.enu~yoit touS les 'Y.endredis de-
raDftte deux Eccl.eijaJbques·de fa.Malfoo, pourles'vditer& collot
~tr .dans leurs maladies.
. . . Rll.
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,~&nd.quelq~es~uutes' fDQur~ien~dans levoifin~ge ~e-Sahlt
.Lazare; {è)lt qu·ils fulfent d~ fa connodfance, ~i1 qU!lfs n~ fut..
. lent p~,.U faifpit donner des draps pour~es èDfeuelir.lors qu"US
n·en allOient,poïnt.: '&'ayant ~n jour fait .ente1Tcrhol1neJt~er.t·
vne pau1Ûe femme:l {es frais., iLreceuc .enfuite fon mary...à.Saint'
~r~, qui yfut mala~ea1fez Iong':'te~ps: &:'fitencoreI~mefm.e '
chan~e :l v,n.autre pauure homme~leq\l~en~ :1' mou(ut.. .:' .
. . :A-yant: vu. jour ,tencon~4 -dans larde 'aupl'és d~S~tLa~art
. ·~n. pauure hc:»mme·pre~qu~ nud'iiU~y fit d01Ul~r:auffi~.to.Aynha;;
bit; ce qui lùy~eaoita1fez.ordin~, &qu·ilafouucnt.pratiquéi
regard ae pluli~rs autre!t~ faifant don~er aux v.ns,dedpullcrs,aux.
ap,tres d:es. ch~pea~! au~, au.tr~· ~.es.~mifes,. ~~. tout:aqx d~~
.l'ens defa Mal~on.. . ..' .' .. ' . . "': ". .t~; " ;
. ll.recêu~it rousles jours deux·,a\1\JJ".es:àSâi~ lqai"e;poür l~
.fairç difner a~c fa.Comlllunalltc.4ufquelSi on-<lon,noit a.upara"':
uant l~nllruaion.rpirituelle·donrils' auoient. befoin: & on à·veu
f~uuent'ée. vérirable:Amy desPa.uur~s; _aprésles~uoir faluez a"e~
gr~ildeaffél-bi).ité,.le.~rjaider'à rnontede~.~gr~ :dp.:a~~aoir~~es
faire plac~r a~~de{tusde:luy, Hre~re (orn.;de le&if.ûrebIen~r,ulr~
&. leur rendreJuy-~fme"plufi~s petits-feruices. ',; .' . .:
. . Outre ces dewc pauures:) .il. fauoir encore diftrib'Uer tous .Ies
joqr$ à ~epa\1utes. famîll.esi des p.Drtioos:de pain"de,porage;" d~
vian.lle'flu~ e~les.,~nUQ~~ie1'!tptendre,à la.pprted~ S~ini: +.a~are.f St
de. toUt temps da faltJil~r.e,epmte--mefineMaifon~eSai.Dt La~ ,
~are deux autres· fo..tes,d·auma~es '~rdinaires, .{an~ co~p~er les'
.eXtr~ordinaires:fvne ~e.p~~t~tla·~ent·pOU1'lespauureJ :paf-
fans.a t.oute~ les heures ·d\l Jour t' & I t autre 3e f0tag.c;· J'emply' d~ ,
~ih; qu", t on~dill.ribuoit trQisfois..lafemame,a:vn.e;~i'eregl.é~ t :
a. tous les pauuresqui'ctfjrefc:ntoient de qudqu.e lieu qù'ils:fu(- ~
feftc. Olltrec.ettcaumane~ onJeur.faifoit en~rechaque f~is~ne
inll:r~élion r:r,tl.·Ful~.ere.f~rqu.elquepointd~ .caœ.chif~e., ou dés
deuolrs 4e. ~ .VIe ChteLbenne conformes a leur (:onditlon: Ee .
tlpré( leur .auoir. expliqu.éle5princip~it~ Mylleres. q~e -(i)~S, doi-
uènt·{ça~oir&c(oire., on leur parfoit tant()ftde·la ~mere·de
bi>~ prier Dieu, t~tpll.de ce quJil faut fiUre pour V;i~e' en bon
~ure, 6u bi~n·commentils cleuoient fouŒI:ir.auec patien..ce leur
pauur~re:&:afBi~ion,&.ainfi des.autre.s {uje.rs 'lui leur e~oient·
propres& c~nue~ablesl,le tO\Jt f\JigaJ.)r les ordt.es, qui eri,-eftoienc
9.0DB~ par ~~ Vincent.. . ' '.' ,. '.
L~s paeures fe. trou~oient à centaines. én tout temps)1 c-e$ :lu.3'
'R üi
. VINCE.NT DE PAVL, LIVRE III. CU'Ait.XI. 1;)
.mAnes corporelles~ fpiritur.ne~, §c. on en a veil quelquefo~.juf­
ques àcinq St fix ~eD5. l~ e~ vriy qu'il fit ce~e~ce~te'dHl:rib~tiob
depotages, deux ou trolS ans.auant{ob dec~-â_caufedes'defeh:L
[es qui eDfurentfaites,aprés~'établüferilcntde l'Hofpital gene..
raI,pG~ ofter la men_dici~é.de·PaTis:&:comme les Pauures s'en
plaignoient ;1uy difant, Mon Pere, Dieù n
'
a-t_il pas commandé
(le faire Itaum~neaux Bluures l Hleur .répondoit, Il cft.vray, mes
amis~, miâis na. commandé aum.ôtobeir aux J4agi~rats. Etne4n-
_moinS" deppis·cette defenfe, àJ~oc:cafion d'vn-.rude Hyuer qui
reduifit_quantit~de panures familIesdans vneexti'ême neceffité.
il leur fit aonnèr chaque jourdn'pain & du·potage.
. Pendant' les troubles de Paris ilntfaire la méfme dïfrributioft'
tousl~.i;,urs" àprés ~e del1l.'n:aiUe p~uUres'; .ce qui- caufà vne
grande:' . enfe .Ha 'Malfon deSalDl: Lazare; laquelle en dem~ur1
encore pllo1s:endettée quOeU~ n'éftoit. Il fut en ce temps-là oblig
d: fortir d.e Par!s, comme; i! a efl:édit~u,premier Liure : ~ qUG
qu.ton luy euft J!1andé les plllage&', les deg~fi:s, &.les pertes tres-
~ta~lcs quefonffroitalors .ce~teMaifon.parle logement d'e huit
cenSSotdats& ~utres'Gardesqu'on-y auoil: enuoyez; fçâchant
neanmoins la'gran~de neceffité que foufttoiènt les pauures, ïl-écri•.'
uit plufièurs foi~ i fon·Allifl:ant ,pour luyrecommander que 1'011 .
'continuaR: toaj~rs ces aum8nes de pain, employant jllfqu'~ .
. troi~fetiersde:bled chaque jour; fans .auoir égarci.qu'il eR:ojt pour ..
lors·enremement-cber, SC qu'on n'en pouuoit~mefme trouuet
~ dans p'aris pour .dë l'argent» LiCharité de ce Tray"Pere des Pau-
ure~pa1fant par. d.èlfus toutes ces conGderations, qui enLfent eŒé
C?-pables <fen 'arrefter toute autre moindre que la Genne. Le
Frere Boulanger 'de lé: Maifon, qui alloit en fa charge le gouuer"'!
.nément· -des gr~nS, a declaré, q~e pendant ~»efpace de trois
J11'~is,il enauoit emrloy-é dix muim en .pain, qu·on diftribua.au)Ç.
pauures. .'En 'quoy-Ii y a fnjer d·admirer la conduite de la Proui-
aence'de-D~u: car' i la fin de cesrrois mois, qui fut enuiron la
Fefte .de parques, toute la prouiGon de bled ayant efl:é ainfi .con-
fumee- ~.SC la çommunauté r~duitëà n'auoir:pas du paiD pour fa
fubfiftance,.·lors qu·elle efrolt fur le point·de fuccomberâlane·
cellité, les afFaii'~s·.publiques s'acéom~od~nt,& les paff~ge$
d\ant 'ouuèrtS on "acheta du bled pour viure, q~ l'argentqu) fut;
emprupté; &: en cehd·on reconnut manifefreme'Dt leJoin -que la.
'boDt.é deDie!! pr.end'de fecourir dansleurs beCoins, ceux qui alli-:
.fient lès pau~es~
~
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., -Veicyiètémoignage qtta rep(fu{urcefujetvn tr~••ertUèut
" E.~cltGafti:q:ue :':~o~ faire· vo~r, dit-il :,le: grand·cœur de M.
It V~cent~.~~n~our,lDcomp~àble.po\l1'lesPauureS,.&1antap_.
" pris ce.qm s :e~.t-pa1fc ànsSalnt Lazare, /Jr. comm~:tou~.y a~o~t
" eftéconfumé , ou parlefeu ,ou ~r.~adimpationqùe les Soldat:' -
., en auoient. faite ,.prèuo'yantpar ra._prUde~ceà quellt excremit6
., feroi,ent~uits~esFuu~,p.ar.l~~lo~us;~.~aris ~~p'ar.lagran..
" de cherre des vlures t q~liérOlt'mtiUltable ; il manda.â feu Mon~
" ûeil~. ~bert.qui, tenoit fa plate"qu·il·don~aft.o~4~ ,ue.toUS .
al les JOurs on fii\:àc gr.oLfes Aum6neS'aux.Pauures, !tClu:'a tet ~f.
t) ~t,la Maj~on.emp~afi:feize ouy~gt mille liu~e~p~ur yfubue~
» nit: ceqUi fut fiPelemenc executc: "en fone'que cous les Jourson,
" difrribpoi~ \'D grand nombre.•pains J &:.~ou trois grAQdéS
" chaudieres de potage~ aux pauu",,~-aue.c lamefme ab0D8ance Be
l' 'liberalité comme fi le bled n·euftiièn·coJÎté·àl~·Maifon..ce·qùi· .
t) tut eontinué durlnt pluneUrs..mois; &.mefme apré'iJ'~eOifè~ .
., ment de ces trou~les , çe'qu'ontdop~i~ité,aacegrande beb~..
" diaioit., diuélfes..Commu~aûtez: ,·&·a~tres'perfoDnesir~chCS'i El:
~c~n'e4pa,6 vue·des moiddreslo.üangèSdèues àla Charité ~l!te.. .
n ment ingenïe~rè de M. Viricéoc" poUr le foulag,ement ~~ P-au.
"ures, d:ontila to~~'~efi:é le Pere nourriffier.en: toUS lieQx~
') en tou'tes~caûôDs., . :",? ",: ,'~-. ,." .
, Mais œquid\: enoore~.de,~~atque,'eft~ec:cchanta-'
blePrQwfeur des Pauures~onnoit nOQ 1i:ulemèn~les ordres ne.
celfaires· pour affifiër celix qui\'enoien1:·demabd~rl·alirnqneàla
porte de Saint Lazare.: mais·deplusiLenuoyolt chercherles pà\l"
ures r~fugiez:âParis~.jUfques danskurs. taudis & galew,ém.
ployaiti 'ceteffet·vnPrefl:re &,vn Frere,..qui allo~ent e~·~e$liant_
floirquels eil?ientleurs befo!ns, po~r les foulager, &mt tout lcs
malades..~Qr comm~faChanté eltolt fans mefure &fans bome$'~ .
il en étendoit lei fo~nsfurtoutes fortes de perf9nn~, de quelque
tendition oU, nation~u'eUes fulfent; ~C'eftp"ûrquoy ayant ap.
l'ris en ce temps..là, qu ilIfauoit dans '.P~ri~ quaQtité de pauurei
Catholiques Hibem3is bannis .:..pour la foy , &: reduits èngrande
mifere', il appella VD jourvn .des Prel1:res dé fa Congregation t
Hib~mois (te naitrance,'& luy deman4a.c~ qu'ilpenfoitqu·on
pourroit faj{epour affi~er~s pau~res R:efu~ezd!·Hibernie : N,.:J
, AM~(Jil';J!'illtmlJen·( luy dit-tl) M Jls"Jfi",~lér.,ll11rtlItP1Jflû,'J~Ô'
ptir Ils inj/r/lire·!ils IIII1UMIIlII"s IUjJre,u1Jl!U'if? k Ils~~is II1J1111' .
~6I1/1t1HJf}e1:l J ~l fPÎ l1li tlMGlIe- le çfi~r1 rf fIIet/'RIH· iJJPt'4IItJfelllilllllll
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fleç'm;4{lion'D"'e"x~ A quoy ce bon Prefi:reayauc répondu, qu"il
yieroitfoD poffible: DjeM V'IIJ .~t1IiJft,Iuy repliqua M. Yincent,
1~11tt., VIti" .iJ(fiJIo~ts ~,,1l8t.n,,,, al DÎeu', 6- leMraoRnez.14 tonp.
Lt.#01l '1i11 '1IDMSf'lIf'rrt .nfa~t~em~querq~e cet.te affifranc:e e~
difFeren,re Ge celle, qu'il rendit. à des EccleClalhques.du mefme
païs d'Hib~rnie, dontilfera· parlé cy-aprés. : '. . '
,Vil bon garçon tailleur, s'eR:antretire de Saint Laz~re enfon
païs.,'aprés."oir veu ,& experimenté la grandeçharité de Mon.
lieur Vincent "prit la liberté au bout de quc:lque-temps, lorfque
. ceSaint-hommeeR:oitle plus occupé dans lesgrandesaffaires '({e
. bCour, de 'Iuy tCQre v~eLettre, rour le prier de: luy enuoyer
vn cent.d~~illes de Paris; ce qu'i. receut en tres-bonne part,
~ prit- ues-vol~tiers le foiD cie les fair~ acheter, & les luy en..
'uoyer,fat)s témo~Ber en·aucune façon qu'il trouuafi: é~range,que
.-ce garçon fe fuft adretfé' fi librement à luy pour des chofes de fi.
peti~e confequence.. ' .' ,
Retournant vn jour de la Ville, il trouua <quelques pauures
femmes i la porte de Sa~nt Lazare, lefquelles luyayaDt.démandé
r-aum&ne, iUeurdit qû'il alloit leur enuoyer quelque chofe·: mais
quand il fut entré , s'en ,elbnt oublié àcaufeâe quelques affaires
pre~ntës SC imp~rtantes qui luy occupercDt Pefptit , comme on
I~en ~ fait rcfI"ouuenir, il leur porta luy-mefmel'aumfme, &
So"cftaot,mis'à, genoux deuantelles , leur demanda pardon de cc
C}u~ines.auoitoubliées. '.
,; V.ne .panure femme ayant fait demand'er l'aumÔne~ M.. Vin.
cent, illuy enpoya 'vn démy écu" mais elle luy ayasl: mandé que
cela è'~it peu eu~gard àfa praiule pauu~-é, illuy enuoy~auffi-
toftéa~re vn autre demy-ecu;·Et on luy aveu fouuent faire des
,ehofcs Cemblables.. '
'Yn pawre Chartier ~yant perdu {es cheua:~x , eutrCJ~ours'~
M. Vinceftt, pour le prier d'auoir pitié de luy ~& Iuy faire..~el ..
,~uecha.tité pour .!uy aider à reparer cetr~ perte; & auffi..:tOn c.~
~lw:itable Aumbnter luy fit donner cent hures. . ".
, y n Fumier .de la Communauté de'SaintLazatre ne pouuant
payer-t:e 'tu'il del10it • M~ Vincent luy fit. encore, donner de l'ar...
gent; ac.onne fçaur~it direcombieoa c1l:f! ~haritable fon rup-
port pour ·'tous les fermiers ,tc.nanci~l'& debiteurs defa Corn...
mUDauté~qdi düferoient.àpayer';ainiM1t mieux leu11 faire de
eoeueUes auaeœs &: femeuJ!e en dan~r de, tout perdre, que div-;
fer d'aucune contrainte ou riiucU( • leur mdr9it.
,IJ"" :LA .xtE ~!JV:Vl.~B}tÂBl.E '
Vn Labouredi:'des Champs: qui t~o4t'..de, iongue:mamyne
Ferme::~a(bail ~'~ti!P~té0fc~9uide~~~t~'~H6piw; en~~
tJê~a~ par Atie~~ enfwce ,de,~eI~ ~n,t'D\pr"., St ayànt ~lf"7
~Ja;fcinJne & fes Ell~s id~,vn~,gran~F'pauureté)M. Vin':
ccnt ~ar pure'chârit~,rema:lei,deux I?-~~~ts\Vfçonsen làm~ifo.n
de Salnt L!l~ar~ )~ùds:o,nt efté· :nourrlS:&;'CJ1trcçenus. prés dedix
ans) & Y~nt~ appris vn méti~r ~'O~~, ~PJ: leurvi,: ;.Il,c~nfrj .
buaauffi eD..meJme...te~ps pourJairef\Ùl~r.la paWll'eve~ye.
;4 ri:p'utation qu~M. V.incetiks·~ftoitâcqiJjfC'p~etlœimh~~
me fort charitable, ade tout'·t~psatti~~;Saitit_l.aa~eND!pnd,
nombre de pau~s honteox:de.toute fOlte :geco~tioh:r 'œnt<fe
J?arisque d'~il~eur~).~ol'JI!JelClues-ypsa~ant~~~~~lllnnneur
&l~les bxeps ,.:Y.~01ent!,eaconfiân.tel ~luY'~d~kurul~'"
teffitç~.11es' ali~es ayili.trhontëJ~~uy c;te~r.,;lè. priàiçnt de
leur prefi:~ -quelque argent-,.&iUéùrJaifàiiidOPsier-à: tou~.quél­
,que chofe, aux vnsphis , aux lutres moins, &~fowf.c:h,t il ~p~foi~
jUfqlfaiJ 'dèrf;lier fol ;& lors qU'il n'y àuoit:plùs rien~s 1e..bOur-
~'de laMaifOn, il :enuo)'~it.c~ezMadeniol(~JeGraséQlpr.un':~
ter del~arg~! ~p.our nè.~~en\W..Jer:Qês:~auu~~~~,~qu~~.'
nue cohfolatlon ' .' '. ,"'. ':' '!, - .:;'~. • • t.. ._'. ~ .~ ••
~ Il yen auDit èlicore .d~auttes.!t·~quels11faifoit doJ)t'lc;r~Us1~
mois quelque ar.gent: & 'VJ1;~' a\Jantfa.niDn'; il-en-.vint "J1.qui.
D~ POWJaDt1uy parler.à:,aufè dê.rà~Q.it" <lit::qu;ïl.y.auo~ biCJ:\·
. dix f~pt.ans qu'il venoit~ querir cette aum4~~:tqui:eftoit'de ~ux.
ecus'tddsl1csir)tois ;'laquelle-UfaU"Oït p~jfer~.ço~t4ê:".Qe ~~te qui
!uyeft'oit 4cpi. . ,:'.. " . " '''', ,~. -. ", ' :. . ' -. '
.Ve~nt.VD jour des ChampsàParis,dans.;~'CarrD~' ,Stayant,
fencottré fur. lé" ~hemjn ~YRC-l'~J,1\Jre ,perfeh3Qe·tolIt~P1eine a~,v~-. 1
ceres .; Be autres incopllriodite~ CJ.ui faifo~ent' ho~eili.,iliCl..fitmo~ ..-
ter dalfS,le 'Carroaè , SC la n\eo'l~q.\,I!au!lie";où è~è :voule.it1ll1~r
dans- ~aris .. ,. Il a ,fait fouuent '~m~mec.h~~, parpp»~n)egt·
pend~d'hyuer,:lors:_q~c,reue~ le{Oit à-~int ~~u~~.il:reu;­
controlt-de'pauures~vleUtr.ds ,9".(tQ$jl~o~neslQ~mbWd6C(jI
aufquelt:ildo..oiûp-là~dàn51c,~arJ'~~~\<}!l'ilnp_.itp~rb~~
milité ftn ;"f4mil·;f.Ufa1Ï~ce1a:pta[, g1iel,~ (oJ't~-d~~~mp,p.fâ":'
.tion, de ce qu'il s~.eflhnqi~ jn,iligne ~'.~',5l'etitf~u1~,~~
comme:vpul~ntéri-p~y.oJ'~~ ·tri1),~fi.\.~-e.~itiife.P"J~x:R~J'~!t
Guet' Jef~ls ij:èftiD)oit_!iu~ ~e. ~~~l a~Q~~~ tif)) k~~~~àg~';
naeait; hiY_&:U()lt~'he:c.ol\l~\lnf~~ ..1 QIIO~~':4amOUf :~._4e.·teB ...
..l"ci'e ,.~ de 4;QmG~1IiOl,1 ~oMeJl~-,' ,i'6.-' .-!~~~ ", nuarid
~ .
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~and iJ voyoit des pauures malades couchez le long des rües
cu d.es chemins, il'allojt àcu:, ' ou il'y enuoYQit , pour [~auoir quel
efrOlt leur mal & leur be[oln, afin âe'l~ur procurer quelque 10u-
lagement: &lor~-qu'il ne rcconnoiffoit point de feintife en leur
fait, êc qu'ils efrcient vraiment malades, il leur offroit de les me-
ner àl!Hôtel-Dieu dans Ion Carroffe, ou bien 5'H n'auoit point
de Carroffe ,il les y fuifojt porter) & non content de payer les
porteurs, îlleur donnoit ,encore quelque aum8ne. ,
Paifa.Dt vn jour dans vne ruë de Paris iLentendit vn jeune ~n­
fant 9,ui fe lamenroir , & ayantau11i- tofr fait arrefrer le Carroffe,
:il defcendit & alla vers luy ,pouiluy demander quel mal il auoit,
& p'ourquoy·il pleuroit de fa forte; ~l'enfantIuy ayant montré
vn mal qu'il auoit à-la main, HIe mena luy-mefme chez vn Chi-
rurgien , le fit penfer en fa prefence , paya le Chirurgien & donna
. encore quelque arge!1r àce pauure enfant.
Vn vieu~Soldat qu'on appelloit le Crihlé, àcaufede quantité
de bleffures qu'il auoit receües à la guerre, vint vn jour à Saint
Lazare, fans y efi:re c~!1nu de per[onne, & s'adreffant librement
à M. Vincent fur la confiance qu'il pr~noiten fa. Charité'" dont
ilauoit oüy parler, illuy demanda qu~ille fouffrit dans fa Maifbri
pour quelques jours, ce qu'illuy accorda bien volontiers ') ce
Soldat eR:antyn jour ou deux aprés tombé malade, M. Vincent
le fir mettre dàns vne chambre àfeu, où il fut entretenu & medi-
camenté l'efpace de deux mois, &. mefme luy donna vn Frere
pour lu~ renâre toUS les feruices neceffaires, jufqu'à ce qu'il fufi:
entierement rtrahlY. -
Voilà quelque's petits tchantillons des charitez que ce Saint
homme exer~oit enuers les Pauures, dont on ne doit pas s'éton..
ner, pouuant bien leur faire largeffe des biens extcrieurs ,puis
qu'HIeur auoit donné fon cœur, & qu'il eR:oit toûjours prefl:
d'cxpoter fa vie pour procurer lehien de leurs Ames: ne defirarit
rien tant que de leur rèndre toutes fones de feruices, pour L'a...
mOUrde IEsvs-CHlU5T qu'il honoroit particulierement.en eux)
les regardant comine les viues Images de la Charité incompre:'"
henfiole,qui a~oit porté ce Diuin 'Sauueur àfe depoüiller de tou...
tes fes richeffes , cp. fe faifant pauure pour l·amour de nous, afin,
comme dit le Saint Apofi:re, qu'ilnousenricMt par fa pauureté.
III. Pallde.
~JIt LA VIE DV VENERABL"E
SEC T ION 1 II.
S!" "Amour refpeéJueux ,,,uerl les 'Prt14tJ àe l'Eglift.
1S 0 vsauons desja 'Yeu au fecond Liure, quelques.vos desf~ruicesque M. Vincent a tafché de rendre àMM .les Pre-ats en diuerfes rencontres j & nous auons encore touché quelque"
cholè au commencement de ce Chapitre, du grandamour & du
ftngulier refpetl: qu'il a eu pour leurs Perfonnes facrëes: mais il
faut auoüer que tout ce que nous en auons dit , & tout ce que
nous en pourrons dire eft tres-peu, eh comparaifon de ce qui eo
eft en df~t ) & 'que nous n·auon~ point de paroles qui foient
fuffifantes pour exprimer quelle el\oitla veneration ,le.refpeâ.
& l·amour que M." Vincent auoit pour les Pielats de I·Eglife,.
qu'il reconnoitroit & honoroit comme les Lieute1)ans de IEsvs-
ÇHRIST fur la terre, Sc tes Succ:etreurs' de {es Ap.oftres : c·elè.
pourquoy nous auons jugé n~ pouuoir mieux faire en cette Se-
aion que de rel1tendre parler lny-mefme~&nousexpliquerfes
(entimens fur Ce [ujet: nous les tirerC!ns de ,quelqu.es Lettres 'lui
font venut!s les premieres fous la main, pétl'llly vn tres- grand nom.
bre d'autres, qu·il a écrites en. diuers temps à plufieurs Prelats,.
dont nous produirons feulement les extraits. .
Vn Eucfquedegrandmerite,qui eftmaintenant deuantDieU'"
& qui a,uoit .efi:é éleué àcette Dignité, pàr l'entremi(e de MoR'- '
fieurVincenr.,.Juy ayant fait fçauoir les premiers fr~its d'efes tra-
" uàux dans Ion EgHfe, ill~en congratula. par ces paroles: Q:!!! eft-
t) ce qui ne reconnoilha ,gue c"eft vne 6enediéHon de Dieu bien·
" manifeile fur le Diocefe de N. de luy auoir donné vn Euef·
" que qui porte la paix aux ames, en 'des lieux où depuis ceDt ans
,~ on n·auoit point oüy parler ny d'Euefques ny de vilites : Sc aprés-
" cela, Monfeigneur , puis .jeconceuoirvne eilime atfez grande d'e
" voilre Perlëmne,ny vous rendre des refpeâs alfez profonds? Mais
n ne dois-je. pas dire que vous eites vraiment vn.Euefq~e.Dieu;.,
" donné, vn Prelat de grace, vn. homme tout A poftohque , p'ar
" qui IEsvs-CHRIST 5'enfai~ connoiftre aux peuples les plus dero·
" lez:que fon Saint nom en foit à jamais beny, &. vous conferue vnè
" longue fuite d"années , pour eilre enfin recompcnfé d'vne eternj-
" té de gloire" & reconnu dans le Ciel parmy vn tres-grand nom.
v bre. d'ames bien-hew-eufes qui auront eu entrée, en ce fejour d~
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gloire par vonre moyen, & qui vous y reconnoiilront pour leur cc
. recond Sauueur aprés lEsvs- CHR.IST. ~
Vn autre Euefque voulant quitterfonDiocefe, parce,difoit-iI,
qutil fe reconnoHfoitincapablede le gouuerner, pria M. Vincent
par plufieurs fois deJuy trouuer vn bon Succelfcur. A quoy il Juy
répondit dans les termes {uiuans: Vos Lettres, Mon{eigneur, ce
mtont trouue fi plein de refpea pour voilre Perfonne facrée, & ce
dtaffeéHon de vous obeïr, que j'ofe vous dire, que j'ay pref.que ce
(ans celfe deuant les yeux le commandement..que vous m'auez cc
fait: &. i~ ne rencontre guere la perfonne que vous f~auez, que ie cc..
ne luy en dife quelque mot. le f~ay neanmoins, Monfeigneur, cC"
que vous ~fte~ autant au detrus de ce que vous penfez enre) com- cc
me la montagne IteLl de la. vallée; mais ne pouuant vous leruir i "
. voLlre gré, qu'en faifant ce que VOllS .defirez , .ie tafcheray de le cc
faire en cela, & en toute occafioll. _ - cc
Ecriuant àvn autre Prelat, qui cfroit dans le mefme deifein de .
quitter fon Euefchc, àcaufe dequelque incommodité, &. voulant -
l'en détourner, voiéy en quels term~s illuy parle:. le ne puis, ct
Mdnfeigneur, vous exprimer la. douleur que ie fens de vollre in. ct
àifpofition: Dieu qui mta donné à vous, vous fera, s'illuy plaifi, cc
connoiih'e la tendreife qu'il a mife en moy pour tout ce qui vous cc
touche. Ce 9ui me conrole eft, que vollre maladie n'ell pas fans K
l'emede, ny fans efperance de guerifon: l'en ay retfenty quelque Ct
atteihte a~tie'ois, ayant eu vn doigt de la main tout-à-fait infen- ct
ftble, mais cela s'en al~a dans qqelque temps. Plaife à Dieu, cc
Monfei~eur , de vous confèruer pour le-bien de voftre Diocefe, ,e
au.fl1jet dU9~e1.fay ~pp~is q.ue.vous auiez ,ùelqu,e penfée de le n
qUitter: malS fi j'ell:Ols dIgne d eilre écoute, en vous expofant la ,e-
mienn~~ ie prendrois la liberté, Monfeigneur, de vous âire qu'il cc
me fèri\çle, que vous ferez bien de laHfer les cbofes comme elles .-
{ont t:de peur que Dieu ne crouue pas fon compte dans voftre dé- ft'
c4arge. Car ou réncontrerez-vous vn homme qui matche fur vos te
pas, & qui a~proche de voftre conduite? S'il s'en pouuoit trouuer «
quelqu'vn , a la bonne heure; mais ie ne vois pas que cela foit à '(
cfperer, dans le temps où nous fommes. Et puis ,.MOllfeigneur, cc
vous n'auez pas plus de difficultez en·voR:re Epifcopà-t, que Saint cc
Pa.ul en a trouue dans le lien, & neanmoins il en a, fofttenu le cc
poids'j~fqu·à la mort: & aucun des Apoll:res ne s'el\: dépQtiillé de'cc
fon ApoŒolar ~ nten a quittè l'exer.cice & les fatigues, que P?ur cc
on aller-receuolt la couronne au Clet le {crois vn temerure, q ....
..... ( -
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u Monfeigneur~ de vous propofer leurs exemples,-:fi Dieu qui v6trt
» a. éleuc: à leur Dignité fuprême', ne vous inuitoitluy-melIne à Je~ ,
u (uiure, & lilaliberté que ie prends ne procedoit du grand reCpea,
., & de l'incomparable ~dfe~ion que N oftre Seigneurmlla dGnnée
') pour voftre [acrée penonne.
. ,'Vn t~es-bon P·refat luy ayantpropof~-par Lettres v1?e vingt~i ..
ne de dlfficultez notables, fur lefquelles 111ùy demandolt fOll aUls, .
., il c;:ommen~a.la réponfe qu'il,luy fit, en ~es termes: Helast Mon-
" feigneur, que faites-vous ~ De communiquer tant d'affaires
.•, importantes, à vn pauUre ignorant comme ie fuis, abominable
" deuant Dieu, ~ peuant les hommes,.pour les innombrables pe-
)J chez de ma vie palfée, &. pour tant de miferes preCentes, qui me
" rendent indigne de l'honheur que.vofire humilité me fait, &. qui
') certes m'obligeraient de me taire, fi vous ne me commandiez oe
" parler.' Voiey donc mes chetiuespenfées fur les points de vos.
,~ aeux Lettres, que ie vous propofe auee tout le reCped: que. ie voU~
" dois, &. dans la .6mplicité de mon Cœur. le ne puis mieux cam.
". mencer que par le remerciment que ie rrefente ~ Dieu de tou~e5
" les graces qu'~l vous fait, le rriant qu'i fe glorifie !I.ly~mefme-des.
t) heureux filecas de vos fonéholls, aufquelles vous,vacquez auec
.) tant de zele & d'affiduité, qu'illle fe peut rien dauantage, &c.
)) le pellfe que vpus n'aurez pas deCagreable de f'Çauoir que Mon.
,~ fieur l'Abbé vofire frere eil: allé faire Vile .petite Retra.ite chez'
unos Prefi:res de Richelieu. Le Superieur m'a mandé qu·il a fort
" édifié Cette pe,ite Commùnauté par fa deuotion, Cagelfe & mo-
t) deftie;& quemefme il a trouué tant de g,oufi en Ces Exercices,.
u qu'il leur a fait efperer d'aller pa{fer les Fen~s de Noël auec eux.
)1 Comme ie {(jay, MonCeigneur , que vous ne deûrez rien rant que
t) de voir vos proches fe porter à Dieu,j'ay voulu vous faire parr
n de cette conCol~tion,qui n'a pas eil:é petite j>(?ur moy, voyanr
" qu'en mefme temps que vous trauaillez à établir fon feruice en
,~ vaChe Diocefe) luy-mefine raffermit &:.le perfe.él:ioni:le dans vo-
u frre famille.
Répondant àvn autre Prelat qui luy auait propoCé defembla-
" bl~s aifficultez; ray receu la Lettre, luy dit-il, que vous m'auez.
~~ fait l'honneur de m'écrire. le l'ay leü~ ~ releuë, M6nCeigneur,
t) non ponr examiner les queftions que vous mè propofez,rnais pOUl"
• admirer le jugement que vous en faites, ou i~ paroifi quelque
» chotè de ptus que de l'e4Prit humain; Caf il n'y a que l'efprit de
f Die.u tcfidaot en voftre perlonne facrée, qui puHfe joindre la In:-
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f\:ice &1.1 Charité au point que vous vaus ptopofez de les ob(er- "
uer en cette affaire. le n'ay donc qu'àremerder Dieu, comme ie ••
fais, Monfeigneur , des fainte~ lumieres qu'il vous a données, & ,.
de la confiance dont vous daignez honorer voftre Seruitcur inu. ft
tile. Les chofes que vous me propofez foni: fi éleuées au delfus de ft
moy, que ie ne puis fans vne grande confuûon penfer aux auis c&
que vousme demandez: ie ne laHre pas, Monfeigneur) de VOUS"
obeïr en vous difant, &c. ft
Monfieur Vincent voyant VA tres-bon Prelat dans quelque '
procés, en auoit beaucoup de peine, à caufe de l'affe8:ion qu'il
[uy portoit: &ayallt.vn jour effayé de le tirer de cette affai-
re, par voye d'accommodement, il Iuyen écriuit, '& termina.
fa Lettre par ces paroles: Au nom de Dieu, Monfeigneur, par- CI
donnez.moy fi ie m'entremets en ces affaires icy, fans fç~l\loir fi ct
les ouuerrures que j'ay faites vous ~grérol1r: Il arriuera.peut.efire "
que vous en ferez mal-fatisfait; mais il n'y a remede, puifque cc '.
que j'en fais, n'cft que par vn excés d.;'affeél:ion, de vous voir dé- "
chargé des foins & difi:rad:ions que ces fafcheufes affaires vous "
peuucnt caufer, afin que vous puiffiez vacqucr auec plus de tran- "
quillité d'efrrit à la conduite & fanél:ification de vofl:re Diocefe: ','
& pour cela j'offre fouuent à Dieu mes chetiues prieres. &c. Mais cc
il y a vllech"fe, Monfcigneur, qui m'afflige grandement; c'eft "
que l'on vous a dépeint au Confeil comme vn Prelat qui a grande "
fadlité à'plaider , en forte que cette impreffion y ell entrée fort "
auant dans les efprits. Pour moy, j'admire 'Nollre Seigneur ct
IEsvs-CHlUsT qui a. improuué les procés, & qui neanmoins a (',
bien voulu en auoir Vil, & le perdre. le ne doute pas, Monfei- ct
gneur, que fi vous en auez quel~ues-vns,ce n'en que pour foû- «
tenir & défendre fa caufe: & de-la vient que vous con(erucz vne ca
grande paix interieure, parmy toUtes les conrradiél:ions du de- "-
hors, parce que vous ne regardez que Dieu, Be non pas le monde; "
vous cberchez vniquement de plaire à fa diuine Majelle, fans.
vous foucier de ce que les hommes diront; dont ie remercie (a ,.
diuine bonté, p:1rce que c'ell vne grace q~ né fe trouue que dans ca
les Ames qui luy font intimement vnies. Mais ic vous dois dire "
auffi, Monfeigneur, que cett~ fafcheu(e opinion du Confeil"
pourra. vous nuire en l'infiance prefente, & empefcher qù·on ne 14
vous accorde ce que vous demandez. "q'
La propofition d·accommodement contenuë en cette Lettre,.
p·ayant'pas efté agreable à ce bon Prelat) M. Vinc;cnt ne fe re~
c S iij.
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., bura pas pour cela) mais illuy en écriuit·derechef dans les term~j
.., fuiuans: le vous fupplie tres.humblement, Monfeigneur, de me
" fypporter encore cette fois, ,fi j'ofe vous faire l'ouuerture d'vn
., accommodement: le fçay bien que vous ne doute~ pas que c'eO:
n l'affeâion de mon pauure cœur pour voIlre feruice, qui me le fait
n defirer; mais VOtlS pourriez trouuer mauuais, qu'ellant fi peu in.
t) telligent que ie fuis, &. que. connoilfant que vous n'auez pas
" agreé lapremiere prop~fition que ie vous en ay faite, j'entre-
n p(enne de vous en faire voe fecode: auffi ne le fais.ie pas de moy"
. ., nie(rne, mais par l'ordre de Mo'nqeur voltre Rapporteur, lequel
f) ie fuis allé voir depuis deux iours, pour luy recommander voftre
" cau(e, &. luy declarer leS' conduites admirables que N oftre Sei.
" gneur tiept fur v~us,Monfeigneur? &. par vous fur vonre Di~cefe:_
" A quoy Il m'a repondu qu'il.efrolt voftre ttes-hurnblp. fetulre~rt
" &: vne des perfonnes du monde qui vous elHme, &. qui vous ~o.
n nore le plus, &. que dans cet efprit il me prioit de vous mander,
" que fi vous le croyez, vous Cot:rirez amiablementde tous ces d.if.
)) ferens: Il m'a apporte ptufieurs rairons pour cela, &: entre autres
" celle-cy, qu'il~efi: de la bien.feance pour vn fi grand Prelat.que
.) vous, de terminer le!~ffaires par cette voy.e, [ur tout ayant àfaire
t) àvoftre Clerge, où les efprits lont difpofez àlareuolte, &: dans
" le deifein de vous tracaffer toute vollre vie: 8{ comme il voit l'air
" du Confeil , il apprehende l'éuenement des pourfuites; Farce que
" plufieurs de ceux. qui lé compoCent nefçacnant pas la 1ainte vie
t) que vous menei, ny les droites intentions qui vous font agir de la .
" forte, pourront penCer qutn y a. quelque chofe de contraire au
t) fupport &. à la 40uceur corlUenable àvollre Dignité. le vous (up-
u plie tres.humblement, Monfeign,eur, d'excufer ma hardielfe, &
" 3e ne pas confiderer ce que ie vous reprefente comm, venant de
" moy , mais de M.onfieur voftre Rapporteur, qui eft l'vn des plus
., fages du fiecle; & l'vn des meilleurs luges du monde. Il ya plus
» de perfonnes chez luy que chez les premiers Chefs de la Iumce,
" parce que chacun s'eJl:ime heureux ae l'auoir pour RaP-p~rteur.
" le prie Dieu qu'il ait a~reablede redonner)é1 paix à voŒre Eg~i.
t) fe, al le'repos à voftre efprit. Vous CCja.'uez 'le pouuoir que vou~
tt au~z fur moy, &l'affeâion finguliere que Dieu m'a donnee pour
" voftre feruice:. Si donc vous me jugez aigne'd~ycontribuer quel-
" que chofe, fa diuine Bonté fçaicque ie m'y.emploiray de tout
"mon Cœur. . .
Vn faine Prelat ayant pris la peine pendant les Exercices des
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Ordinans, de leur faire luy-meline·vn entretien tOUS les jours)
M.Vïncenc l'en congratula dans ces termes: le vous remercie"
tres-humblement, Mo.ilfeigneur, de l'honijeur que vous auez fait ((
à voftre Seminaire.de le confoler de voftre chere pre(ence, &. de "
vos inftrucl:ions paternelles, rendant l'Ordination: &. ie rendsu
graces à Dieu de la fa~eurqu'i a faite à ceux7 qui ont eu le bon- "
lieur de vous entendre, de voir en (a (ource l'Efprit Ecclefiafti- "
que: Fe(pere qu'ils s'en feuuiendront toute leur vie, &. que le "
fruit en durera. pluÎleurs fiecles. Au refte, Mon(eigneur, fay re- "
ceu la Lettre dont vous ~'auez honoré auec joye t parce que c'eft "
voftre Lettre t &. auec douleur voyant ce qui s'eft paffé en vonre n
Synode =en quoy, Monfeigneur, j'admire.d~vncofié la conduite (c
de Dieu, qui exerce delaforte la vertu ,d~vn de (es plus grands"
Seruiteurs; &. de l'autre le bon vfage quevoftre Grandeur fait de "
cet exercice. le prie fa diuine Bonté qu'il,vous fortifie de plus en cc
plu~'dans cette épreuue, afin que par vofl:re patience vous parue- cc
niez au but de vos faintes intentions, àla honte de ceux qui ont' "
olé~ous trauer(er.. "
~lques per[onnes ayant rendu vn mauuais office ~uprés du
Ra}' a vn Eue(que.;comme ùl euft efté peu foigneux de s'acquit-
ter de fa Charge, ce qui auoit mefme-oliligé CaMajefté de luyen
faire plainte par vne Lettre de Cachet, qu~illuy écriuit: M. Vin-
cent rayant rc~u,&. combien ce Prelat en ef~oit affligé, il tafcha
de le conroler, par vne de Ces Lettres, dans laqu~lle illuy parle en '
ces termes: l'ay vn Cenfihle déplaifirJ Morifeigneur, de cel~y que cc;
vous auez receu de là Lettré qui vous a eilé écrite de la Cour" "
ainfi que 170nme ra fait entendre, dont fay efié grandement cc;.
furpris. le fouhaiterois eftre en lieu où ie pûtfe dire mes, raiCons "
pour voftre ju~ific:1tion: ie vous prie.de croire que ie m'efforce- cc
ray de le faire, lors qu.e Dieu m'en donnera; les moyens; de mefme cc;
que fay toûjours ta.(ché d''inlinuer en t~utes rencontres, &. en u
tous lieux, la plenitude de l'eftime &. de la reuerence que j'ay u
pour voi1:re Perfonne [acrée, qui fait de nouuelles impreffions en "
rnoy, toutes les fois que ie co~fidere ,b grace que vous faites à "
vos pauures Millionnaires, de les employer ,à l'inllrull:ien & au cc;
{alut de 'Vos peuples;. & comme ils fan t heureux & contens de tra- cc;
ua iller Cous voftTe douce. conduite. ~ "
le rougili de honte, Mopfeigneur (dit-il ecriuant avh Arche- cc
lle(que [ur vn autre Cuje.t) ~outes les fois ~~e i.e lis la derniere Let- "
nc'.que vous p1'aue~ falt l honneur de m ecrlte ) & mefme toutes (~ ,
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" les fois que j'y penfe) vOJa.nt à quel point vol1:re Grandeur stab..'
"ba.iffe deuant,vn pauure Porcher de naHfance) &. vn miferable
)) Vieillard remply de pechez. Et en mefme temps ie relfellS vne
)) grande peine' de vous auoir donné fujet d'en venir hl) quand.
)) fay pris la confiance de. reprelènter à Volhe Grandeur que
)) nous el1:iolls hors d'état de luy dODller les hommes qu'elle dé-
)) mande. EUe peut bien pen fer q~è ce n'a pas eilé par aucun de.
~) faut de .refpecl: ny de foûmiffion pour toutes fesvolonrez) mais
)) par vne p~re impuiLrance de luy obeïr en cette occallon.., le -la
)) fupplie tres-humblement de nous donner llX mois de. terme: nous·
t) ferions grandement confolez de vous donner plûto~ cette fatis_
" f~él:ion, mais il ne 'plail1: pas àDieu que nous le puHlions f~re.
. u Au nom de Dieu, Monfeigneul', ayez la bonté p'excufer noitre
" pauurete , &. referuez s'il vous plail1: voilre voyage de Paris pour
u vne occafion plus~m'portante. 'Ce me feroit Vlle benediêl:ion de
t) Dieu, de receuoir encore vne fois celle de vol1:re Grandeur: mais
u j"a~roisvnregretinconceuable qu'ellevinftfe fatiguericy, pour
" vne affaire qui n'en (eroit pas plus" auancée. Vous fçauez Gien,
') Monlèigneur, qu'il Q'ya gens au monde plus difl'0fez à. reeeuoir
" vos commandemens , que nous le fommes, & moy parti~uliere_
t) ment fur qui Dieu vous a donné vn pouuoir fouuerain. ,
Et écriLlant àyn autre ~rcheuèf~ue.[urle (uj.et de quelques-vns
. de fes Diocefains qui auoient el1:e menez. efclaues en Barbarie:
)) l'ay reeeu vo~~e Lettre, ?Jonfeigneur (Iuy dit-il) auec le r~fpeél:
M & la reuerence que ie dois à l'vn des plus grands & des meilleurs
"Prelats de ce Royaume, & auec vn tres-gralld d~lir d'obeïr àtOUt
" ce qu'il vousaplaira me commander. -le rends graces à Dieu de
., la deuotioll qu'il vous donne de deliurervos pauures Dioeefains
" qui font en eCciauage. Vous ferez vne tres.grande charité, & v1le'
)) œuure rres-agreabfe à Dieu, dç les tirer d'vn peril éminent, de Ce
" perdre) & vous donnerez vn bel exemple auX' autres Prélats, pour
., faire reuenir èn leur bercaille~1fspauures brebis égarées, qui font
1) en grand nombre dans ce meCme danger: & pour y cooperer de
') noIlre part, & obeïr à ee que vous delirez· ,nous .enuoirons tres~
" volontiers quelques.vns de nos Pre1l:res pour faire cette redem..
)t, prion. récris aujourd'huy aux Conlùls éle Tunis & d'Alger, &:
1) leur mande qu'ils nous enuoient des paffe-portsJafin'qu'ils-y puir..
" fcnt aller en [euretéJ Celon voftre commandement.·
Comme M. Vincent el1:oit rauy de voir.l'Eglife,pourùeü~ de
bons & vertueux Prelats)il craignoit auffi que le zele de quelqu~
VllS
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"Vnsn'auan~afr leur m·crt , &. ne priuafr l'Eglife des Seruices qu'ils
luy rendoient :. c'eft pourquo)' it les exIionoit. dans les .occa...
lions, de fe ménager; Mais' vn vertue·ux 'Euefqué luy ayant fait
réponfe, qu'il ne Ce vouloir point épargner, & qu'il deuroit
m,ourir dans le trauail ; voicy en quels termes ce Saint Preftre fe
..donne le tort· de r auoit prié (ie fe conferuer , & le ·congratule.de
fon zele & de- fa feruenr dans les emplois.de foriminiffere~ Il èft
vray ,Monkignèuf~''lue j'ay ddir~ voRre moderation , mais cc
, c.'.eft aJin que vaLUe trauail dure, & que l'excez dans lequel vou~ "
,,{les continuellement, ne priue. fi-roft voftre Diocefe & toute ,•
.1'Eglife<les biens iDcomparablesque vous·leurfaites. Si cedeftr "
. ~'eItpas èonforme auxmou:ueme~s que ~ous in(pire ~ofire zele, cc
le ·ne m'-en étonn.ep3-s, parce -que'l~s fentlmens humams dans lef- "
quels ie fuis, méloignent trop -de cet etaierninent où l'àmour de' K
Dieu vous éle1,lc. le fuis encore tout fenfuel, &. vous efies au def- cc
fus de lanarure: &ie n'ay pas moins deofujetde me confondre de cc
mes defauts, que de _renôre graces à Dieu, comme ie .fais, des 4;C
faintes difpofitio~' qu'il vous 4onne. lcvousfupplie tres-hum- cc
bl~ment , Monfeigneur ~ de Iuy en demander ~urmoy , non pas«
de ipnblahles , maisvne petite portion 1 cu fewerneDt les miettes cc
qlJ1+ombeht de voftre table. . " . ~ _ cc
Auant q\JC.de'fimr ce· Chapitre, nous infererons· icy vne autre
Lettre t!"es':'dignede 'remarque que,M~Vincent écriqit à vn tres#
l'ertueux Prel3at,lequel voyandamaladie contagiçufe s'échauffer
en diuersendroits _de fon Diocefe 1 auoit eu mouûement d'aller
luy-tn~IJDe en perfonne affifrer les pefriferez; & neanmoins auant
que de s'y eqgager ., il en·· auoit voulu demander confeil à. M.
Vihcent, duquef il receut la, reponfe fuiua~te, qui contient di--
uersauis lefquels peut1e~tefrrefortvtiles enpareiUçs occa1ions.
le ne fçaurois , Mon{eigneur , luy dit~il ,vous ~xprimerl'aftli- '
aioh que i'ayde la maladie dontvotl:re. Vi~le eft ~en.acé~,ny la
confufion que me40Dne la confiance dont 11 vous pJadl:m hono-
'rer: ie prie Dieu de· .tout mon çœur qu'il detourne ce Beau des
peuples de vofrre Diocefe,& ·qu'il me falf'e digne de répondre
en fo.n efprit à. vofrre commandement. Ma p~titepenfëe dOl1e., .
Monfeigneur , eft qu'vn Prelat qui le trOU1J~.encç·rencontre, fe
doit tenir en étatde pournoir aux befoins fpirituels& temporels
de tout fonDiocefe pe~dant cette aftlid:ion publique) & de ne ,_
pas s'en~ermer en vn lieu, ny.s'occuper en .quelque employ qui cil
IuY"b.1\e le moy.cn de pouruolr aux autres j d'autant qu'il n)e~ ~.
]'.
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It-pas I~Euefque de ce lieu-là. feulement, mais ill'eft. d~ tout loti
'uDiocefe ,.à la conduite duquel il d~it fi· bien.partager fes foins .>
t. qu~il ne les a~refte pasà· vn: lieu p.ardc~lier "fi. ce'· n'eTh qu'ilne
"puiffe pouruo1r.au faluc: des ames de ce lieu-là ,..par.les. Cur~z 0\1
.•• par ti'autres Ecclefiaft-iques:- ,ar en'. ce cas ,.ie penfe qu'il etl obU•.
• 0 gé d'expofer fa vie pour leur falur·,.~ de commettreà.l'à.dorable
" Prouidcncede Dîeu.lefoin.du rene.; C'dl: ·ainfr.,.Monfeigneur,~
" qu'vn des'plus grands Prel~ de: ce Royau~een vle- ,;Ci:'eŒ Mon.r
t.feigneur N . lequel a difpofé fés.CW'ezà:s'expoferpour le falutde7'
u leurs Parroiffiens; Be quand la m:lladi~ prend- en:.v.n; lieu ,il s'y.
u' tranfporte pour voir fiJe'Curéeft ferme enfa. demeùre, pour l'en...
,; courager en' fa.. refolution , &. enfin pour Iuy. dooner les confeils'
ft.. &. les moyens. Gonuenables pour affiil:er:fes parroifficns'::Il fait·
., cette vHite fans s'expofer à.celle des malades ,.~ puis il s'en re··
.,. tourne chez luy , dans l~ difp-ofition'de s'expofer , s'il ne poouoit··
t' pouruoir par' d'autres aux, bcfoins d~vne ParroHfe. Q!!e ft Saint::
'f' Charles Borromée ,en·a· vfé autremenr-,Jl ya·apparenée que ce-
u fut par quelque infpir~on particuliere de Dieu ,. ou·q~e..lico.n-·
.. tagion;n~èfioit <lue dans la feule v.ille de Milan.. . ' .
•, Mais parce qJ]'il-efi di·fficile. de faire en vn grand Dioœfe ,ce:'
., qui fe fait aifément dans.vn petit ,.il· femble, Monfeign-eur ,.qu'W
,. feroit bon, que vous eufliez agreablède vif1terles q~lartiers oula~
u maladie dl prefentement·, pour encourag~r. vos Curez ;- ou fi::-
" quelque incommodité, ou,: le danger d'efire pris prifbmrler.en ce"t. temps de guerre vous cn empefchoit;4'enu9ïer dès Arcliidiacres, ..
;,. ou à leur d::faut,.que1ques autres Ecclefiafriques en:'Ges quar...
" tiers-li. p0u.r~la md'me fin: & dés que V'ous.fçaur~z .que la mala.
u die a pris en'quelque lieu, quevoU5 enuoyiez'quelq~e Ecclefiàfti~
tt que pour fortifie~ le Curé~, &. p,our donner quelque a1Üfta?ce cor,;.
" porelle aux· p'èfiiferez~ La Remede-Pologne ayanta~prlS que I.a'
" .contagi~n auoit p,ris à'Cracollie , ~ q\le l~~ M~iCon~ aes pefl:ir~-.
" rez' e{\:olent fermees aulft-toft qU'li y aUOlc-quelqi! vn frappé de4
,,·la maladie, & qu'ainfi-les fains &oIes malades yfoufFioientfà faim'
)) &.1e froid·; elle. (e refolut. d'y. enuoyer vne Comme· notable par'
t) deux Miffionnaires , qui auoient ordre de pourtloir de nourriture'
" aux Maifons peftiferées , fans pourtant s'expofer: Il yauoit quel:"
~, ques Religieux qui s'expofoient pour l'admini,{l:rationdes S-acre.:..
,,:mens; & par ce moyen cette'bonne Reine 3.., fmon a.rre:flé ~ pour'
t, ·le moins diminuédè beaucoup les raooges que faifoircettemalà-
"die) & infiniment 'confolé ·cerce. ville-là ,qui eIE Olefines. la. Ca.
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!>itale du Royaume. Et pource que la ville de Varfouie qui ell: ..
maintenant le fejour .des Rois, a efl:ê frappée de la mefme mala- "
die, ~n de nos Prefl:res me manda, c:]u'elle donnale mefme ordre"
& la meline afiifiance f cette Ville-là, par ·Vf1 .Preilre &. par vn cc
Frere de laMiffion.· ct
Les pauures gens de la Campagne afflige.z de pefre font pour ce
j·ordinaireabandonnez; &. en grande directe de nourriture: & ce «
feravne c;hefe digne-de vofl:re pieté , MonCeigncur., de pouruoir cc
ià cela, en enuoyant des aum8nes en toUS ces lieux.là, &. de les "
laire tnettre·entre les·mains de bons Curez, qui leur feront ap- ce
p0rtcr du pain , du ~in &. quelque peu de viande', 'que ces cc
:pauuresgens iront prendre aux lieux, & aux heures, qui leur fe- u
'ront tnarqués : que fi l'on n'cil pas affuré de)a probité du CUJlé, cc
·.il faudra donner oét ordre à qu.elqlil·aurre·Curé ou Vicaire pro- cc
-che ~e là, ou à quelques honnesgens Laïques de la ParrQiLTc qui u
pourront faire cela; il s'en trouue11luelqu·-vn pour l'ordinaire en "
,~haque lieu \ capable de cette charite, principalement quand il cc
ne s~ag~t point ?e co~uer[er~uec lei pefi~ferez. reCpere,Monfei. cc
gneur , que s'11 pladl: a DIeu de benlr ceere bonne ceuure , "
N othe.Seigneur en retirera bien de la gloire; Vous, MonCei- "
-gneur , de la confolation &·en vofrre vie & en voll:re mort .i & vos "
Diocefains'vnegrande édification: mais pour faire cela il e~ab. ce
folument nccc1faire dene fe Eas enfermer. ~
Vos MiffiOl1naires', Monfeigneur, m'ont mandé que Nofire... cc
Seigneur leur fait la grace de lem donner la -diCpofition de s'ex.. te
'poler aux peiliferez les-vos aprés les autres, foitàl'égard destlla- ct
1ades de leur quartoier ,foit à l'égard du cene de la Ville, (elon -que '"
r obeïlfance & les necdIitez le requerront. Or ie leur écris, Mon- cc
. feigneur" qu'ils prennent cet ordre de vous ; &. ie vous fùpplie cc
1tre~· humblement de di(po(er de nous,{elon que vollre incompa- ft
rable bonté le jugera à propos. cc
. Il Yaq\1anriré âe ReIigieux quis·'Ofttent pour l'ordinaire àaf- cc
lifier les pefi:iferez; ie ne douce point qu'il ne s'en trouue en vo- "
1treViHe, Be peut-eftre, MQnCeigneur, en trouuerez-vous alfez cc
.pour cette 'bonne œuure tant pour la Ville que pour enuoyer «
:aux Champs, au Heu de MM. les Archidiacres &.des Preffres «
-dont i'ay parlé :cy-delfus. Vous.verrel., Monfeigneur , par cet oc
imprime que ie vous enuoye, l'ordre que Monfeigneur l'Arche- cc
.uefquedeParis a mis dans ce Diocefe,po.ur remedier aux miCeres ".
'iDdiQhles qui s'Ir t.rou~e~t .; c~la yous pourra don-i-c~jquelque"
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" veué! po~r la manicre de recourir vos pauures Dioc~làîDS.
" Ce bonPrelat ayantrecel,l cetce Lettre~écriuitcesmotsàM ..
., Vincent. Aprés vous auoir remercié de l~ofFre qu'il vous plaifb
., me faire de vos Preftres to pour s·expofer en cas de befoin pour le
" {eruice des peR:iferez :.Ie vous ~ra.y, q~ comme it.s trallaillenc:
Il vtilement pour tOUtmon Diocèfe, iene youdroi5}'Qs les expo{er
,~ fans vne extréme necetIité••le fuiuray vos auis en'tout de ne m·é-
n toiuefolude m~expoferqu'entant que ieconnuaè que cgeftoitla
n volonté de Dieu: ray tout {ufpendu jufqu'à ce que i·ay veu daB5
" voR:re Lettre voR:re fentiment, SC ainfi ie 111' pënferay plus"SC
~ feray ce que vons. mécriuez auec grand plai6r. '. '.
SE.CTION V..
3. Charité ,nuers lu Preftrel & autres' perflm,ég
. ~,cleJîaJijqUl$~ .
Po V It conneiŒre queUe a'eIlé la- Charité de M. Vincent ea":uers les Preftres- & autres perfonnes Ecclefiafriq\les,. il ne:
faut que iettel! lesyeuxfur routcequ'ilafàitpow:proczur.erleuJ!
bien" dont il a elté am.plemeht parlé au' premier',.&; au[e-
cond Liure; SC il ne feroit poilit neceilàire d:en produire'd'autres.
marques 1Y'f' d'autres témoigna.ges,. que les g'!anm fr~its, qui ont'
r-eü·ffi des Exercices des Or(iinans , des Conferences fpirituelles,;,
des Retra.ites ,desSea:ninaires.,.&de toutes les autres [aintes"en~'
treprifes. aufquelles ce grand Serui'teur de·Dieù s'ei appli~é~'
pour la.Iteforinttion ,fanéli5cation' k perfedion.de l'Etat·E'cde-
fJailique. Mais outre ces Oeuures, generalès,.il y en·a- beaucoup
d.'aurres.particulieresqui meriteRt bien.d'efi:rerappot:tèes,.par 1er..
'lUelles on pourra encore mieux connoifire le relpe&& l'amour
qu~,iI,auoit'pouI:tous ceux qui font employez.dansle Minifi:ere.de
1:Eglife-.
C~eR:oit dam cc' fentiment' qu'écriuant v.n four au Superiel1t
~ d'vne'de Ces maifons ,..OU il ya.uoit vn Seminaire d'Eccle6alHques,.
.,. illu.y parla enl ces· termes :-Ie fduèf aueC' affeélioa 8t teELd.re,{fe,.
U" luyàir-il, "oil:re aim-able cœur )'Be. tOus.,c.eux. de voareehere fa...
• mille :.8t.ie prie N:oR:re-Sclgneur qu'il les beniaèfi abondam-
Jtr ment, que .la: benediélion'en· rej~illHfe[ur le Se.minaire}&. que'
r ",QS,ces Me1liew:s, ep.ù le compotënt.~.1efquelsvous'ta1ehe%'de
,
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mettre & de perfeéOonner l'efprit Ecclefia1l:ique,. s'en trouuentà •
la. fin remplis. le ne vous les reèommande pas,. vous f'iauez que cc
c'eft-làleThrefor de PEglife. . . . CI
E~ parlant à vnautte,. dan~ vne Lettre qu~illuyécritiitfur,len
mefme fujet: 0 que vous efi:es heureux,. luy dit-il, de feruir à "
Noftre-Seigneur (l'inftrument pour faire de bons Preftres , & ce
d'vn inftrmnent tel que vous efteS',.~ui les éclairez &. les échauffez «
en mefme-temps : en quoy vous faites l'office du Saint Efprit ,. à «
qui feul appartient d'illuminer &. d'enflammer les cœurs :-ou ph1- "
toil: ,. c'efr cet ECprit Saint & fanéHfiant qui le fait par vous: €ar il. "
cf\: refident &. operant en ~ous, non feulement pour vous faire "
viure de fa vie Diuine,. mais encore pour établir fa.mefme vie &; cc
fes operations c;n ces Jyleffieurs ;appèllez au }1iùs haut Miniftere "
quifoitfur la terre, par lequel ils (foiuentexercer !es deux gran- "
des vertus de lES V s-C H a.. 1 ST, c"eft àfçâuoi-r la Religion vers"
fori Pere, & la Charité vers les hommes. Voyez dGnc , Mon- Cl'
fieur ,. s'il y a aucun employ au monde plus necetfaire &. plm defi- (J
nble que le voftre: pour mo)" ie n"en connois point,. & ie penfe c&:
q)1e Dieuri'a pas. tant attendu àvous le faire voir ~ puiC\qu'lfvous ~c'
a donné l'afFeél:ion pour vous y appliquer,. & la gr,ace pour y ~
rcüffir :hun:.!iliez-vous fans celfe,. & vous confiez pleinement en cc.
Nofu-e-Seigneur ,. afin q\iillloUS illfe lltle melillC chofe aue~"
~~ . -... ~
. M. Vinceqt filjfoït encore paroiŒre la cnarité' enue:rs l'Etat Ec.
defiafi:iq'ue, par l'enime & par l'affe,d:ion tonte partiçuliere qu'iL,
auoit pour les Communal1tez Ecclefiaftiques qu'il voyoit s'eta-
blir ,& par le zele auec leqael il prm:l1roit fe10n ton.pQuu~~r qu'il ,
fe fifi:-en rous-lieux de femblables EtablHfemés , lefquels il jugeoir .
tres-vtiles.&tres-auantageu~ .à.l'EgliCe. Ace{ujCt, ayanteŒé in-
S:amment prié par va venoeux Ecdefiafriqae ,. qui defrroit éta-
blir vne Communauté de bons Preftres dans vn tien Benefice-
litué en Anjou, de luy enuoyer quelques Prefrres dè la Miaion.
pour l'aider à faire cet Etablilfement, & fe voyant dans l'im.
l'uilfance defai:isfaire àfon defil' , illuy ~criuit la. Lettre fuiuante~:
Il par.oifi:bien ,.Iuy elit-il ,. que l'efprit de Dieu a répandu abon~ ct
daminent fes. ~races en'· vofi:re aimable cœur, & qJ1e le zel~ & la ,.
Charitéy ont Jetté de profondes racines; puiique· rien n'eft'ca- Cio
pablede vous rebu1!er-dudelfèin' que vous auez' conceu;d'e procu.. Cl..
r.er la plus grandè gloire deDîeu,. pour le prefent &'pour l'auenir,. cs
daBs.voib:e B.enefice.:Plaife.à.fa. Diuine bonté )'Mopfieut \ de fe-If
T iij;
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.., conder ·vosfaintes intentions, & de leur donner vn heureuX-ae.:
» complHfement. le vous remercie de toutes les affeél:ions de mail
Û,am~·,de la patience que v.ous auez pour nous, qui n'auons pd re-
u ceuoir l'honneur& les biens que v.ousnous aue,z offerts., & qui
" n'aurions p.d non plus ré.pondre àvofire attente. l'efpere, Mon..
u lieur, que yous trouuerez en d'autres la fatisfad:ion enciere : le J)C
'u voy pourrant pas bie..!» où vous pouuez vOl1(adrdrer :·.par.ce que
" ie doute fi MeŒeurs de 'Saint 'Sulpice, oU'Meffieurs de'.SainrNi..
." colas du Chardonnet voudront .vous donner des Preftres. Ce font
)) deux Saintes Communautez qui font degrandshiens' dans- PE.
u glife, & qui etendent beaucoup les fruits de leurs trauaux : mais
" fa premiere ayant pour fin. les Seminaires.,. ne S'éta.blit poor l'or...
u dinaire que dàtls les 'Villes principales~.& la. fcconde iil:ant fort
" occupée dans'vn grand nombre de fainrs -emplois aufqueh elle
u s'applique pour le fer~ce de l'Eglife, ne pour.ra :peut-efrre pas
" vous fournir ft-toil: lesOuuriers .que •.OU5 demandez. fefiime
" ncanmàins que ~6us ferez bien de leur en faire l~ propoûtion,
" cHant teutes deux plu~ prepres & p1u-s :capables que nOus, pour
n commencer & perfeé.l.tonl1ler~ette bonne œaure que'vous ~uez
~ tant àcœur..' . .
Et. écripant à'\file Dame de.qualit-é,pour IUY'per!'uader âtappIi..
.quer à;'vlfSeminaire .étably par Memeurs de Sa.int'Sql~ce,Te 're-
uenu d'vne f.ondation faite par les Se~neurs fespredeceffeurs
pour dretrer de bons Eccleliifriques, illuy pa.rle en ces terme5:
~ Si vous faites, Madame, cette application) v:ous àeuez tenir pour
u certain qu'elle fera executee en Iamaniere que ces Scignew:s oIlé
'" deGré, pour rauancement de l'Etat Eccleftafriqne: & fît vous
n plaift) pour -ttla V{)US 'informer des biens qui fe font à :Saint
" Sulpice,.'vous pourrez en efperer de femblables .,lors-que~etre·
n Communauté fera établie en ce lieu-là.) puis qu'elle eH animée
." par-tout d"vn mefme efprit, &qU'elle n"a qu"vne feule préten..
0' tion, qui eft lagloi-re de Dieu- . ..'
_ Mais ce n'a pas efté par les feuies paroles que M.Vincent ac.fait
paroiftre l*affed:ion qu'il auoit, rant poUt les .communautez que'
pour les particuliers du Clergé; il·l"aencor.e témoignéedauatag.e
par les œuures: car il ell:oit todj'ours difpofé d'accueillir, de co~
[.oler, Be de feruir toUltes fortes de perfonnesEccleftafiiques, felon
leur conditi@fl & le befoiD qu"ils pouuaient auoïr:.& c'eftoit airez:
.de porter lé caradere de la ·Prelhife, .ou bien les marques ex-
,erieures de la Clericature, pourtro)J~r YSa&J:ésfauorable aJ.1o:
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ptês de ce bon Seruiteur de Dieu. Il ùtppliquoit auec vne Cha-
rité nompareille à: procurer.de l'empley aux Preftres qui n'en
àu~ientpo~nt ,-& qur recouraient .tluy:- Il moyennait que ceu~
flui en eftOientcapables ,Jutfent pourueus de Cures&autres Be..·
nefices, où ils paff'ent vtHement trauailler ; q.ue le5 autres fulfen t
mis Aumôniers chez les Euefques,.& autres grands Seigneurs; les·
âutres,Vicaires dans les Parraiffes des Villes GU des Villages» les
autres,. Confelfeurs ou Chapelains chez' les Religieofes,.Ç>u dans
les Hofpitaux. Il témoignoit à. tous les .~ccldialliques ,ju[ques~
aux moi~dres, 'beaucoup d'efi:ime & d'affeél:ion..1I prioides fiens~'
tl'e les aimer tous ,.&·de·ne parler jamais d'eux qu'en ~onneparr,,,
fur to~t lors qu'~Js.prefch?ienr au peuple: .& il auoit c~la ~el1e­
meDta: cœur, qu'Il a11a vn Jour expr'es de Salnt-I:.azar.e~elivne Pa-.
FoHfe éloignée de cinq ou fi~ lieuës, pour demande~pardon aux·
E'cclefiafl:iques du-lieu, de ce qu'vil Prefr·re- de fa-Compagnie en-
prefchant auoit dit quelques paroles moins confiderées, qui leut:~
auoient donn·é· de là peine. '. .
~~lqu\ln a remarqué comme vne aél:i01'\ grandement loüablé'
"pleritoire,O' qu~\tn j'our M. Vincent ayant appris que quelque
Ecclefiaftïque eŒoinombé dans le defordre,il fit tOUt ce qu'il pût!~
pour l'en retirer, & meftne prit le foin d'enuoyer à Rome pour
Iuy , & de l~ nourrirjufqu'à ce qu'il eut"~ece\t fonaofolurion, &.
on fuite HIe mit en état dè pouuoir fubfiJterle reftede fes jours. ,-
Vn- autre Pi-eftre ayant efté repris&. (SonuaiDCU de qu~lque
auion facrilege tres-punHrable, & ayant c;fré mené'. ~ Saint Lam-
re; M.Vincent Iuy parla auec tant de douceur & d'efficace,. qu'il·
~fut v~l1ementt6uc~é;& pOl1~ le.mettre.de·~lus:en p'lus dans les-
dlfpofitlons relies qU'Il conuenOlt; 1.1 le ret.IIlt a Samt Lazare pen-·
dant quelques femaines, .où il le fit nourrir 8t habiller, & fu.uroit
dè toutes fescpofes I1erceffaires y& enfin luy obtint le p.ardon de
(on EùeCque. '. '. .
Vil autrè Ecclefiaffique.eftant malade au S;emliüiire des Bons~
Enfans, Be. voulant efr~e traité' au delr dê ce que fa condition'
requeroit, & mefine n'ayant pas le moyen de p~y"erfa.- dépenfe,
f.lifoit g,rande ~eine-à:t0u~e l.a Maif~n, laquelle· eun bien delir~ en
efb'e decharge'e :-maIS M.Vm€ent ne le voulut pas, & p'o\lffe dè
.ût charité orainaire, .. il prit foin d~ loy' faire· acbeter auxdépen.
de.1a Maifon'·tout ce qu'il dèûroit, quoy' que cela coat~fr fort
~her, ~ne fu~ pas'necelfaire ,rna;is feUlement pour Je·oon~e11tcr.
Vn autre Preftrefe trO\.1uant malade dansJa me{me Ma.tfon, &
Ill. t~ .VIE: DV 'V~NERABL~
tout au contraire duprecedentn'ofant rien demander,parce qu'il
efroit pauure, SC que n'ayant pas moyen de payer fa âéperife .il
craignoit d'efi:re à charge à la Maifon: M.Vincent l'ayant [eeu
rallaviGter, &.luy dit, qu'il. ne deuoit Ce mettre en aucune pein~,
&. qu'il y auoit dans la. Maifon pourlon feruice des calices &. d"au..
tres va:Hfeaux d'argent qu'il feroit tres.volontiers vendre pour
y fqbu~nir, phltoft que de p.ermettre qu'il manquaft d'aucune
chofe qui luy fuftnece~aire. . -
Vnautre PrefueincCSnnu & malade s'efl:antprefenté àM.Vin..·
cent pour luy demander quelque affifrance, HIe receut auec gran'-
de diarité, &. le' fit loger, traiter & medicamenter· aue,c' grand
foin jufqu'à ce qu'il euft r~couuré fa fante. '
Vn autre qui efroit.allé faire retraite à SaÎllt Lazare, y eG:ant
tombé malade, & n'ayant à caure de fa pauurete .aucun lieu pour
Ce retirer, M.Vince~t~n fit prendre tous les Joins im~ginable~:
&. cePrefi:re ayant apres vne longue maladie recouure ra fante,
illuy fit donner vne foutane &. vn Breuiairé, & plufieurs autres
comm~ditez,& outre cela ci.bç écus pour l'aider,quelque temps
à fubfiCl:er.
Vn autre EccleliaA:ique ayant 'ellé receu àSaint Lazare pour y
coucher vne nuit, quoy qu'il fuft inconnu & qu'il y fuft venu en
fort mauuais équipage, s'en alla le lendemain fans dire adieu, sc.
emporta vne foutane & vn manteau long qu"iJ yauoit dérobez:
quelqu'vn le voulant faire fuiure, M.Vincent l'empefcha, difant
qu'a y auoit apparence que ces chofes luy eftoient,bien necelfai-
res, purs qu'il auoit efté reduirà cette .extremité que de les em-
porter, & qu'il falloit plûtoft luy en porter d'au.tres, que de luy
(iemandcr celles qu"il auoit prifes. .
• Vn autre pauure Preftre efiant obligé de faire voyage, SC
n'ayant aucun moyen pour en faire lacf~penfe, ny melme pour
·auoir l·eqnipage nece~ire;M.Vincent auquel ils"adrelfa, luy fit
donner tout c~ dont il auoit hefoin ,jufqu'à des bottes, & outre
cela vingtecus.' . ,
Vn.aDtre bon Prelh:e a luy-mefme rendu ce témoignage, quté_
tant venu de fon païs pour quelques affaires en la ViIle <ie Paris,
où il n'auoit aucuneconnoiffancc, il fut obligé de lè loger dans .
vn cabaret: ce que M.Vincentay.ant feeu, il l'.enooya querir, &
le fit loger & nourrir charitablement aux dépens delaMaiCon de
Saint Lazare, dans vn lieu de pieté, où il demeura prés d'vu mois,
& jufqu'à ce que [es affaires fuffent acheuecs•.
- Vn
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Vn bon Curé d1,1 Dioce[e de Tours ayant ,n procés àParis,
quSil ell:oit obligé de pour[uiure pour rhorineur de [on caraél:ere,
.qui a~oit ell:é notablement offènfé en [a perfonne, s'a,dretra à
M. Vmcent,'comme au rèfug~.le plus affure de toutes les perfon-
nes Ecclefiafiiques, luy écriuant, qu'il ne pouuoit venir à Paris,
ny mefme"r entretenir vn Solicit~ur, s'il ne luy donnoit quelque
affill:;lnce :' a quoy M.Vjncel;lt rép0l;1sit, qu'·il enuoyall: telle per..
JO~!1e qu'illuy pla~~oit,& qu~ille déch.argerQi~ de la dép~nfe:ce
qu 11 executa depuIs, comme"11luy aUOlt promiS, ayant hut loger
& nourrir fonhomme dans Par~s, aux dépens de la Maifon de
Saint Lazare, pendant plus d'vne année que dura la pourfuite de
cette affaire, laquelle fUt enfin terminée à l'auantage de ~e Curé,
quiefroit vn fort honnell:e homme. :: , . "
Ce grand amateur du Sacerdot:e·.·l,.s:v s-C H il J S T 0 a [ou..'
uent remedié au déreglement de plun~qC'.·;J]refi:respar la charité
qu'il a exercée e.n leut·endrojt, les décou.rhaflt"des occafion~ pro-
o chaines d.u peché, & pouruoyant à leur retraite, -a.cà le~r (ubG.. "
fiance: ila mefme entretenu pendant plufieurs années,aux dépe.n·s
de la Maifon de Saint Lazare, vn Religieux Italien, lequel ayant
l'efprit vn peu troublé [e.moit en diuers lieux vne mauua,ife do..
arine." .
Vn Preftre de Paris,qui confeJMrlt vne Communauté de ÏteIi..
gieufes, efi:ant tombé malade; M. Vincent pria trois Ecdefialli-
~i1e$-degrande piete de fuppléet à-fa place durant fon infirmité,
qui dura trois ans entiers, afin que cehon Ecclefia"ll:ique pût re..
ceuoir les falaires, comme s'il eull: efté en fauté.
" Vn Prefi:re velloit d'vn lieu fort éloigné de temps en temps,
ppur "demander quelque charit.é à M.Vincent, afin de l'aider à
viure en (orr païs qui eftoit defolé: le Procureur de la Mai[on, qui
en auoit de la p'eine, reprefentaà. M.Vincént qu'il falloit dire à
ce Prefi:re qu~il ne reuinfi: plus, &g,u'on lu.y enuoiroit l'aum8ne:
A quoy M.Vin.cent fit cette réponfe: Il efi:dit, N~nllUigahü os ~ouj
triturant; : voulant faire entenâre par ces paroles, quSil defiroit
qu'on laHfafi: ce pauure Preftre .el) la liberte de rcuenir toutes les
fois qu'il voudroit, & de demander lors qu'il auroit bcfoin d'affi-
fiance. .
Enfin, le bon accueil Be la grande charité qu'il fairoit à tous leS-
Ecclefiafi:iques, conuioit tous les pauures Preftres de recourir à
Iuy com~e à feur Pere, auec grande confiance: & comme il en
ahorde à Paris de tous. coftez, tant Fran'jois qu'Etrange~s ') il n~
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fe palfciît pr~que Qucun jour· qu"il_ ri"en vinil quelqu'V11,. poui
implorer [cm fecours ,.&_qui n'cQ remportait quelque auinâne..
Mais entre tous il a exercé fingulierement fa: charite enuers le~;
.pauures Prelbres. Hibernois exilezde-·leur 'p:lï'5,. & refugiez.eil'
France au fujet de la R.eligion: 11 procurolt non feulemenr-'lue
les perfonnes de Charité de fa connoi~âllce leur difrribuaffenc.
. quelques aum8nes ,:mais il leur fairoit auffibonne. part· de €eIJes.
de fa Maifon :.&.1"on a mefme v.~udes quittances de quelques-.vllSo
d"entre-eu~, cft ce 9u'Us receuoient tous les mois de M.Yincent).-
lequelleurauoit fait· efperer par Charité: certaines fommes de
temps en temps. 11 a fait fubfiR:er pendant plufieurs annees·dans-.
Pâris vn pauu~e Preftre Hibernois aueug1e"auecvn· garçon·pour;
le con~llire,.tant par~,9bien~&U:s.que pad~ recommandations.·
qù"il en· fa.~foit aux. !ttS"«·~~attes.;- & Qutre l'àrgenr qu~il.Juy
donnoit ou··qu!il prôâ.ClfOfl:'qu'on luy donnalh, il le faifeit difner.·
au~c f~\1'g~rçon:t~l1~dttstf~s qu~il. venoit à Saint Laz:ar.e)"ce. quF
. arrlUolt ·blen fouuenr-;. De plus, voyant -dans P'arlS pluflellrS-
Ect:lefiâftiq~s.'dc. Ge inefme paï~ d'Hibe~ie ,.qui(aifoi~ntleurs.
èltudes ,.& n'àuoien~ pourtant aucllumoyen d"y fûbfifter·,.il·ws
enuO-yoit en· d'à,utJ:es Prol1inces~ les adreffàn~.~ des perfonnes de·
fa connoiŒince, pour les faire étudier àm.oindres frais;~& outre
t:ela~ il ,leur donno~t_de q-~oy'f&ire leur vOY1ge... ~ . ..
Cette:charité·'de M:.Vinceiit·ne ~'e1l: pas-feulement étenduèr{ür·
·les· pauures EcdeŒlf1:ïques qui venoient à 1uy, mais encore. fuI'
ceux qui n'.y pouuoierit pas v.@nir, teIs'qu'ont ~fré plulieurs pau..:.-
uresCllrez & alltres: PreŒres qui reûdoient dan~ les P"rouinces·
ruinées,.aufquels il a non feulement enuoy.é.des PreŒre~ Miffion-
naires,pour )es fecourir dans leurs plus grands befoins). n)ais il:
leur a fait encore- dHl:ribuer dunmt plufie~lrS années toutes-les..
chofes necelT"àires' pour le Seruice Diuin., & pout' le Saint Sacrh.
flce de la Melle ,.dondellrs Eglifes ell:oient dépourueuës, comme:
il a efré ,dit ailleurs. n faifoit de plus fournir auxIains & aux ma.. ·
lades des habits &dCli {ouranes,& de quoy vinre &. ftlbÎlfl:er :-pour:
Get effet.il. recueillait, & leur fuiroit porter auec grand foin ·les
:ll1mônes des perfonl1cs charitables,.y contribuant auŒ roûjours -
notabl~ment âe fon-colté. A ce propos il arrÎl1a vn jour qu'VIt·
Prell:rede·: la Miffion voyageant dans la Cha.mpagne pour d"àu--
tres affaires-, rencontra entrant dans vn Bourg leCuré:du- li~lT;·.
lèqueH~y dèmanda qui il eftoit, &. ayant-fceu parfaTéponfe.qu'il
eftoit Prell:re de la Congregation dt là Mlffièm', l ce mot il: fe'
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jetta à Con col & l'embraEa auec grande ~lferuon deuant tout let
monde; pui~ l"ayantconduit en là maifon, il-luyfit le redt de.
:grands biess fpirituels & 1:orporels que ~out ce païs-là auoit l'e. _
eeus de l.a Charité de M.Vincent,& luy e~Earticulier-;pourpreu-
\le dequoy, luy montrant !a.foutane dont il dboit couuert, il dit;
~I "Je me'vtJfe contexit: exprimant ainG l"obligation 'qu'ïlluy ~n
.aùoit, par le$ mefmes paroles que N oftre"Seigneur d~t autrefois à
SaintManin., pout' luy témoigner combien il auoit eu agreablc
l'aumône qu'il aupit faite de (on vc:tementà va Pauure.
Nous pouuons auec grande raifon joindre à ces Exemples d,
ta Charité de M.Vincent enuers les Ecc1efiafriques;fesfentimens
~ régarci des RaJigieux. Il auoit pour eux vn tef~él:&vn amour
.rout fingulier ,&ille faifoit bien p,aroi~re lors-que ~ueJ.ques-v11s
~'teux' le venoient viûter à Saint.Lazare; c,ar il les receuoit ,cam..
me des Anges du Ciel, Ce prol1:erl:lant [Guuent à. leurs ,pieds pour
demanderreur bel'lediél:ion , qu'Oïl obligeait plu'fleurs par [on hu...
milité de luy donner, nevoùlantpoint [e leller qu'il n'e l'euft·re-
cèuë : Il exerçoit encore cnuers eux dans les occa.fions vne chari.
1:ahlehofpitaliré, leur faif41nt to~te forted~ bons traitemens. Il
vo'uloit auffi que lés liens Ce comportatfent de la melil1e fa~on ca
ieur endroit; &à ce fujecil h~ur recommandoit [ouuent d"eftimc.r
&: de refpeél:er tous les Ordres & toutes les Communautez Reli·
gieufes, & de ne donner Jamais entrée en leurs efprics à a~cune
.cnuie,jaloulie, ou autre difpofition contraire àl'Humilité & à la
Charité de rESVS-CHIlIST; mais d'enparler toajoursauec té-
moignage d'efl:ime &" d'affedion: en vn mot il voulait que [a
Congregation futl: telle, comme il dit vn jour, qu~ellene trouuall:
jamais r.ien à redire aux autresCommunautez, & qutelle fiit pro-
fenion ouuerre de trouuer bon ce qu'elles font: :& répondant vn
jOl,r à rvn de fes Prefrres qui l'auoit prié de luy mander comment
il deuoit agir à l'-égard de quelques Religieux qui penfoient auoir
raifon de le contrarier. Vous me demandez, luy dit. il, comment Cf
vous dcuez vous comporter enl.,1ers ces bons Religieux qui vous ct
contrarient: àquoy ie répons, ~e vous deuez tafcher de les cc
{eruir,. fi les occafions sten prefentent, & leur témoigner aux ren cc
(:ontres que vous en auez vne vraye & fincere volonté ; les aller c.
yifiter quelquefois; ne prendre jamais pa.rty contre eux; ncvous coC
interelrer en leurs a.ffaires, que pour les itéfendre en charité,} par- cc
1er d f eux en bonne 'Eart ; & ne rien dire en chaire, ny en dilcours cc
particuliers,qui puilfe leur ç~ufer ~~indJ:epeinc )V& ~~fin le~ ~
. . IJ
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" faire,.& leur procure~ tout le bien que vous pour~ez·,en p~roles
n & en effets, ,quoy qu'lls ne vow rendent pas le reclproque. Voila
J) ce que ie fouhaite que rious fallions tous. & que nous nous mct-
J) tians en deuoir de les honorer &' reruir en toutes fortes d'oc-
~ caGons. ,: .
, M.Vincent a fait encore paroiRre fa Charité eDuers les Reli-
gieux, par les confeils f~lutaires qu'i1lèura donnez, lors.qu'ils
ont eu recours à luy, comme plulieurs d·enrre eux ont fait en di-
tierfes occalions : & entre les autres,vn Religieux d'vn trcs-faint
Ordre, voulant en fonir fous vn bon pretexte, pour enu~rdans
vn aucre, deliraauparauantf'jauoir le fentimentde' M.Vincenr,
comme d'vn homme qu:il eft!moit tres-cllaritable & tres·éëlairé,
duquel il rec~utcette reponJe. . ,
» l'ay veu voftre Lettre ~mon R.everend Pere, auec re(l'eéè, SC
" ceries auec confulion ,de ce que ~ousvous ~dreffez au plus fèn-
" fuel SC au moins fpirituel des hOmmes,& reconnu tel d'vn chacun.
) Iene laHferay pas neanmoins de vous dire ~s petite~ penfees
» fut ce que vous me propofez, non "pas par maniere d'auis, mais
» par la pure condefceooance que N oIl:re Seigneur veut' q.uenou$
J) rendions à nofire prochain. l'ay cfté conColé de voi~ les attrait!
» que vous aucz' à l·vnion parfaite aucc Noftre Seigneurj vollre
" fidéle c::orrefpondance p~ur cela, &. les careffes dont fadiuine
» bonté vous a fouuent preuenu ; les grandes difficulrez &. contra-
. " di8:ions que vous auez 'rencontrées dans les-diuers états par lef-
t), quels vous auez paffé;. &. enfin lc tingulier amour que vous auez'
» pour cette grande Maifi:reffe de la Vie Spirituelle.Sainte ThereCe.
)) Or encore tilue tour cela, foit ainfi, ie penCe rieanmoin5,. melT
., lleueren;d Pere, qu'il ya plu~ de!eureté pour vous, de demeurer
" dans la vIe commune de voŒre ~tnt Ordre; &. de vous foumettre
" entierement àla. direction de voftre, Sl1~rie,ur, que de palfcrà VOl
)) autre, quoy que fain-te Premierement, parce que c'eiE vne Ma-
"' xime que le Religieux doit afpirer à s'animer de l·eCprir de fOIl
"' Ordre, car autr~mentil n'cn aurait que l'habit : &: c<?mme voftr.e
» Saint Ordre clr reconnu des plus parfaits de l"Eglifè' ;vous auez
» vne plus grande obligation d"y perfclTerer, & de trauailler pourel1l
• prendre l'efprir, en pratiquant les chofes qui vous y pcuuent faire
"entrer. Secondement, c'"ef~ vne autre Maxime, que l"éfprit de
~ N olhe Seigneur agit doucement & fuauement; &. cduy de ta Na.
» ture SC du malin :f,fpritau contrairc,afprement& aigrement. OF
,. ilparoifi: parr.out ce que YOUS- me ditcs, que voftre maniere d'agi'(
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cA: afpré & aigre t &: qu'elle·vous fait tenir auec trop d'arren & •
d'attache à vos fentim.ens contre ceu,x de vos S~perjeurs, -à quoy ..
merme vo{\:re c<?mplex~on naturelle vous porte~ ! Selon cela, mon "
, Reuerend~ere, ie penfe·que vous deuez .vous donner de Douueau ••
à. N oftre Seigneur pour renoncer àvoftre propre efprit , &: pour*'
accomplir fa ues-fai~re volonté dans tétat.aaquel VOUi auez efté "
appelle,' par fa Prol,Udence. '. , ..
Vn autre R~ligieux Doé1:eur en Theologie n'ellant pas con-
tent de faReligïon,vouloit en parterres plaintes à Rome;& ayaJ;lt
pour cet effet implore l'entremife de M;Vincent, veicy quelle
fut la!ér,onfe qu'if~n receu~: I~ com~atis, ":"on Reuer~nd Pere, "
luy dit.Il, à vos peines, Soe prie Nofi:re Selgneor qu'li vous en "
deliure, 0':'- qu'il vous donnela force de les porter: comme vous "
les' endurez pour vn~ bonne èa.ufe, vous dcuez vous canColer cl"e- CI
fire du nombre de'ces Bien-heureux quifouffrent pour la jufHce. "
Prenei patien.ce, mon Reuerend Pere, & la prenez en N ofl:re n
Seigne~r .qui,fe,plai{\: àvous exer~er : Il fe,ra,qu~ la Religi~n où il "
vous a mis; qUI dt cOll?me vnval1feau agite, vous 'condum~. heu~ Cl
reufement au parr. le 'ne puis recommander àDieu, felon vaChe. u
(ouhait, la penCée que vous auezde pairer dans vn autre Ordre, "
parcé qu'il me femble 'que ce n"eft pas Ca volonré. Il.y a des croix "
par t~ur, Be voft~eage auancé' vous doit faire éuiter celles que u
vous trouuerie~ en changeant d~état.:~3:11t'à l''aide que vous (te•. cs.
firez de'mo)' n'our procurer I~ Reglêriteptdondl s'agir, c'eft vne "
mer à~oire: <:'efl: pou~quoy ié\ious fupplie tres-humblement de '"
me difpe,nfer de faire preCenter à Rome vos Propofitions. '. "
, Cerre mefme Charité que M. Vincept anoit pO.ur l'état Reli-
gieux, le portait encore .à prendre (oin des Religieufes , qu"il
v,?yoit vaguer hors de leUrs Monalleres pourquelque caufe que
c~ fuJ;l ,s'employant auec gréfnde affeaion pour moyenne~ leur_
retonrchez'elles: ou' bien fi celanéfepouuoit, pourlenr procu-
rer Retraite en quelqu'aùtte Monaftere. Voi.cy ce'qu'il ccduit
vnjour à vne Abl>e1fe fur. ce fujeE: le prenslacon6.ance, Mada- ,~
1Il~,de m'en1ployer enuersvou~, afin gU'il·vous plaifereceuoir en' ,.
voftre Abbaye·vne 'de vos ReHgieufes, quife ait PrIeure de N. "
& qui ne pouuant demeurer en fonPrieuré à'cauCe des mi(eres cc. .
du temps, demenre exposée:! la neceffiré, & fa condi~n ;t la'"
cènfure & à la rifée du monde, & des gens de guerre. Penr..eRre, "
Ma..dame , auez:vous des. rairons pour ne la reprendre pas; au c~
moins ay-ie crû) que vous en ferie~ difficulté :~anmoias ie ne .,
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., laHfe pas de vous en écrire, la Charité m'ohlige3nt de rendre~
., office à. vn~ perfonne de cette fort.e, qui fait e1perer qu'el~ vou,
n donnera fari$faa:~on;,~ ~ui ~onne[ujet de Graindrè que deDieu..
"rant hors de fon Centie., ren~nds hors de fQnMona!l:ere, elle ne
u foit ny en repos, ny en alfuranee. Que fi vo~s-n'agieez qu!eIJ.ey
" retourne, ie vous fupplie.tres-humhle'ment de -me mander fi du
u moins vous contrihüerez quelque cbofe pour fa fubfinance, alÎ
"cas que l'on rrouue àla met~re en penûon en c~tteY.ill.e , pour
"quelque-temps. Au nom de Dieu, Madame J' ·ne trouuez pa$
u mauuais que ie vous faLre cette propofition.
S'il falloit icy rapporter en particulier tous tes autres témoi-
-moignages d'eŒime & d'affeaïon, & tous le feruices que M. Vin_
cent a rendus aux R.eligieux & aux Religi.e.ulès , onen pourroiç
çompofer vn iolume. 1 ffuffi ra de dire, qu~il ~~'efl:preièntéau..
.cune occa.Î1on de les affifrer & feruir., qu'il o'ait tres-volontiers
cmbralfée) qu·il ny a prefque aucun Aél:e ou offiè~.deCharité
qu'il n'ait exercé en leur endroit; & qU'il a todjours & en toutes
l'encontres fait pJ'ofeffi~n ouuerte .de.1~s cherir, .honorer ,
f~ourir, feruir, & proteger ,autant qu'ill,,!y a efté poffible; cou-.
urant leurs défauts, puliliant leurs vertus ,éleuant leur état ~
.& par vne charitablehumilité , d"autant plus excellente qu'an en
voit moins d'exenl,les't rauallant' toâjours &. 'par paroles '& par
effets fa Compagme a\l delfoU6 de tDut~s ies autres" pour leur
donner plus de lunre,.& voul~tque les tiens fe r~connutrent&
~ comportaLfen,t commeles momdres de tous.
SECTION VI.-
SA ,htlrjté"lIIers les fient. '
L A charîté de M. Vince.nt eftant parfaite aup~intqllenousauons veu dans les SelHons precedentes, on ne peut pa~
douter qu·elle n'ait efté hien ordonnée; puifque l'ordre eft tefle~
ment neceffaire pourlaperfedion de c.cttcvertu, qu'vne Charité.
mal ordonnee Be merite pas le nom de Charit~, ~ n'en retient
plus qU'vne faulfe apparence: Or felon la Doétrine de SaintTho-
mas & .des autres Theologiens ,1 'ordre de la Charité requiert,
qu'on ait Nn amour fpecial pour ceu~ qui nous appartiennent de
plus prés, & aufquels laDiuine Prouidencenous a conjoints p~r
·vn ~en plus éliroit: & par confequent, M. Vincent. ayant vne
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..nion fi intime auec ceux que~Dieu luy auoit donnez pour fes
t:hers Ehfans felon l'efprit, Be defquels.il 'pouuoit bien dire ,.com..,.
me le Saint Apofue, qu'il. les auoit engendrez par l'.Euangile en
1 E S V s-C H R. 1 ST ,.ne pouuoit qutil ne les portan: dan5fbn cœur,
Be qU'il ne les aimaft tres- tenqrement, mais d'vn amour d'autant.
plus parfait, qu.'ilauoit plus de rapport à. (;e1u.y què IESVS.CHIUST
auoitpour [es ~poftres &,Difciples.. .
Premieremeot>àlttmi(ation de ce Diain P'rototype, Hleur a
. témoigné Cet~9uten lesioftruifant ,.ex.citant , encourageant·).
confolant ,& leur rehda.nt tous les offices de Charité que âe tels
.infans pou,lIoient attendre .d'vil; tel Pere: POUi" cet effet il leur
.parloitfou~nt auec4es dif~ours pleinsde ferueur, Be animez dè
l'efprit de IEsvs:..C HlUST ,:non feulement <lans.leurs aLfemblees
ordinaires Be reglees ,.mais~nGore en rQures- fo.rtesde rencontres;.
prenant filjet de leur dire quelque mot d"edification ;..tanto!\:·
apres l'Oraifon "ou bœn à. I~Qccafw.R de quelques Lettres qu'il
au~t teceiies ,.o~ de quelque bon·.ou m~Quais ~uccez dont on ~uy
aUQlC donné aUlS ,.OU de .q,uelques a,ffall~es qu'li recommandOita
~urs prieres ~& aÏ11fi cotnme vn bon & fage Pere de famille, il
l'eUT dHl:ribuoit li~e'ralement ~dans les temps qu'il jugeait plus à:
propos l'le pain des Ames, qui eft la parole de Dieu. Il ne s'ac-
quitooit .pas' fculement:'de cet office aeiChariré enuers c:::eux de fa
Compagnie en get:Jer~1 ':mais atJffi; à Pendroit d'vn chacun en par-
ticuliet ,pa~la'tlt tanteft à l'vn ; & tanr<?ft à l'aUtre, felon:la ~orr.;.
l1'Oi{fan~e qu'il auoit de leurs befoins '; foit poor les encourager,
dans leurs âifficultez ,. foit pour les confoler dans leurs peines, ou
pour les auerri~ dans leurs manquemens, ou p~ur leur donner
oonfeil en leurs doutes ,.ou -enfin. pour les intl:ruire & leut·enfei.
~ner Ici moye:n~ les plus.prôrres.pour s'a.uancer dans-·le chemin'
(Je la perfeétion:& lors qu"i .çfroit abfent if leur écriuoit fur ces
mefmes f\tjets" Be fe donnoit la peibe parmy cett,e gr.andemulti..;
rude & diuerfité.de tres.preaàntes. & importantes affaires dont il
eftoit continuellement aGcablé ,..deJes. auertir., inftruire ,.exhor.
ter ,.con{oler ~.& e~G~uraget: par fes .Lettres quiforit ,prefque ~n;
nombraBles, & qUI font aLIèz COnn(Hftre quelle a efte [a Chante
enuers taus les fiens .. ~
Et comme me des principales & <les.plus ~mportantes Leçons
que ·IESVS.CHl\,lST·~iE fait' aJes D'ifciples,aeifbdè s'elUr'aimer
f~intement les vnsles a:l1tres:c'efrau~ '~el1e'que fan S~ruiteùrV in.
cent de Paula le plusJot1uentrepeteeales Enf~Ds) &1ur làèJ.uclle
'.
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.; il leur a. fait 'quantité ~'entretiëns,& mefme leûr en a laHfé va'
u écrit de fil illain ,. ce qu'il n'a fait 'Lur aw:unC'2utre matiere• .Il
" leura dit :entre plufieurs autres: chQfes far le fujet de cette vertu
" de la Çharité fraternelle,.fllelle ejI,itvne "",rfllf Jt: lel#; PreJyt;;,,,-
» fion. Il#iflIMI c'eJ1 ,a' eUe 'lMe l'Oll tft re(,RIIN '!Jeritahle Diftip/e ~
IESVS-ClilUST ; & vn jour qu'on celebrait la Fefted~,Saint Iean
l'E1,langelïfte, exhortant les .uens a s'entr'aimer ,'par: les paroles
t), oe cet Apoftre :jili,li JiJig;te alttrtdmm, il d1t,tfMel#C'"gregMiofl
~ 4e /".M !fion 'dMrero;'''lItantJe te",ps fil'"" ch"ritéJ :1tgllero;, : Il pro.t, nonça quantité de malediél:ions contre celuy 'qui .détruiroit la
" Charité & qui feroit ainfi cauCe de la rlline de la C-ompagnie ~.ou
., Ce~lement de quelque d~chet-cle perfeâion ,c~dlâ dire qui paffa
" faute feroit qu'elle full moinsparfaite~. , .. ::" . _ .,'
" . Il leur ·aifoit encore que.la C~té~Œl"ame des vertUs, .& J~
t) Paradis, des Communaucez: ,que la~Maif01l de SaiQt La:~ire fe(oit'
t) vn Paradis, fila Charité s'y trouuoit ; que le Paradis' n'eltôit
1) autre chaCe qu'amour, vnion & Charité; que le hon-heur prin:-
1) cipal de l~ vie E'ternelle 'coillifi:qit à aimer; que da." le Cielle~
1) Bien-heureux eftoient incetfamment appliquez à.l~amour beàti-
" tique; & qu'entin il n'y auoit rien de plus defliahle que de viure
ft auec GeUX qu'on aime )'& de qui on el} aimé.. . . .
" Illeur.difoit auffi, que l'amour.Chrefti~~ qui.eftformé aans lei
u cœurs parla Charité, efhl0~ feulemtDt,au 4etfu~ de l'amoutd'in..
" c1ination,~de cel\Jyqui en produit par. tappetit fenfitif ,: qui eft
" ordinairement plus -nuifiblequ'vtile ; mais encore < au·de1rl;ls ·de
" l'amour raiConnable. Q!!.e cet amour Chreilièn,..en vn amour·
" par lequel on s'aime les vns le.5àutres en Dieu ,felon Dieu;&
" pour Dieu : ~'e{l vn amour qui fait qùe l'on 's'entt'aime ,po\1r
Il la mefme fin pour laquelle Dieu aime les hommes, quieft pour
" les faire des Saints en cemonde~ & des Bien-heureux en}';lutré':
" si que p-0ur cela cet atnour fait! regarder Dieu ,'SC, ne regarder au-
t) rrechofe,que Dieu,enchacunde ceux qu'on aime. . .'.. '
.1) Ilajoâtoit'que celuyquivoudroi.tviure dansvne Commu~u~
té fans fupport St fans charité, feroit à la·veuë de tant d'humeurs
" St d'aél:ions diCcordantes auxfiennes "comme vn vaHfeau fans
" Ancre & fansgo\1uèrnail, qui vogueroit au ~i1ie~ des rochers t
)J au gré des ondes SC des: yentS qui le poutreraient de1011scoftez
., & le feroien t fraçaŒer. ' . . . .' . .
Il EnBn ,il diCait que.les Millionnaires ne te deuoient pas{eule':
., ment entr'aimer par vneJainte. affeâjon intorleure, &t la f~ire
. '. paroH\:re
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paroH\:re fimplement par leurs paroles, mais qu'ils la deuoien~
témoigner par leurs. 'œuures & par do-bons effets, s'entr'aidant
volontiers dans cet efprit les. vns les ·,autres en lellrs.el):;Jplois ; &~
cfl:re toûjours difpofez.'au foulageme.nt de· leurs Confreres. Il
(ouhaitoit ardemment que DieuinfpiraO:cetteCharité d~sles
·cœurs de tous ceux de Ta Congregation ,.dautant.que, çlif9it-iJ,
ln€cjiJppor, mlltllet/t~ IDrIsf~e1JiJr~"lles foiMes , (7 J'Q~lfprç d~
Dja s'"'(Omp/;rd.. . J • . , • •
. .Et.parce 'que la détraéHori dl: la capitale ennemte de la eha-
·rit-é, & 'lue cevicefe fourre mefme quelquefoisparmrles ço~-:
pagnies es plus faiotes ; ce Charitable Perecfes Miffionn~ires
cdmbattoitce vice à outrance, po~r empefcherLqp'iln'4\ppr19"
chal\: de ·{eSoIEnfans , lefquels il exhortoit rouuent, de veiller & Ce
·tenir fur leurs gardes, pour empefcher qU'il n'euft allCllpe entree
- parmyeux. Ille comparoit àvn Loup'carnacier SPi defqle SC dé-
truit la B.ergerie où il entre; at!'urant qu'vn des plus grands maux
:qui puiffe arriuer à vne Compagnie, eft louqu~il s'y tr9u~e des
gens qui médifent; murmurent, & qui n'eftant jamais· contens
Q'ouuenrà redire à rout. Ildifoit encore que cduy qui prene l~o­
reille au niédifant,n'efi: pas plus innocent que cduy qui-profere la
medifance, com.me enfeignent les SaintsPerc$. Et pour prému-
nir les liens contre ce vicequ~il auoit en vne extreine horreur, il
le~r faifoit faire de_temps en temps diuerfe~Conferences fu.r c~
fUJec, leur '•.reprefentanc toutes' fes occafions .&' tentations
qui pourroient les y porter: vnefois entre·les autre$, il fit·repeter
cette-mefme Conference fept: Vendredis de fuire,ayant voulu
que tous ceux de fa. Communaute parlalfent les.vn$ f\pres .les au~
tresIur ce fujet; 8{ en mefm.e-t~mps il fit: r~\1eil1ir I~smotifs·&
.les'moyens.que chacun rapportoit, pour bannir lamédifance de
fa Compagnie: &.luy-mefine .au .bout des fe~t fem.aines qu~ du.
rerent ces Çoriferences, les termina. par, vn difcours fort preffànt.
Or ce n'a'pas ëfté feulement par les.paroles, maii encorepIu5
'par les effetS, que M. Vin~enta. faic,yoir quelle eft9~t fa Çharité
enuers les fiens ;.leur témOlgnant::QIl toute forte 'de ·rencontres
vne ·ouuerture de cœur, &. des ~endretfes toutes paternelles; &:
les traitant tous jufqu'au rnoi,Mt.e ~ COIl}n~e .(es. ~nfans àuec vne
affed:ion .toute cordiale, dQ~t ~l_ deûroit. qu'Hs fuffent bien pcr..
fU.àd~z ..Lots.qu'ils .alloi~n~ lq-l'p~rler_, .r~it po~.1~u.r~nec~~tez
par.oéuli~res,ou pour d a~tres [uJets, dIes acçu(:llIçtttoUJOllr9
.au.ec vne grande~.bi1ité,& q)Jittoit toute autre chofe-, pourI~
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ecouter ,.ou· s'il ~ le poyuoit a l'heur.e mefmè ,:nieur mar1uoic'
le temps, auquel ils pourraient reuenir,.~leur donnait tOUt oifir:
& toute c9nfiance de luy. découuri~ leurs defirs , leurs peines"
leurs mauuaires inclinations,.St mefme1eurs fautes f les écoutant
auec mrtémoignage d'afFèétion' ~comme W1 MedeCi:in fon mala-
de ; St. leur répoildanr felon leurs befoins,.~ leur attente, &:'
tot1jours auec fruit, Be beaediéaoDo; car il auoit vne grace parti-
culiere. de'ne renuoyer perfonne m~content ,mais,deEonfoler &.
édifier vn· chacun. ILvfOit pour cctlad'v.ne'c:ondefcendance mer-
ueilleufe-, fe faifant toutàtous,.&. s~accommodantà leurs difp'Oû:'-
tions, j~f<Jutà.jmiteralfezfou~ent~e lan~ged~leur païs, parlane
tantôŒ. picard auec celuy qUI eftolt· de PiCardIe- , tantoft gafco~
auec vn autre- de La, Prouince de Guienne "'iuelquefois 6afqu~
auec' vnBafque ,.St d'a.utrefois ~roféraDt .quelques.mots Alle-.
mands auec les Allemands. MalS quoy C]!1'il env(aŒ·de. la' forte'
pour:gagnedes cœurs de Qeux:auec qui il traitoit ~il f~àuoitbien;
toutefois joindreen n:mps SI lieu·à cetre f.unilierecoràialité, les.
télrioi~ages. de l 'eilime qu'il fanait d'eux ,leur' donnant en'leur
abfence les-loü~ngesque meritoit leur vertu., Be parlant t~t1jou'rs­
mefme des moindres â'e~tre-eux, auec'h~neur. A cefuJet ,ré..
pondant \Ill jour,~la demande qùe luy. f.ljfoir le Pere- d'vn des-
Freres dé- fa Communauté ,_ touchant fon fils :Ii 'I)4ul mitlJJu/lle
"'Dy ,luydit-il;& 'Ille iJe4l1c"", J'iullres fAit/,tl11lme. m'J•. Etdans.
vne' autreoccafion ~ il dit à· l'vn des fiems Jeq~el par tentation;
vouloit fe retirer de fa Compagnie ,.que s'il.en fonait, il receuroit""
~utant de déplaifû.de cette feP3:ratio~;.quefi~n luy.co~poitvn1
Bras" ou vn~ Jambe.. Et on' Juya veu'dlre en·dluerfes occafions "
parlànt a ceux·de·fa eê>mmUDau~é~ qU'il aimoit leur. voéation'
plus que' fa' propre vic, &. que lors-que quelqu'vn fe retiroit' de la::
Comp'a$Die J il eo' re['éntoit autant de. (iouleur, ,comme fi.OD lu)'!
C~t dècl1iré les enuailIes.- .
Il "Ce mit VIl joarà-genoux ,.& dèmeura.~$ dè ·deux·Deures-en'
bette ponure les larmes aux·'yeux aux pieds d'vn Preftre de fa.
€ompagnie ,Jeconjurantau"Oom Be ~ourl'amour· de N-oftre Sei-·
gneur 1E.sv.s-C H&'15 'r-'de ne p~ fuccombera-quelque t.enta-.
tion qu'il relIentoÎt: Nil., luy d1t-i"~ le Ile me rdéIJer"J'1"illt J '1.1:'
-VIU/ lit m"4ç"rrJ/e~ tt '1l1l 'je. 'UIIM! 'ât"","th!"', wlli-lIItfliIe1'6 il.'
we,,» tfbt'II.,Ji ",,;;U4M.liri.,., t'lIl1erl 'lJIIII/; fJllt'.JtDt11M1l.. .
Q~ndîI voyoit querqu'm trauaillc de quelq\Je peine dtéC~it,_
il fài101c.[onpolliblè ,pOUl' l'éD dëüùrer,puall :momspou'lèfou,.
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lager & œnfoler,jufqu'à luy dire quelques paroles de gayeté pour
Je diuertir, ou le men~· en fachainbre pour luy témoigner plu•
.de cordialit-é, ou lu-ydonnerquel'lue exer~ceconuenabfe & pro-
,pJ:e pour fon ~ulagement. - . ~.' '. .
Vn Seroiteur dela.Maifon~~in'elI:oit point ou Cor;ps dela
'Congregation, & pour lequel n~nmoinsM. Vin~Dtauoit vn~
-charit4! & affeéHon parckuliere.,.aJantvn jour.mal-uaité de pa.. '.
l''oles vn des F~eres de la Communaute, illuy tir d9nner ay,lIi- toll: :
{on congé, {ans jamais lev~uloir l'~rendre~ quOI qDo'()B luy fe.
~rea:ntaft-qu"iledoitvn tres-bon. fèruiteur, & Meline en-quelque.
façon ne.celfaireà la Maifoo i difaat pour farai(an. qu"il ne pou... ·
'lloit fouŒrir que les dome.ftiq~s gourmai1datfent.lesFre~es: ce
. -quin~empefcha ~ toutefois qu~il~:,tr()uuafthiea-coa 'C9nm..
~ion, par leboD té~~ignage~~'·ilt"e·ndiuie ~~y.. '.',
Vn F.rere efl:ant·'Vtt p!ur allé trouuet" M.VmoeD't Cl ra. cham-
bre, pour feplaind~e àluy de:ce qu~il auoit efi:é vn peu rudement.
'traite par vn desOfli.eièrs de laMaikln ;-ce charitable Pere ~ re..
. :eeutanec grande. douceur & bon'té,& luy d~~Vou~au~bien-fait
-de nl~eD auertir, j~ymettray ordre: venez ~ûjoW's.à.moy',mon
Frere ~ quand vous aurez quelque déplai1ir, car vous ÇÇauez com- .
b!cn ie \'ous ai~e. C.es agreabres paroles" au !('~pportde 'ceFrere,
.,hffiperent .entlerement toute ra~ertume de ton cœur ~ ~lu1
<lonn~rent fujet d'admirer la.çharité d~Yn fi bonSuperieur.. , ..
V",·autre.s'efrant adrelfé à ~uy ~ur.luy cl~laDder.quel-q\ÎÇ5
~\1is dans fes doutes .. &. témoi~ de la-crainte <le luy éfirejm..
. portun, Non...mon Fre,e, luy dit. il,nt"'''igne%. ell lUIaI1It j"Fon '1l1t il
Wle trollNe ,""rg! lM ;1II!1I'11I," :~'"pU ae,PJ.'ffJJts:ér fF4,ht%.I0llr 'UlII·
bonne:IIù, 'l'lvile JtrliMe '1P.e~II" iJtj1inte l'lir ep "ider '1l1d'1111
4/ltre, ntft '''.Ne ",,,fl~/tJ"bargle4(.1 ".fsïft"11.IeS &- lçl4ir&ijfimtfU
:{1'''t.Ue 'M~ aml4»,", 'tH Jefl"it 'l)n Pere .; fig4rd de [on Bn"'»t..
Et écriuant à vn P·reftre de {a Compagnie, 'lui craignoit qu~Ja
connoiffance q\iilluy auoit donnée de f,s.peines& téntatjoDS,
.ce diminuafr la bonne opinion su~iI auait \le luy~ illuy parla en
-ces termes: Ayant veu la p~feeJluY dit-il, que vous auez etie ct
-que 'Vos peines m'auoieot ofté que que chafe de l'ellime que j'ay "
4:0aj".urs faite de vous, ie me1ms pr~pofé co mefme temps de vous Cf
:affurer.qae~elan-eft pas: le (ça)' que ces ~nnuis qui arriuent qu~1- «
quefois aux, plus 'fertueu~ t'&; que ces.de~rsque1·on retreor pour C4t
..changer, fODt des exercices que Die\l' .d9P~e I!'~fme aux Saints, te
,!]Our .les~.~antaC'ei ~. q~e ~ Pr~Wdence pa.t~rl1çlle 'f
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)) ~Jlrouue ~ouuen~ de ~a forte ~~ux qu'j1.aime le plu~ '. & les conduit
., p~r' d~sv.oyes 'd~ffi~des_&: é.pmel,Jfes., pour'leur falI'e merlter les
,tt gra.ces extraor.dIna.Ires qutlladetfem de leur donner. Tantsten
.) faut dç~c, que p!Jur cela raye conceq-Ia'moindre penféeà vofrre
., ~~fa~~~~age,qu'au contraire ie VOU5 regarde cQmme plus'fldéle
u â Ôie~'~ entant, que vçti~ teriez bon con,cre toutes ces tentations~
n ~'qtle~p"our tout,le t~uail c:v.-tevous>en retfentez"vous ne rabba-
~',~e~:~~ll de, vos: ~~erCic~s :oh1in~irê! :j' ,8(. qu'enfiit ,apres nous les
)) .:fuo1i'pfbpoLCes,yo~auez acqule{éé:âla répo~e queievous;ay
~, " ' , l' •» raite. ',','" , ' :
. Il :a'~riua vn jour qu'vn' Prell:re de la Congregation rendant
con(Pt~,~~fon inte~eur ~M',Vincen~, luy, di~ entr~ autres cho[es~
qu'ifiuolt ea des pe'Ofé~ cfauedioll & d'mdlgnatlon contre luy.
A ec:s p~ro~es. c:e cliâ.riti~lèPére fd'lèaaliti»·emb·ralIà, tendremenr~
ie c<?~g'r~tutanc'de: ~et~ rrand~ifé route filial~,,~-Jurdit:si ie ne
""HI aNd!, ".fiA. J~nnrmm CŒur; 'le 'Vomie dOnTl"OM tout Il .fefte heure.
:Vn :a.ptre l~éaaQt a,HétF~uueren[a chambre, tOltt trifre'&re-
;{ol~ ~e'quitf~:la tobipagniè ,..~ Joy ayant-dit'qu~il dèfitoit abfO'-
luip~t" s'ed retourner en ~on parj ~M.Vincent' fe mit':l foârire, &
le,' règardarit auec grande' douceur &' benignité, luy dit,.~41Ul
tH-ct '111ev.oiH~p4rti.re:G~MIJ1ijitNrl Eff~çe J pied (JfL 4 ,1}tU4' qtl.e
"'(JIM~lIle~fJjr~ Ct,voyage l C~P~eŒr~ q~i parloit ~rieu(e~ent,.
&, ~Ul s~a~~~ndoltiquel~~e~~e~èprlmancr;e ~futtout furprls de
cetlte répObfe ,. que M,.VwcentJ1uy fit expres 'de l.a. forre, poor le
diuertir de fa tentation) de~liqüelle el1 effet il fut entÏierel~eat
deliuré. ' '. ,. " ':,
'Vn aurre.re (èsl'te{lres qui tratlailloit en me Prouince tIoi-
, gnée ,Iu,y ~yant risàridé que le'Frerequi eftoit atJec luy vo.uloi~ Ce
~ rétirer : Je' me 'mj~'èoûjours &ien douté ~Jtly répondit-il ,que q:
" bon Frere ferpit tènté dB demon de-faine~iI1tife, & il (e peut fOll-
n uenir ~ué iè llerfa'y auerty de vous pr!e d~ l·ai~er,& de l"encou-
))' rager a. rep"dutIèr cette attaque ~ malS faites-le doucement" &
" plûtàf\ par~oye d~' perf~(td~~qDe?e conuraion.~con1me.vous
_~, fçauez'que nousâuons eoûtuptëli'e faire; parë~que ceux qat ont:
" ces maladies d'efprit, ontrprù~(iétbe(oin.d·eLl:re·traitez) & 5 tHfaut:
t, dire ain'fi, choyez doucemenf & chatit-ablement que ceux. quÏi
, )! dnt des,1naladies en leurs corps.' ,'r .' '/ . " ",:,,', .;
Vnâutre Frere Iu.f~&tprufieUYS- fdis:'étdt,~~rfùrdema:1ll­
. der permiffion'de 1èr~tirerae la Compagni,'è,illuttit.toutes les.
fois réponfe aucc deSl'%rOl~§)lJui témoignoient fon àtnour pater-
VINGENT' DE PAVL, LIVllE III, CHAI', XI. 161
nel pour le retenir, &-pour l'encourager: nous ne rapporterons
icy que la conclulion de la derniere Lettre, pour preuue de la ten-
dreff'e de fon cœur enuers les liens: Non, mon cher Frere, Iuy cc
dit-il, ie ne fçaurois confentir à veH\:re fortie 1 pour cette raifon "
que ce nlefl: pAS la volonté de Dieu, & q~ 'il Yauroit du peril pour "
voftre ame qui mleft bien c-here.,~ li vous ne me voulez pas cc
croire, au moins ie vous prie de ne point fortir de la Compagnie, "
que par la mefme porte par laquelle vous y dles entré, & cette Ct
porte n'eft autre que la Retraite Spirituelle, que ie vous prie de c~
'faire auant que de vous refoudre à vne affaire de fi grande cc
. importance. Choiliff'-cz .l'vne de 'nos trois Maifons les plus pro- " .
ches du lieu où vous.eftes , & croyez que vous ferez tres- bien re- u
ecu par tout. La bonté de vofl:re cœux: a gagné toutes les affe- 'c
-tHons.du mien;& ces affeêHons n'ont autre but que la gloire de cc
Dieu ,&·voftre fanétification. Vous le croyez ainli, comme ie le cc
~çay bien, & vous f~atiez'auffi que ie fuis tout vofl:re en l'amour cc
de N o1l:re Seigneur. . ~,
Lors qulil.enuoioit quelqu'vn .des liens en vne des Maifons de
fa. Compagnie, i le recommandoit todjours au Superieur, le
.priant dien auoir foin, & difoit p.our l'ordipaire:, îtj}tre 'l'li!A/ms
"/jeAlltQllp tle confiAnce e~ 'Uom, qil41Jd.j/ verrA /a bonI'1 le fupport, &- /4
ehA,iu'l"t NofI!eSeigneur VOH4 A"limée 1011'cellx 'Illil comme/a vo-
Jlre conaNite.. . . . . . . . . .
VOÎcy auec quels {entimens d'vn amour vraiment paternel il
'Iécriuit à llvn des.fIens , lequel auait beaucoup donné àDieu pour
correfpondre fidékment à[es de{rein~, dans vn païs fort éloigné:
Aprésles vr'âyes & extraordinaires marques (luy dit-Î1) que Dieu Cl
a mifes-en'vous; de voftre vocation P9ur le falut de ce lleuple.là, "
ie \'ous1' embraffe en efprit, auec tout le fentiment deJoye & de "
tendrelfe q'ue merite .vne Ame que Dieu a choifie entre tant &. u
tant d'autres gui ~a~iten.t fur la terre, pour en attirer ~n grand CI
. ,.nombre dans le Cle.1, comme la vofi:re laqùelle a tout.qultté pour CI
-cette ~n. El: certe~;~qui n'aimerait cene cJ1eteAme ainli det3- ct
diée:des creàtures ,de fes interefts, SC aè,fon propre corps quleHe "
anime feulement po.ur le faire feruir allx:deLIèins de Dieu, lequel c;&
-cft· fa fin & {on-vnique prétention? Mais qui n'aurait (oin de me-ce
·~ager l~_ for~es de ~e corps,.qui «èrt-:":~} eëla~rt..Jes au~ugles ; &: cc
=t dQnn~'la vie. aux tIlort:s? C'eft ce qUI me fait vous pner, Mon- "
·fieur, de te regatdtr comme v~ infl:rument de Dieu, poltr le fa.lut cc
·de plufieurs, & de.le conferue~ e.n cette veiie. . c.
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Il écriuitvne autre fois auec les mefmes [entimens d'amour.rè
de tendre-ffe, à plufieurs de [es- PreLUes quI. trauailloient enfèrir~ .
ble fous vn climatfort éloigné,four les exhorter.de ménagerJeur
t) Santé: Vous f~auez (leur ait-i )·que voilre fanté 1Ua en danger
., fous ce,nouueau climat .. jufqu'à.ce que vous y foyez vn peu ac-
u coû tumez; c'eft pàurquoy ie vous auertis quevol1s ne vous "'po-
t) poüez point au Soleil, &. que vous ne vous app.1i,uie% pendant·
.. ~uelquetempsàautrechofeûnonà r.étude de la angue':-fait~
" 'etat, que vous ell~s d~uenusen~s,& qu.cvousapprenez à'parler!
~, &dan~cet E~pnt la1lfa...yous gouue~er par Mo~lieur.N.qUI
" vous tlendra lIeu de Pere, ou à fon défaut par Monfieur ·N. le
'! vous pri~ de les rega~der ~.NoftreSeigneur, & N .. S. e~ eu'X. Et
u quana bIen ~ous fénez pnuez de l'vn & de~'aute.e., .~s ne le fe-
N rez pas de ~"a!ûftan~e ~articuliere de Dieu, leql!el ~ dir~ que fi la
" nlere yenort a oubher1enfant fony defon ve~re,tl enftendroit
" IllY-mefme le foin. Combien ~usdeuez-vou$ croire. 9u"11 aura de
JO bonté pour IIOUS , mes chers Meaieurs , &.qu'il preBdCa plaifude
M vous.éle.uer~·devous defendre. &de vous"pouruoir', vous qui
.., vous elles abandonnez à luy., & qui wez étably·toute'voRre con-
n fian.ce en fi proteâion. '& en[a "ertu'i Orfus, Meffieur$, entr'ai-
0) mez-vous, & vous aidez les VDS les autres , fupporte.z-vous ,&
" yous vni4fez dans l"efprit dep~LJ,qui vous a chOiGs ~ur-ee gran&
O!' deIfein ,&. qui vous conCeruera pour [on ucomplurenient", .
M. VincenCauoitct!ttecoûtumedefe mettre à·gemeux, ponr
~mbi"a1Ter ceU1C qu"iI enqoyoit trauaHler dans les ~H1iàns, ou qui
en reuenoient ; & -il preMit .n foinparticulièl' que ri~ ne leur
rnanquaft.. lt1ais [ur'tout fa Chariœ luy donnait des (eBtimens
d'vn amour rarti-culier el1Qe,r~ !esinfi~me~ • il~·infDrmoi~cox:dia..
lement de l~etatde leu.r fante • & leur lDdlquolt (ouqetlt luy-mer..
me les remeJes pour leur fQUJagemen~: &. quand le malle reque.,.
S'ok, il n~manquaitpoiqt de faire venir -le Medecin, ou bien il
(:onuiait & prioitceux qui -le pouuoiertt comm?d~me,.t faite,
d'aller chez lu')' llOur le confulter.11 recomlllandOl.r auai aux Ill-
6rmiers d"auoir vn grand. foin des t:llalAdes1 &'au!lC Superieurs Œ3a
Maifons de n·épargner ll'f peine,ny dépente pout' les k>lll~er; ~
on luy a foullent oü)' dire 1 qu'il faudrolt plûto!\: vendre les ~aiC­
{caux facrez , que de permettre qu'aucune chô{e ~ecelfaire I~t·
manquafb & tant s'en fallt qll~il efi:imaftque tes infirmes futfenç
.à charge à la Compagnie, qu'au contraire il difoit que c'eR:oit
ffnc:benediétion.poLlf les Maifons où i!.J·eG trouuoit, Outre WUf
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s~s foins, il ne manquoi~ pas de les recommander à Dieu, & aux
prieres de la Communauté: Il alloit autant qu'il pouuoit, vifiter'
&; confoler E:eux des ~3.ifons oà il Ce trouuoit , & s'informoit
cl'eux-mefmes q'!el foin on·en auoit , & fi rien ne leur m~n9uoit~
Ile pouuânt fouffiir parroy les tiensaucun défaut de charite, 'OU
tle tendretfe de cœur.
Voicy.c~qu"vnde fes PreR:rtsaécrir fur ce [ujet:Tay éprouué
mcfy-mefme, ditJil ,.13. charité qU'il auoit pour les malades, pen- cc
tlant· d'eux grtndes maladies que j'ay eües en' la·1f{aifon de Saint cc
Lazare:~ Dleumteult faii:we grande grace, s'il m'eulbdors reci- cc'.
ré de ce monde; car ilme femble que iem'eftois difpofé à la mort, cc
par les fecours Sc ps-ieresde NI:"Vincent,. qui me fit hi eharitê de "
mevHiter plufieurs fois. Il ne vouloit pas qu'il. manquafi: rien-aux"
malad~s, parce, dif6it,H, qu'ils meritaient plus par leurs fouf. cc
frances ,.quelesautresl~ar leurtrauàiI.le Iuy ay fouuent ouy dire, "
qu'if faudroit vendre j ufqJoles' aux.caliGes pour le~ affifter:-,& quand "
il les venoit voir,.il s'informoit: fecretement d·euJt,.du foin qu"on cc
en auoit.lI foulageoit leur mal par la' compaffioh qu'illeurpor- cc
toit,~ qu'il leur témoig1roit :-&: quand ils efl:oient conualefcens, cc
il les rej9üilJ'Oitpar le redt de quetques hifi:oires agreables ,dont "
il tiroit enfuite quelque infi:ruétion.- '.' cc
Or comme fa· charité. eftoit bien ordonnée, il vouloît que les
rn~lades .fuaént tellem~nt foula~ez'&trait~z POU! ~e c0l"Es, qu'il
n'en arrmafl: pourtant aucun dechet au bien fplrltucl ae leurs
ames : c"eR: pourquoy il auertHfoit doucement & paternellement
eeu~ dont la maladie h'efl:oit pas fi. preftant~ , & qui pouuoient'
f.1ns incommodité v3.~uer ~ quelques-vns de leurs E.xercices ,fpi;.
rituels, <te ne les pas ometrre~ dt plur, difCfit-il-, tJl!t l'illfrinit! ".
"J'!I nt ,4}f-4Jf jtlflJues a.ms J'amt, 6- nt /a réndif/ titde 6- immortifiée.
. E·nfin., il auoit vn foio'fi cordial pour contribuer ce qu'il pou.;.
uoit,.nonfeulement a,u foulagement" à l~ 'gl1erifon des ma~ades,.
mais aulli à la conferuation de ceux'qui eR:oient en fal1tG,qu'ayant~
~ppris-qu~vnMillionnaire qui' trauaillpit en Ch~mpagne à l'affi-
lt'ance des Pàuures,.prioit qu'on·.luy enuoyafi:'entre autres chofes
vne calote,.& ne s·en efulnt pour-lors trouu~ a~eurie dans-la
M1lifon., ce. oharitable Père.ona la {ienne de d~Lfus fa tefte ,:&
d{t au Brere quHuy a~oir'fait.ce rapport, de la hry enuoyer'::8C
oomme oniuy reprefenta qu'on pourroit en al1eracheter.quel~
qU'vneàla Ville pour luy eouoyer vne autre fois: Non, mon Frere,
rep'li'J.,.u~t..il,.jt pefiNI f.M- tt /Pire. atTelldt/~ car#le/il. en eJl.reprtjfé:
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Entl(JJtz.·I,~,ie 'VfJlI4 prie,}rtftlltemenll. MJlre, "Mt, le rtjle.Je ce '1','il
tlemanat. '
Et non content de témoi~r ,en toutes les manieres q\l'il pou..
uoit, (on amour SC fa cordialité enuers les fiens) pour leur en Clan..
ner encore,des marques plus exprefi"es, il l'étendoit- jufques aux
perfonnes q.ui. leur ap.parte~oient? &: quand il appreno~~ que
quelque affiléüoo' eftOlç arnuée aux parens des Prefues ou des'
Freres de fa Compagnie, il vouloit que les autres ycompatHfenr,
SC s'intere!fall"ent pour leur~où.lagement & po~r leur confolatio?:
SC luy-me1me eftant le ~remJer touché du fentlment de leurs pel-
nes , tâchoit d'y remeClier en la meilleure maniere' qu-til pOlluoit.
" Nous prierons Dieu (difoit-il à ceux de fa Communauté) pour la
n famille d'vD t~l , qui a fait vne telle perre: nous deuons prendre
" part aux fentimens que nofi:re Frere en peut auoir, & nousrend,;e
" ce deuoir les vns aux autres. ~lquefois felon les befoins il
_'" ajodtoit: le prie les Preftres qui n'ont point d'obligation parti-
" culiere, d'offrir la Me,{fe p'pur tous ceux de cette famille afBigée,'
" 8( moy tout le premier, j'offre à Dieu de hon cœ~r pour eux -la
'" Sainte Mell"e que ie m'en vais celebrer: 8( ie prie 110S Freres de
" communier àcette mefme intention. Mais OUtre le recours .des
prieres qu'il faifoit pour les parens de ceux de fa Compagnie, il
leur donnoit encore tous les lOulagemens qu'il pouuoit,lors qu'ils
eftoient reduits à que1q~e neceffitc. '
SECTION VII.
S. cbarité ,n.trs Jes ~nntm;l.
C 'El\: icy quela Charité Chreftiennetriomphe de tous les fen:timens de la nature, St. que la grace de lESVS-CHR.1ST erige
vn Trophée aux M~ximes de fon Saint Euangile, en abolHfant
~ détruifant'celles du monde: c'eft enfin la plus, affilrée marque
de l'adoption Diuine &: le propre caraél:ere des veritablesEnfiins
de ce Pere Celefte, qui fait" fuire fon Soleil fur les mauuais i1~m.
b!en que fur les bons, & qui enuoye fes rofées & fes pluyes ,al,lffi..
bien fur les terres des pecheurs que{ur.celles des juftes. ,'..'
M. Vincent s'elbnt todjours acquitté fi dignement & fi rain~
cement de tous les auues deuoirs de la Charité, n'a· pas voulu
manquerà celuy-cy t mais il s'y eft porré auec vne affcai~n d~au­
tiUlt plus grande, que Noftre 'Seigneur IESVS-CHR.IS,T l'a p.lus
, > ' expretrément
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exprelfément recommandé dans fon Euangile. .
Nous auons dit ailleurs, que ce grand Serulteur de Dieu s'étoit
toûjours comporté auec tant de refpe&& de foamiffion enuers
les grailds, de condefcendance &: de c::harîté enuers les petits , &
dejufrice &: déference enuers toutes fortes de perfonnes ; qu'on
nia peut-efrre jamais veu vn-·homme plus empfoyé que luy à des
Oeuures publiques, &: par confequent plu.s e.xpofé à la Cenfure ,
aux rerroches & lIa ca.lomnie , & qui en ait pourtant moins ren-
contre que luy. Ilri"cn a pas efté neanmoins exempt, la Diuine
Prouidence-le .permettant ainfi , pOUl" luy. donner occafton de fe
conformer plus parfaitement ence Eoint,auffi""bien qu"en tous les
autres, à fon Diuin Mailhe qui a,....rouffert tant d"outrages:&: de
mauuais traitemens, &: qui nia 'pas vo~lu que ce fien Seruiteur
fût exclus du nombre de ces bien. heureux qui foufFrentpour la .
Iuftice. '.
Il Ya deu~ fujets principàux qui luy ont pd. CuCciter des àduer-
faires &: des ennemis: le premie.r a efié l"'employ qu'il a eu ,à la.
, Cour, touchant la diftribption des Benefices : car d"vn cofté il rte
pouuoit en aucune façon conCentir àce qu'il voyoit n'enre pas '
. fe!on la juftice; &. d'aiUeurs il ne luy eftoit pas poffible de Catis.
faIre au defir d'vn trcs-grand nombre de demandeurs, sien trou..
uant quelquefois jufqu'a douze ou quinze qui recherchoiertt auec
ardeur vn mefme Benefice: De forte que ceux qui ne pouuoient
()~tenir ce qu"i1s demandoient , feplaignoient pour la. plufpart
hautement de luy en"tous lieux, &: IllY impoCoient fouuentdes
chofes tres-faulfes ; dequoy il beniffoit DJeu, SC ne laHf'oit pas
"Pour cela de les falüer danS" les rêncontres , SC de leur témoigner
refpc& & defir de les [eruir, & quandl"occafion sien prefentoit.
il le fai(oit enco're plus volontiers qu'auparauant.
Lè Cecond fujet.qui luy a Cu(Ciré des Adl1erCaires, a. efl:é la char..
ge de Sueerieur 4'vne C;ompagnie laquelle dl:ane obli~ée d'àuoir
1-'quelque:b~pour viure, il ~Qitauffitenu de veiller a la conCer-
uation de "ée Gien confacré auferuice de Dicu , en eO:ant comme
le ~é'~ofi;~tfe '.~ non ,le pr?priétaire} k particulieremen,t des
droits Sel~neunauxde la matfo,n. de Saint Lazare ~ & de [es autre~
interefts,Tcfquel-s il a da en confcienced~dre &. maintenir.
aioli.qu'vn Beneficier ceux de.fon Benefice. Il.adonc efi:écon..
tràint en cette qualité, de refifter,q~el~uefois aux entreprifes, .
ou prétentiolU ioiufres desh~mmes., apr~ auoir vainement ten..
té-les voyes d"accommodement:& ces differends ont feruy de pr~
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te~te,aux par~i~s aduerfes.,. de médi.re deluy &de le mépriler~
l.; a luy ,de ~ll~tlere pour t~lre en leur fa~eur-1a ~efme priere que
nt N oftre-Selgneur en.cr01X pour fes ennemis.. .
~ous allons maintenant rapporcerquelquès.exemples 4e.1a:
mamere dont ce bon Seruiteur de Dieu s'dl cP.mporté enuer,.
~eux ,qui l'ont mal-traité) ou qui ont&itquelq~~;tortàfa Com-·
pagme. ' ..
Vn .Seigneur de grande condition n/ayant pd. obtenir \tn Be..'
nefice ,.à caufe de la fenneté que M. Vincent auoit fait paroilhe'
~s le Conf~il,.ne jugeant pas en confcience -~ue,la perfonne
qu il propofolt en· Ede capable, & ayant ramene tous les·auis ail
Jien: Q.!!.elques jours-aprés , COJ;llme M: Vmeene entroit·dansle
l.ouure t ce Seigneur le traita des dernieres injures deuant tout le'
monde ,fans quejamais il s'en p1a,!gni~ à perfOl1ne: la l\..eîne tou.·
tefois ràyant fçeu' par d'autres, fft commabdement à, celuy qui'
l'auDit ainli mal-trai.ré ,.de fe retirer•.Mais;M. Vincent ne ,le pd.t.
ja.mais fo~fftir·,~de forte qu'il ne,voulut plus-agir que~ ~ignetlr
ne fuft rappelle; ce que la Rcme' accord.1. enfin à fesmŒantes
prieres. Voila vn trait de Charjté enuers vn ennemy , lequel à·
peine il auroit pû fe reft>udre de faire pour le meilleurde (es ~mis•.
En voicy m·autre où Ia.Charité & l'humilité Ce. rencontrent éga-
lim1enr.
Rerou-:ondnt vit jour de.1a Ville ~ Saillt Lazaie, il' rencontra-
dâns Je Faux-bourg Saint Denis vne perfonne ,laquelle) fut ce:
qu'il auoit'l'honneur d'ap,procherla Reiqe, &~es premiers ~i:. .
nifl:res d'Etat, luy reproclia'publiq~ement qu'il efroit la caufe (les
lni(eres du te~s, .& dcsfubHdes &'impofts dondè peuple eftoit:
charité; Ce Salli~Preftrc qui auoit cdt1tume par fentiment d'hu:.·
milité, d'imputer à·Ces pechez· les aftliâioDs publiques ,.voulant..
~rofitertie c~e coniu~e1ie, defct.~ de cheual ~.femer·à gello.~.:.'·~·
âans la rite, auouë qu!t1 eft. vn ·ml[era1>le. peche"" & dem.;u1aé'·
pardon à Dieu et à:ccr homme ,.du fujet qu~1 pO\l~ejtluy~oir.
Clonné de luy faire cet- auenHfement ; cet; nomme rot li'confus &
fi repentant de, fa te~erité .~. voyan~ ce ven~~~I~Preftrehumi1ié
de laforte, ,qu'il le Vint tr~uer le lendemam a 'Samt Lazare.pt>ar: .
luy·en dematlder.pardon; &: M~Vinr.ent lfa.yant accüeilly.GO~me
va bon.amy ,.luy perfuada.de dème~rer 6x C;>ltlfep'r jours e..rœ~te'
Maifon, prenantcette occa6on pour Juy falfefél1re ~eRe~alte'
{pirituelJe 8c vne bon~e Confe1Hon-scgei'ale,{aifant, amli. trlam.
per la CJ1aritéaprés rhumilitë;.
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11 eftoit c:nnePTy:des rancunes, & tellement ama.teurde l'vnioB
~hrenienne ,que non feulement ilne gardoit nulle aigreur pour
perfonne~mais il ne POUUOK fouffrirq~e perfonne ~.uIl: quelque
c.hofe-fur le cœurcont·re IllY) quoy que 1a~s. fujet ,qu'il ne fiftfol1
poffible pou~ la 1u1 onercharitablement. C'eŒ pourquoy s·e~nt
apperœu qti'vne Perfonne de qllalité .qui luy auoit toûjours té-
moigné de l'alfeél:ion ,cll:oit dans quelque refrOidiffement, fan!
.qu~i1 en fcel1t la caufe·; Aprés auoir rema1'qué celaplùfieurs fois.
il s'en allalettouuer expres ,& d'vn vifage riant fuy dit: Mon...
fleut' ~ ie fuis aiFez mifera:~le. pour vous auoirdonilé quelque mé..
<ontent~ment fans en aUQir eu aucun_deffein i mais ne (cacshant
~s en q.uoy, ie! viensvous Cupplier de~e le dire, afin que s'H ya
.de'mafaute, ie tafche de la reparer. Ce Seigneur bien ewfiéde
cette .franè~Ce, h~y découurit fa p~nc .,'Iuy ai(ant; il ~ft vraYt
~onfiemVincent q~~voftre cond1;1lte m~~ vnp~ deElû en telle.
<lccafi<;m. M.(}nfic~r Vinceltt le voyant'preoccupe de fauifes .per-
fu-afions', fit par fa ~harit6:ce que le 'Soleilfakpai fa lumiere, car
il. diffipa àmefme-temps les 'Ombres de fon efpri't ,St ~~ou5itra~
ll'1~r[umede ~n cœur i en forte que dés .cetteheare.,* SeIgDeut
l'aimapl.usq~jamais. " '.
Vn~ ;lutt:,efois €:ommeil s'habilIojt én la. Ch~l'elr,duCollege
. c:1es Bons-Enfans .pour dire la Sainte Meffe, il r~'LOuuintqu'v·D.
- R~ligieux dé Paris Juy ,auoit œmoigne. auoir. quelque auerfioB
con~re luy; auffi-toft il' Ce deshabilla quittant les Omemens,.St
s·en alla le trèuuer ,Juy demand~.p~j)araOll du fujet de déplaifir
~u'ilpoul1Oit Iuy au<!ir donné, ral[urant qu'il elHmoît& hono-
roit· parfaitement fa perfondé & fon Ordre: ce qu·a.yant fait ,il
'S".en re[Ollrna.~elebrer la Sainte Meffe. .'
, Vn.jour a.vant Cce~"qu'vn œ~tain Superieut d'me Communa.u..
~ lteligieufe confidera~le dans Paris ,. ~uoir. tèmoigné qu~lque .
mécontc!1t.e~çnt de fo~ procedé e? quelque affaire i il's'en alla
auffi-to.(t le trouuer , Ce lcttaà (es pieds., '" Iuy d~~anda ·pardon.
;comme ,s"Hl'(;ufi: offenfé; dont n,ayant toutefois-t:~ceu que dt! .
mépri~ ~ d~.s paroles fort' aigr~s9{ans l~ P()uu<tÏr. adoucir, il fue .
contraint de fe'ret~~r de laforte, bien joyeux 4:aUoirfoufFert ce
rebut pour l'amour de [on bon Maifue'o -Au:bout de quelque
'temps~omme on eut hefoind'emprunter desqr-nemens. pour l~
Chapè}le du College de~ Bons-Enfans. q~elq\l'vn demanda..à
M.Vincent fi l'on i~<>:itvers ce Superiellr pourJuy en deman~r:'
()~"dit !4.Viru:f:1lt.IOe::.l,/,inde 1»4part1,li~.n""eJÇ1fj~ Ccu~'
l''; ·LAVI! .DV Vl!N~·J.ABLE. .
qui l'entendirent parler de la forte. en furent fort eGo1U1ez:
neanmoins ce melfage ayant efté fait:i ce Superieur, il répondit:
auec admiration :~Jl M...T'iNcent nift jillNient/IM de çe '1tH.ie "'y
..., Jill. Ej·tt 14 le rijfi"t;",ent'lll'il en 4? .Ab M~'ellrs!ajoûta-t-i),:
it J • '1MeltJMi el10ft de DjeM ;,,: lei ",.;1Ilelllm.
'
IfNe ;e reç~nll,it 'Ille
N .Y;neep~ tJI"mlMitde rBf)ril de DieN. Et en mefme temps, aprés
auoir donné ces Omemens , ce bon Religieux touché d~vn tel
. exem~le, s'en al1a à Saint Lazarère~4reviûte à M.Vincent, qui
Je receut auec vne joye incroyable de part & d'autre."
On 1uy écriuit 'vne fois de Mar[eiIle, qul_vn Religieux a.lloit
parlé au defauantage de fa Congregation, en choIe de confe-
quence: en quoy ilauoit d'autant plus de tort, qu'i.1 enauo!trecel!'
de tres-bons offices. Voicy la réponfe Ciutil fit r~r.cela: Le.lp4rl./U
'lN; ,nt itbll/pé .. ct ReNerena Ptre, '"'" d'"1Jenl filjel Je 1If)/I.t rij,i#r
Je ,lA",irplII donné /jeM J fis cAlomnies, & ~en r~~"jlrDif•• BkIJ-.
heMrtUx jèfYJIIS.noNs, s'ilnlllJ,troll1lt JigRes'ele fluffrirt'liT /11 INjJke ,,;.
s'il 110/11 fait lA grAçe tIAimer /4 con/11ft''', 6 Jt rmitre te bJtn 1#11'1 /~
~al .
La Congregation des Pr:eGres de la MitRon ayant fait fuppHer
N .S.P. le Pape Alexandre vu. au commencement de fon P'on-
tificat, pour la confirmation 4e quelque chofe tres-importante
qui regardoit; la conferuation de fon InA:itut. Le Superieurde la
Maifon de-Rqme mand~ à M. Vincent.que quelques perfonnes .
puHfantes folicitoient contre ce deffein. Lors-qu·U eut leu cette
Lettre, il dit à l'vn des liens qui eftoit auec luy, l'lItlrtlu!"r Cttrj
Le/~rl'1"e tels (qu'il nomma) n,usfin, tmtrAires) 1JJ4M.~II"ntJ bitn i/.I'
",'lIl1roie1l1 4rra,bé tes.JeNx, ient /lIijfi'dJ pia Je les 4imtr, 'tJ)ttftr c!r
[fruir tONte m~ ''Vie ; 6-l tjjere 'lNe Dieu me_f~rll (tlte g4&t. C'eft ce
qu'il a fait en effet, prenant toûjours leur party, défen~andeur
reputation contre les médifans, p.ubliant leur~ vertus, prifant & .
loüant grandement les fruits de leurs rrauaux, & leur rendant en
~eneral& en particulier tous les bons offices, déferences , &. [ou-
miffion~ in)aginable~. . ,. .. .
PluGeurs Eccle.Gaftiques Etrangers ,refugiez 'à Paris, 01 Qu{e de .
la F'erfecution qui fe rrouuoit enleur païs ,efraJ;1t e,n. pnde ne;.
ceffité fpirituelle &:.~orporelle, 'M.Vincent· l'ria vn Prefrre de
fa Con~~ation -qui efroit natif da mefme païs, & connu de la
plufpafl: d entre eux, de s~emJ>loyer enuen eux.,afin de_1es·refo~·
(lre à s'aIIèmblercertains jours de la Semaine pour traiter enfem.. ~,
bIe 4cs vertuS, & s'infttuire des. ~ho{es gu'ils i\.euoient Cçauoit~, J
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pratiquer pour bien viure Celon leur condition; & cela dans le
\'elfein de leur procurer en Cuite de jtemploy, &de les retirer par
ce moyen de la difette &: de Poifiueté: 1'{oll.lj"l"ons mefme Uuy
dit-il} trOlllHr 11!OJe~ Je les affifler, tJllarJJ ils l4ffimb/eront de la firte;
larfe 1,lon les verra ln. dijofttiDn ritfi re"are p/llsvliles 6- exe",!lai~
res 'l'lils ne JOnt; ie '17011S prie, Monjitur, JI tr4uaiperàce/a. Ce Pre..
fire luy ré.pondit.: Monfieur; vousfçauez que par\'os ordres ccs
Alfemblêes Ce font cy-deuant, cO'mmencées,& mefme continuées
durant quelque temps-: mais comm~ ce font des efprits difficiles,
diuiLèz entre eux, ainli que le fànt les Prouinces de.leur païs, cet-
te bonne œuure cefi'a. Ils entrerenten défiance &:Jaloulie les vns
.des autres: & quoy que vous leur ayez fait&: procuré beaucoup
d'autres biens ~ ils Ce font auai défiez de vous, Monfieur ) ils sten
font, plaints, &. ont efté fi inconfiderez que de vo~s dire eux-
mefmes & ~it écrire de Rome, de ne vous plus méler en aucune:
fa'i0n de leur~ perfonnes, ny_de leurs affaires.- Or il femble2 Mon..
fieur, <fue leur ingratitu~emerite que vous ne leur faffiez plùs
aucun bien. 0 MonfieNr!tJlle dites-voNs ?(repartit M.Vincent) ctèft
lfJM' c~14 ,/,,'# le faMt faire: Et des paroles M·. Vincent paffa aux
e1fçts; ayanttoûjoùrs taCché dç leur faire'tout le bien qutil a: pd
en toute forte de relfcontres.
Il fut vne fois prié, ~arvne perfdnne qui auoit vn procés l Pa..·
ris, de'vouloirreconimand~rfon bon droit à quefqutvn de fes
luges; il sten .excufa fur ce qu'il nteftoit pas vne perronne alfez
confiderablepour cela: il ne lailfapOUl"tant pas dele faire par El.C-
caflO.~, quoy que .pour !'ordinaire il n~ voulufr pointempJ~yer'
fes recommandations pour perfonne en' ces fortes d'afF.l1r~s.
Quelqu~l:empsaprés, celuy 'Di luy auoi~ fait cette p~ier~,pen-
fant a~otrperaufon procés,vmtle trouuerderechef, Ce plaignant
auec des 'paroles jnjurieuCes de ce qu'il n~auoit pas voulu, comme
il croyoit, Je recommander., Ce. que M.Vincent fuppo~ta non
feulement au.ec manfuetude , mais mefme luy def!landa par.don à
genoux del'occaliOJl qutilluy pouuoit auoir ({onnée de {é fafcher
ainfi contre Juy; l1 fe n:ouua cependant qu'on auoi~ donné vne
{autre allarme 'a c~ pauure homme, &. que, fon procés efl:oit ga-
~né : ~e qui ltobligea dereuenir à Saint Lazare demander pardon
a M.Vincent, de ce 'que mal-informé du fuccés de fon affaire, le
relfentiment'luy alloit fait ouurir la bouche aux plaintes &. aux
reproches. ,~.
:·Q.$lques Soldats ,ayant tiouuéà l'écart dans l'étendué de la
, :Y iij
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Seigneurie de Saint Lazare .deux jeUJ1es Clercs de la Maifott.'
qu'~n auoit .enuoyez hors du Fauxbourg, ils leur ofterent leul'i
maot~au~: ce qui efrant ,apperceu par quelques per{onnes 'du
quarClC:r, Ils, ~ol1rurent~~res eux;& en ~enerentdeuxprifonniers
dans l~s pn{ons du Bal1hage,'où M.V1DC~t les nt bien nourrir.
& le&'cnuoya vifi'ter, 8t'ennn procura qu'ilsfilfent vne Confeffioll
genqrale, a~és laquelle-aYaBt promis éfc ne plus dérober, il les fit
mettre hors de priCon fans les punir, comn1e ils Pauoient·.afen me.
rité, & comme Il eftoit en {on pouuoir d~ le'faire s'ill'euft voulu.;
On a furpris de fois à autre aes hommes le larcin en main, qui
déroboie~tles biens de la Maifon de Saint Lazare, Sc des Fermes
qui en dépendent, tantoft fciant & enleuant de nuit le bled'de
leurs te.rres, ~antoft coupant les chefnes dans leurs bois, tantoll:
cueillant & rauagcandes fruits des arbres, tantofl: des herbes ou
autres choCes ; & comme on les vouloit mettre.enprifoft'pour'les
f.li~e ch~ftier,M,Vin,cent auoit tant de peine à,Y confe~tir"ql1e
fouuent 11 ne le voulolt pas permettre, & quand Ils yeLlioicftt,llle.
cn faifoit Cortir i & Râffimt encore -plus auànt, il les e:iccufoit, les'
reccuoit dans laMaifon, les faifOit manger au Refeàoir, & quel-
quefois meftne il leur a donne de I·argent. Il dl: arriué quantité
de c~s femblables qui ont toûjours donn~'1ieu à ce charitable
Prefrre. non feulement de pardoonerà .ces maLfaié}:<!urs', mais
auffi de leur faire du bien. Ctlontlle'"Mresgens (difDit-i1) fiNi me/Ml pitié. .
,En l'a~~ée 16J4. vn j~ne homme d"Allemagne , Lutherien,
ayant fa~abjuration de fon berefie à Paris ( peut-efire afin de_
tr?uu~rplus ~affifta~çe partrly les Catholiques ) ~ut,idrclfé à M,.
VlOcent par la Supeneure d'vn Monafl:ere de Rehgteufes , où Il,
frequentoir, & d'où il tiroit quelque fubfillance: (;ette Mere ,le '
recomma~da àM. Vincent c0ll.lme yn fujer de bonne,efperance,
qui pourroit deuenir quelque iour bçmMiffionnaire,s'il d~oit ad-
mis au nombre de Ces enfalls.M.Vincent 19ayant fait' receuoir en fa.
!daiCo~ de Saint Lazare pour la R.et~ire fpiri tltelle de huit1gurs.
Il fe ghlfa dans que1qu~cb~mbre , où Il prit vn mante~u. long, &.
vne foucane dont il fe reqéiit; & emporr~lDt en.core d'autres cho-
(es de la Communauté,il fortit par la,porté de l'EgliCe &sgen alla: .
au Faux:bour~Sain~Germai~ trauuer le. Miniftr~ 1?relin~ourt,
& luy dit qu'fi d'tOit de laMdlion~ & qU'li fe venOlt Jetter entre
{es bras' pour faire profeffion de fa Religion. Ce Minillre le
\,Pyant aucc va habit Ecclefiafl:i'1ue ,le mena de rue en ruë pour
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. Jaire voir qu'il auoit fait. vne grande.conqucf\:e , en attiràlit Vil'
Miffionnaire.Illc fityoir dans les, principafes Maifons desBùgue-
gOtSt tan~ pour monb:er le fruit$ d~fonMinHl:erc,q\.Je P9ur cod-
firmer Cl: Jcunehomm~ en fa refoluoon , parleurs careiles & leurs
bien-~mts. Comme i1sre,prQmenoientaill~,le Sieur des HIes, qui
trauallle auee' grand zele auxControuerfes,les ayant rencQlltrez,
& voyâtvn EccleJiail:ique Ce prDmener auec leMi.niftre,il Ce douta.
de quelque chofe,& les fuiuit jufqu'à la prcli1iereMaifon,oii étant
entré auec eux,illaHfamonter leMinifi:re~&demeura. en bas auec
ce jeune homme, duquel il s'informa' tlt!elle affaire il auoit auec
Monfieur le Minifrre. Cc fatitame de Millionnaire croyant par..
lerà vn-Huguenot,,.luydit fa fortie de S'tint Lazare, & le deLI'eÎll
qu'.iI auoit ; (ur cela le Sieur des HIes eftant forry , fit· fi bien' auec
. M.le Curé de Saint gn'?ice'l qU'on fe friû~ de ce fcandaleux qui
prophanoit.aÎt}fi l'hahit & le nom de Millionnaire; & l'ayant fai t
mene't .dans tes prirons du, Cha!telet , il en auertit auffi· to~ M.
Yincent ; lequel.ne manqua pas d'dhe pretfé pa~ diuerfès per- ,
fonnes,de foliciter les Iuges-pour (aire punir ce jeune homme du
l~cin q~ 'il auoit commis ~& du' [candale qu'il a~oit dOJ:.1né.- Mais
ce-chari.uble Prefrre les ayant remerciez les affura. qu'il feroit ce
qu'il faudroif: & en effét il enuoya vers les luges, non toutefois
pour dcmand~rjuftice, mais plûtoit mifericorde pour. ce pauure .
.:riminel; &.lqy-mcfme prida peine d'aller voir M. le Procuretù·
du Roy~&Monfieu~eL.ieutenant criminel, pour les informer de'
la p'art de.fa.Congrégati~on, qu'èllè:: ne pretendoit rien contre ce
jeune Iiommc,qu'elle Iuy pardonnoit le tOft & la confu60n qu'el-
le-en auoit receu; &'quant à luyqu'illes fupplioit tre,s.humblc-
ment d'ordonner qu'il fun: mis en lihèrté; que è'citoit le propre
de Die\'! de ~ardonner,.lk que fa diuine Majell:é auroit fort agrea-
llle, s'ils renuoyoi.ent aofons ce pau~re ~tranger,quin'cC\:oit'c0U-
pab\eqlled'vne Iegereté de jeuneffe: ce qui édifia grandement
",es Meilleurs. Et certes ,M~ Vincent fit voir clairement en cette'
occaflbn , qu'il eftoit trop bien étably dans les J\1aximes de N. S.
p~u~ agir d'~ne~utremaniereque ~.e diui~ Sauueur,lequell1'a pas'
feulement temolgné dolparoles qu 11 eftolt venu au monde pour'
.{auuer lcs p~cheur!,& non poOur les condamner ou pun~r;tnaisen:...
c.orepar eff~ts, deHuranFla femme adultere· , St fecomrorran't
. ~eç tant d~amourenuers toute forte de P.tdlCUl'S,& menlle cn.':'
uers,le aajfl:.re Iudas..
.Enl,annOeI6Sj. vnautreJ~u~e hemme ayant.ea6 reccu en la'
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CODgre~tioD de la Miffion,s'ea retir~quelque tel1'!Ps aprés con';
rrePauis de M. Vincent, qui preuoyoit que pluûeurs feroient
fcandalifezdefaforrie. Il s'en alla prendre les Armes parmy les
Com\,agnies des gardes SuHfes,qu'il defena auai bien-toft aprés,
mais Don pas à ft bon marché qu'ileftoit fony de la Minion : car
dunt apprehendé comme delèrceurd'~ée,& pour quelqu'au..
tre faute' notable ,il fut'mis en prifon, ~cl)fuite condamné d'a-
uoir la tefte tranchée. Ce jeunehomme qui fçaÙ6it quelle efi:oit
la Charité de M. Vincent, etlt recours à Iuy e~ cette extremité,
& auni-toft ce charitable Sc:ruiteur de Dieu.,qui auait pour Maxi-
me de rendre toûjours le bien pour.Je mal)' oubliant le mépris
qu'il alloit fait de (on confeil &. de fa Congregation, s'entremit
t.res- volontiers pour Iuy fauuer la vie) en demandan~ fa grace, la-
quelle il ootint. . . ,
Vn pauure luy demandant à la potte de Saint Lazare,s'il voulait
qu'ilIuy dit ce qu'on difoit de luy ,illuy répondit,oüy l1!0n Amy,
ditesi c'e~ ( aje~ta-t-il)mon Pere, qu'on ,:ous inj~rie par, Paris,
par ce q"! on crOIt que vous efi:es caufe que Ion met les pauures au
gr:and Hofpital : à quoy M. Vincenttepliquaauec fa dQ\,1ccur or-
ainaire, bien mon amy , ie m'en vais prier Dieu pour eux.
, M.Vincent fit bien paroill:re encore fa Charit"éenvers ceux qui
. le mal. traitoient, & fon deftnterelfement des biens de la terre en
vne perte confiderable , & la plus grande que fa Compagnie ait
faite de fon viuant) carelle eftoit bien de cinquante milfe liures
e11 plufieurs chefs. Voicy ce qu'il en écriuit à vneperfonne, qu~1i..
fiée de Paris, tres-intime amy de la Maifon en ces ter1J.1es. - .
., MOl1fieu~ ,les bons amis fe font part du bien & du.i'nal qui leur
" arriue, & èomme vous efi:es l'vh des meilleurs que nous ayon's au
u monde, ie ne pu~s que ie ne vous communique la perte que nous
n auons faite de l"affaire que vous fçauez , non toutefois ~omme vn
" mal qui nous foit auenu, mais comme vne grace q':1e Dieu'nous
" afaite,afinquevous ayez agreablede nous aider à lten remercier.·
)) rappelle grace de Dieu, les affiiél:ions qu'il enuoye , fu.r tout cel.
" les qui font bien receÜes. Or fa bonté infinie nous ayant difpofez
" i ce dépoüillement auant qU'il full: ordonné, elle nous a. fuit auf-
" fi acquief~er'àcet accident auec vne entiei'e relipnation , •& j'ofe
" dire auec tant de joye , ~ue s'il nous auoit .ell:e fauorable. Cecy
" fembleroit vn paradoxe a qui ne fetpit pas verfé comme vous,
" Monfieur,aux affaires duCiel,& gui ne (~I'uroitpas,que.Ja cofor-
!! Juité au bon-plaifU' de Dieu dans les aduerfitéz, dl vn pIus-gr~nd
. bIen
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bien que tous les auantages temporels: le vous fupplie tres.hum. ce
blement d'agrc:er,queie verfe aiDfi dans voftre cœur lesfentimens ('
du mien. . ' ce
Or ce qui eft plus admirable en cette perte; eil: l'affeél:ion , la.
charité & le refpet\: que M. Vincent a rendu aux perfonnes parti-
cplierês, qui eiloient les auteurs de tout. cet accident fafcheux,
rendant en toute rencontre le bien pour le mal,l'honneur pour le
desho~neur , le bon traitement pour le mauuais , & enfin mon-
trant par.des bontez toutes fpeciales combien il vouloit, ainfi
qu'il dttluy-meCme encette occafion , obferuer ce que le Saint
ECprit a dit, qui eft de iétter des charbons ardens fur la tefte de
nos ad\lerCaires. '. .
OHAPI·T·RE XII.
SA douceur.
L .A Ch4rité eJI t#fi p~rftaion(dit le Bien.heureux Françc;>isde. . Sales) lOfs '111'elle ejlnon[tN/(11Jt11tpalif11/t, mais oulre te/a. douce
&debo1JlIlfire: la douceur eftant comme la Reur de cette diuine
vertu, qui releue d'autant plus fon excellence, qu'il y a plus de
difficul~é à. reprimer les faillies de la nature, qni fe couure. fou-
uent du manteau du zele, pour Ce lailler aller plus librement aux·
emporremeps de [es panions. . . .
M. Vincenreftoit d'vn naturel bilieux, & d'vn E(prit vif, ~ par
cènfequent fort fujet à la côlere s neanmoins il a tellement dom-
pté cette paillon auec le fecours de la grace , par la pratique de la
vertu contraire quieft la douceur ,que tanes'en fau~ qu'elle Iuy
fift commettre aucune fauçe , q1.Je me[me il ne raroiffoit prefque
.pas qutil en reffentift les premieres atteintes. 1 efl:.yray que du
temps qutil eftoit chez Madame la Generale des gaieres ( comme
luy.~mefmel'a auoüé àdes perfonnes de confiance) il fcJajffoit
quelquefois vn peu aller à fon teqtperament bilieux &. me1an:-
colique ; dequoy cette bonne Dame eI\:oitpar fois en peine,
p~nfant qu'ileuŒquelque méêontentementen fa Mai[on: majs
comme il vit depuis, ~ue Dieu l'appelloit à viure en Commu..
nauté, & que dans cet·etat il auroit affaire ~ toutes fortes de per-
fonnes de differentes complexions ~ le ,,/lfd;tf!à), dit-il) 4Diell, &
le,riA) illj14m7l't»t Jt. me ch4nger tette h/lmeurj,Çc/U &- rehnf41Jte, 6- de
me dOllller 'VII tf}rit dO/lx & beni" : &- par la gr4u Je NoJIr.e-seisnellr;
III. Partie. Z
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"Ile, '1),' ptN tfattention 'lue i t 4}faite Jrc/rimerhs h,;;iUollule III IU/llrt;.
~'4J 'VIIpeN'pûttl de. mOIJ humeurTooire.
Orquoy-que M\ Vincent ne parlafrjamais defoy'que lors qu'iL
le jugeait neceffaire; ou grandement vtile puur rédification de:
ceux auee lefquels il stentretenoit; fan· humilité neanmoins.·
efi:oit telle, que fouuent il en'fanoit aprés e~cufe ,.craignant d ta_
uoir fcandaliré en quelque fa~on ceux au(quels il auoit ainfi parlé;~
Cteft donc de cette fa~on que M. Vincent stèf1:. changé, sc.-
qutil a trauaill~ auec le' fecours de la grace L>iuine ,.pour acque..;.
rir cette vertu··de douceur ,.qutil reconnoitroit & confelfoit n'a-,
uoir point par nature, mais l'alloir obtenuëde ~ieupar la priere
& par ltèxercice: Auffi (difoit-il vn jour parlant à fa .Commu-·
"'nauté) Iton voit quelquefois des 'perfonnes qui femblent efi:re:
" Joüees d'vne_grande douceur,laquelle.pourtant ntèfi:bien fou-·
t, uentqu'vn eflèt de lenroarurel moderé:mais ils n'ont pas ladou.. ·
" ceur Cbref1:ienne ,.dont le propre exercice dl:, de reprimer &'
" etouffù les faillies du vice contraire. On n'efi: pas challe pour ne'
j, point reffentir de~mouuemens deshonnef1:es ,mais bien lors qu'en';
" les (entant on ·le~r 'refif1:e. Nous auons. ceans vn- eXemple de la:
"'vraye douceur,je le dis ,.parce que la perlonne.n!efi: pas prefente"
" &.que vous ~ouuez to.us vous·apperceuoi~' d~foll nat~rc1fec &:
" ande '; c'efi: MQnûeur N. & vous pouuez bU:JlJuger·,.st11yadeu.lC:
" perfonnes au.monde rudes &rebarbatiues cOmmeluy &: mOlt &:
)) cependant on voit .cet homme fe vaiilùejufques là·,qu·op peut"
" dire vrayment qu'il nteft plus ce qu'il eftait:·& qui a fait cela?~
" cteit la vertu de douceur, àlaquelle il trauaille, pendant'que moy.
" miferable ie demeure (ec comme vne ronce: le vous prie, Mef- .
» fiel1rs, de fte point arrefter vos yeuxfur les,~auuais exemples que'
n ie vous donne, mais .plûtoit· ie vous exhorte{'pour me feruir:Cles-
" termes du ~aint ApE>R:re) de marcher dignement & auec'toute .
)). douceur & ·debonnaircté.en l'état auquel VOUg au~z··ell:é.appellez':
" de Dieu..
Mais ce n'eft'pas afféz dtàuoir' acquis vn.e Vertu, Hia faut cen~
feru~r& culriueri &pour cela il elt'necelfaire de strbien exercer,.
dten faire fouuent des aétes, &de·la mettre foigneufement" en'
pratique: C'èftce que ce fidéle Seruitear de Dieu a fair, com-
me il l'à enfeigne AUX tiens, att(quels il ne'diroit rien· qu',il'nteufF
mis le premier en exccul:ion~ Voicy .vn petie Abregé de quelques.
Auis ql1tilleur donnait, fur ce fu.jct,~ qt:ù1 p.ratiq,!oit cn'c-bre:
mieux.luy-mefme.. . '
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~n premier lieu, il difoit que pour ntcfi:re point furpris des oc- tc
·cafions dans lefquelles on pourroit manquer contre la âoucerJr, il cc
,falloit les préuoir, & fe rcprefenter les fujets qui pOlluaient vray- cc
femblablemcnt exciter à la colere.) & forrI;ler en fon efprit par et
auance les aél:es de douceur qu'on fe pr~po[e de pratiquer en tou· cc
tes occafions. "
'Secondement)'qutil falloit detell:er le vice de la Colere, entant 'N
-«lutil déplaifr àDieu, fans pour cela fe farcher, ou staigrir contre cc
.[oy-me[me de stYyoir filjet, dautant qu'il faurhaïr _ce 'vice ,& ce
.aimerla'vertu contraire., non parc~ que·celuy-là·nous deplaift, & cc
'que celle-cy nous agrée.; mais vniquement pour l"amour de u
Dieu, auquel cette vertu .plaill& ce 'vice deplaHt: & li nousfai- cC
fons ainLi., la doulëur que nous conceurons deslautes.oommifes '"
,contre cette vertu., fera dO).1ce &'tranquille. cc
Troifiémement , 'lue lors quton fe [entoit ,élTl'l1 de -colere il "
{efroit expedient de .ceffer d~agir ,& mefme de parler, & litr teut (je
,de fe determiner ., jufqu'à ce·que les émotions de cette pétffion fuf.. "
fent accoifées ,parce que (difoit-il ) lu allùmsfi,jtes dans cette agi.
tation, n'~fla11t p4~.pleil1eme1Jt..dirighS· par la raifon ;tjtli ej1 Iroublée &
.tJlIflurçjeparla papion t tjUO} -IfIIC dtffillfIJ.fJ e/leJflmble11l boNnes, l1e/e1l 4
Nent pourtantjamais ejfrep.trfaius.
~atriémemenr ~ il ajoûtoit ·que pendant ·cette émotion ~ il «
falloir faire effort fur foy-mekne., pour empercher qutil oten pa- «
fuft 31lCUne marque [ur le vifage qui eft Itimage de Itame , mais le cr.
retcnir & refôrmer p.ar la douccur'Chreftienne: ce ''Iui 11'ifipoint, .ft
.diroit-il ,CfJmre laftmfliciri '.paru tjll011.'ffait, nON pOlirparoijlre aNtre
{JI#'on#'J' eJ1P.f/, m.usIMr vn drjirjifJCfre tjlle la ver/u de dOIK(llr·tjlti tJI ell
ta partie, Su~riellrede t'ame ,s'/cOI/le ftr ü v~rage ,jill'Ia laT:glu, &
.PrlesaiijOlls (xlerieldru ,pollrptaire à Dieu, & liu/rochaisJOli' t "moI/JO
de Dieu. .
'Cinquiémemeot enfin, qu'il fall"Ît [ur tout en ce temps-là 'te
.s'étudier à retenir [a langue; & malgré tous les boüillom;:de la Ci
oGoler~, & toutes les faillies du zeleqü'on penfe auoir , ne dire que ce
.des.paroles douces & agreables, pour gagner les hommes à Dieu. te
Il l'Jf/ûUt 'flle/qllifois , diroit- i1~ qu''Uneparole .douce tpOlir con'ftcrtir vn
..endr",;i; &- ail contraire vnr p,lYo/~ rtld~ til cap,1blt dt' difoler vne ame ,
b de IN,) c.ruft' ~J1Ie ilmer/lJme quipqurroitlfl] eJlre tres mlifible. A ce «
propos on luy ao.üy dire en diuerfes rencontres, qu'il n'auoit vie C(
.que trois fois en fa vic de paroles de l'l1deffe pour Teprcndre & "
·.~..orri,geJ." les autres J croyaut auoir quelque raiion d'cn vfer de la "
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" forte, & qu'il s'en eGoit tot1jours depuis repenty, parce que cela
" luy auoit fort·mal reuffi ; & qu'au contraire ilàuoit toûjours obte•
., (lU par la douceur, ce qu'il auoi.t deGré.
Il faifoit neanmoins vne grande difference entre la veritable
vertu de douceur, & celle qui n"en a que rapparence; car la fauf- .
(e douceur cG molle, lafcIle, indul~ente:mais la veritable dou.
eeurn'efr point oppofée à la fermete dans le bien, à laquelle mer.
me elle efrplûtoll: toûjours jointe, par cette connexion qui fe
" trouue entre les vrayes vertus: Et à. ce [ujet, il difoit qu'il ny auoit.
" point de perfonnes plusconfrantes , & plus fermes dans le bien,
):t que ceux q~i font doux & debonnaires : comme aù contraireceux
u qui fe laiffent .emporter à la colere & aux paffions de Papperit
u irafcible ,.font ordinairement fort inconGans, parce qu'ils n'agir..
" fent que par boutades, & par emportemens : ce fontcomrne des
u torrens ,qui n'ont de la force & de l'impetuolité que dans leurs
" debordemens, lefquels tariffent auai-ton qu'ils font écoulez: au,
" lieu que les riuieres qui reprefentent les perfonnes debonnaires ,
" vont fans bruit auec tranquillité, & ne tariffent jamais. Auffi
" efroit-ce vne de fes grandes Maximes, qu'encore qu'il falluft te-
u ~ir ferme, pour la .fin qu'on [e propofe.dans les bonnes entrepri-
ies ~il eftoit neanmoins expedient ô'vfer'de douceur, dans les
Attingit à &. moyens quion employoit; Cllleguant à ce propC?s;, ce que dit le
f.~rtrl~r~:dfr Sage des conduites de la fagdfe de Dieu, quiahëint fortement •
r-;:~ire~~llIa àres fins, & tou~e~ois difpofe fuauement les l,Doyens pour y paru~­
~.!. 8. mr. Il rapportolt a ce fu)et l'exemple du Blen-heureux Fran'iOls
" de Sales Euefque de Geneue, qu'il"difoit auair efté le plus doux
" & le plua debonnaire qu'il ait jamais connu; & que la premiere
" fois qu'Hie vit,il auoit reconnu en fon abord, en la ferenité de fon
" vifage , en fa maniere de conuerfer & de parl~ , vne Image bien
') expreffe de la douceur de Noftre-Seigneur 1E sv s-C H 1\.1 S7
qui luy auoit gagné le cœur. L'on pent dire auffi auecverité ~ que
M. Vincent a ('ieu bien profiter de l'exemple de ce Bien-heureux
Prelat; car à [on imitation, on remarquoit en luy vn abord ou-
uere, vne douceur & affabilité m~rueilleufe ,& des paroles toû~
jours obligeill1tes enuers toutes fortes de perfonlles. Parlant vn
jour fur ce fujet :1l1X fiens, flOUS 4/IOIIS , leur dit-il, d'411f4nt,ltrs "e_
fôin de l'aff.lbilir; , 'Ille .n'lIs fi1ll.wes '/IIS (JMige~p4r noj/re tUOÇ4ti,,, tle
tlnuerfè'l foU/lent en(embJe, & 411er: le".o(h~in; & 'Ille tette IO»Utrft ..
lion ~f1,/tu diffi,,·Ue ,Joit entre nOlis, enf4nt que no/uflmmes 011 de Jj-
Mers ,.'IJs )M de çomplexi,ns6'""meIl1s.!I"di,ffe1ePItS 1[oit 41U' lel"-
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thaÎn, d/l'l"et ily aflUUt1Jt bea//&ollp À ftpporter: 0- e'ejf /" 'rJertll
J'''.ff'ahi/ité lJui lellt ces difjeulteZ, do 'lu; ejIant "filme l'am.e d'vRe
hD1IlIe COnlltrfltion, la rmammjèule1Rt1Jt 'Utilc, mau alpi al'eahle.: tll~
fait 'Iut f onft comporte aans la CONHcrflûon alite hit,!,-fianu, (} allu '
ç~ndeftendance Its ""ns enllers lu alltres : &comme c'efI la Charitl'1
'Û
nous 'Unit enftmble, ainJi 'Ille lu memhru d'vn mefme corps, " eft au/Ji
'-affahilité'llli perfeElionTJt celte lInioll.
Mais il recommandoit particulierement aux liens de pratiquer
cette Vertu enuees les Pauures gens de la Campagne: Paree'lllt
Ilutremellt, difoit-il, ils ft "hurent e7 1J'ofent a!!rlChtl' ae lIIJIU, aDJallt
'Jill nOlllfimmu IrO!fe'ltra~ O/~ tr,p grllnds Seignell's pOllrcNx: Mais
'iNti"') on les trAite 4jf".bJemenl&cordiale11ltnt, ils confoiNt1Jt d'IIlItru
jènti1ll'ens pIJllr nOIlI, dofint miellx difjo/ez. à projter tiN hien 'ItJc 1I0llS
leur VIJII/omfaire. Or comme DÙII TJOUS Il dejJinez. !IJui' lei (èrtûr, nOlis
,Je aellons faire t1J la manùre '1I/oi J(flr ejf Ja plllS!r~JiI"ble, cfpar confè..
'1Nent les traiter "NU grande affabilité, 6-prendre tet allertjjfemt1Jt titi
Sage, comme l "dr1f4nt À'Un chac/1lI de nOlIS (TJ partiCillier : Congre~a­
ti01~i pauperum affabilem te facito, Rende'{;'UIJ/ls aff"ble Àl'ajje~
bile desp4l1Nru.' ,
Or qu.oy que M.Vincent full: grandement affable en Cesparo~
.les , il n'e1toit pas pourtant flatteur, mais au contraire il blamoir
fort ceux.là qui Ce feruaient des paroles d'affabilité, pour s'infi-
nüer par vn efprit de flatterie dans l'affeéholl des autres: Soyons
A/fables, difoit-il aux Gens, 1»4M jamll14 jlatreNrl; t4r'iI,.ly a rim deft
vil, ny de JI indigne a'vn cœll1' C"hreHim flle 1.1 flatterie; 'Un homme
IfJraimem 'UertNe/IX n'a rien tant en horre/lf 'Ille ce viCf.
Il renoit encore pour vne autre Maxime de cette Vertu, de ne
conceller jamais contre perfonne, non pa~ p1efm.e contre les vi-
cieux, quand on ef~oit obligé de les reprendrs mais il vouloit
qu'on fe feruHl: toûjours de paroles douces & attables, Celon que
la Prudence & la Chari té le requeroient. Par ce mefme principe
il défendoit aux Gens d'entrer en des altercations ou aigreurs,
qua.nd il efroit queftion de conferer aue.c les Heretiques; parce
qU'On les gagné· bien plûtofi par vne douce & amiable remon-
trance: & fuy-mefine cn ayant vn jour conuerty trois en vn voya-
ge qu~il fit àBeauuais , declara depuis, que la douceur qu'il auoit
exercée eouers eux, auoit plus cOlJtribué à leue conuediorll , que
tout le refte d~ le,ur Conference: ~andon difpute, diroit-il, cc
contre quelqu'yn, la contefration dont l'on vfe en fon endroit, (C
luy Wt bien vOïrqu'oD veut emporter le dctfusj c'eft pourquoy il «f
Z Hi
lt-Z. :L A V l'E DV '" E'N ERAB L~
u fe prep1re à la refiftance, platon: qu'à. la reconnoHfance de la ·ve..
n rité: (le (orte que par ce débat, au lieu de faire quelque ouuér-
" ture à (on efprit, on ferme ordinairement Ja porte .de 10n cœur..
" comme au contraire ·la douceur & l'affabilité la luyouure. N ou~
" auons (ur ce1avn bel exemple en la perfonne du"Bien-heureux
" François de Sales, lequel, quoy qu·ir fuR: tres-(~auanr dans lis
" Controuerfes, conuertiLToitneanmoins les Heretiques, plûton:
" par (a douceur qu'e par (a docl:rine.. A ce fujet ·M.le·Cardinal dl!
" Perron difoit ,.qu'il Ce faiCoit fort à la verité de conuaincre les
" Heretiques, mais qu'il ri'appartenait qu'à M.I'EueCque de Ge..
u neue de les conuerrir. Souuenez. VOllS bien, Meffieurs ( ajoûtoit
." M.Vincent) des parol~sde Saint-Paul à -ce grand Millionnaire
" Saint Timothée, Strll/lm Domin; non Dporlellitigarf: ..qll~ilne .falloit
" point qu'vn Seruiteur de 1E s'v s.C H 1'.. r-s T vCa.fl: de contefia..
u tions ou de difplltes: &. ie puis bien VOllS dire, que ie n'élY jamais
" veu ny fceu qU'..3l1CllO 'H~rctique ait cfté conuert·y par la force
" de la .clifp.ute ,oy par la lubtiliié des argumcns , mais bie·n par la
u douceur; tant il eft vray que .cette Vertu a ,de force pour.gagner
.u les hommes à Dieu~
Mais la douceur de M.Vincent excelloit (ur·tout dansles..cor-
·reél:ions & reprehenfions qu'il efioit .obligé de faire, dans leC-
quelle~ i.l a~iff"oit alle.cvn~ telle moderation~douceur d'eCprit.
&. parlOlt d'vne 11"lamere ft fitauc, & neannlOlnS fi efficace, que
les cœurs les plus durs cm cftoient amollis)'& ne pOlluoient refi-
ficr à la f\:)rc~ de fa douceur. Nous en produirons feulement icy
,vn exemple, qui fera voir quelle eftolt non feulement la douceur..
·mais ~l1ffiJa prudence deccfage SC charitable Superieur, quand.
il efi:oit qlJeftion de I\.tprendre ou corriger quelqu'vn des fiens. 11
fut vn jour auert)' qu'vn 'Preftre de fa Congregation ne s'appli...
quoit pas affez au trauaH des Mimons, quoy qu·Hle pJ1ft Dien.
flÏre: & que lors-qu'il y trauaiUoit, il rrairoirlePcuple dans {es
"Predications allec 'Vn peu .derude1Te: fitrquoy illuy écriuit vne
Lettre pour l'exhorter à fe rendre plus affidu aux M iffions, &. plus
.doux enuers les pauuresgens dC!I.champs:: ce qU"ilfit d'vne.ma-
niere auffi fuaue:l que prudente &. energique; lllY f;lifal1t ·cet
311Crti1Teinent, (ans témoigner aucune mefc.fi:ime de faperfonne"
ny lurfaire connoHl:rc l"auis qu'on lu-y auoit donné de {on defaut.
... le vous écris,luy dit.il, pour 'Vous demander de·vos ~ouuelle.s..
~, & vous en donner des noftres. Commcnt vous portez-vous 3prés
,,; tant de tr.auaux? Combien de MUn.oos ~uez-YO.us faireslTr.oJJ.uez..
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'tIOus le peup~e difpofé 1, fair~ 'Vn bon vfage de vos Exerci~es ~&. cr
en tirer Te fruit 8d(! profit qUl dl: à deurer ?:Ie feray confole cl ap- cc'
prendre ces chofes dans le detail. ray de bonnes Relations des cc
autres Mai(ons dela çorilr.agnie" dans toutes lefquelles .on rra- cc
uaille auec fruit &. fatisfaétion~ graces à Dieu. Il n'~ a pas Jurques cc
, à MonGeur N'. qui ne foit en' canipagne depuis neuf mois, tra- cc'
uaillantaux Miffions prefque iàns ceflè :'c'eŒ vne chofe merueil~ cc
lèufe de, voir les forces que Dieu luy donne, & les biens qu'Il ci-
iait, qui font extraordinaires, comme ie l'appre~s de tous co~ez: c~
'MM. les Grands-Vicaires me l'ont mandé, &. d'autres me l'ont cc'
dit, ou écrit ,,8c.mefme, des &eligieux voifins des lieux où il tra- d
, u~lille. On attribüe; cet heureux [uccés au foin, qu'il prend de cc·
gagner les pa~ures gen-s par douceur & par, bonté :,cequi m'a fait cc
refoudre de recommander plus' que jamais à'la, Compagni e de 'cc
s'~donerde pius e~'p~us ~}a pratiqu~rlec~s'yertus.SiDieu a don; (~
ne quelque benedléhon a;'nos premieres Miffions,~on a remarque cc
que c\~fi:oit p.ourauoiragy amiablement, hl1mb~menr,& fince- n
remeilt envers- toutes fones ,de pcrfonnes:&.s'il a plû à Dieu de fe cc'
[eruir du plus miferal1le pour la conuerfion de quelques Hereti-- (~
. €lues, ils ont'auoücS eux-mefmes que c'Hloit par la patienc~ ,&. cC
~ar la. cordial~ré'qu'il auoit eUe pour eux. Les For'iats mefI11e a~cc CI'
refqu~ls raydemeuré, ne (e gagnent pasauqement ;&lors-qu'il cc
'm'eft' arriue de leur parler"feëllement ,.i'ay toutga{h~:;& au coo- cc'
fraire lors~que ie les. ay loiiez:.4eleur refignation, que ie les ay' cc
plaints en:,l~urs foufftances ,.que ie leur ay dit qu'ils eftoientheu. (C'
reux· de faire· leur J>'urgatoire en' ce monde ,.que i'a)' baifé leurs d
~hai[n~s, çOP1p,a~t-à' leurs d'o~l~eu~~ ,.& ~émoi~né ~fHia:ioD pou~ CI'
lelirs~hfgraces;c eft alors qWlls 'm ontecoutc, qU~l]S ont donne cc
F;loire, à'D'ieu,.8ç qu'ils Je, [bntmis en état, de falut.· le vous, prie,.,cc
Ntbnfieut, de m'aider àrendre grades àDieu d~ cela ,~&àJuyde- cc
mander qu'il ait agreable>de mettre tous lès MHlionnaires dans,"
~et vfage. de, ~raitè~ ~O\lcetne~t; ~um~lenient 8' charitabl~ent cc
le irochal.n.,.i:o·puQhc & en particulier, e;c'm~rme les pecheurs ct'
St eS'end~rcis ,fam iamais"vtérd'i~tie~\:iues"déreprocliçs,:ciu de "
paroles rudes contre perfunne:. r-e n~ doute pas, Mtmfieur, qûe' ct
vous ne tafchiev' de vQIfre co{féd'ëuite~ cette mauuai.f~façon'de ct"
L€ruir les'~mes; qui aulieu 4e les attirer,-1es ~jgrit , .& les.:en ,é~oi- (f
gne. ,'N-bih'e S,eigncut,1Esvs...;(SàMS'l': èft'la (uauit6erernelle,des- ((
Hlbmmes ·SC4es A:~gesl"'& C'efr· par ·cette me[llle verN' qlte, nous (c
4;euons faire ·en forte ,cl'.aller ~u.uy) êny conduiCant lès aUtres~", (t
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SECTION I~
Contin"ation clu mtfme ["jet.
CE~te grande douceur dontM.V~ncentvfoit dans les corre':t'bons SC reptehen60ns ,prouenolt de ce qu'il eftoit forte-
::'~p;~~~ia ment ~erfuadé d'vne Maxime qu'il auoit apprife du grand Sain;
Delli ~~t, GregOIre, c'cil à fçauoir que les fautes du prochain nous deuoient
~:~~~igll&- plûto~exciter à la pitié qu'à la colere, & que la ~eritable iuftice
(ir'l_r, portolt plûtoil à la compaffion qu'à l'indignation enuers les pe-
u cheurs. Surquoy ce Saint Homme difoit [ouuent, qu'il ne falroit
u pas s'étonller de voir faire des manquemens aux autres:parce que
" c?mme le ]?ropre des ~onces SC des Chardons eiloit de porter des
., f.lquants, am ft dans l'etat de la Nature corrompue·le l'ropre de
u ,'homme eiloit de f~illir ,puis qu'il eilait conceu SC naHfoit dans
" le peché: SC que le 1ufte me{me, Celon le {enti11;1en~ de Salomon,
u to~boit {cpt fois, c'eil à dire pluGeurs fois leiour. Il ajoûtoit que
u l'efprit de l'homme auoit fes fortes d'intemperies SC de maladies
u comme l~ corps: &. qu'au lieu de s'en trOUbler & de s"el1 décou-
u rage~, il deuoit, en reconnoilTant fa condition miferable, s'en
u humilier,pour dire à Dieu, comme Dauid aprçs{on pechë: BIlIlI'l'
u mihi IfNi4 hMmiljlljli me, vt dift4m jllj/ijt4ti,nes tllM. Il m'eft bon'
" que VOllS m'ayez humilié, afin que j'apprenne vos juftificatiens:
" qu'il falloit Ce fupporter {oy.ïnefme dans (es foible!fes SC imper-
n fefrions, & neanmoins trauailler à s'en r~leuer. .
Cette cantioHfance donc qu'ilauoit de la mifere commuae des
hom~es, le faifoit agir a~ec compaffion & douceur enùers les
pecheurs, & mefJlle couunr leurs défauts auec vne prudenç~&:
., vne charité merueilleufe: il difoît, que s'il efi:oit défendu de juger
f, mal d'autr:tIy, il eftoit encore moins lici~e d'~n p~rler , eftant le
" propre de la Charité, comme dit le Saint Apoftte , de couurir la .
" muftitude des pechez) ~ fur ce tùjet il alleguoit cette paroledu
" Sage: Âlldijii verlJllm "dllerflll ,ro";lIIl1m tllllm' COlllNlOrillTllr;lI u.
~, Auez-volts entendu quelque d~rcours\ contre voftre prochain?
., Etoufez.le & lefaites mourir en VOllS. Il JoUoit auffi fouuent cet-
te Vertu en la perfonne'de Madame la Generale des Galeres,
laquelle par vne cendreiT'e SC pureté de confcience, ne· parloit ja- '
m~is, & ~e pouuoit fouifrir qu'en fapre.re~ceon s'entretinll des
defallts d'aurruy. . . ,
Q.!!.e1ques.vns
VIN~E.i'rr' ·nn:f>Avt, LiviE iII:' cHip. XI. ilf
. .. Q!!.elques-vns efi:a.tltJ f9nis de la Compagnie de ta-Miffion, '~rtentadoï1;ou~autféni'~~~iIyen auoit doauires qui,s'en'étonnoie~r,
&.me(tpe en muthlU1"01ent n'en f<jaehant~ J~ êau(e ; parce que'
M.·Vinc::ént teno,t .:cètte maxime, de ne faire· Jamais auculi~
rliaillte de ceux qui for·to\cnt, &: dé ne rien dire,des caufes'de.leur
iort-ia~-Mais au °contrttire quan41'o~cafion s:en prefentoit, &:
qu'iUef~uUOit auec~eritb ;ilp~rloit ~ 'l~e~1Ï"~an~àge; ~/~efme
daM ksocc~ftons il ;tèur- ;tetidolt toutes' fprtë$ de bOlls'omees,
~uo~qu'il cannu{\:bien'la màuua~fe. difp~~ition'd~·-quelqués-:vns.
af~jeg~rd,:& plu~urs 4e ~eux qUl ont p~rfeueredal1~·fa.C~m­
~gme:~ tant: des premieFs: q1:1i,ont comm'~ilcé l'Inn!titt~qùe 4es'
aUite8~ui.ton~vctul-S'(:lepuis,<mt a.u.büé~,q~~aprés Di~ i'h·tru6i~nt·
abifg~n de,lc~r p~rfcij~riu'lceàla\ dou~~t,& ~ti ti!Fpfftt- é~i-:
table. de :M.Viactent à leur egar~: (1 ,. ;:' ,', ~". ;. i: : • '/ i., "
~ .C>r quoy qu'il <:orrigeaJl: les défal!ts d':1:p1oc11ain:.f~~· ~es flat-
ter'J eefroit neaijJnoinsto'Ûjours en les excufant &. airil1nüabt:
autaptqu~ilp~uUoit :~&'il:y procedôi~,auec vdtel~t6?1plgpage .
d'eR:il1\~ ~ d~aftèél:ioD poutrc::eu~ qui au()ie~~fai1l~'iét~"t~ilfs~n'
faut que la correél:iQn leur caufafl: aucun' ab~~têmèn~'d'çfpri'r;·
qu'au contraire elle releuoit 'leur c~u~ge,augmciltoi~leur' con-
ti~ncecnDieu, & leur d9nnoit ordinairement vne'gnlnde édifi-
ca.tion , voyant que par me chadt4 'n\èrùeiUeuf~ il s'humili:oit le
premier.. :.' -." '
:N'ous infsrerons'i~f9~,{\propos fUr Ge füj~t:.Ies· exttait( de
t)ue~qul:s Lett~es 'lui fero~ connoiftr.e ~n~ore ~ieux ~:'qtieIs
e~Ol~nt.[es fentlmems toucha~t la douceur qu·ll.fallc)lt·méler Clans
l~ ;co.~red:ioD, & le, gra~d [oln 'q~il.·~renoÎJ:'d·é'~abI.ir-1t1 fu~por-c:' ,,~
mutuel -parmy cebx~efa:.~ongr~at1on. ~. .
. le.laüe D.ie\l (di[~il écri~ant a~'S~Ferieü~ d"~ne de fes Maifons)- c(
de .ce -que: vous' eftes' aHe vous-;n~e{me 'expCdl~·.l:es cholés 'qde cc
Monueur N. vous auoit refufé de faire: vous aucz.lbien;.nit èl'en cc
vliJrai.nfi;plaro6:gu~ :de le lpiilfœ': caril v4.cs·~fOnne~M:>n- c~
nes ,BC .~ertueufe5n qui c~un'i~~;~'lfle:~oQdt'()~1f't'as le
l'offenfer ~ lcfqùelles ne1:illfintpas de:treDmbeh!1JlCùn:maii*s f(Yi;. "
bleffe5: & qùà!1d ilst~n'Pre.feDte de teHes,.',ilrles~faat~~pçrter,!&, cc"
non ..pasf(l:Toidir coqnl:\l·>P.uif'll1c Dieu donne bèbedldion à·'(e "
Gap Setlllqe.ur dm$l1C:'11r1blDl~I;ie ~pvnlt -que .oU8{trer ·bian ·dé ~
le'Jaüfmïagir.fel:Oll:rrQDI.e(pr~," &ldê dmi~CF. qui,,\qlieidiofe ~n «
~tre"occanon .à,fes- p~tites~,olèmte~~.p(fif~ 'gra.ce,f à'~Dieu il ~
n'~i:l.p~inI demauQdif~'P~qw ~a'aëil'aJ(tRPreftre,~tct
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n vow me:Ï!ulez, la pa~ole qui luy eR: éch~ppée eR:peut-eftrem~:
" faillie d~ la. nat.ure ,.ph\toft qu'vne indifpOûtion de l'efprit. Les-
t) plus fages difent Guelquef-ois des chofe~ elbnt .préoccupez de.
ft quelquè paffion, de quoy neanmoins ils [e repentent bien-toLl:.
') aprés. II yen a dtautres qui témoignent quelquefOis leurs auer- .
» lions k leurs fentimens tant à Itégard des perfonn:es que des em-· '
') plois, .~ qui pourtant ne laia"ent pas de bien' faire. 'Tant y a ~
)) M'On6eur, auec quelques rerfQnnes que nou.s foyons, il ya toû-
n jours à fouiFrir, mais aufli meriter. refper~queceluy-Ià, dont
" i~ viens de vousparfer, fe pourra g>O"fter,pourueuq,u'onle fuppor-.
No techaritablement , qu~ou l"au~rtil1eauec douceur'Be prudence, Be
» ~!on prie Dieu pour luy , commeie fais pour voftre famille Bec•.
u Eaiuant fur vn femblable fujet à V'D autre Superieur':: Le Pre-. .
., are, luy dit-il, d'ont vous me parlez, eR: vn homme de Men , il fe
., porte à Ja _Yer~g- ,sc il ef~oit en· bonne replltation dans le monde-
" auant qu'il fùlh receU" dans la Compagqie. Q!l~ li maintenant'
n· qu'ileLl: parmy nO\ls,.i1 arefprit in'quiet, s'ils'embarralfe de quel-
J), quefoïn t~ol'~1&. de l'affeÇEion des parens,& li enfin il fait quel.-
" que pcineà ceux qui font auec l'uy. , il le faut fupporter auec (lou-·
» ceur: Sil n'auoit ces défauçs il en auroit draurres; Be livous n'auiez'
" rien à.fouffrir 1 voftre charité n'auroit pas beaucoup d'exercice"
" IlY voŒre conduite aBèz de rapport à'celle de Noijre'Seigneur"
,. qui a bien voulu auoir des Difciples gro ffiers,~ fUjets à' âiuers·
'" manquemens ,pour'auoir pccalion ,en pratiquant la douceur et le
" fupport, de nous montrer par fan exemple comme doiuent agir o
" ceux- qt!i font eD charge. le vous prie, MOI1Geur , de vous regler:
" (ur .ce, fiiint Modéle ,. qui vous apprendra non feulement'à [up:;.
" porter vos €onfreres, mais auai' fa. manier.e de le! aider àfe dé~
ft faire' de leurs imperfeaïons. nne faut pas negliger lemal par'
,~ vne tolerance trop lafche, mais il faue au1Iitafclier d'yremedier'o
,. auec douceur. . "
,~ U.écriui~encoN{urlem~fm~ (ujet à vn troifi~e, qui tr~uait~o
" loi~ auec·vn autt'CJHrethe de la Compagnie dans v~ Diocere él~~..
" gue. Voie.y ·e.n·queistel".nel:.I'~p=feae.la.bon~éodèNofrr~S~17
,~ peur qu't dOnnera fa b:nc.-ltéhon a vos empl.ols ,.fi la cordl~htc'
)') & le (upport elfentre vous deux; .&'ie .vouS' prIe au nom'de D'leu,.
,,. Manûeur, que. ce foit là volh·e .grandle"erclce. E·t. pllr.ce que
" vous elles le' plus. ancien, &.le Sup:rieur, {upportez tout,aUIC
n douceur de celuy qui ea auec wous j ie dis , t.out, en forte que vous
Il dépo~ten v01lS':mefme de laSup:riorité, vous yous ajuftiez à
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tuydai\svnefpritde Chariré:.C·~~l~:;~~~ri'par lequelNoftre "
'SelgAt~tâ14gnc, ,& ~erfeéüon~êfe~~pp~~s, &. ,cefuy aump~ cc
:lequel '{eut:~("usv1tndrez àbout ;de.ce bbn 'Prefrre; Selon cela', cc
.donnez·\tÀ"~iJ d'é{paëe àfo~'~ume'ur t h~4uy Contr~difezj~mais 4:C
~ l~heutt,lnefm~ que 90us.croyez ena~NrfuJet,mals auertiifez- Il
le quelqut':t6tt'f~:.•ptê~ humbletnént:& cordialement :,& fur tOUt"
.co~'p~tez.v.o\is it~ telle &ÇOl1 ~ q~"~ne' pa.rditfe aucune diuifion u
. -en~re~~us'8t1uy... (Qi' VOliS eft~~ll)coiltjit1~ fûr v,n~Th~~re,expof~ «
.i ')a' veue de, tour~sfo~e5 dèperfot1ne~, 'dans1efl'nt defquell~s Ci
vn feul.at'l:ed'a.lgt'e1Jr<}ù·onverroit en v-ons,feroitca.pable d.è tout "
f;aftet~ r~fp~rè ql'l~ vô~sf~r~z v~a~e ~e ces auis que ie \'ous.don~ '4:"
ne ,kê:)tkt P..~u felerUlra <l'vnmdfion d'a&esde yertus-q9~.ous,~ ,
!,ratiq~er.ëZf tomme:de -hafe .st.'âe fOl1~nt & bien qu~~ ft
..eutf~lreparvOus. , 'Cl:
, Enfin~ilne recommindoit rien' tant, parks Lettres Stde vine
voix, aux'Sl1perieors SC aux patticuJicrs des [es mai(ons, quela
douceur &. le wp~r.~ l"eciproque, comme 'vne four~e de paix, SC
'Vn:nen.de;'p~éciHo'p':lllÛ:mi'Ç 'l~s cGeurs, ~att?les Superi~rs
.de "quelques-vnes d~s ·"'alfons de fa Compagf11edem~ndolent
-(feŒte déchargez de.quel(lue infirme qui ne pOUUQit p~us trauàil-
1er; ille(J~ reprcfentpit qu'ellaD't d.euenu innrmeen leur Mai(on t
il eftoii}u(\e <}u9 il y ~eq:ra~~all )afin qU'ç1le e~tt occa1iot,i"~e~prati­
<:t\leren fonendrolt,fé-(upport &: fa Chanté: que s't1s'deman'·
dOlende dt~ntemel3tde quelqu'vri l caufe de [es défà~ts, il leur
difoi:t ql1'ille fal,loit fupporter, qu'iln"y a'Uoit perfonne qui n'~
'tuft ~ & que celuyqù'OR cn~ir-oitenfa place en.auroit peut-cftre
,de plus grands... ' , -, . , '.
. Q.utnd l~s ?ffi~jers'ou '~'utresdes fien~:ma~quoient1~u~re
fes'Ordres, cC>nimt Il ·eG a'l"mté 'que~uef-()Is, &itànt autrem~nt
-qu'il ne leut' àuoit p-refcrit, mefn:' ejufqli·.aplu~èufs fois; il neleur
<liroit autre chofe floon , MonJitl~r) '" .",In Frert .peMt-tjh't ~MtJ
. '-V(J1I14Ni(1:,fii't- Ct'" ell 'a mallÎere 'Ille ie If)OflS".';.1 prié , Djit~J dM"it
J01l1l'{Îlbe'Il"'n~~II':dOaûtreSi)is ~il nOm difoit rien J voulant que
fon filen,c-e,&fa patience {emiftde correaioo;l' fi cen·ell:oi~dans
ies ch~fes de quelque confequence~. quOJ tfût necdfalre de
pourooîr., o,u encas de 'defobeï1faat'éformelle ~ s9il en remarquoit
'quelqu"vne" "',' .
,Mais fur1'~ut.,il feœmpC)rt~taiJee vn~ douc~ur & vn (uppon
meru~ille:uxënùers l~s infirmesoü du corps ou de 19 efprit ; il o'en
iaitOit ~3IDais _a\U:une plainte t'~ ne témoignait' point qu'il s'en
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Ù'pu~d1~géj ~sfeDlettant en~eur place,par..~necharitable
~.Qlld~(cen~ce ,..illeur ~foit Je$ Olefines ~aite~ens qq.'jJ eu~
y~~q ~~uc:')1r , s'i1e~ft.en~ dans les Ole(mes 1.C1n~m1tez .. N OJlS ret':'
·muq~rons(euJementicy., qq!~tre ceux qU'OI) admet·toitàl'é.
<Rre~ue/dans~ Co~grFgation,il s'en eft trouué de tout temps
guëlques-vos ,qui auoient d~incommoditez,pourlefquelles felon
les apparences ils n~. pouuo~e~t eftre receus au ~orps de la,Com~
p.~lP:lie: ~~.~ono.bftQ.l)t g:la,M.Vincent nelaifi"ait pas d'drayer
oe les reple~tr~', leur faifant prendre dç, remedes, leur donnant
du repos, St employant les autres moy~ns qu'il jugeoi~propres
pour cet effet. Et quoy-que plulieurs luy reprefentalfent qu'il
les fallo~t r~n90yer) IllY au conuaire, difoit qu'il falloit attendre .
~.lés.fupp~rçe~ :'~ e~~lfet.aprés auoir quelquefois bien attendu~
quclques-V11S ont cne guens, & ont depuis rendu de bons feruices
à Dieu d~ns la. Compagnie. . . _
~e s'il cxer'i0it vne fi charitable douceur enuers ceux qui
n'ëftolent que dans la Probation pour eftr.e incorporez à (a Con,",'
gregatio~ Hen vfoitenCole. bien dauantageàl'~garddesautres'
'qui y. ef1:oient desja .receus :car tant s'en faut qu'il en renuoY:lfi:
aucun' pour quelque infirmité que ce fuft, que mefme il ne vou-
loit. pas permettre qu'a~~un s'en retirait de IUY-ll)e{~ne fOl~S ce
pretexte) coofiderant lesmfirmes comme au~aJ1t de eUJeu qUlat:' .
tiraient les bcnediâionsdu Ciel fur fa Comp(glïie. Voicy ce qu'il
,en écriuit vn jour à voPreftre de fa Congregation, qui pourn'~
Doit"pas de fanré ~ auoit quelque penfée de s'en rerirer : Nf trai-
pt::.point, luy. dit-il, d'e(lre efl "/Klln! fafoll J charge 4/a Compagnie
'4 calife de 'V,.0S infirmitt%.) &- c'OJtz. 'Ille 'lIlI/1S ne Itflreyamais pONr ce
ftj~f; f l"f,,~r!"p" 4ce d~P!.tll tf/~ n!(e.trlJllllep.o~nt e."4~gee du in./(rmu;
,!II cop/r.tlrr ,ce I_) tjJv,!e benttJltf,op d'endllolt, Volla les (ennmens
&. la pratiqüe -'leM. Vincent fur ce point )&. c'eft-ainfi qùe fa
Com.pagnie e~ vfe ~à,ns le mefme efprit, ne renuoyant aucun de
fcs fUjets pour infirmlte., . '.. .
. Il trairoit encore.aue~vnedouceut toute particuIiere les Freres
de fa COllgregation.~qui eftoiéDt l.~s plus groffiers & les moins
veiles ,nc vO\,llant B9in~ les renuoyer pour leur. runicité, ou peu
d'vtilite ~ .laM{li(on : il les fa,ifoit wefme parler dans les Confe-
'rences &. Colfoques fpirituels de la Communauté, pour leur
ouurir l'efprit ; & quoy-qu~ .1~rs: difcou.1sfuffent .quelquefois
trop longs, ennuyeux, & hO~~ldu fujet ; il les laHroit pourtant
loue dire cc qu'ils voulaient, fans les'interrompre, & fans jamais
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'~r:témoigner qu'iln'approuuaft pas ce ~u'ilsauoient dit; fi ce
n'eIl: qu'ils eu{fent aUà~ce q\lelque c~o(e fau{fe, o~ erronée, qui
:eaft beCoin de corretbon; car alors Il les redreffolt patern~lle­
ment, &'auec grandedou~el1r, pour ne les contrH'\:er ou découra-
ger ,interpretant en .bien ce qu'il~ aùoient dit, ou les e"cufa~t
adroitem~nt ; leur falfant neanmolOS a{fez remarq~er cn quoy Ils
s'cftoient trompez. . .
· La douceÙr de fa Charité paffoitencore plus auant, &fuppor-
toit non féulement les. défauts naturels du corps ou de l'efprit,
mais,mefme ceux q1l1i fe commettoient contre les mœurs: car il
.s'enefttrouuéd~tempsen temps quelques-vns dans fa Congre-
.gatiol1' ,!luffi~bien' que~~le~autres COl1?n~~nautez,quis'eftallt
.relafchez.:dalls le chemm de la "ertu, yJalfOient plus de mal que
-dé bien, par leurs murmures.,. ~é~ifances,&: aut~es dérc&Iemel1~,
qui e.A:oient connus qics autres de fa Compagl11e ; on s'etollnOit
:que M.· Vincent ne les mit point dehors , on le prclfoït.mefme de
le faire; m\\is ce charitable & debonnaire Superieur les fuppor.
toit'allecjvnedouce~r,vnè. çharité., & vne patienceinc.royable ~
·pourJepr_donnel' IO,~fi~ def~ reconn9iIl:re ; emploran~.cepe~dJ~lt
touS~moyens .qu ll:Jugeolt propres pour remedier a leurs IndiC-
poftti~ns.. .,.. .
1 .Le Superieur .4'vne aÇs Maifons de fa Compagnie Ce troutlant
·.bien d:auoir:ené:d~h~~.é de qu~lqucsperfollhes lafches &. d'vne
·humeW'dHficil~ é.criui~ a.M·.;Vil1cent qu'il feroit à'propos de pur-
:'gcr-laCQmpagl)i~de.telles gens.Voi~y l.a- rép.onfe qU'Jl1uy fit,qui U
:eft: tre~.;remarquable fur l~ fuje.t que., nous traitons: le fuis de cc
vo1l:re:aui~ ,luy dit-.il; r9uchant .1e'perfonJ;1age dont vous m'écri .. u
'.u~ : ~e ne (:roy pas qu~il.r<:l:lieDnç.de1'4tat.()ù il ell:, au con~rairc cc
-ie crains qu'i l-ne faffe beaucou.p de pe!n~'àc~tte MaiConicy., où u
,nous' l'auons .fait venir '; & non feulement ie le érains ~ mais ie "
·commen~e à l'experimenter; &. ie vous auo~e que 1uy &. d.~ux cc •
~au~ès nO\Js ont donne beau~oupd'ex.eJ.:ç:ice;l'vn e!t-dehors, a.prés cc
J'a.uoÏ,r; fuppof.té autant qu'jJ bow.a ,cfré pombl~ i &il fer,Qit ex- cc
·fedi~nt qu~l~~ut;res en fu{f~nt ·~iepJ9in.: ce (ç.~o.itfajr~jufHce cc
'.a la CompagOle, que de retrancher/ces membre~gangrenez,&.la "
"prudenc~ mefme femble lerequerir: mais par~equ'iI [flut don- "
iDer lieu atoute~ I~s Ve~tu~~.,nous..excr'D.nSt;na.intenapt le[4ppoft, cc
· la dQuceu-.r., la.l.QpgaqtÇJ;l;~ ,.& la Cij~j~, ~DS ler9:ç~r de leur "
amend~men.t: J;l()~S ~ppbquon~ ~~s remede~a.uO1a), employ~nt u
les JIlenac~s ).,lç~ p~leres )Je~ a\lcrture~ens ,& ~out.cela fans clpe- C4
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" -rancedtautre bien q.ue de celuY'.CJutjl pl~ à-D~eu y operer p.
" fa g~ce. ~oft!e. SeIgneur ne reJetta pas Sam~ PIerre pour Itauoir
" remé troIS fOIs; ny mefme Iudas·, quoy q,,~tl preuift bien qu'il
" mourroit en fon peche: ain6 i'eRime ~e fa l;iuine bonte aura
n bien agreable que la Con~pagnie étende fa Charité {ur ces difco-
nies, pouf ne rien 6mettre ny épargner, qui les puitregagner i
n Dieu: cen'eft pas qu'enfin Hn'en faille venir au.retranchemenr.
n stils ne fe changent.
~elq\les ames timorées k emharralI"éesde (c~ules_,9ui r-en-
doient léur conduite tres-penible, & en qutlque f3~on infuppor-
table, ont auffi exercé fouuent la charite de !Vi'. Vincent, &. luy
ont bien fouroy deoquoy pratiquer ladouceur&.lefu_pport.&
parmy les 6en~melinesil ,'en eft troullé-, ~i durant pluheur.s~n­
nees ,pour des JL:f.upules fondez Cur desfujëts de neanf ,ei\:oient
inceffamment à Luy donner .de la -pe·ïne par leurs importunitez
continuelles, dont pourrant ilne le plaignoitJ'Dinr, &ne les re-
butoit nullement.; mais les Cupportoit ,&. rnefine s'.érudioit.à les
accüeillirgracieufement, phur ne leur donner aucun Cujet de dé-
cour:lgement.ou de triftetfe-e k en quelque Compagnie qu'il full.
il fe leuoit auffi.toŒ qtfilles voyoit venir. & leur alloit parler
dans quelque cain du lieu où il fe trouuoit: & quoy qu'ils retour-
na{fent -vers luy plufieurs fois pour le mefme fujet, s'en eftant
trouué quelques.Tins qui font venus l·Î11~errompre trois ".<pâtre
fois en vne heure; ille·s receuoit to-ajours auecla meGne Cet'enic,é
<le vifage" lcs.écoutDit auec'Vneégale patience, & leur rêpondoit
auec la mefme douceur: Voicy le témoignage qu'vn de ces efprits
" malades a rendu Cur ce Cujet. Monfieur Vincent, dit.il,a tonjours
.s euvn tres-grand fupport pour moy,& m'a traité auec grande
., douceurpendant mes peines d'e.fprit. l'al}()is l'in"terrornpre con-
" tinuellement, rnefrne lors qu'il Ce difpofoicà celebi'er-la Metre t
') ou àreciter fon Office; & quand i·auois eu fa réponfe, ie [ortois t
n & puis le retournais encore au mefme temps pour Jur parler, &:-
n ainficonfecutiuernent plufseurs fois .de fuirè-: ce qni~ dUré lon,g-
" temp's t fafts pourtant que l'aye remarqué qu'il m'ait dît aUCUl'le
n parole rude. au .eontraire ,-il me répondoit toûjours auec grande
u aoaceur, (ans me rebuter ,.ce qU'if e1.1ft pd faire j-uftemeiu, veu
)) la conrinuatioA de mës irnportunitez:.& mefme aprés m'auGir dit
" ce que i'auois à faire, voyant que ie tombais en de l'loltUeau'& dou..
» tes ,- it a pris la peine de m·écrire de fa pr.oprentain œ qu-i1 rn-a-
»uoitdit ,pourme le nù~u-xfaire retenir, & meCme pourcet.efI'er.
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l:'me p~ioit de le lire tout hau~en fa prefenee: & enfin à quel~!Je
beûre que ie l'aUalfe trouuer, quoy-que ce ful\: fouuent fort tard,
kfoJ:t,àuant.dansla nuît, ol.1mefme d'autres fois lors-qu'il efroie
'engagé.en des eompagnjeslour des affair~s) il m~ rceeuoit toû.
jours auec vne, ~g.ale bont , m'écoutait, & me répondoit; auee
'fDe doucèur & yne charite que ie ne puis explîql,1er. ,
Vn~réaencore declaré qu'il àU9'Ït bien fouuent ~xefcé la.
,atien~ 8t la c~ité de ~.V:ineent, l'obligean~ de repete.f plu-
leurs fOlS ce qu l11uy auolt dit: ce que neanmOlQS ce chanrable
S,!l'erieuf fairoit bien .volontiers, fans luy en témoigner aucune
peine ,;repetant plufieurs fois, '" a~tant qu'Hic defiroit, la mef-
me chofe qu')1 luy auoit dite, & la lUI expliquant plus dininae~
ment ~ & mefme auee- plus de plaifu a derniere fois que la pre-
miere: we fois entre [es ~t!es qu'il eŒ-oit occupé èn quefque
~ffaiie auee des P-erfonnes confrderab.les,.,il appella vn Frere pour
Iuy di~e quelqùe chofe; maiu:e·F'rere ne laconceuant pas bien,Ja
fUy. fic repeter plus de quatre fois, fans que. M.Vincenr luy en té-
moignafi: le moit1dreligne d'impatieace, faifant cetee repetitiotr
la. cinquiéme fois aueG'la mefme .douceur.&. tran<1~illité a'efp,rit"
quelapremiere, té~o1gtTant auec vn vifage riant y pre·ndre pla..
lloflpiàifu- qu1y retlè~1tir.mcune-peine. ,-
: .
s~ e,i-l:l ON 11.
. .
1!aroles 'Jltntilrtpi..Jùs .~t M. Vi-»et8t t08C~aIJr_14 DouctfR,
iJ'" 8n doit .·prA-tiqlltr tIJutrs le P.'or~a-;n. .
.n:Ll.es.os;n'cfté'rec,üeiUies d'Y~ Difcours que ce faint· HommeJ:.. fitvn JOUf aux ûens fur le fU,Jet de cette Vertu.
1 La. Dl>ucèur'&.l'Humilité··, leur dÏ't-il~, font deux fœurs ger-' cc
ln,ainll q~'~~co~etrt. fort· bien- enf~mble~ :Nous au~n~ pour {C
ltegœ;',dé les Ctodler-folgneufement errl.Esvs.. CHllIS1\ qUi nous il
·dir.TAn,.t~Jt'IRIJJ '111~ i,'ftl i4 J,#x dt ~m~Je U-,ceNr. C'el\: donc u
.né ~DduFils.de Dieu ,~A,pr'nt~ tU m81... Q mon Sauueur, cc
qaelle:'parol,e ,. MalS q~l bonheur. cr,ftre Y.Os~CQliers , Be d'ap- cc
prendre cette l,eço,~~coUrteBe fr, excelleIl~ ;qu~el1~ nous rend u
telsq,ue·vous e(tes 1N4:J.1rez.vous pas la meCme autonté fur nous, u
qu'on-r·eu aut[efoi~.{ut!P'hilofoph~ fur leurs Sed:ateurs, le~que1s CI
s'a.tt~choient liétroitement à IClus Sentences,que c'était aIrez de Cl
di~e).LeMilijJref~/it, pour ne s.'endépartir jamais? ·u
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., Si donc les Phil~rophes. par leur raifonnement°.s'acquëroient
n ta~lt de creance fur leurs Difciples dans les chores humaines,corn..:
" bien p1'Js', mes Freres, la SagelTe Eternelle merite- t-elle d'efue
" cl1Üe &. fuiuie'dans les chofes diuines ~ ~e luy répondrions-nous
n à) te moment ,s'il nous demandait compte'de toutes les leCjons'
" qu'il nous a faites ~ QE.eluy dirons-nous à la mort,.quand il nous
n reprochera de les auoir fi mal appriCes ~ Apprl1Jl%.:tJt mOY;J.dit-il,
1) J'tJ1rt J'IIX. Si c'eftoitvn Saint Pa"l,ou vn S~nt Pieire,.qui par,
t) luy-mefOle nous exhortaft à apprendre de luy la douceur, ·nous
" pourrions nous en excufer; mais c'~ft VQ Dieu fait homme, qui cIl:
n venu nous montrer cO,mOle'il faut que' nousf~yon5 faits, pour
n enr~ agre~bl~ à fOQ Pere: C'efi l~Maiftre des M~i1h'es ~uinous
,~ c~felgnc d eftre doux. Donne~-nous pan, ~onSeIgneur, à. vafi:re
\l grande douceur: nons vous en prions. par cctte.mefmedouceur
" qlli ne peut rien "l'efufer. .
n . La Douceur a plufieurs aél:es qui fe rec:\uifentà.trois principaux:
." & le pretn~er de ces ades a deux offices, dont l'.yn cft de reprim.er
" les mouuemens de la.colere·, les faillies de ce fcu:qui monte au vi-
n Cage, qui trouble l'ame, "ui fait qu'an n'eft plus ce qU'on eiloit,
" &qU'Vll vifage Cereia change de couleur., & deuient noiranre, ou
)) tOUt enflammé. ~ fait la douceur?Elle arrcfl:e ce c~angement;
)) elle efllpefche ccluy qui la polfede, de Ce lailTer aller 01 ces mauuais
)) effets. Il ne lailfepourtant pas de felldr le mouuement deIl paf~
)) fion, mais il tient ferme, afin qû'elle ne l'emforte. Il luy pourra
)) nriuer quelque ternilfure au vifage, mais i Ce remet bien.roft.
t) Au rene il ne faut pas s'étonner de nous voi~ combatus; les mou-
"uemen_de la Nature pré.uiennent ceux de la Grace, mais ceux-cy
" les [urmonrent..~~ ne faut pas nous étonner des-attaquos, maj~
" demander grace pour les. vaincre; eftant alfurez qu'encore. qu~
"nous (entions quelque reuolte en nous contraire ala.douceur, elle
"a cette proprieté dela reprimer. Voila-donclepfemier ofiic:edu
t) premier a8:e , qui eft beau à merueilles , &. fi beau1p1'il empefche
., la laideur du vice de fe montrer: c'ef\: vn certain retrorE dans les
n Efprits &. dans les Ames, qui non feulemenrrempere l'ardeur de
u la. colere ,mais qui en étoufe les -moindres fentimen~. . .
., • L'autre office de 'Ce premier ad:e de la Douceur .connae, en ce
., qu'eftant par fois expedient qu'on témoigne de la œ1ere, qU~OJ:l
n reprenne, qu'on chafi:ie; il fait neanmoins que lesAntes quidnt
.' cette vertu de Douceur ,ne font pas les..chofes pareJnportement
". de l~ nature, mais parce quielles pen{ent qu'HIes faut' faire: cam.
. me
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me le Fils de Dieu qui appella Saint Pierre Satan, quidifoitaux cf
luif~1Allez hypocrites, non vne fois, mais plufieurs; ce mot eftant •
repeté dix ou douze fois dans vn feul chapitre) Sc en d'autres ren. c(
contres il chalI"a les vendeurs du Temple, renuerfa les tables~ & cc
nt d'autres figues d'vn homme courroucé: Efroient. ce des em- •
. portemens de colere? Non, il auoit cette douceur au filprème cc
âe~ré. En nous, cette Vertu fait qu'on eft maiftre de fa paffion; cc
malS en N onre Seignèur qui n'auoit que des propaffions, elle luy. cc
faifoit feulement auancer bu retarderles aaes de la colere, felon cc
qu'il èftoit ex·ped.ient. Si donc il fe montrait (euere en certaines «
occafions, luy qui efroit doux &·benin, c'eftoit Eour corriger les ~
perfoQnes à qui il parloit, pour donner la chalTe au pedié, & "
ofter le Ccandale; c'eftoit pour édifier les Ames,' & pdur nous «
donner infrruél:ion. Oqu'vn Superieur q~i agiroit·de la (orte, fe- "
roit vn grand· fruit 1 Ses correaions Ceroient bien recèües, parce CI
qu'elles {eroient faites par w(on, & non par humeur: ~l1dil c;t
reprendroit auec vigueur, ce ne ferait jamais par emportenient, ci;
mais tôûjours pour le bien de la perfonne auertie.çomme N ofire C;I-
.Seigneur doit eftre nofrre modéle en quelque condition que nous c;c
foyons , ceux qui conduiCent doiuent regarder cQmme il a gou. "
uerné, & Ce reg1er fur luy. Or il gouuernoit par amour L & li cc
. quelquefois il promettoit la rccompenfe, d'autrefois auffi il pro: "
poCoit le chaCl:imenr : il faut faire de mefme, mais t0\1jours par le «
principe df l'amour. On eft pour-lors en l'état où le Prophete "
ôefiroIt que Dieu fuft, quand ilh\y ~ifoit, Dlmine, ne iilfur~retliO U
argl#iIS me: il {embloit à ce pauure Roy que Dieu fuft en colére. u
contre luy, &. pour cela. HIe prie de ne le chaftier pas en fa fureur. n
Tous les hommes en font logez ta, llul ne veut efrre çorrigé pà.r «
colere.C'eftvnefaueur accordée à peu de perfQnnes,de n'en point c;,
(cntir les premieres émotions, comme j'ay d~t) mais l-homme c:,
doux enreqient al1ffi- toft, il maillriCe la colere& la vengeance, "
en force que rien n'cn procede qui ne foit appliqué par l'amour. "
Voila donc le premieraéte de la Douceur, qui eft de reprimer les Cl
mouuemens contraires dés qu'on les relI"ent,. foit en arrefiant ce
tout àfait la colere , foit en l'emp.loyant fi-bien dans la neccffiré, ce
qu'élie ne foit nullement feparée de la douc~u.ç. C~~fr pourquoy, Cl
Meffieurs , maintenant que nous en parlons, propofc;ms-nous tou- cc
tes les fois quoi! nous viendra quelque occa~on ôe no'us fafcher, "
d'arrener tout court cet appetit, pour nous recolliger & nous ..
éJeuer .à Dieu, luy. difaut: Sei~ocur qui rncvoyez alI"ailly de !§
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u cotte tell~tion, deliurez-moy du mal qu'clle me fuggere. -
u Le {econa aél:e de la Douceur, eft d'auoit vne grande affabili-
., té, cordialité, & ferenité de vifage enuers les pcrfonnes'qui nous
n abordent: en forte quOon leur {oit à confolation. De~là vient que
",.quelques.vns auec vne façon riante& agrèable contentent tout
M le monde; Dieu les a~nt préuenus de cotte grace, par'laquelle
.,ils f~blentvous offrirleur cœur, & voùs demander le voftre ;au,
., lieu que d'a'1tr~ Ce prefenten~.aucc vne mine retrerrée, trilre,.&
JI de{agreable, ce qui en .concre la douceur. _Selon cela, vn VFay
u MiŒonnaire fera bien de fe compofer afF.ibleme.nt ~& de s'étu-
" dier à,.vn abord fi co~dial & amiable , que par ces lignes de fa
tJ bonté il'-donne confolation & confiance à"tous ceux'qui l'appro-
~ chent. V6us voyez que cette douce infinuation gagnc.les cœurs,
u &: les attire, Celon cette parole de Noftre Seigneur, '1Mt les dth(JII-
,~ IhIires l'./ftdtr'"1 /" terre: & au contraire on a fait cette remarque
., des perfonnes de condition qui font dan~ l'employ-, ... que quand
" elles {ont trop graues St froides, vn chatun les craint & les fuit..
)J' ~t comme nous- deuons eRre employez auprés des.Pduures gens
" des champs, de M~fiieurs les Oidlnan~, cfes Exercit~s, & de
" toutes{orres de ~erfonnes, iln'eft pas poffible que nous produi7
" Gpns de bons fruits li nous femmes c;omme des terres feches, qUl-
" ne por~entque des chardons; il faut quelqae'ataait, & vn eXJe.-
., rieur qui plaife, pour ne rebuter per{onne. -
" le fas confol~, il y a trois-ou quatre jours,. de la joye ·qui 'me
1) p.arut 'en quelqu'vn qui: fortoit de ceans" où il -auoit rem'arqu~.
" aifoit-il, ln abord doux, l'ne ouuerçure dé cœur, Be vne certaine
" fimplicitl charmante-, (ce fontfes termes) qui l'a\\oient grasde•.
» ment touché. _
" Ifaïe dit de Noll:re Seigneur, BNlJ'1Im d=mel'fmltJt'l 'VI/(;"I ri·
t) ,,,!J4rt1IIA/N11I, 6.eligtre !JoIINm. Il mangera du. beurre & dll .mi~,
,,. afin qu'il,(çache reprouuer J~ mal., & chGifir le bien... Ce di(cer-
S) nement deschofes o·ëfr".donné, ie penfe, qu'aux'Aines qui .ont la-
" douceur; car comme la colere eft l'ne paflionqui trOUble li rai-
" (on, il faut que ce foit la vertu 'Contra~l'e qqi do~no le difcer~e-
" mel1t &-lalumiere-à la.niefme rauon. - '
st Le troiliéme acle!de la Douceur, eft quand{-on a~eceu vn db:
" plaifir de quelqu'vn; de n'y point arrefi:erfon e(prit ;de n'e'n rie~'
" témoigner, ou bien de dire en l'cxc!Jfant, Il n'y ponfoit.~,.Ul'a
" fait par précipitation, vn premiermouuemend':f~mportOs ennn-).
!.! détourner fa penféè de l'ofF-enfe prétendue. ~Uaitd- vne eer~
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'.fonne dit dès chofes fafchet1fes àces efp,rits doux pour les aigrir, cc
.ils n'ouurent pas la bouèhe pour luy répondre, & ne font pas fem- ,ce
.blanc de l'entendre. . te
. On raconted'vn Chan-celier de France, q~e fortant vnjour du 'C,
.confeil , ·vn homme qui auoit 'perdu km J'rocez, Iuy dit qu'il te
e{~oit vn méchant luge pour Iuy auoir oftc fon 'bien , & ruïné fa c,
famille plr l'Arrefr qui auoit efié donné , rappellant au luge- cc
ment de Dieu, & le mena{fant de fon chaftiment : -Et que dans ""
wne telle rencontre, ce Seigneur s'en alla fans dire mot, & fans"
regarc!cr ny d'vn cofté ny d'autre: Si ·ce fut rar la douceur Chre- "
~ienne, ou par quelque autre principe qu'i fupporracet.te indi- cc
~gnité ,ie m'en rapporte j mais quoy qu'il en foit, nous deDons en- "
,trer dansvne grande confufion de nous emporter quelquefois "
;pour des vetilles, confider~rit que le l'remier Chef.de la Iufrice CI
(lu Royaume; fouffre le reproclie h011teux que luy fait publique. n
.ment VI) plaideur, fans luy en témoigner aut:uil refi'"entiment: cc
.cho1è certes admiralYle dans le rang qu'il tenoit) où il ne mall- ~
.ql1oit pas de 'raifons humaipes,"11on plus que de-moyens faciles Cl
. pour punir vnetelle·temerite. . "
Mais vol\:ce exemple, 0 mon Sauueur'1 n'aura.;t-it pas plus de "
:pouuoir fur 110US? vous ~err~ns~nous pratiquer ·vne douceur in- ,"
~ompa.rableenuers les p-Ius.c"mm~ls., lans nous dforcerde deue. "
,nirdoux·? Et.quand ferons-nous ·touchez des eumples) SC des"
{emonces-qu~nous trouuons en ~ol\:re Ecole? cc
. La douceur ne nous fait pas feulement excufer les affr-ops & les te
-rrâiteinens injuftes 'que nous receuons: elle veut mefme -qu'once
'.traire doucement.ceux qttinous~es font,par des p~roles.anH·ablesj et
.:& s'ils venoient à nous.outrager., ju(qu'à nous donnervn fouHet , '"
·qu'on le fouffre pour Dieu; & c~e.ft·cette vertu qui fait-cet effet- '"
Jà. Oüy, vn Seiuiteur de Dieu qui la poŒede bien ., quand on vfe ~,
.de main-mifefur luy,iloifreàDieu·.ce.rude traitement·SC demeu- "
• • 'li •
·,re en paix. " "
'Si feFils.deDiou eRait fi debonnaire en fa cOQuerfation, -corn. cc
'bien'flus a.-~il.faitécJatter fa douceur en fa p,a~on. Ca eftê juE- "
.q,uesavn-rel poiot , que de Del'roferer aucune parole fa~heufeco- cc
·.cre c'es Deicides·.qui le conuraient d'injures & ae ·crachats , &-qui n
.:[e rioient de {es ck>uleuFs. Mo» 4I1!J, dit-il à Iudas qui le liuroit à c,
les ennemis-:.il·va mefme au deuant deœ trai1lre auec cette dou- u
4Ce.parole,Mo»am}. Il traitatoutlerel\:ede mefmeair,ffli the,· cc
·sbe.1'~'VQJII ..( leur dit.il J.me 'lI1.;&'I•• Meditons tout cela, Meilleurs, u~ ~. Bbij
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"'noustroueerons dès ~d:eS':prodigieuide~ou,ceur, qui furp'affent
u l'entendementhUmallï.OlEsvs, mon DIeu ! q~(d exemplè pour
N nous-, ql:!i auons el}trep~is ,de vous i1T!iter ? ~elleLeçon pour
,» ceux qui ne. veul~nt rien fouffrir ,-ou s-'ils fouffr.ent, qui s'inquie-
t) 'cent 8c s'aigrHfent ~ " . " ,
., . Aprés cela ne 4euons.Ilous pas nous affeélionner à cette verta
u de douceur', par laquelle non -feulement Dieu naus fe-a la grace
a, de reprimer les moùuemens de la coleie; de. nous éomporter grâ-
" cieuCernent· enuers le prochain, SC de rendre'bien p'our mal: mais
)) encore· de fouffrir paHiblemeilt, les aftlidions ~ les bIdrures, les
" tourmens) & la. mort mefme , que les hommes nous pourroient
" caufer."Paites-'nouslagrace, mon Sauueur~de profiter des peines
" que vous auez endurées auec tant d'amour &: ~e.douc.eur : plu-
t) fieurs en ont ptofité par· voftre' bo,nté )& peut-elUe qtJe ie fuiç
" feulicy,qu,i n"ar pas encore commencé à efire toUt eOfemble
» & doùx &fouffrant. "
..
CHA PIT R E,,'X'I 1.1.
,Son Humilité.'
Nibil cil ., C'Es T vne verité~rononé~eparIa bouche du Fils de Dien.,a
quod not It;o l"é r. h '1' /. . 1au~ homini. que ce uy quI. s eue Iera umI1C, &: au, contraIre que ce uy
~~: ;;::p;:~ qui s'humilie,fera exalté ~ la conduite de la niuine Ptouidence
~C::a~I1.I~i~a:nous~ fait voir tous ~es jours des ~r~uues,&: .nolls oblige Fr
m~riro ~a: confequent de reconnodhe cequ~adit vn grand J:?o&eurdel E..~::;i~6:ih- glifé,qu'il n 7yarien qui nous ren'fe f1 agreables aux yeux de Dieu"
~~~:~••~ c" ny fi recommandables enuers les hommes ) qu~ fors qn'eftant
,."'. vraiment grands par le merite d'vnevie fainte -&: yertueuœ , nE>\1IS'
nous rendons petiés par les fentimens d~vne fincere ~umilité~ , .
Cela s'e!l: verîfié cn la perfonne de Mt>nlieur Vincent., lequel-
a eité exalté par· les gran~es chofes 9ue Dieua fait~s.enluy ,8c .
par luy , dautant qu'il s·e·ft humilie ; &.plœ il s·efr profon.
a'ement abbaiffé, DÎeu a pris plailir de }·éleuerdaqancage;& de
répandre plus ahondammentfes ben~a:io1lSfur fUy &: ftu" toutes
{es fainces_entreprifes. ' . . _' - '. ~
Il e{t vray q~el·o.npeut dire de ce ~ain~,hammeapr,és{am?rt·,
,ce que plufieurs qutl'ontle plus approche .&:. obferuc ont dl~de
lu y durant fa vie , qu~il n'a jamais efl:é bien' conouau monde tel
qu'ild1:oit en effet)quelqueefrime qu'on ait eüedéluy~Car bÏCD!
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.qu'il-ait tot1jours paffé pour vnhomme fort humbre, l'opinion
commune toutefois n'ajamaisregardéfon humilité,comme ladif..
pofition principale qui aa~tir.é fUr luy coutesles'graces & bene-
~liél:ions dont il a efté. comblé, & comme lefonc:femenr & la ra-
dne de toutes les grandes Geuures qu'ü a faites. Ceux qui en ont
.jugé plus fauora61e.ment , ont eftimé que .c'eftoie fan zele qui le .
portoit à les entreprendre, .& que fa prudence les luy faifoit con-
duire heureufemenc à chef: mais quoy. que ces deux vertus fuf-
fent excellentes~-luy,&.qu'elles ayent beaucoup contribué-aux
grands biens qu'il a operez, il faut neanmoins auoüer que c'en fa
profonde humilité qui a attiré [ur luy ceçte plenitude de lumieres
& de graces, par la. vertu defquelles tout ,a profperé entre fes
mains, & fous fa conduite. Mais pour r.arl,er encore-mieux, nOlIS
, pouuons dire q.uefon.ze~e le.p~rt.oitâs humilier fans c~tfe, &: que
fa prudence 'coilfifl:olt a fUlure, fimplement les ma~lmes & les
exemples du Fils de Dieu, & à s'a6andonneraueuglément aux
éo~duites de fan Diuin e1prit :fe tenant-tol1jours dans cette hum-
ble difpofition de cceUI', de Ce reputer in~pabled'auc~nbien, &
'denüé de toute vertu J & :de toute force: k dans ce fentiment il
repetoit_ fans ceffe interi~urement cette Leçon d'humilité qu'il
. altôÎE: ap'ptife de fon Di~in Maiftre, difant en fon cœur ,le ntftu
plIS 'lJ1I bfJ1»1fJe , 7IIais 'Vn!"NUre 'Verqui ra"'pe/s;J" terre,.6- 'lNi ne!fAU
Q}ût'V4 Jill";". 'lui cherCHejèule11Jen.tJ fi G"cher en VOHJ J 0 mon VieIl ~
'IIÛ tJ1es tONtmOl' defir. Iefllis,VII141111re AHellgle qll; 1}1Jillllrofs dllllncer
vnpM.. â,4ns Je bùn ,ji'llPIlJ pè me ,te»de~ lA mAi'; de 'lIoj1re Miftriçorde
lD1~rme c''IdNit'e. ' . .. . '
Voila quels eftoient lesJenrimens de Vincent de Paul, le'quel à
rex~mple -du Saint Apoftre fon.Patron , ne fetrouuoit point dans
vne meilleure difpofition,:decorrefpondte &. ~ cooperer aux
'deffeins. de Dieu, linon Jors-qu'elbDt abbatu par terrè dans les
profonds abaiffemens de fon humilitc', & fermant les yeux ~ toU-
tes fes c.onfiderations. humaines, il s'abandonnoit aux volontez
de {ail Qiuin Maiftre, luy .difant en fon cœur comme ce grand
Apoftre, stigReNr flle vONJe",=v'lId '1'#1_ie!".1fe? Dans cette depen-
dance i~ n'entreprenoit jamais rien par foy-mefme) SC il afalhl
que la Diuh'te Prouidence l'ait engagé aux œuures qu'il a faites,
ou par rautorit~ deceux9u',il regardait comm~ {es Superieurs,
ou par les confeils &perCuafions des perfonne~ dont il tefped:oit
, la vertu, ol1ennn parla neceffité des occaGons qui luy fàifoient
~(:o~noiftre.1~volonté de Die.u , laquelle. il faifoit ~oûjoubrs. r.oofef:
, - - B llJ
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fion de {uiurè J & qu'il ne voul,oit jamais préuenir...C'en l!Oœ.:
quoy lors qu'il parloit de la plw grande de res.Oeuures,qu~en:PE.
-.:ablilfemenr de fa. Congregation, il difoit todjouÎ's hautemènt,
, que ~'cfl:oit ..Dieu (eul qui auoit arpellé en fa,; Co~pagnie ceus
, qui yauoient eilé rec;eus ,..& qu'il n auoit jamais ouuertla bouche,
, pour ~n attirer aucunfque -luy.mefme ne's'ell:oit pas fait:"~iC.
" fionnaire par !on choix",.mais qll~i1'Y. auait efté e~gagé, ~ans pref..
" queJe connolll:re,par -.la conduIte de la voionte·de-DleU. QlU!
".c'ell:oit Dieu feul qui ell:oit l'auteur de tout céqui fe ,faifoitdé
" bien 'dans la 'Miffion 1~e toutos les fonaions & prariq~e~ des
" Miffionnaires ,& general~mentde t~tes les bOlines. (Cuures dans
" lefqueUes~ ils (ont employez: toutes ces ,cho{ës ayant efté com-
~, mencées fans qU'i1·y.p.enfafr, ,& f~QS q\1~n feeulb:e-<)!Je Dieu pré.
" tendoit faire. . '. .' . ,
Or pour declarer .plus en particulier qu·elle.-a.ell:é l'humilit.é
;.tle ce grand' Seruiteur de ;Dic;u" ,quoy«que.cela foit·fort difficile.,
puifqu'il s'eft tQûjours ~tu'dié de·tenir ·cette·vertu,€achée, nOll
,lèulelnent au" autres', maisencore,àluy-me(me; nous.noUs effor-
.cerons neanmoins d'en tracer icy quelquè leger cray.on ,do.nt
nous emprunterons les· traits ,fQit de ..ce ..qae ,nousaUOl1S yeu &
.connu en :Iuy ,ou entendu de fa propre ;bouche.; foit~d~ce que
:J'lOUS en auons apris p~r les témoignages ÏfteprQcha,bles des pér..
:{orines de.tres-grande l'ieté. . -. . '. '
Nous auons <lèsja ç\it,; qu(encore que'D~euaitvoulu fe (eruir
Ae M~ Vincent p()l!r des.~h~fest~es-grandes ,il fe reputoit nean-
.moins incapflbfe d~smoinélré-s , &: mefmes que paEant outre, il fe
..croyait plus pr~pre,à d,étr?ire q"à édifier.:·car (er.eœnnoiffant
,e~fant d'Adam, il. fe défioitencierement;de luy-m~fme , comme
.<l~,vn hommeperuer.s qui fentoit en foy la pente.commune pour'
ile mal, &: l'imp~i1rance pour 'Ie bien, que-tous les defcendans de
,ce premieiPere'onr;herité de fa defobeïlfance. C'ell:-oit pour ce,.
Ja qu'il auoitc:onceu vn rres-grand mépris de foy-metine "qu'if
iuyoid'honneur & la louange.comme v.ue:pefté -; .qu~il.ne{e juni,.
~fioitjamais lors qu'il-e.ftoit repris, mais fe mettoit du cO'fié de.ce-
~uy qui le ,reprenoit) fe donl1ant le tort, quoy ~"il ne l'eufr pas::
(qu'il, cQndainnoir fes moindres -imperfe.Çl:ions .aue-eplus de r~
~gueur , que d'autres n'auroient fait leurs .pl-us zros pechez; .'&
,que fans vfer d'aucune excu(e ,jl/aifoit pairer Ces plus legers dc-
:f~ts,d'entcnc\ement.& de memoire pour des bell:ires: c'eft enfiG
f~ c.ela, 'Ju'il n'ofo.it 8{. nc_vo111oit!"in.gttele:n qJ,lelque.~.r.
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que ce fuit, &: efioit mefme plus content que Dieu fift le bien par
d~au~res"que par luy:.mefme.
C'eftoit dà.ns cèmefme efprit qu'il s'étu4ioit à cacher, àutant
qu'il pouuoit, toutes-les"graces particulieres qu'il receuoit de
Dieu, n'en ayant découuert aucune que lors-qu'il ne la pouuoit
couûrir fans manquer àla charité' du prochain, oU à quelqu'au-
tte neceffité qui l'y obligeoit : &: il.auo,it p~,vne t~lle haoitude
d~ fe cat:her luy-mefme, &",tout c\:'qu'll fiilfolt de bien, que ceux
de fa Comr.agnie ne f'iauoient qu'vne partie de tant de faintes
Œuures qu il entreprenoit, & de tan~ de charitèz qu'i~ exerçoit
fpirituellei1?ent &: co~porellement enuers to~tes fortes de per-
tonnes :.'& 11 n'y a 'pomt de 4oute,que pluueurs des fiens feront
. étonnez' d'én' lire vn grand'nombre en cét Ouurage, dont ils
n'ont jamais eu aucune connoiffance. ' . ,
. Maisnon-content de fe cacher,&: le>s grands biêns' qü'il faiCoit,
il tafchoit en tbutes fortes de r-enContres de sJabbai1fer, &: de
s~a.\lilir&: ren~re méptifable ,autant qu'il pouuoit,deuanf les au-
tres, pour honorer &: imiter le~ abbaiŒemens &: auiliifemens du
F-ils de Dieu, lequel ~fiant la lplendeur de la gloire de fon Pere,
~ la:ngu~e de fa fubfranee,. -a bien-voulu Ce rendre -l'opprobre
(les.hommes &: l'ahjeâion âupeuple. Pour cela il parl«:>it volon-
ders des choJes qui pouuoient le faire méprifer, & fuyoit auec
horreur tout ce qui eouuoit direfre,ment ou indirec5temènt tenâre
à' fon honneur &: à fa loüange. Q!!and il vint à Paris; il ne dit
point-qu'il !l'appelloit,a't PaN/, craignant que ce nom ne donnaft'
fojet depenfer qu'il, fun de quelqùe 'famille confiâerable, mâis il
{e fit' appdler feulement M. Yinunt, de fOll l1t>m de Bap~tefme,
com~equ~?iroit M(J»lie~,P!errt,ou ·11(J~Jiellr ]"ClfNU:&' quoy~qu'il
61ft Llcenne enTheofoglc, 11 ne fe dlfolt pourrant qU)\fn pauure-
Ecolier'dequatriéme: &-1"on 'a remarqué, que par fes paroles &
par-fes aéHons il tafchoit toûj~ursdans toutes les occafions de fe
rendre méprifahle,. &. de patTer- pour vn homme .dfWleant: ~
lors-qu'illuy arriuoit quelque uljet de·confufion·;ill'embrall'oit
tres-v?lontiers , & en témoignoitputant de joye, comme s'il euR:-·
n"ouse q~elquegrawi'trefor., . .
Il qual~fioit fa Congregad'on de p:ttite, se treS_petite, SC chltj'Jt,
~mp'4gnie , &: n'a poiri~ voulu que ceux qui en e~oient,allaŒent
prefcher & faire des Miffi~liS dans les grandes Villes, mais feule-
ment dans' les Vi~l~g~s", Be: tout'au plu9'.dans les petites Villes, pour
euan~liz;er&. inl\i-uirc·les-Pau\Stes gens dC'$ champs; & cela Qans.
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la veuaque cet employ eft ordin~irement le plw méprifé. Il voU'; ,
loit que dans toutes les rencontres, fa Compagnie fuft regardée
comme la moindre &la derniere de toutes les autres: &ayant
vne f~is'e~é obligé d'enuoyer quelCJges-vns de la M~fon de Saint'
Lazare pour affil1:er àvne Alfemblce generale de VdIe, entre au-
tres ~ho{es qU'il recommanda àl'vu des erincipaux Pret1:res de fa
Communauté qu'il y enuora' auec viï compagnol!, ce, ~t qq'U
cuO: à prendrela demiere place de tow ceux aUtClerge,commc'
il fit. '.
Il ne pouuoit foufFrir"qu'on dil\: aucune chofe àla Joüange de
fa Congregation ,.qu'U appelloit todjours !"lIl1re r:7 tbitiMt Com.....
14gnit, âifant qu'il ne demandoit àDieu, linqp qu'il eul1: agreable
de luy donner la vert~ d'Hu,milité:& parlant vn jour[ur cefujet
t).aux lien.!: N'efl:.:.ce pas vne chofe étrange, lel,lrdit-il., que l~on
" conçoit bien que les;particuliers d'vne Compagnie, comme Pier-
" re , lean,.& Ia.cques, doiuent fuir l'honneur, Sc aimer le mépris:
n mais la Compagnie J dit-on, &1~Communauté doit 'acquerir &;
t) conCeruer de teI\:ime &de l'hon.neur dansle monde•.·Car.ie vous
n prie, comment fe pourra-t- il faire que Pierre, Iean &' Iacques
h pl1ilf~nt vraiment &fincerement ~imer-& chercher le mépris, &=
n que neanrooins JaCompagnie qui n:efr compofée que de Pierre,
" I,ean, & Iacques'& 3ut~es particuliers, d~iue aimer &rec~ercher
)) 1honneUr? Iffaut certalOement reconnolflre & ~onfe~f,que ces
" deux chofes font incompatibles: St partant" tous 'les MHliônnài-
"res doiuent el1:re contens,non feulement quaQd ils fe trouueront
" dans quelque occalion d'abjeé}ion ~u de mépris pour leur parti-
t) culier , mais auffi quand onméprifera leur Compagnie: car pour. '
u lors c~ fer~vne marque qu'ils feroD~,ve~itablement humbles.
Au relle ,.fon humilité eftoit tellemept fipcere, qu'.onla pou."
\loit en quelque fa'jon lire fur fon front, fur fes yeux, &fur' 'toute.
la pofture de fon corl's \ & retonnoiftre par fon exterieur que fe~
humiliatiQns &abbadfemens venoiene- du fond de fon Cœur,.où
cette Vertu'eftoidi profondément grauée, qu'il croyoit ne meri..
ter pas l'vfage d'aucunes creatures, rion pas mefme èle celles quI,
feruent.à conCeruer la ~ie, & enèore ~oins ,des ~utre5 q~i peuuent
enre vtlles, ou ne~effalres pour allancer la glOire d~· DI~u •. C~efi:
dans cc fentiment de fon indignité, que non feulement ilne 'de.
mandoit rien pour foy, mais qu'il el1:oit toûjours·.prell-de fe de;..:.
poüillerde touree qu'il auoit"'Cn fa- difpolition: SC l'on ne doit pas, .
•'étonner de ce quton.dit ~u 'il arefufé le~ plus grandes DigBi=
- . -Ecclc:..
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E:cc1enafiiques qu'on Iuy a prefçnrées, puis qu'il s'cl\:imoit indi-
gne 4es moindres choies. "
, Or quoy-que fon. humilité fufi: telle que nous venons de dire,
elle ne laHfoit l'as d'efi:re confi:ante & genereufe, lors-qu'il eftoit
qud\:ion de fol1tenir les interefis de Di~u ou de fon Eglife: car
c'efi:oit en ces oGcafions-:là qu'il fai(oit bien paroH\:re que l'Hu-
milité (comme a.fort bien enfeigné le Dod:eur.Angelique) n'eft
point contraire à-Ia Ma.gnanimite ,mais plûtoil: gue la Magnani.
mité efr perfefrionnée par J'Humilité, laquelle luy donne vtt
fondementfolide, faifant qu'elle s'appuye vniquement fur Dieu,
& neallmoins la retient dans vne juŒe mediocri té, empefchant
qu'elle ne s'éleue plus qu'il ne faut, & qu'elle ne donne aucun lieu.
à. la vanité.
Parlant vn jour fur ce [njet aux fiens, il leur dit, que-l'Humilite
s'accordoit-fort bien auec la generofité & grandeur de courage)
p'OUl: preuue dequoy il.leur rapporta l'exemple de Saint"Louïs,
qui efroit fi humble-que de feruir luy-mefme [es Pauures, & aller
,dans les Hofpitaux rechercher ceux qui auoient les maux les plu$
ipfe.él:s & les plus horribles, pour ~.es panfer de [es propres mains:
& cependant c'efi:oit vn des plus genereux & des flus "aillans
Rois qui ait porté la .Couronne en France, comme i l'a bien faie '
,voit;,par les lignalées vid:oires qu'il remporta fur les Albigeois, &
dans les Aeox voyages,qu~il entreprit au Leuant pour combatre
contréles Illfideles. D'où il concluoit, "lu'il falloit demander i
Dieu la Genei'ofité fondée fur l'Humilite.
'SECTION 1.'
~elquu autresaéfions plus particuliere.r J,'HumilitE.
• . pratiquée,! par M. Vincent.
C 'ER: al1.ec grande.rairon qut'ln tres~Tertueux-Ecdefiafriquequi a connu fort particulierement M.Vincent, a. di~ parlant
de duy; qll'il,ne s'eil: Jamais ttouu4 au~un ambitieux furla te.n;.e,
'lui ait eu plus de paffion des'éleuer, de (e faireeftimer, &de par...•
ueniràu comble des henneurs, que cet humble Seruiteur de Die\1
auait d'afFeâion de s'abbaHfer,de ferendre abjet &méprifabJet
,&4'embm{fer les derniC!es ~um~liations &'co~fufion~) carile~
vrar, <llu'il fembloit al;loir fait fon trefor de cet~eVertu, m~a-.
geant foigneufement tçutes les occafions qUl fe.prefentPICJ;lC
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pour la pratiquer, & prenant fujet de s'humilier en toutes (orm
ôe rencontres. '.. .
Outre ce,que nous en auons déja di t en ce Chapitre, nous ·en
. rapporterons encore dans cette Sed:ion, d'autres pratiques plus
parriculieres. . .
IleGoit bien éloigné de fair~ parade ~.es dons &. des talens qu'il
auoit receus de Dieu) puis qu au contrair~ it· s'étudjoit, a!ltant
qu'il luy eftoit poffible , comme:il a déja efté dit, de les cacher:
.&.lors-qu"a eO:oir.obligé de les faire paroi!he pour les employer
au feruice ~Dieu'& du prochain, ifne produifoit que les moin~
dres. Voicy fa .maxime (ur ce .fujet, qui eil d'autant plus digne
d'ef1:re ell:imée, qu"elleell: plus rare parmy les hommes : & quoy-
9ue nous.l"ayons aéja rapportée ailleurs, nous ne laHferons pas de
la repeter icy , parce qu"elle nle~ite d'eilre conniie, 8c plus encore
d1ell:re uliuie & pratiquée d"vn c~acun,. ' -
Si ielaÎ!' 'Vile .aOi01l pMblifMI ; difoit-il, do tille. ie la pllif!'e pOlI.flér
bien aMII7JI, ie Ile le It'IIy.plI4 H!,4Û. i t1l rtlr,ançher4Y feUe 6- telleçhofe
,/ili IOllrro# 111.1 donner '1uel,!lIe IIIJfre, ér .. m'J 'Jlull/ile rel"lalio~, p~
tlcMx ,enfles 'lM; me izJie1Jnenf tn f eJ)ritION' !~ler fir '1ueltJlleftjet~
fllAlliJ lA c.harité Ile m"oh/iger4 point de faire 1Illlrimint, ie prodllir") /4
m,intire "u tlehors, ajn de m"s/Imilier, do rttiendr4.J III p/1I4 belle !'lIr
Illflçrifter J Diell Ja"s leftçret tle 11I,n Ç/EII',· Car Noft!e;Stignellr neft
mttd- neft plaij 'Ille JaNS l"humiJilé~de &leNr,& tlah} ftijimp/içité dt,s'
ll1ro/u (} a.tJ "nions. . ..' .
. Quand il efroit obligé de parler des œuures que Dieu aUÇ)it fai-
tes par luy,ou des benediél::ions quia auoit verlées {ur fa conduite,
il le faifoit toâjours au Qom de fa Congr,egatïon, & non pas au
1ien, difant" 'lue Dit" s'tJloit [etHY de la Compagnie 10Mr feU~ 011 telle
,ho(e; flle fiR infinie Bond a'l,iIf4jl"/~ "niE J la compAgnie tt~e 011
ttUegrace. Et d.rdinàirerilent dans les chofes qu'il le propofoit de
faire pour quelque bonne fin, il parloit en pluriel, difaiit par
exemple, N'1I4 t.iflherons de rtmeaier J VII ullJtfiin, 8M de prO&Nrer1JI'J .
tt! !Jien ; nom 'VIIH (1Il1oirons 'VII t.el ficollrs: parlant de·la forte par
efprit d'humilité) comme ne voulant agir parfoy-mefme, ny dire
Ear e?,emple, le remeditr.tJ, .je prgçllrtrlly,fenv,oirtlJ, ou ",fer .de
Temblables termes, dont Ce feruent ordinairement ceux qui'ont .
<]uelque pouuoir & autorité. Il diroit bien: le 'UOIII prie; ;e VOIR'
"emt,cie; ie VOII4 demandt ,ardon; ic .fiiM caufe 'I"e ceJ chofes ne VOI1fpiM·
eomme eUes dtu"ient,'11 qu'vn tel dtfordre ejf arr;II'.' parce que ces
fortes d'expre1lions font en quelque fa~on humiliantes, & qu'il
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vouloit toÜjours referuer pOlir luy tout ce qui pouuoic porter
quelque abbaiffement, ou quelgue abjeél:ion.
Outre cela il auoit vne adrelfe merueilleuCe pour attribuer aux
autres le bien qu'il f:lifoir, & détourner la loüange qu'on lur v~u.
loit donner, pout la porter fur quelque aurre; & comme s'il n'y
cldl: eu aucune part, i1 rcnuoyoit roûjours t~llte l'efl:ime SC tout
l'honneur du bien qu'il auoit fair,à Dieu & au Prochain.Que s'il y
a.uoit de l'excés en1uy , c'efroic de s'étendre trop dans leslouan-
g.es des autres, &'dans le mépris de foy- mefmc: car en 'effet, lors.
qu'il parloit de foy, c'eftoit en des termes fi humilians, qU'on
auoit quelquefois peine à les entendre..
Répondant à vne Perfonne de grande pieté qui s'eLl:oit recom..
mandée àfes prieres: le VfJ1I4 ~r;r"J J Dia~, luy dit-il;pl4iflJllevDII.t
me .fortlon»t*{.} mali}"al 6tflill d~ (efONrS des bo1Jllts Ames,plus '111'411.
Cline ferfonne dM monâe,plllrles grandrs mifir.es 'l'I; accablent la mienlu,
&- '1l1i me {ont regarder t'o,i/lil" '1,/on " de mIJ, CDmmevIJ chaftimtnt
4e mon hypbC1ifie, laqlltIle me fait PA./firpONr alitre tlflt ;j ne fiis.
Vn tres- di~nc Prclat voyant M.Vincent s'bumilier en toutes
ehoCcs t ne put s'empefcher de Iuy dire qu'il eftoit vn parfait
ChreLl:ie.n: Surquoy cét humble Seruit~ur de Dieu s'écriâ": 0
Mlm{eigntllr!'lue dites-vf1l14? moy VII parfait ChrrjJien! On me doiT//A.
t'ft unirpOMrv" d4mlfé, & plJur Je plusgrand PÛInIl' de l''r11;lItrS.
Quclqu'vn nouuellement entré èn la Congregation de la Mir.
fion ,_ parlant vn jour dans vne Conference en prefenee de M.
Vincent ;dit qu'il auoit vne grande confufion,d-e profiter fi-peu
<.les b,ons exemples qu'illuy d<?nnoit,& des meruènfes qu'!l voyoit
~n luy:: M.Vincent laHfa paiTer ces. paroles, pour ne l'interrom-
pre; maisapres I~ Conference il illY fit cet auertiffement en pu.
blic-: MI'!fieur, nou/"lions Cttte ,r.ztiqlteparmJ nll#1 )ae nt-/,üeriamati
!erflJnn~ ~nfa prsfltJce: II ejlvr"J 'Ille ie{tllsvne merutiUe , mals 'lJ1Jt
I1ItrutiUe de malice, ,llIs méchaIJt lJMe le atmon ~ /('l'lt~ n'a p44 t"ntme.
rit! Ifcjlre en Enfer 'Ille mo): ce ti"e ie ne dis pMpartJtagera#o1J} m,"~
fi/on lu verÎlah/eslen~;mens fJue j'cnllJ. ..'
Vn perfonnage fort.attaché au Ianfenttine l·ayant vne fois en-"
tteteO\l de -tes erreurs pO\.tl' les Iuy perfuader, & n'ayant pû en
~eniràbout, fe mit à luy faire des reproches, &" tout émt1 ae co...
lere, luy dit qll"il eftoitvn vrayignorant, & qu'il s'étonnoit com4
m~ là Congregation le pouuoit fouf!'rir pour Superieur General:
Aqu~y M.Vincent répondit en s'humiliant, qu'il s'cn étonnoit .
enC9re plus que luy; parce) dit:.i1, queie fuis encore plus ignorant
que vous ne penfez. Cc ij-
1.04 LA VIE DV VEN.ERABLE
Ayant vn jour conColé & fo'rtifié vn Etudiant de fa Congrega-
tion, qui eftoié tenté de .defefpoir, & ayantréponduàquelque
difficulté qui luy venoit/ouuent en l·eCprit.contre l·eCperance ,
qutilJ'exhortoit,ô·auoir ~n Dieu,ilaioûta~Si le DiablevoN.fremer .
en1'efpritcette mauHaiflpenfle ,jèrue:r..-'1I,m de cftte réplJ1lfe fJue ie VOIU
viellûlefaire, & dites 4ce mat·heurtNx tent",cllr ,qaef'a ejéYifJçent~
f1Jn igl1orolfJt, 'lJ1I'1N4lriéme, 'lui VIIU" àit Ce/II. •. .
Vn Prefue de l~ Congregation ayant écrit àM. Vincent, que
.le Superieur qu'il auoit enuoyé en la MaiCon oô. il demeuroit ~
. n·eftoit pas a1fez ciuiliCé pour ce lieù là. M. Vincent luy faiCant
réponCe- , aprés auoir d~t' béaucoup de bien de.ce Superieur qui ,
efroit vn homme vertueux, ajoûte ces mots :Et~'yClmmtfJ'fti,f-je
fait? 6- comment eJI·ce :qUo'lI m'".(01#(" jUfipl4 ccttI,henre dllfJS t'ém..
P'Ol 'llle i'~' ; 1"i ftis. le plus rlljii'/Ne , le piMS ~idicule, (} Jephufit de
10/1.1 Les. hommes part»-) tesgens de c01ldition., "lItC leJiJueis ie nf!Fallrois
direJixparoks de filitè, qu'U n~ paroi.ffe 'Ille l! n'4.Jpoin; d'eJPrit'1IJ de
jugement; mIlis tJNi pis ':ft, '1Ne ie n'd} ilIICIIIJevt1tll f/Ii appr.oche de /4-
perflnne donl eftquejJion. . .-
Cteftoit fa èoûtwneen toutes rencontres, & deuant toutes
COlites de ~rConnes ,mefme de la plus _hallte qüalité., fur tout
«}uand on témoignait que1queeilime de luy ~&.quOon luy voulait'
rendre quelque honneur ~4e dire &-publier qu·il nOefroit q.ue le
fils d'vo payfan , & quOil auoit gardé les tr,\upeaux :- ce qU'illJre--
Doit auai. plaiGr de d~clarer aux pauures, afin qu'ils le conûdùaC..
(e~t cOlllme aya.nt'efté.deJeur condition :fur ce.fujet ,ilarri.ua vn
jour q.u'.vn homme de Villageeftint venu :iSaint Lazaredeman-
der M, Vincent,. & le portier luy ayant dit qu'il e~oit empeCché
pour-lorsaauec quelques Seigneurs) ce bonh'omme repliqua, ~e
D'eft donc plus M, Vincent, parce que luy,-mefme mOa dit ,. qu'il
n'efrdit que le fils d·vn fimple· payCan'cc:>mme ino~. .
Ac.c6mpagnant vn jour Vil Eccleliaftique à la .porte de"Sainc
Lazare, vne pauure fenune Ce mit à crier ~ Iuy difant; Monfer-
gncur, do'nnez-moy l'aumGne : à quoy M.Vincent luy r.épandit,.
a m" P"UUrt. {.J11Ime 'V9ur me ç'lInoijt%. bien m"I, çar ;e nefiis l/fl'U/J
porcher ,& lefils dO'vn ItlNllre ·villagroÎs. Vne autre l'ayant.encore
. rencontté à la perte, comme-il conduiCait quelques .perfonnes:
de condition, & pour le cOnuier de luy don.ner l"aumÔncplusvo-
lontiers, luy ayant dit qu~eUeauoit efté Seruante de Maâame fa
Mere,. il luy reponditauffi-toft deuant tOQS ceux qui eRoient prc-
kw ~11IÀ bonnefemme, 'lI(JfI,f me prtne:r../our 'v1t4NIre l ma Mere p'aj4-
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t»4is tU de Serll411te , aJtl1It elle me/me flruJ ,cf eJhmf /11femme )d- 7111)
leIls d'vn- payfa": _ . '
Vn jeune -homme, parent d'vn Preftre de fa Compagnie, fai-
fant par refpeB: difficulté de s'affeoir auprés de luy, & de fe cou~
urir; 111uy dit, pourquoy , MonGeur , faites-vous tant de qifficul- "
t~ & de ceremonie à~'endroit d'vn pa~ure porcher, & du fils d'vD ~c
.Eau~re payfan tel que ie fuis: dequoy le jeune hO:ffime fut fort (1
~~ . - "
Ayant rendu vifite àvn homme de conditiop.leque1 par hon-
neur vouloit le reconduire âla porte, il fit ce 'lu'il pût pour l 'en
détourner , & entré aurres chofes luy dit: fçauez- vous bien,
Mon-fieur, que ie ne fuis que le fils d'vn pauure Villageois, & que "
pendapt m~ jeuneffe fay ga~dé les trou~eau~ dan~ fes c~amps;J "
quoy ce Seigneur) qw eftOlt homme d'efpJ'lt, rep'ond1t ,qu'va (&
des gra:nds Rois du ~ondequi efi:oit Dauid, auoit'auffi efte tiré "
de la conduite des troupeaux qu'il gardait; & M. Vincent parut "
commé tout confu~,& toui: abbatu de cette réponfe. "
Dans tes Affemhléès de pieté où il fe trouuoit, {on humilité
le portoit c,oûjours à déferer aux fentimons des autres, & à les
preferer aux {jens, quo-y que .meilleurs ; & vn jour dans l'afi"em-
blee des Dames de la Charité de Pari$, où il px:efidoit, comm~on
deliberoit fur q.ue1qu~s afFaiJ:es affez importantes pour l'affifi:ance
des panures, l'vne. âes Dames de la Compagnie s'eRant apper-
"5eu~,queM. Vince1'!t felon fon humilité ordinaire fuiuoit plûtoft
les fentimen; de celles qui opirioient,que lesfiens propres, eUe en
eut de la p-eine,~ ne pût s'em~efcherde luy ~procher douc~
ment', qu'il ne tenoit pas affez ferme pour faire valoir fes auis ,,'
bien qtl'ils fu~nt les meilleurs: à quoy il fit cette réponfe dign~_
de 10n humilité_: A DieM1Itp/4ijè, Md""me, 'IlIt mes chefillts!t1!féu
Irtlliltentftr etUiJ. desautru : leftis bie» 4ift 'llllte bOD DieNfnffi fis
affaires {ttnr1110J' , '1"i ntfllis 'IH'V1I mife'lablt. .
L'af&élion qu'il auoit pour cette vertu d'humilité,& les rre-
fors de gt"3ces qU'il tr~uuoit dans fa pratique.,. le por~oient à faire
p~rt àra. CE>mp~~nie de tou~ ,ces a?D~illèmens qu'il r~,herchoit::
C dt pOl1rquoy II.en ,parlOit ordmalrement auec des tennes hu.
roilians. Dans cet cfprit, téporidallt vn jourà vn Preftre qui de-
ma~doit~'ei1:re,receu dam ra Compagnie, I~quelleilluytêmor- .
gnOlt preferer à toUtes les autres, reconROl1lànt que c'eitait le·
meilleur chemin pour aller .au Ciel: C'efi: la. bon·té que vous auez Gt
pour nous} luy dit-il) qui vpus fait penfer dela. forte ; mats ilei w.
, .C ç iii .
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" vray ~ue les autres Communautez font toute fainees , & que
" nous fommes des miCerables,& plus miCerables que les miCerabres.
St Il dit à vn aUtre, qui demandait la mefme- chore : quoy , Man-
u fieur, vous voulez. efi:r~'Miffionnaire ~. Et comment auez.vous
" jetté les yeux fur nofi:re p'etite Compagnie, car nous ne fommes
~( .que de pauures gens. Celuy:-cy a depuis auoué, qu'il fut grande.
. ment éâifié de cette humilite de M. Vincent; lequel rabbaHroit
ainfi l'etl:ime de fa Compagnie deuant ceux meCme~ qui larechet.
choient, & qui en demandaient l'entrée. - .
Mais non conrent de parler de la forte, il a toÛjOUf5 taCche par
{es exemples d'infinuer cet efprit d'humiliré dans fa Compagnie t
dés (es premiers co~mencemens. Lors qU'il demeuroit encore
au Conegedes Bons-Enfans., il s'eft mis plufteurs fois à genoux
dcuant fept ou hu~t·Prelhes qui la compofoient, declarant en
leur prefence l~s peèhez les ph,S griefs de fa vie pall"t~e )dequoy ils
furent grandement touchez~admiran t la. fprce ae la grace en Itur
Superieur, par laquelle il renonçait fi ç,ourageukment à cette in-
clioatien naturelle que tous les hOl11me~ ont de cacher leurs intir..
mitez, & tafcboit en leur découurant lesfiennes ,dedétruire en
eux tous lesfcntimens d'efi:ime qu'ils pou'uoient aùoir pouduy.
il auoit encore cette coutûme, tOltS les ans ~u.jour de Con Bapter..
me , de fe mettre àgeno~x deuant fa. Communauté, & demander
pardon àDieu de toUS lespeche~ qu'il auo1~'co~~isdepuis tant
(l'années que fa. bonté le fOuffrolt fu~ la. te-rre ,priant l~Compa,-
gnie de luy pardonner tous les Cujets de fcanaale qutil pouuoit
.auoir donnez, Si. de prier Dieu qu'il luy fitl: miCerfcorae.
Outrecela, quand i1 penfoit luy etl:re arriué quelq~c:chofe qui
·ne fult pts tout a fait de bon exemple à la mefme Compagnie, il
·ne manquait pas àchaque fois des'en humilier, &deluy en de.
mander pardon; ce qutn faifoit inefme pour des chofes fecrettes~
comme pOUf .des mouuemens d'impatience qui n'auoient ·poi.nt
paru a.u ,!ehors J pour quelques paroles moins douces dites à qûcL.
-que particulier, & pour les moindres mal1quemens faits par inad.
·uertance. ,.
Ayant vn jour recommandé à'vn Jes Freres.de la Maifon,de don..
ner le gille à vn pauure paaanr, & ce Frere s'en excufantaucc
beaucoup de repliques & d'oppofitions ; M. Vincent cn1t luy.de.
:uoir parler auec fermeté,pour ['obliger à Ce foumettre~mais ayrés,.
{on liumiHté luy en donnant quelque remords interieur , i s'en
..na mettre àgenoux au milieu .d'vne all.ée dujarcijll, <;>À efi:oien~
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quelques Anciens Prefrres de fa Communauté, leur difant qu'il
demandoit pardon à la Compagnie du fcandale qu'il donnoit rous
les jours, & qu'il venoit encore tout recemment de donner en
parlant auec rudeffe à vn Frere de la baffe cour. yn des Preil:res
qui fut prefent à cètte ~éOon. d'humilité, aprés en auoir rendu
té~oignage'. ajol1te : Cela·peut auoir efté connu d'ynchacu11: "
malS ce que l'ay veu tout feul, eft que le ~llefme fOlr, entrant .,
felon mon ordinaire dans la chambre de M.Vinçent, aprés l'Exa- "
men general) ie le trouuay qui baifoit les pieds de ce Frere. "
Ce n'eil: pas feulement en cette occation '. mais en'vne infinité
d'autres, qU'on la veu fe jetter aux pieds- de les inferieurs , mefme
des moindres de-la Maifon, dont .t;loustapporterollsfeulement
q uelquesexemples.
. Croyant auoir donné vne fois fujet de peine à vn Frere , ponr
Iuyauoir dit, peut-eil:re d 'vn ton vn feu ferme, qu'il fe falloit
donner patiencé pour refoudre ce qu'i luyauoit propofé; il ne
voulut p'oint celeorer la Meln~ qu'il ne fe fuft humilié deuant ce
Frere, & ne l'ayant point trouue àJa cuifine, il l'alla chercher àla
caue, où illuy de~andapardon de l'auoir contrifté•
. 'Se trouuant 'V~ jout de jel1ne dans vne pauure hofteUerie, en
quelque voyage qu'il faifoit, & ayant demandé Vl1 peu d'huile
pour manger de la moluë feche qù'on lu·y auoit pre(entée pour
fon diCner;fon humilité" luy' fit cr~indre,que cela n'ewft caufe queL:.
que mauuaire édification ~ cduy ·qui l'accompagnoit; c'eft pour-
qnoy il fe.mit à gel1ouxdeuant·luy. pour luy en demander pardon.
Voe ,-utre-jour faiCant voyage auec trois de fes Preil:res , HIes.
en.treti~t pour l~s diuerdr.' de 9uelql1.e chofe qui luy e~oit ~utre­
fOlS arnl1ee; malS comme Ils l'ccqutOJent auec attentIon ,tls fu-
rent bien étonnez lors-qu:'au inilieu de f9n difcours il frappa
fa poitrine, dilànt qu'il eftoit vn miferable, tout remply de f~­
perbe & d'orgueil, & ~u.'il ne faifo~t que parler de foy-mefme; d~
forte qu'auffi-tofr il fallut changer de [ujet d'entretien: .& dés
qu'ils furent arriuez au lieu où ils deuoient arrefrer, il ne manqua
pas de leur demander pardon à genoux du fcandale qu'ïl1eur .
auoit donné, en ~arlantde foy-mefme. .
1 • Elbnt ~alade a Richelieu en l'année 1649. on fuy. enuoya de
P~ris .~e Frere ~nfirmier. de. Sai~lt Lazare, po!,!r en a.~oir plus de
(Olt? ~ pa~ce qu 11 connol{fOit m.leux. de quelle, fa ç~:>n Il le fatloit
tralter: 11 luyfit v:n tres-bon accueil, & 1uy temOlgna beaucoup
d'afE:aion.à.fon ordinaire 1nC3.111l1oins luyayant dit) qU'il cftoit
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marry qu·on luy. eult donné tant de peine de venir de fi loin pour
vne carcatfe , il crot depuis qu'il ne 1'auqÎt pas receu auec airez ,de
cordialité, &i-l luy en demandà pardon à genoux. non feule~ent
à Richelieu, mais encore eftant-'fle retour1 Saint Lazare",en pre.
'.' fence de fan Affiftant, auquel parlant fur ce fujet: Sçauez.vous
" Dien, Montieur, luy dit.il, que ce bon Frere efi:a~tvenu à. Riche-
" lieu. pour moy, ie ne luy épanchay point mon cœur, comme
" j'auois accoûtumé, & c'eftcie q\1oy -ie ~uy d,eman.de tres-~umb.le;.
)1 ment 'pardon· en voftte preCence, & le vous pne de prJer- DIeu
" Eour moy, afin· qu'il me fa{fe la grace de né pl~s commettre ~e
" femblables fautes. . "
Ayant vne fois efré 'vitité par fan Né.ueu~lequel e{l:oit venu ex-
prés pOllor ce1adc la ville d'Acq~ à.Paris;le Porti.er du C:ollege des
Ik>ns-Enfans où il demeuroit your,.1ors, l'ayant auerty que [on
N'éueu del1Vlndoit de le voir,i rclfentit le, premier mouuement .
de.quelque peine pour fon arriuée, & dit qU'on le luy amenajl en
fa chambre; 'neanmoins fon humilité luy fit auai-tofichanger de
fentimcnt, & 'prendre refolution d'aller luy.mefme le receuoir
en-bas: Voicy en quels termes Montieur de Saint Martin Cha..
nO,ine de la ville d'Acqs, qui demeuroit pour·lors en ce College)
en rendit témoignage. ' ,
,,' le ne puis patfer kius lilence (dit.iI) vn a.4~de vertu de M.Vin.~
" cent; dont ie fuis témoin,tà. l'occafion' d'ton''(ien N éueu. C'ett
'.' qu'ayant donné charge à l'vn'des fiens de l'aller prendre clans la
" riie où il efioit, habillé.. àJa mode des païfans de ce païs , pour le,
" men'er àfa chambre,ce bon Seruit.eurde Dieu eut vn mouuement
" extraotêinaire de Ce furmonter , comme il.fit :. car defcendant de
;) fa chambre il alla luy-mefmejufqu'à la ruë, où ayant rrouué fan
b N éueu, il l'em.braffa; le baifa~ & le prit par la main ~ & Payant
'", conduit dans la cOJlr, fit deCcendre tous les Meilleurs de fà Corn.;
" pagnie:l aufquels il dit, quec'eftoit là le plus honne~e homme de
" fa famille) & les luy fit falüer tous. Il luy fit faire la mefme ciui.
p lité aux autres perfonnes de condition qui le venaient vifiter ; Be
JO aux premiers Exercices Spirituels qu'il fit aprés, il: s'accufa publi-
t) qucmét en,plcine atfembI~e, d'al1oi~ eu quelque honte a}'arriuée
» de fon N eueu,& de !'aUOlr voulu faire monter feèrettement en fa
• chambre, p:lrce qu'il d~oit païfan & mal.habillé. ~ .
Il patfa encore plus aûant dans cette pratique dt humiliâtiol1,
aux premiers Exercices des Ordinans qui fe firent àSaint Lazare~
car entretenant ceux qui deuoicnt reee,uoir les Orcbes' fur la vo-
cation
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cation à l'Etat EèclefiafHqùe, il méla parmy fon difcours plu-
fleurs chofes humiliantes de là vie paffée'i & pour fe confondre
dauantage, il ajot1ta qu'yn de fes parens a.uoit ~fté condamné aux
galeres: ce qu'il a repete en plufieurs autres occafions, quoy-que
cet homme ne fuft lOn parent que dë fort loin, & tOUt au plus au
quatriéme degré.' . '
~e s'il e{~oit fi aifeél:ionné à fe procurer luy-mefme des hu-
miliations, il rie l'eiloit pas moins à les receuoir lors-qu'clles luy
venoient de la part du proch~in. Vn des principaux Magiftrats
du Parlement ayant dit vn jour dans la Grand' Chambre, que les
Miffionnaires de Saint Lazare ne faifoien.t plus gueres de Mir..
fions, cela fut rapporté à M.Vincent, qui fut étonné de ce dir..
'cours, &. l'ayant âit à 'l..uelqu'.vn des Gens i celuy-cy Iuy répondit
que ce Magiftrat parloit (ans (çauoir, &. qu'il y auait long-temps
que leur Compagnie n:auoit trauaillé ~ tant de Miffions, qu'elle
faifoit en .ce me{me temps, & qu'eUe auoit fait l'année prece-
dente'-ajot1tant qu'il feroit à-propo~ deJe faire fçauoir à ce Ma...
gHl:rar,\equel autrement, eilant ainli mal~informé,pourroit con-
tinuer à décrier la Compagnie. A quoy M.Vincent repliqua, lt
ft[411t Jaijfer faire, ie lU me juHiferaJjamall 'Jue par les Œfluru.
Elbnt v~e autre Jois arriué qu'vne des Maifons de la Congre...·
gation receut ~lle humiliation tres· notable, fans ~u'il y eul\:
pourtant aucun peché : M.Vincenr, au lieu de s'enaffiiger, en té-
moigna .de la joye , & exhorta {a. Communauté d'en remercier
Dieu de bon-cœur, & de luy demander ·Ia grace de fa.ire vn. bon
vfage de cette abjeél:iQl1: car, difoit-il, c'tif vn bon.heflr J'ej1re traité
en la 11I411iere que Noftre Stigneflrt'a ej1é. Etpoue établir de plus en
plus l'efprit d'humilité dans fa Compagnie, il propofa pour fu-
Jet d'Ûraifon à (a Communauté, vne fois tOUS les mois pendant
pl.ufieurs années, la Meditation de l'orgueil, pour luy en faire
conèeuoir plus d'horreur: & difoit, qlle la compagnie neftbjijJeroït
jltmlt/J[am la vertu d'Hllmi/itl : 'l'le liJ1s-'fNe ctu(Yertu maIJ'1l1oit fil
tJurlque compagnie, ,haclln ,ellfoi! J flm ttah/iflèment paYlicutit~, &
Iflle de-14prolunoient les p"rtitrlitet., /efthif11Je & lA r/~!turt. ~eJi lu
Miflionnaires 4uNmt à demllnrJer qlle/que ,I/ofe J Dieu) " ejlo# J'humi.
JiAtion; & qu'Us delloitnt s'atJrif/.er& pleNrer lors-qu'Us rUflloient du
dpp/"'I(JiJlè.mens,puiJiJlle N:oJIre seigneur 4110# dit, (V:.c· cùmbenecli.
xerillt vobis homines) Mal.heNr d. vo. 'Juand les hfllflmes vlm 4/.
pllfll.dirl»i. . . .
Mais c'eil: principalement dans les Emplois de la Cour, quo
III. Partie. D d
tIc). LA VIE t>V VENERABlE
Ithumilité de' M. Vincent a paru aue~ dtautant plus de fôr~e;.
qutelle efi:oic plusoppofée aux honneurs qui Iuy efl:oient rendus'
par quelques-vos) & que fa vertu & bonne conduite meritoit de'
teus.. J\u commencement qu'il fut appellé-au Çenlèil"auec feu:'
M.le Prince"de Condté & quelques autres Seign~urs ,comme ce
bon Prince le voulut obliger de s'a1leoir aupr~s d'eux, il Iuy dic::
Mon~dgneur t' èe m'en trop dthonneur qu~ Vo~re Altetre m~
foufFre en fa prefence ,. moy qui nc: fuis que le filsd'vn pauure'
Porcher. Sùrqu6y M.le Prince luy répondit par Je ~ers du Poëte...
Morilll~s (}; Yitâ nohi/#4fflr homo; ajoUtanr,.Ce nteO: pas dtaujour.
dthuy que nous connoHfons vofi:re merire.. ' Illay propofa-cn fuite
dans Itentretien,. quelques poinas de Controuelfe, aufqueJs.
M.Vincent répondit fur If: champ aue~ telle' fatisfaél:ion. cfe c~
Prince, qutilluy dit :Hé qudy, M.Vinc~ntrvous dites à vn~cha.
1:un'& vous pref€hez par tout,.- que vou~ elles vn ignorant, r~.
cependant vous refoluez. en deux-mots Pvne des plus. grandes di"f-·
ficultez- que nous ayons auec les Religionnaires. Illuy propora:
encore quelques autres· difficultez (ur le p'roitCanonique, auf..
quèlles M.. Vincent ayant répondu auec par'eUIe (atisfaai~n ae ce
Prince t' illuy dit qu'il recon~oHroitbien, qlle c'efi:oit auec gran-
de raifon qutH auoit ellé choili de Sa Majefié,..pour Pàiderdefon·
confeil en ce q}1i. teg~rdoit les Benefices" & aurÎ'esafFaires·Ec-
clefia.ftiques. .
Or .quoy-que cet employ fi.imp·ottant·& fi.hono~Dlê, &. l'ac-
cés qutil auoit auprés de la Reine-Mere pendant fa Regenc~, te
rendifi:· fort confiderable; on a pourtant remarqu~ qutl1 n'a ja-
mais porté de foutane neuue alrant·a.lI Louvre, & qu'il n'a Eoinr
paru' aultement' habillé deuant les Grands d~ la Cour, que lors~
qu'il alloit inl1:ruire &. prefcher les Païfans de la.Camp-agne, [e
tenant également par tout dans vne tres-'fiinple &: humble biea.:
Ceance; . '
p'arlant vn jour de remploy qu~il auoit i·la €our,U-dit: I~ dé.
m/lndie dDieN tJM ie fiit tenNpollr'Vn infllué, (omme ie le{lliI, afin tJNton'
ne m'emploie pIN.t- dllns cttte flrte de Commij!on,.6 'l1le./4Jt P.'II.r d~
/QiJir de[41re peniience, 6- dONne moin.r de mallNais'exempleJ tJNe ief4j,.
•ànoj/re petite Compagnie.Auffi eft.-il vr~y qpe ceremploy' luy/petait·
exrrémement, non pas faute dtaffeéb~n enuers fa l\13Je!lc, pour'
le feruice de laquelle il eull: tres- volontiers expofé (a vie; mais à
caure.des honneurs attachez.à ces emplois. Il embralToit au con~
uaire ·les confu.ûons~uec·amour ... &:fouffioir auec joye les .calom~
VINCENT DE 'PAVL, LtvR'E IIr,· "CHA"P.XIlI. if1'
nies qui Iuy arriuoient, dont illotioit Dieu, fans qu'an Fait ja-
mais oüy Ce jufiifier, & encore moins fe plaindre; & bien Join
d'en auoir aucun rclfcntiment, il s'humiliait mefme deuant
t::eux qui l'o'ffenfoient, & leur demandoit pardon: c'ell ce qu'on
lur a veu faire à l'é,ga~d cl 'vne perfo~ne de c011~irion qui le ~rai­
'tolt auec grand mepns;&enuers vn Jeune Gennl.homme qUI Iuy
.auoitdit parvh emportement de fon ~ge, qu'il cfioit vn vieux foI$
<leuant lequel il (e mit auffi-toll àgenoux, luy-clemandantparclon
·de l'occafion-qu'il pouuoit Iuy auoir donn~e ') de tuy dire telles pa.
-l'oIes. - . .
Ayant vne autre fois emperché ~ue leRoy ne donnall vn Euee.
-ehé à vneperfonne qu'il f~auoit.fi e1l:re pas propre pour la con-
-duite d'vn Dio.cefe, [cs parens qui efi:oient puiffiins en eurent vn.
tres-grand' re{fentimen~, qu'ils firen~ bi~n paroifi:re,. inuenta.n-e
.contre luy vue .caloml'le, à laquelle ik aJouterent dlUeJ:fes Clr..
.coQA:aeces pour la rendre plus croyable, &~r la mieux debiter
à la Cour: -ce qui eitant venu jurqu'aux oreilIesde la Reine, dés
~ufij·toll tiu'elle vit M. Vincent, elle luy demanda en riant s"il
[çauoit hien ce qU'on.difo~de ,Iuy, & qu·on l'accufoit d'vne telle
-chofe. A quoy il r~'ponditfans fe troubler,ny alte·rer: MddAmt, je
Jilisof()"- grAnd p.echeur. Et ·c-omme fa Majefié lU] eut reparty qu'il
dcupitfe juftifier, il repliqua: L'onenabimait ddNtruCQnlre Noj/H
s.eigne/#, & il Ne lejJ jd11lais jllflifté.
Pendant.ce mefine temps qu·il eftoiternployé à la Cour,vn de
fes àmis l-auerrir, -qu'vn Eccleftafi:ique, -qui mourut bien-toll
..apr:és, faik>it courir vn bruit par la Ville, &. mefine auoit rappor-
"té à vne perfonne-.des plus qualifiées de Paris., que -M.Vincent
.auoit .fait:donner -vn"Bcncfice à quelqu'vn, moyennant vne 'Bi-
.bliotheque& vne fomme conliderable d'ar-gent. Ce bon Serui-
"tcur d~ Dieu fut.à la verité vnpeu éml1 d'abord de cette noire
-calomnie, &. il p~it la plull;le, comme il ra 4epuis dfc1aré ~.t ·def..
rein d'en écrire à quelqu'vn pour~ jLTfi:ifier: mais 'OOmme il-com-
rncn~oit à former les premieres lettres,r'entrant -ea foy-mefme,
.&fe reprenant de ce qu'ilvouloit ·faire: 0 miferahle! dit--il, à ce
quoy penfes-tu'? ~oy.! tu te veux juftifien & voila que nous. cc
venons d'apprendre qu'vn ChreLHen .f-autrement accufé à Tunis, Cf
a demeuré tmis jmur, .dans .Ies t-ourme.ns, &. enfin efi: mort rans cc
proferer :vne parole del'lainte, -quoy-qu'il fuit innocent du crime' cc
qu'on luy auoit impofe: & pourtoy, tu te veux excufen 0 non, "'
illl'cn f~rapasainfi! Et en mefine temps il quitta la plume,&. cc'
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'~~écriuit point , ~'r nte fe mit en a~~un cleuoÏ1: de fe jufbfièr. .
Enfin fon humllite prenant toùJQ~lrS de nouueaux accrolaë.
mens, il s'auif~ d'v~autre moyen toUt extraordinaire pour la pra-
tiquer~ Ayant fait venir àPari~ en l'année 1641 ,quelques-vos des
plus Anciens Be des Principaux de fa Congregation.,pour delibe.
rer,de p:lufieurs affaires importantes; Il leur rep-refenra aprés
qp,clques Confer~~ces, les fautes de fa conduite,10n incapacité'
pour le gouuernement, Be la. neceffité qu'il y auoit de donner
quelqu'autre Chefà la Compagnie: YOlls.'Voi/ll'!/ftmbJez,) leur dit-
il, ie. remets /a charge de Su/eriesr ~t1Ier41 enlre 'VOl 111a;1JS ,faitt.J414·
.nom de Dieu élrélion d'vn 4utre d'entre 'Vous, !ONr e(Ire1JojIre"SN!erieur:"
Sç là deftus il fortit d.e la Chambre & s'en, alla dans vne petite
Chappelle qui regarde fUI l'Eglife ,oà ilfe mit-en prieres deuant
le Saint Sacrement. Les Preftres Aifemblez,efiant fQrtfurpris
d~v.ne telle propofition, & ne voyant aucun lieu d'en deliberer •
el1l1oyerent querques-vns d'entre-eux pour le prieF de reuenir ; &
apres l'auoir long-tem'ps' cherché, ils le trol1uercn.t à geno~x en
çette Chappelle tourne vers le grand Autel de l'Eglife : Ils luy di.
~cnt que pc'rfonne d'entre-eux ne p~uuoit confentir à faire ce
qu'il aefiroit, & le prjel'ent & prefrerent de retourner pour trai.
ter des autres affaires qui refioient à refoudre : mais ils'en excufa t
~ leur fit de nouuelles infiances pour cette éleaion J difant qu'il
efioit dépofé , Be qu'ils deùoient ~1') choifir quetqu'au~r$ po~r
remplir cette charge: ce qui ayant ~fl;é rapp-ort~au~ autres qui
efiQient dans la chambre, ils en fortirent toUS ,.& vJnrent 'en
corps le conjur~r de continue~ dans la condui.te de leur Compa-
gnie; luy difà.nt 'enfin, C'eft vous-mefme que nous êlifon~ pour
nofhe Superieur General; & tallt.que Dieu vous conferuerafur
la terre,nous o'en aurons point d'autre. II fit ce qu»il'pût pours'e~
défendre, ":lais aprés toutes fesrefiflances, connoiifant la volonté
de Dieu, il bailfa la teftc, & f"umit fes épaules à'cette charge;. .
ce qu'il fitneanmoinsen telle forte, que retenan:: pour foy toUt ce
qu'il y auoit de penible, il en refufoit autant ql1'illuy efloit l'offi-
ble, tous les auanrages & rous les honneurs. Cteftoit dans cet ef-
prit d'humilité qu'il ne prenoit jamais la qualité de Superieur
General de fa Congregation, linon dans les a.aes publics, Olt
Lettres parentes, lors- que €:ela eftoit ahfolument lleceffaire; St
par tout ailleurs il Ce qualifioit dans Ces foufcri ptions , Indigne Pre-
lire de la Congyeg(ltioll de /11 Mifl'io.n , ou Indig'4e superieur. Il écriuit
mefme cl quelques-vns de {es Preftres •qu'au c~ll:lmencemeot des
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Lettres qu'ils luy adrelferoient,ils ne laiffall"ent d'efp~ce en blanc
qu'autant qu'ils en voyoient en celles qU'il leur écriuoit ; ayant
peine à receuoir plus d'honneur de fes inferieurs , qu'il ne leur en
rendoit luy.mefine. Et àce propos, vn des anciens Preftres de fa
Congregation ayant recommandé vn jour à la Commnnautl: de
Saint Lazare, que l'on rendHl:à M. Vincent quelque ciuilité par_
, ticuliere, ainfi que le requeroit.fa qualité de Pere commun & de
Superieur General, & que lors_qu'on le rencontreroit, on s'arré-
taft vn ~eu pour luy f~ire vne inclination ou reucrence, pendant
qu'il paIferoit: M. Vincent s'en diant apperceu, s'en plaignit
comme fi on luy euft fait tort, & ne voulut plus qu'on en vfaŒ de
la forte: & luy ayant efté reprefenté qu'onle pratiquoit ainfi en
la plus.part des Communautez : le le/Fil) hien, dit-il, & ilfant re[-
pentr les raiftns '1.u'elles ont de lefaire, mais j'en a) depllufortespou,
ne le!6intfouffrirJ mon égllrd, qni ne doisl"s ejlre (omparé a," mOindre
ties hommes,puis qllt iejÙÎJ tepire. .
La Chaire où il auoit coûtume de fe placer dans le Chœur de
l'EgliCe de Saint Lazare) lors qu'il officioit; ayant efté éleuéeau
delfus des autres: illa fit défaire, difant que ce fiege eftoit propre
po.ur feruir à N oLfeigneurs les EueCques, & non pas à vn miCera-
ble PreItre,tel qu'il dl:oir. .
11 prenoit toûjours pour Coy dans ce niêfille d'prit d'humilité
les moindres Ornemens de l'E~life: & la Rci~e Mere par fa pieté
ordinaire) ayant fait prefent a la Sacrifiie de Saint Lazare, de
quelques paremens de toile d'argent, ala·Naiffance du Roy, [a
Majefré Les .enuoya fort apropos pour feruir aux FeItes de Noël:
mais M. Vincent, q!Ji felon fa coâtume deuoit Officier à cette fo-
lemnité, voyant qu'on luy auoit preparé ces riches Ornemens, en
demanda de communs; & quelque raifon qu'on Iuy apportait
poür Iuy perfuader de s'en [eruir ,on l)~ pût vaincre fon humilité;
n'ayant pas le CŒur) dif6it - il, de Ce reuétir le premier 4'vn tel
Ornement: de forte qu'on fut obligé de luy en donner vn de ca- .
melot, & le D'jacre & le Soudiacre en prirent de femblables pour
garder l'vniformité.
Il [ouffroit auec peille qu'on Iuy rendiIt quelques petits (eruicés,
& qu'on l'aidafi en des thofes qu'il ne pOUIIloit faire feul,à caufe de
ro:'! age, & de fes indifpofitiolls : Et il en faifoit des remercimcns
fI httmbles, qu'il payoit bien auec vfure le peu d'affiftance qu'on
luyrendoit. Mais au contraire il eItoit rauy quand il pouuoit fer-
.uir les autres) foit au Réfeétoir , ou mefme dags la cuifine , & juf-
. .D cl Hj
.$.1~ !L,A V ft. 1)V V1! N·E ltA BLE
·les moindres 'Offices. Son humilité mefme eft allée quelqtte:....
fois jufq\les à.cec excez, que de demander la benediél:ion àfes in-
[erieurs ;Voicy ce qu·il tém.oigna ynjour fur ce fujet écriuant!
l'vn de fesPreR:res, luy parlant d~vn autre qui eftoit dangereufe.
" ment malade; Helas,Monfieur, que ie fuis affligé de PeR:at de no-
" .fire cher malade! 0 quelleperte pour la Compagnie, fi Dieu le
" retiroit de cette vie~!mais pourtant que Ca tres-1ainte &;'2dorable
'-' v~loi1té foit faite àjamais. S$lI eft encore .en vie, ie vous prie de
" l'embra,{fer de -ma -part, de.luy dit'e ma douleur, de me reco~
", mander àfes prieres, & de luy demander Ca benediction pour tou-
" te la .C6mpagnie,.Jk pour JUoy qui la luy demande l'ronerné cn
n efpritl fe-s,pieds. .
Il nefaut pas stétonner s"n agHfoit'dela for.te:; ~eu lesbas.fenti..
mens qu'il auoit·d~ luy-mefme ) s'efi:imant &. fe publiant en to~
te~ rencontres, indigne de la qualité de Superieur General & du.
,.caraaer;.e ~e Preftrife: &)1 a dit pluneurs fois, que s'il ne l'euil:·
pas enrore receu , ao/allt la .connoiŒance tèll~ qu'il auoit de fOR
.indignité , il ne pourroit jamais fe refoudre de le reccuoir ; & qu·il
.c~oifiroit phhon ta condition d'vn Frere de la Comragnie, ou
hien de fimple.Laboureur, tel qu·eftoit fon Pere. ~y_qutil
stacquittaft tr~s..dignementde tous les deuoir~ & de toutes les
.fondions du'Sacerdoce., fa.grande humilité neanmoins auoit fait
de fi fortes impreffions fur Ton efprit., que bien loin de pref~lPer
quelque chofe de fon l1.}erite , qu·n fe·lcon.ftderoitt 'au ,cbntraire
commevn empefchement au bien, &: craignoit d eftre refponfa-
:ble deuant Dieu des hereiies , des .de.fordres,& des calamitez·pu-
bliques ;p:H'ce qtfil ne les détoumoit pas., autant q.u'ilcroyoit
. .eftre obüié de. faire en qualité de Preftre ; e·.efi ~e qu'il a témoi.
gné en pllifiéurs renconrres.,.& qu'il a mefme écrit à Monfieur de
-Saint Martin Chanoine d" Acqs fon ancien amy. Nous rapporte.
·rons icy fa Lettre, parce qu'elle .en: foru:onfiderable tant pour
les ~as fentimens qutil témoigne de foy-meGne)que pour la naute
etl:ime qu'il auoit âe l'Etat Sacerdotal.
." .. le vous .remercie, Iuy dit-il, du foin -que vous prenez de mon
.~, petit Neueu, duquel ie vous diray, Mon.fieur, que ie n'ay jamais
" aefiré !-1~ltil fuft Ec:clefiaftique "~ encore;moins. ~.y-je eu la penfée
'" de le falre éleuer j'our ce detrem.; cette .condltlon e(lant13- plus
., fublime qui foit fur la terre ,St celle-là mefme que N oftre-Sei-
.. gneur y a voulu prendre, & exercer. Pour moy ,fi itauois feeu 'Ce
'.~ qJ.le c·eftoit" quandj'eus la temerité d'y entrcr)co.mme ie ra1' (cela
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depuis, i'aurois mieux aimé labourer la terre "que de m'engager cc
à vu eRat li redoutable :'c'dl c~ que~i'ar témoigné plus de cent "
fois aux pauures gens de la campagne, ors-que pour les encou- "
rager àviure contens & en gens de biert', ie l,eur ay dit' que ie les «
eŒimois heureux en leur condition: k en, effet, plus ie deuièrts "
-vieux, & plus ie me confirme dans ce fentirhent;" parce que ie "
découure tous les ioursl'éloignement où ie fuis, de la perfeéHon cc'
en laquelle ie deurois enre. Certes, MonGeur, les PrefiI'es de ce u
temps ont v.n· grand fuj.et de craindre les jugemens de Dieu" c(
puis qu',outre leuJ.:s propres pechez ,.il leur fera rendre compte"
'le ceux des peuples, parce qu'ils n'ont pas d,ché de fatisfaire "pou~ eux à ~a jufl:ice i~rirée, ainif ~u'ils'y font ob~~gez ; &' qui pis"
etG:, 11 leur lmpUtera la caufe des chalhmens qu Il leur enuoye, "
d~utant qu'ils ne s'oppofent pas comme il faut, au~ Reaux qui"
affi~g~ntl'Eglife J tels que font la pene, la guerre, la famine &: "
les hereûes qui l'attaquent de'tolu coftez.Difons plus,l'VloDûcur,.."
que c~eft de la mauuaife v,ie des Ecdefiailiques que font venus "
tous lesdefordres,qui ont defolé cette fainte E'poufe du Sauueur, "
kqui l"ont fi fort defigurée, qu'à peine dt-elle reconnoiLfable. cc
. Q!!e diraient maintenant de,nous ces Anciens Peres " qui l'ont"
veuë en fa premiere beauté, s'ils voyaient l'impieté & les pro- "
phanatio.ns que nous y 'Voyons ?:eux, qui ont efrimé qu'il y auoit "
fortpeu de Prell:res fauuez, quoy-quede leur temps ils fuffcnt en ((
leur plus grande fcrueur. , ' "
Toutes ces choCes, Monfieur, me font iu~rqu'il dl:: plus con- cc
,uenable à ce pauure Enfant,. de s'adonner à la p-rofeffion de fon cc
Pere, que d'en entreprendre vne li haute & fi difficile qJl'eft la cc
nonre; dans-laquelle'la perrefemble irtéujtable pour les perlon- cc
nes qui oCent yentrer fans eft're appeliez: & comme ie n,e v-ois 51
pas qu'il le foitpar aucune m2rqueaffuree ,ie vousCupplie de IllY"
,confeiller de trauaillcr pour gagner fa vie, & de l'exhorter à la cc
<::rai~Œ'ae Dieu, afin qu'il fe J:cnde digne de f."\mi(ericord~ en ce cc
mo~de ,Be en l'àutre. C'el\: le ll'leilleurauis que ie luy puiffe don~ "
nef., le vous prie de vous informer de Monftel:lr N .de ce que l'on"
d~t dans Vl1C Conference qui futfâite ceans, lors quîl y eftoit, au u
fujet d'vl1 Curé de B"re,tagne,qui a faitvnLiure où il a mis,~e les cc
Preftres viuans "comme font aujourd'huy la plus part" font les cc
pJus. grands ennemis qu'àit PEglife de Dieu. Si tous eitoient corn-cc
me vous &,lu, ~ cette propofition ne fe trouueroir pas veritable. "
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SECTION II.
"
Des~ntime"J le M. Vincent touch.nr la "'~rtll J,aHumilitl.
Q VOY-que M. Vincent prit ocçafion de s'humilier en toutesréncontres, comme nous auons dit dans ce chapitre, &
qu'on puHre bien dire que toute forte de cho[es luy [etuoient
de matiere po.ur p(atiquer .1'humilité; il auoit neanmoins deux
principaux motifS qui efroient commé les deux piuots , fut 1er..
. quels rouloient tous les fenrimens qu'il a.uoit 'de 'cette vert'u ,&
toutes les pratiques qu'il en fai10it & confeilloit a,wc autres,.
Le premier èfroit la grande connoiJrance ,&. les veües toutes
ftngulierès qu'il auoit des infinies perfed:ions de pieu 8ç des dé-
fauts des Creatures, qui IllY d~nnoient fujet de tenir pour injufti-
ce, de ne fe pas hümilier toûjours, & en toutes ch~fc:s, attendu la.
" condition miferahlede l'homme, & la grandeur &~inteté infinie
" de Dieu. Voicy enquels termes il en parla vn iour ·aux fiens': En
" verité, Meffieurs & mes ltteres, fivn chacun de nous v~ut s'étu-
t) dier àfe bien connoHl:re, if trouuera 'lu'il dl: tres-jufre &. t'res..rai_
., fonnable, de fe méprifer foy-mefmc. Ca.r fi d'vu (:ofté nous con-
" ftderons ferie~fement la corruption de nonre natu~e, la le$ereté
" denofrre e~nt, les tenebres de Doftre enrendemell't , le derégle-
" ment de no re volonté, &. l'impureté de nos affeél.ions ; &: d'ail-
" leurs fi nous perons bien au poids du fanél:uaire nos œuures &. nos
" produétions, nous trouuerons que le toUt en tres-digne de mé-
" pris. Mais quoy ?me direz-vous, l11ertez-vous de èe nombre les
" predicatitms que no.us auons faites, lçs confeffions que nous auons
" entcndües, les foins &. les peines ,que nous ~lUons 'prifes po~r le
'" prochain, &. pour le fervice de Non:re-Seign~uJ;? Oüy, Mel:
" lieurs., fi on repaire nlr fes meilleures aétions ,on trouueraqu'en
" la plus-p.~ton s'y cft mal conduit quant à la maniere,~ fouuen't
" quant à la fin, &.~que de quel~ue fac;cn qU'on les regarde, il ypeut
" auoir du mal autant que du Dien: car ,)dites-moy , ie vous prie,
" que peut-on attendre de la foihlelfe de l'homme ~ qu'cft-ce que
10 peut produire le neant i & qqe peut faire le peché? &'qu'~uons­
st nous de nous-mefmes aut~echore, linon le neant &Ie pechê? Te-
" nons donc pour certain .,qu'en tOUt &. par tout nous fommes di-.
" gnes de rebut, & toûjoursrrcs-méprifahles, à caure de l'oppofi-
" tion que nous allons par nous.mefilles à b. iainteté & aux autres
perfedions
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,perfeél:ions de Dieu, à la vic-de lESVS-CHllI5T , & aux operations cc
ae fa grace ; & ce quinou~ perfuade dauantage cette verite, eft ce
la penre naturelle & ~ol1tinuelle que naus auons au mal, nofi:re cc
impuiffance au bien, & l'experience que nous aUons tous,que lors cc
. me(me que nous penfons auoir bien reuUi en"lu~lque ad:ion~ ou ce
bien rencontré çri nos auis, il arriue tout le con'uaire, & Dieu ce
permet fouuent que nous Commes méprifez. Si -donc nous nous cc
étudion~ à nous bien connoiftre , nous trouuerons qu'en tout ce ce
que ~ous penfons, difons & faifo~s, foit en l,a fubftance) o~ dans u
les clrconftances , nous fommes plems & enUlronnez de fUJets de ce
c;onfufion & de mépris: & fi nou~ ne voulons point nous flatter, cc
nous nous verrons non feulement plus méchans que les autres cc
hommes, mais pires en quelqué fa~on que les demons dOe PEnfer; ce
'car fi'ces malheureux Elprits alloient enleurdi{pofitionles graces cc
&. les moyens gui 110US font donnez p-our deuenir meilleurs, ils en te
feroient mille""&. mille fois plus d'vfage que nous n'en faiCons pas. .ce
Le Cecond motif efroit l'exemp re & les paroles de 1E sv s-
CHR.IST qu'il auoit todjours en veuë, & qu'if expofoit aux yeux
d'vn chacun. Rapportant vn i~ur fur ce 1ujet , dans vn difcour~
.qu'il fit aux fien!", ces pàroles de 1E SV s- C H R. 1 ST: .AI/,reni%. de
"'0} 'I"e iepis hll'""." de 'tellr: & ces autres; Ct/II,) qui s htimi/ier4
fir4 .txh4/tt, 6-"lu) 'lui l /lelleN ftr4 tlbbaiffé. Il aj oûta ce qui fuit: cc
qu'dl_ce que la vi~de ce diuin Sauueur , finon vne humiliation cc
continuelle' ; aéliue, & pa;ffiue?·il ra tellement aimée, qu'il ne cc
l'a jamais-quittée fuda terre .pendant fa ·vie )& mefme aprés fa cc
mort, ila voulu quel 'Eglife nous ait reprefenré fa perfonne.divi- cc
ne p'ar la ~gure d:v~ Crucifix, afin dep~roifrre à lios yeuxd~~s cc
vn etat d'lgnomlme, comme ay~nt .dIe pendu pour nous .amfi Cf.
qU'vn criminel" & comme ayant fouŒert fa mort la plus honteufe cc
&ola plusinf~me qu'on ait pd s'imaginer. Pourquoy cela? c'efr cc
parce qu'il connoilfoit l'excellence des humiliations, &.la mali- cc
ce du peché contraire, qui non feulement aggraue les autres pe- cc
chez, mais qui rend vicieufes les œuures qui (Je foy ne font jlas cc
mau,uaifes , & qui peut infeél:er ,&: corrompre celles qui fOnt cc
bonnes, mefme les plus faintes. ' _ cc
M. Vincent ayant l'efptit &leçœurremply de ces deux grands
_& puilfahts-motifs de l'humilite,ilne faut pas s'étonner fi en tou-
tes rencontres il témoignoi t tant d'eIHme. pour cette \l'Irtu , &
s'il s'effor~oitde la planter bien auant dans les cœùn de toutes
fones de perfonnes t particulierement de fes chers enfans , aM·
.III. Partie. E e
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qu'elle y puŒietterde p~ofondesracines"Voicy enquels term~
li leur ah parla vn iour. .:
,.. LPhumilitéefi: vne vertu' fi ample, fi diittc~e'& Dnecelraire~
n que noUs nsly f~aurions aflèz penfer:. c~etl: 1a- ~er ..u de 1Ës v s-
». CHR.lS.T, lavértu def~ f~irite Mere, .la vertu des plus grandS
,. Sain'cs, &.enfin c'eft la vertu des Miffionaï-res. Mais que· âis-je!
st· icme repien4s, ie fouhaiterois que nous l·eu~ons).& quand.i'ay.
» d~t q~ec'efi:oit la vertu'des Miffionaires, i'"enten~ q~ c'efi:la ver-
" tu'dont ils ont plus de befoin, & dont iI~ dolu~nt auoir vn tres":
". ardent deûr: car'cett~ chétiue Compagni~qui ell: la derniere de
" tou.tes, ne dQit.ellre fondée que fur rhumilité , comme -furfa.
,. vertu propre;. autrement nous ne· ferons iamais rien qui vaille.
s) ny au deqans ny au deh~rs -; & faris l·b.umilité nous ne deuons at-
» tendreaucunauancement pou~nous~nyauc~Dprofit ellUers le
" prochain..9' Sa.uueur !' doqnez-nous donc cette cainte.vertu, qùi
" nous.eft propre ,q~e vous ~uèz: apportée au monde,.& q.ue vous.
.'" cherdfet auec tant d,"afFe8:1on : .~ V09S,. MetIieurs , f~cher.que
" cday qui veut.el\re vn veritable Mi-ffionnaire, doittrauailler ~ns
n celfeâ acquerir ~ette vertu, & à(y'per~aionnèr)& fur ·tout fe
~ do.nnerdegarde·de tQutesle~penfées"d'orgueil, d'"ambiti6n & de
,:1 vanité, comme des plus granas ennemi~ qu'il pui1fe auoir ;.leW!
» courir fus ,auffi-toflqu'ifs paroilfent',. ~ur.lçs e~erminer, 8è.
u veiUer foigqeufement~rne leur donner auéufie entré~: Oüt,.
» ie le dis de rechef, que fi nous fommes veritables·'.Miffiol1aires,.
". chacun.d~ ~OU$ en fon particulier doit-efhe biÇIE-aife qu'ôn nous'
t) tienne pour des Efprkpauures & chetifs,pourdes gens fans ~\tertu,.
" qu'on n~us traite 'comme des ignorans, qu'"onnous iniurie & mé..:.
)0 prife, qi.ionn~ reproche nos défaut5-',. &. qu"0!l" noUS publie
" comme infupporrables.pour.nos miferes& imperfeél:~àns.. le paf- .
" fe encore plus auant, & ie dis que.nous dcuonseffre bien.-aifes,.
" qù'o'n difede noll:ie Corigre~tion'en genéral .,:qu'dle cfi: inutile-
" à l'Eglife ,.q~eUe eff comporée de. pauures. geftS, E}u!ellc: reüffir
"malentoutcequ'elleentreprcnd,quefes empl0is:de la camp~..
" gne font fans fruit ,les Seminaires fans grace , les Ordination~
" fans ordr~~ Oüy li nous auons le veritable_ETprit de lE S·V S'-
" CH1\.IST nous d'euons a.gréer d'ell:re reputeZ'tels., que ie v.ietls d~
" dire. Mais repliqu~r~ quelqu'vn, Monûetir, qu'èff-ce que' vou~
» nous dites ?·Dllrllltjfj,jefirmo.ll eftyray, ie'vous l'auouê ,.que ee-
u la ef1:dur à la nature, &qu'illuy efi:.biendiffiCile·de fe peifuader'
n. qu·elle a mal-fait;. & encCj)re pIns'de fouŒiii 'lu"Qn la crore ,. SC
VINCENT DE PAVL,LIVllE Il I.. CHAP.XIII. J.J9
~u"on leluy r,eproche: mais auffi ceJ~ ~ft bienf~cile àcomprendre 'i
avne ame qw poa"ed~ la vraye humlhté , & qui fe connoil\: telle ,~
qu'elle cft; & t.ant s~en faut qu'e~Ies'cn ~ttrine, qu'au contraire C\
elle s'en réjoüit, & eft tres-contente de voir que par fes humilia- <c
tios & par fapetitelfe ~ieu foitexaltç & glorifié. le [~ay bjen que"
N onre-~eigneur fait la grace à plufieurs oe la Compagnie d'aller cc
atire-d'aileâ.ce~teVertu, & d'animer leurs ad:ions au defir de "
leur plOpre aneantHt'ement, & de l'affeél:ion de fe cacher& de fe «
confôndr~ mais il faut demander àDieu qu'il fatfe la melme gra- ~
ce A. tous les autres ,afin gue nous n'ayons point d'autres preten- cc
tions que de nous abbàilfer &".aneantir pour l'~mour & pour lace
gloire de Dieu ~& qu'cnfinla vertu,propre de la Miffion [oitl'Hu- ('
n1ïlité. Pourvousy.affeél:io~ner dauantage , remarquez ce que"
ie vais vous dire'~ qui en que fi jamais VOliS auez oüy raconter par «
despçrfonnes du deliorsquelque bien qui. ait efl:é fait par la. Com- ~c
pagni,: J v~u~ trouuerez , ue ~'~~ par ce, qu·il. leur a paru en el ~e cc
quelque pettte Image d'hunuhtc., &. qu eUes 'Iuy ont veu pratl- "
quer quelques aaions balfes .~ abjeél:es; comme d'inl\:ruire les «
payfan~, ecde.f~r les p.auure~: de mefme ,fi vous voyez les Or- cc
,(litians fortir 4e leurs ~xercices~édifioz de la Maifon,fi vous y pre- "
pez bien garde ,vous reconnoHl:rez que c'efi par ce qu'ils y-ont (~
rel11arqué vne maniere d'agir humble & fimple, qui el\: vne nou- "
ueauté poùr ~ux , & vn channe &. attrait pour tOUt le mondè. le"
f~ày qu'en la derniere Ordination, vn Ecdefiaftique qui eftÇ>it "
cèans aux Exercices, a exprimé.dans vn écrit qu'il a laiffé par '"
mégaTdè', les grands fentimens de pieté. qu'il remportait dé "
ceans; pour quelque teinture -d'humilitéqu·il y auoit a.ppeI:- «
ccüe. ., "
Vne a.utre.fois·parlant de ,cette mefme Vertu aux fiens: Faites"
~ttcnticn,leurâit-il, à la recommand~.tion que N ol\:re Seigneur "
nous en a faite parées paroles: AfPrenetJe 1110) que ie [tlis hl!INble "
Je CŒur; & le Cuppliez de vous en donner, l'i~tel1igence. Q!!.e Ii -cc
uiu eft qu'il n,OUs. enflamlil~ feulement düdç(ir des humiliations, cc
ce fera -bien airez, quoy~quenoUs n'ayons pas la co.nnoHfance de "
cette-"Vertu telle que NoRre Seigneur, quif~uoit le rapport"
qu'elle a aux perfeél:ions de Dieu fon Pese, & ~ la vileté de.l'hom· cc
me_pecheur. Il dl: vray que'nous ne verrons jamais cela que fort c,
obfèurément pendant cene :vie; mais nous ~euoJ1s neanm~ins n
auoir confiance parmy cestenebres, que fi. .nonre çœur ~'atfe- "
~io1U)è aux lmnilliations, Dieu nous donner~ l'humHité, J1PUS la Cl
, . Eeij .
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t)c~nferueQt& l"a~croifrraennous par les ad:e~ qù",il.nous..enfera
t) faire: car vn ad:e de Vertu bien. fai r· di(po(e pour en prqduire vn
" autre) & le p~nlier degré d"humilite fert pour monter ~u fe.
n cond)~de fecond au troili~me) & ainli des autres. Souuenéz..
" vous) Meilleurs & mes Freres) que lEs V s-C H 1\ 1 S,T' parlant
" du,PuJ,licain humilie a diç) que fa priere auoit,efré exaucee: que
" s'il a rendu ce témoignage d"vn nomme 'qui auoit efté méchant
n toftte fa vie, que ne deuons-nous pas efperer, fi nous fommes .
n vraiment humbles~· A'J contraire, qu"eŒ-H arriue du PharHien ?
" C'el\:oit v,n homme (eparé du rene du peuple parfa condition, qui
" efl:oit comme vne elfece de Religion parmy les Iuifs ,dans"Ia-
)) quelle il prioit, il jeuQoit & fairait beaucoup d"autres bonnes
,. ceuures, nonobllant lefquelles il ne laitre pas d"efi:re reprouué de
M Dieu: Et·pourquoy cela? Parce qu"il regardait fes bonnes ce.uures
" auec complaifance, & qu"il s"eri donnoit de la vanité) comme s'il
" les euft faites. par fa propre vertu. Voila donc va Iufte•. & vnP:e-
u cheur, deuant le trone de Dieu;' & parce que ce Iufte·eft làns
" humilité, il eil rejette & reprouué auec fes Donnes œuures; & ce
') qui paroitroit de vertueux en luy, deuientvic;;e: au contraire;
" voila vn Pecheur lequel reconnoHfant .fa Inifere, & touché d"vn
n vray reffentiment d"humilité, fe tient à la porte eJu Temple.,
') frappe fa ~oitrine) &. n'ofe'leuer les yeux au Ciel; & rar cerre
u humble difpofition de fon cœur "quoy-qu'il fufteDtfe dans ce
n Temple, c()upable de plufieurs pechez, il en fort ncanmoins jl1fti-
)' fié; Be vne feule hl1lniIiationluy a efl:é vn moyen di: Calut.En q~oy
~ n'ous pouuons reconnoiftre , que l"humilité , quand elle dl: veri- .
u table, introduit en rAme les autres Vertus, &qu"cn s'humiliant
~) profondêinent &. ûnceretnent , de pecheur qu'on eftoit, on de-
,') uient jufte. Ouy, quand bien nous ferions des fcelerats, Gnous
)) recourons à Phumilité) elle nous fera denenir juRes ~ & au con-
n traire, quoy-que nous fuffions comme des Anges) & que_ nous
" excellaff!ons dans les plus gr~odes Verrus, fi toutcfois nous' forn-
u mes dépouruel1s d'humilité, ces Vertus n'aYflnt point de· fonde.
t) ment, ne peuuent fublifler ; & eilant ainfi détruites, faute d'hu-
» miliré) nous deuenons (emblables aux damnez qui n'en ont· au_
." cune! Retenonr' donc bien cette Verité, Meilleurs, & qu'vn
» chacun de nous la graue bien auant dans Con cœur, &. qu'a due
.t) parlant à foy-mefme: Quoy-quej~u{fe tO.llte5 les Vertus, li toU-
" tefois ie o"ay pas l"humffité, ie me trampe ~ &. penfant eih-e-ver:
~ (ueux ~ ie ne fuis qu"vn fuperbe P1tarifien) &.:v~ Millionnaire
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abominable. è SJ.llueur IEsvs-CHR.IST,répandezfurnos·efprits«
ces diuines lUnlieres, dont vof1:re fai~te Ame eiloit remplie, & ce
qui vous onç f:ût préferer la. contumelie à la loüange! EmbraCez u
nos cœurs de ces affeffions faintes,qui brûloient SC confumoient ce
le Yo~re, &. qui vous ont fait cher~her la gloire -de voftre Pere cc
celene dans ~oftre propre confufion. Faites par voilre grace,que le
nous commencions des maintenant à rejetter tout ce qui ne va ft
pas à voftre honneur & ànoilre mépris, tOUt ce qui re(fcnt la va- cc
nité, l'o(le~tation, SC la fropre eftime : que nous renoncions Vlle ce
bonne fois pour toutes, a l'applaudiftement des. hommes abufez cc
&. troOlpeurs, &. à la vaineimagination du bon Îuccés de nos œu- ce
ures: .enfin , mon Sauueur, que neus .;tpprenions d·.eftre veritable- cc
mel)t humbles de ca;ur , par voilre grace SC par voilre exemple. cc
Vn matin au fortiT de la M.editation, alant demandé à.l·vn des
Gens en prefence-de la Communaùt-é aLremblée, quelles penfées
il auoit eües en lâ. meditation ,8Cceluy-cy ayant répondu qu'il
en auoit palfé vne partie en·quelque peine d'efprit j'afors prenant
fujet de parler à toute la Compagnie, illuy dit: C'efi: vne bonne"
pr~tique,devenir au décail des chofeshumiliantes, quand la pru- C(
.ëlence permet qu'on le~ deelare tout haut, à caure du profit.qu'on u
en tire, Ce furmontant Coy-mefme dans la repugnance qu'on reC- cc
fe~t à découurir &. manifefrer ce que la.~uperoe voudroit tenir cc
c~ché. -Saipt Auguftin a luy'·mefme.publIe les pechez fecrets de cc
fa jeunelfe:, en ayarit cmmpofé vn Liure, afin que toute la terre cc
fceufttouth les impertinences de fes erre~rs,SC les excés de {es u
débauches. Et ce vailfeau d'éleél:lon Saint Paul, ce grand Apo- cc
Rre, qui'a celé rauy jufqu'auCicl, n'a-t-il pas auoüé qu'il auoit ct
perfecuté ,l·Eg.life? Il ra méfme couch.é J;lf. ècr:ir, afi~ que juCqu'à"
ra confommatlon du f!Cele, on fceufi: qu il aUOlt efté Vn perfecq- "
teur.Certes li on [J'eft'bien attentiffur foy-meCme,Scfion1\C fe"
fait quelque violence pour dedarc:r fes rnHeres & [es defauts, on "
ne dira que les chofes' qui }>euuent faire eftimer, k on cachera«
cellesql1i donnent dela confufion ; c'eft ce quc,nQus ..auens herité "
de ndl1:re premier pere Adam, lequel aprés, auoir'oi"~fé :Dieu "
• 11 h' .'. . ' ., " . . .'.:.sa a cac er. ." . .... d. .. '.' ."l •
fay ~~it diuerfes fois la vHi~eenquclques:Maifons.deReligieu_ cc
{es, & J'ay Couuent de'mandé a pluGeurs d'entr~. c,lles: pour queUe"
vert·u elles auo~ntplusd'eftin;tc&d.'q.ttrait rieledem~D4oismcC-"
me à ëeUes que ieIÇa\JOis'auoir plusdié1oigl1~t deg~hbmilia- cc
rions: mais àpeine entre vingt, en~.ie'upuué:me qui De medlt C'
Be Hl
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Jt) que éeftoit pour t 4u, mili~ j tant il cft vraYJ que,chacun tl.'O)lUe
n c:ette'VeniLlbelle~aim~Jjle. D'où vient d~ncqu'il yen aû peu
"qui rèmbra(em;, &encore.moîns q~ilapo«edeno C'eft qU~Qn
u fe:c.o~~e ~de la ~onfiderer, ~ on ne pre!3d· pasJ~ peine'dc.l'a~"
.)J quem:dIe uD: rawlfantedans la fpecwatl0n) malS da~5la p~tl-
t) ·q~e·el.leavn Vifage,d~agr.eableà.ra natur~ j ~f~s. exercices .nous
" deplaifenc, parce qU'lIs lious portent à cholûr toUjours le plus bas
".Heu,·à .nous mettre au clelfous.·des autres Be mefme des J)loiodrcs,
" à fouffrir.les-calomnies, chercher le mépris, a.imer l'3bjéGüon, qùi
)J font·chofes poar lefquel1es.naturel1emeàt nO\lS auons de l'auer~
)) han. Et partant il cft neceaàire que nous paffions par delfus cétte
". r~pugl1ance J & 'que chacun fe faQèquelque effort,. pour venir à
" l'eKercice.a.d:uel de cette Vertu,'autre~t.nous ne l'acquerro~s
" jatn~is•.~e f'iay bien., 'lue. p~~:I~ gr.a.ce ·.deDieu ,.il y en a parnry
" nous; qUi.pratiquent· cette. diwne Vertu,: & qUI non feulement
n. n'ont: aucun~bonne 9pinion, ny.deleurs talens, ny de :.eut fcien-
n ce, ny de leur vertu; mais qui steftiment tr:'es~mi1erables"&:. qui
t) veulenteltre r.eœnnus.:poUr tels, & qui.~fe:'placent. a.u delfoJJs (le
t) to~tesl~s ~1:~tJlIr.~'&:il fautque.iéc~nftlléque ie ne voy i'ama~s
" ces -perfOn~es,.qllle11e~.neme~teDt.de la:con'fu,fion dans 'ame';
1) car elles me "fon~vJl reproche ·fecret.dcd!orgueilquieft en moy,
1) abominable que. je fuis~mais rgurces Ames, elles font toûjours
1) coqtentes ,.&leur:i~ye rèiallit lufques fur l~ fac~; parce que le
" Saint-Eifrit.q~i reûae .en.aUès, ~'~mble de .paix, en Jo~teqll'il
n n'y.a rien'qui foit capabledeJes..troubler: Si on. les contredir,ell~5
.~ acquiefcellt;.6 on les caloinnie,.elles le fouffrent ; fi on1.es oublie,.
et elles penfcllt qu'en a'raifoltj,ii on :les furcharge d'occupations, .
N elléstraqàilIenr volontiers:; &.pour_di.tficile. que J()itvne c1}ofe
., commandée, elles. s"y appliquent de bon cœur ,.fe c.onfiant· en la
,,. Vchu. de..Ja..Sainre;0 beïflance : lestenta.rions. q~i léur arri)1ent, .
., ne feruent qu-.tles affermir daua~1tage dans l'humilité, &.a les
., faire recourir à Dieu" & les rendre ainfi viél:orieufes du Diable:
N de forre 'l't.eUes n~ont:âU:~u~ enn~my ~ c~mba tere que.Je.feul~r~
.J gueil;' .~œe·.nou~ dqnne:la~3:ls,dA: treues: pendant ee.tte Vl~•.
';" mais qui attague mef~e les plus grands Saints qui font furia ter...
~ re ~ eà diuèr.fes Iitaliieres; pOI:taDt les vns • fe compl~irè .vaîpe-
., me~t dansle bien qu'ils ont fait, ~lesauttesdans:la.fcience'lll'ils
M ontacqui6: i;œut..:.cy à préfwner9u'ils font letiplus éclair~ "SC.
., ce1HC.·Ià!àQ:croirelC~}ineilleors~les.plusfermes. C'el1pourquoy
~ .».o~ ..a)lOJ1$;·Smnd f~j~ :.dc'l,rier.Dieu ),qu'illuf ..p'1aife.naus'ga..
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r:i~tit& preferuer.de ce pernicieux vic~,q~i e~ d'autant plus à ft
craiddre,. que '·noas y auons tous vne Inchnaclon naturelle':· &. •
puis, nousâeuons nous .tenir fur nos gardes,. SC faire le contraire.
Cie ce à' quoy la Nature corrompite nous veu~ porter: fi,elle. nous "
éleue, aobaillOns· nous: fi elle nous excite aux defits de reftime cc
de nous.mefmes , penfons à noftre foibletfe: fi au deG·r de paroi- "
frre"cachon~ ce qui nOlis· peut faire remarquer,..& préferons les '"
a~ons bdfes& viles,.à celles qui ont de l'éclat SC qui f'ln.t h~no- cc
tables.. Enfin, recourons fouueDt à lramour de nortre abJeâlon,. "
'lui eft vn refuge affeuré pour nous mettre à'couuert de fe~lbla.. cc
Mes ag~racio1ts_, 9?e ~ettej'entemal,-~ureufequen?us- auon~.à "
l'orgueil ôOOs tufclte mceaamment~pnon, Noftre Seigneur qu Il "
ait agreablede·nous·attirer aprés luy par le merite des humilia. cc
tiollS ad6lrables' de fa Vie SC de fa Mort. O'ffèons-Iuy, chacull "
p,our.: foY ;. & folidajrement'les ms pour les autt·es ,teu.tes celles "
que nous pourrons pran,quer, & portons-nous"à cet exerciçe"
par fe·tèui motifde l'honorer & de nous,confondre.. " cc
V'lie' autre fois'p'arlant aux mefmes fur le fu~rde ce qui 5"elloit
,dit dans me Conference: Ces ~etrteurs les Ecclefiaftiques qui cc
s"a~mhlent. icy( leur dit- ~I). pti,re~t.pour fujet de ,le~rE~retien "
Mardy dernler) cl:'que chacun d'eux auoit ren1arque des Vertus"
~e·fc~ ~.lt·A:llbéOlier, .qui' elOOit '.de leur Cômpagnie ,~& entre cc
autres éh()fes;què 1ton dic~:me des' plus'confiderables, fur que ce cc
gr~~d.Seruiteur~e Dieu tendoit ordinairement à s'auilir par fes Cc
paroles r&'-qu"entre toutes'les Vcrtus , il s"étudioit p'arri~ulier~- Cc
~ent ·a:,pratiCfller'l'Hu'miliré.. Or pendanrqu'on ~rloit, ie ~ott- cc
lide-rois.fesTaPleaux de ces Sa,~nrs,Perfonnages qui font en noftre cc
~lIe 't & ie -difoi~ en 'moy.mefme:· Seigneur mon Dieu, li nous"
'E'~ùuronsbien penetrer lesVeriter-ÇhrèA:ien/lnes comme i!s.ont Cil
fait, & nous conformer àcette !=onnodIince, 0' que nous ~gtnons "
bien dt')'ne flutre maniere que-noù~ ne (ai(ons pas !'Par exomple,,-4C
m'eaant,~rreRéfuile, portrait-du Bien-bftlreix'Euefque de!(}~~
~l'Ie'~ ie"J'$(bis' que h nous!'~ga.r~ioris·les·clïofesdu monde·du "
rn'Cf~eœil qu~lles regardoir,ii riOus e;n parlionsauee le fentiment ft
.q~·il:en;parloit,& linos oreilles n'efi:drent ouuertes qu'aux. Veri~ ·CS
t'ez' etern-elIes· nop- pius que{es llennre:; t' la vanité n~urott garde cc
dt~Cl;1pet nt)s--funs.&,no~·tfpTits .. '. \ ft
)~Mais,lur·-to~\Meffieurs, ftnous c01did\:rom bieh'cebeâtJ ta...
&t~au·~e:~oUS'i\.tons~uamles.yeuX:,~t adlllirab1e' o~ig.inal~e u
11iwnllité',l ;Nofbl:-Selgne\l~ lESJ{~ ..CHlUSlt, fe pou~olt-il falreft
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a-que nous .donnaffionS entrée en nosefpritsàaucunebonneopi~
JI nion de nous :mefmes, nous voyant fi fort éloignez de fes proCii-
~ gieux abbaHfemens ? Serions-nous fi temeraires que de nous pré.
JI fereraux autres ;voyant qu'ila el\:é poftpoféà vn meurtrier? Au•
., rions-nous quelque crainte d'efrre reconnus pour miferables.,
., voyand'innocent traité comme vn maJ-faiaeur, & mourir enere_
II' deux criminels cQmme le plus coupable? Prio.ns Dieu, Meffieurs;
., qu'il nous préferue de cet aueuglement ; demandons luv la grace
" de tendre to~jours en bas; confeffons deuant luy ~deuant les
., hommes que nous ne fommes denous-mefmes quepeché , qu'i...
., gnorance & que maIic~: fouhaittons qu'on'le croye~ qu'on le
., aife, &. qu'on nous·en méprife. Enfin ne perdons aucune occafion
" de noys aneantir par cette" S:1inte vertu: mais ce n'eft pas encore
" alI"ez de s'y affelkionner, & .de s'y refoudre, comme pIufieurs le
" font; il faut fe faire violence pour venir àla pratique des aél:es ,
Il & c'el\: ce. qu'on ne fait pas aifez- ' .
. Vn PreLl:rede la MiŒon trauaillant dans l'Artois d'où ileftoit
originaire,fitimprimerde fon propre mouuement vn petit Abre.
ge. CIe l'InLl:itut de la Congregation de.!_ Miffion §ce·quiayant
cfté fceupar M. Vincen~ilenfut forttouché, voyant queula
. eftoit fort oppofé à cet efprit d'humilité qu'i1s'étUdioit&s'ef-
for~oit en toutes manieres ô'infpirer à tous ~s fujets de fa Corn.. '
" pagnie,: C'eft pO,urquoy il Iuy écriuit en'#c~s t~mes ~ fi ie fuis'
t) confoled'vn cofte, apprenant que vous-eftesderetour àArras,
» ie fuis fort aftligé de l'autre, voyant l'impreffion qui a efté faite
" en ces quartiers-là, de l'Abregé ~e nofUe:lnLl:itût: l'en'ay vne
)) doul~~ fi fenfible, que iene p.uis vous l'exprimer 1parce que c'~a
t) vne cnofefort oppoféeà l'humilité, de publier ce què nous somes
1) 8t ce que nous fallons: c'eft aIler contre l'exemple ae Noftre':Sci.
t, gncur, qui n'a: pas voulu que pendant le temp,s quJilael\:é fur la
., terre" ()n ait éeritfes:paroles ny fes œuures. Sil ya quelque bien
.P en no.\1S, & en nailre maniere de viure, il eft de Dieu., 8t c"efi: à
.n luy de le manifefi:er, sJil"le jugeexpedient. Mais quant à:nous,qui
t' fommes de pauures gens igllDrans, & pecheurs 1 nous deuons
.,. nous ~achcr .comme ,inutires à. tout bien, 8t comme indignes
" qu'op .penfe à no).1S. C'eLl: paur cela, Monfi~ut ~ que Dieu m'a
» fait la grace de tenirfermejufqu'à prefent·, pourne p-oint c~nfen­
., tir qu'on fia imprimer.aucune chofe qui nt connoil\re & ~fi:imer
" la Compasnie, quoy-que i'en aye .eftê fort preifé'? pardculiere-
!' ment aû fUJet·de <1ue1que r.elation venUe de Madagàfcar ,de B~.
barle,
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barie, & des HIes Hebrides: ~ ,encore moins aurois-je permis «
l'impreffion d'vne chofe qui regarde l'effence & l'e{prit , fa naif- cc
rance & le progrez, les fonél:ions & la fin de noftre Infl:jtut. Et CK
plûft a D~e';1, MonfieLir, qu'elle fuft encore à faire: mais puis u
_qu'il n'ta p'lus d~ r~med~ , j'en.demeure là: le vous p~e feulem~nt "
de'ne plu.s Jamals flen (aIre qUI regarde la Comp~gUle fans) men u
:auertir auparauant. . . "
Ce Seruiteur de Dieu vraiment humble ne (e pouuoit laffer de
repeter , & d~inculquer à fa Compagnie ces belles Leçons de l'hu-
milité. Voicy comme il leur parla dans vne autre rencontre. Dieu"
ne nous a pas enuoyez pour auoir des charges & des emplois ho. "
nQra91e~ , oy pour agir ou parler auec pompe, & auec autorité: cc
. mais pour feruir & Euangelifer l.es Pallures, & faire les autres"
Exercices de nofl:re Jnfritut <.l'vne façon humble, douce & fami- "
liere: c'ell: pourquoy nous POUl101ls nous appliquer, cé que Saint"
Jean Chryro,ftome a. dit en vae de fes Homelies, que tant que"
nous demeurerons brebis parvne veritable & fincere humilité, "
non feulement: nous ne ferons pas deuorez des Loups, mais nous u
lçs conuer~irons mefme en breois: & au contraire,dés le moment cc
que nous forcirons de cette-humilité & fimplicité, qui efi le pro- cC
pre de'noftre Infl:itut ,"nous perdrons la grace qui y eft attacllée , cc
& nous n'en treuuerons aucune dans les aéHons éclattantes -: & "
. cerèes n'efr·il pas jufte qu'vn Miffionnaire qui s'eft rendu digne «
dans fa petite profeffion de la beoediél:ion.du Ciel, & de l'appro- "
bation &. eflime des hommes, foit priué de l'vne & de l'autre , cc
19r5 qu'il fe laiffe aller aux œuures qui fe relfcntent de l'efprit du cc
monde ,:par l'éclat qu'on y rechercIle , & qui font oppofées à l'ef. "
prit de. fa condition ~NI' ~-t- il pas fu~er de craindre, qU'il,ne s'é- n
uanoülfre dans le gran Jour, & qU'lI ne tombe dans le deregle- "
ment? conformément à ce qui Ce dit du Seruiteur deueou Mai. cc
fire, qu'il eil deuenu en l)1efme.temps fier & itlfilpporrable. Feu Ct
Monfeigneur le Cardinal de Berulle, ce grand Seruiteur de Dieu, C'
auoit coûtume de dire, qU'il eftoir bon de fe tenir bas; que les n
moindres conditions cftoient les plus affurées; & qU'il Yauoit ie •
ne fça.y quelle mal~gnité dans les conditions ha ures & releuées; cc
que c'enoit pour cela. que les Saines auoient toùjol1rs fuy les Di- de
gnitez ,8C que N onre-Seigneur pour nous cOlluaincre par fon "
exemple; 2uffl.-bien que par fa parole, auoit dit parlant de luy et
mefme, qu'!l erroit venu au monde pour feruir )& 0011 pour efire "
feruy. . ., "
nI. Panic. .F î
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.. Il tenoit pour maxime, que' l'humilité eftoit la racine· de f.a
Charité ,ai que plus vne perfonne eftoit humble, plùs auai fe
rendoit-elle charitable enuers le prochain. A ce fujee, p'arlant vn
e jour aux liens, Hleur dit:· Dep,!is 67. a~s que Dieu meJouffre fur
t) la terre.) i'ay penfé &. rep.enfé plulieurs ~ois aux môyen~ les plus
SI pr:opres ,pour acquerlr Be 'conlèruer l'vOlon & la chanté auec
') pieu, & auec le prochain; mais ie ri"en ay p-oint trouué deineil-
.., leLlr ,DY de plus efficace, que }~ ·Saitiée humili.ré"~;. de s'ab-
u .baiaèr toûjour~ .au d~{fous ?e tous les.au~resJ Dejuger mal de pe~­
tJ fonne; & s'efhmer l,e niomdre 8G le pIre e tous. Carc'eff l!a-
u. mour propre, & l'or~eil qui noùs a~eugle ~ & qui nous porte à
.a fqûtenir nos fentimens contre ceux de noŒre prochain. ,.
Il, -Il diroit. vne autre fois, QEe nous ne deuÏ9ns jamais jetter les.
,•. yeux, ny les arrefter fur ce qll'il ya de bien en nous; mais nous.
., etudier de ,connoiltre ceql(ily a de mal, Be de defeaueux·; &
" que c·efroit là vn grand moyen pour conCeruer l'humilité. Ilajoâ..
." ~oit ,que DY le don de conuertir lesames ~ny tous les autres talens:
U'. exteneurs qui eftoient en nous, p'efroieilt po!n~ pournous, que
" nous nren eftions que les porce..faix ; & qu'auec toutêela on pou-
.t) ùoit bie!1 fe damner: & panant que pe~ron~e ne deuoit fe. flatter,.
" ny fe complaire en Coy-mefme~ny en conceuoir aucune propre
. u eR:i.me,.~~yant .que Dieu ~p:ei'ede gr~~des ch.?Ces~iJr fo~ moyen:
. )) malS qutll deUOlt d'autant plus s'humlIïer,..& te re~otJDoIll:re pour-
" vn chetif intlrumerir~dont DieP'daignefe feruir, ai~6 qu'il~ de
" la verge de Moyfe J laquelle fàjfoit. aes prodiges &-des miraclçs.,.
.t) Be n·efroit pourtaÎlt qu'vne cheque verge &. V'ne fre(le. ba-
~ guett~~
. C: H API T REX 1v.
S,,, ObeïJJance.
N Ov s ne fçaurions mieux commencer ce Chapitre de 1"0-.. ' be~lIàncedeM..Vincent·, Huten ,rappoftaAt Ièsfentimens-qU'li auo!t de:. cette vertù~t~fquel$.lt a deefarez en plùGel1rs ren-
contres, mais pareiculiererrtent C;bns le.s auiS Caluraires qu'i~ a don.
nez Cur ce (ujet, à Ces cheres fines, les llelïgi,:ufes du premier Mo-
nallere de la Viûtation de cette ville de Paris.
Elles Qnt témoigné que ce granlSeruiteur de Dïeu ".qui aefté
leur premier Per,e Spirituel, entre toutes le~ verèu$leur recom~.
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mandoitfouuent celle de l'Obeïffance,8t de 1'.Exatlitude àla Re- ft
gularité ,jufque~au~ moindres .obferua~ces:qu'j~~uo~t vn~.affe- te
dion toute partlcuhere pour bIen étabhr ces vertus d Qbedfan- u
ce & d'Exa'é.titude dans leur Communaute, & leur difait que ces ..
deux vertus là eitoient celles. qui efrant pratiquées auec perfeue- ct
rance (aifoient la 1.teligion: que pour s'y exciter, 'il eiloit vri- •
le d'en conferer familierement enfeinble, & de s entretenir fur «
lèur excelle~ce, SC 'leur bea.uté; qu'il elloit necdfaire de s'y af- Cl
feéOonner, dans 13, \1eüe du plailir que Dieu prend dans lesames cc
Religieutës qui s'y rendent fideles, & parce que celuy qui cft cc
leur Diuin. Epoux .ai~oit tellement ~es vertus, que Je moindre ce
retardement à l'Obedfance luy el1:Olt defagreabIe: 'qu'vne ame c(
vraimènt Religieufe ayant .voüéc~ttevertu en la face de l'Eglife, cc
doit Ce rendre foign~u(e d'accomplir ce qu'elle a promis; & que cc
fi o'n fe relafche en vne petite choCe, on fe relafchera bien. toft en cc
o vne plus grande :.qq.c COUt le bien de la Creature confinoit en "
i'-accomplHfeillent de la .volonté laC Picu ; & que cette volonté cc
fe trouuoit parriculïerement en la fldéle pratique de l'Obcïtfan- cc
ce,& enJ'exaél:e obtèruance des Regles ~e.l·Inftitut: qu'~n ne cc
l'0uuoit rendre vn feruice plus veritalile 'à Dieu, qu'en pratiquant c.
l·obeïffance, par laquelle il aCFomplit fes delfeins fur nous: que c(
fa pure gloire s'y trouue auc~ran~antitfementde l'amour propre, cc
.'{k de tou~ fes interel1:s, qui et\ ce à quoy nOlJs d~uons principa- cc
.lementprétendre: & ~ue cette pra.tique metroi~ l'-ame dans la n
"raye &l'arfaitc liberte des Enfans de Dieu. . ct'
Il recommandait fort de renoncer à fan propre jugement, & et
.de le mortifier, pour le foumettr~ à'Celuv des Superieurs; & di- Cf
{oit que l'Obeïlfance ne confil1:oit pas {eulement àfaire prefente- n
ment ce qu'on nous ordonne, mais à {e tehir dans vne enticre Ct
difpofition de faire tôut cequ'on nous pourrait commander ~ en ft
'toutes fortes d'occafions : qu'il fallait regarder fes Superieurs rt
commetenantla .placedeIEsvs-CHl\.IST furlà-rerre, & feurrcn- ct
dre.encette conlidèration vn tres-grand refpeél:: que de murmu- f'
rer contre eU3Ç , efloit vne efpece dJApèffafie' interieure : car "
comme l'Apoitafie exterieure {e commet en quittant l~habit&: tè
JaR<:I!gion, & fe des-vnHfilllt oe fOI1 corps; au1ft l'Apoftafie in- cc
terieure fe fair,quand on Ce des-vnit des' Superieurs,leur contredi- c'
(ane en fon efprit, &'s'attachant à. des fentimens particuli~rs.& ce
contraires aux leurs; ce qui dt le plus grand de rous les maux qui CI
uriuent dans les Communautez ) & que1'ame Religicufe éuitGit
. Ff~
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') ce mal.heur , quand elle fe telloitdans Vile fainte indifference, &
)) fe laHfoit conduire àfes Superieurs. .)' Il difoit mcorefur lefuj~tcie l'Obeïlfance, qU'il faUore pour fon-
u dement de la IItaye foumiffion,qu'on doit auoir Jans vue Commu-
. ,; nauté" conftderer attentiuement les chofes fuiuall1:es.
H. 1; La: qualité des Superieurs, qui tienllent fur la terre laplace
u de lESVS-CHllIST à noŒre égard. '
)) 1.. La peine qu"ils ont, & la folicitude qu'ils prennent pour
)) ollOUS conouire.à la perfed:ion ; p.atfant quelquefoisles nuits entie-
)) res en· veille-s, & ayant fouuent le cœyr plein d'angoHfes., pen-
u dant que les Inferieurs jouïaèntà leur aife de la paix & de la tran-
)) quillité, que le'ur apporte le foin & le trauai!.de ceux qui les con-
n duifent; dont la peine eft d'autant plus granoe, qu'ils ont plus de
u fujet d'ipprehender le compte .qu'ils font obligez d'en rendre à •
)) Dieu. :
u 3. La recompen(e promife aux ames vraiment obeïlfantes,.
u mefmes.dés cette vie~car outre les graces que anerite cette vertu,
u Dieu fe plaiLl: à faire la volonté de ceux, qui. pour l'amour de luy
u foumettent leurvolenté àleurs Superieurs. .
u 4. La punition que doiuent apprehender c'eux qui ne veulent
upas obeïr ,dont Dieu a fait. voir \rn exemple bien terrible dans le
u chaftiment que fa IuLl:ice a exer~é fur Coré, D~than&. Abiron ,
u pour auoir méprifé Moyfe leur.SuperIeur , &pour auoir papée
" mépris offenfé griefuement Dieu, qui a dit parlant aux Supe-
" rieurs que fa Prou,idence ~ établis dans fan E9Iife, CdMJ 'llli 'VOliS
JO écoute, m'Ü'lIte ; 6- celu.'1 'llli V()III méprife, me meprife.
" 5, L'exemple de l'Obeïffance que 1E5VS-CHIU5T eft venu don-
)) ner .aux:hornmes ; ayant mieux ail)1ç mourir, que de ~anquerà
.t, obeïr : &. certes ce, feroit vne dureté de cœur bien grande,
)' de voir vn Dieu obeï(fant jufqutà la m()rt pour ~oftre.(ujet ,&
)) nous chetifs &. miferables Creatures ,refufer de nous aifujcttir
" pour Parnour de luy~
" Il ajoûtoit ) que pour p~atiquerparfaitement cette vertu, il faI-
" lait obeïr.
" I. Volontairement, faifant ployer noftre volonté fous la vo-
u loncé des Superieurs. . - - . .
» 1. Simplement, pour l'amour de Dieu, &faos j;1mais permet-
" treano{J:re entendement de rechercher ou examiner, pourquoy.
'" nos Sup~rieurs ordonnent telle ou telle cllofe.
tel 3. Pramptement) fans vfer d'aucun retardement. quand il eft
quefi:iQB d'execu-ter ce qui efr commandé. .
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4. Humblement, fans prétendre ny delirer de tirer aucune tl
loüange 01.1 efrime de l'obeïlfance qu'on rend. ..
5' Courageufement, ne defifrant pas, ~ ne s»arreftant pour .-
les difficultez , mais les furmontant auec force & gcnerofiré. ft
6. Gayement, executant ce qui eft commandé auec agrément, c,
& fans tcmoigner aucune repugnance.. ..
7, Auecperfeuerance,à l'imitation de IEsvS-CHlUST qui s'eft ..
rendu obeïff"a~t jufques à la mort. •
Or il ne faut pas confiderer ce q!le M.Vincent difoit ou enfei-
gnoit, comme des Leçons d'vn Maifrre ou des Exhormtions d'vII
Predicate~, qui ne fait pas quelquefois ce qu'il enfeigne aux au-
tres ; 1llars-c~mme de pures expreffions des fentimen$ les plus fin-
ceres de fon cœur, &. comme de veritables témoignages de ce
qu'il pratiquait luy-mefme touchant cette Vertu, laquelle il per-
fuadoit. aux autres auffi- bien par fes exemples, que par fes pa..
roles. "
Et premierement, la grande Vertu de M. Vincent eftoit de fe
tenir continuellement aans vne entiere & abfolüe dépendance
de Die~, & de fe [oumettre fidélement & parfaitement àtout ce
'qu'il voyoit luy efrre agreable; de forte que l'on peut veritable-
ment dire,~que Dieu a .trouué en luy vn homme felon fon cœur,
qui eftoit todjours preft &. difpofé à faire toutes fes volontez,
cGJl1mê nous auons veu amplement dans les Chapitres pre-
cédens. •
Dans cette rainte diq,ofition, lors-qu'il vint de Rome àParis,
vne des premieres chofes qu'il y fit, fut de prendre vn Direél:eur
Sp,irituel, afin qU'en fuiuanrfes auis &. confeils, il paft obeïr à
Dieu, &. répondre' à fes. deffeins. Ce Diredeur fut le R. P. de
Berulle, qui deruis a efré Cardinal de la Sainte Eglife; &. par la
·foumiffion ~u'i rendoit àfa conduite, il accepta quelque temps
aprés la Cure de Clichy, &. entra ~n fuite aans la Maifon ae
Gondy,pour dhe Allmoqier de Monlieur le General des Galeres'
& de Madame fa femme, & Precepteu'r de MeffièuIS fes Enfans;
& enfin Madame defirant le prendre pour (on Confeffeur & pour
Direél:eur de fon Ame, il n"y youlur point con~ntir que ,par.
obeïtrance; & il fallut que certe vertueufe Dame el1ft recours à .'
MonGeur de Berulle pour le lu)' ordonner. C'eft ainli que ne
-voulant rien faire par [oy-mefme, il fe tenoit todjours loumis aux
ordres de Dieu. .
Mais n,on'content d'obeïr àDieu) il s'eft en'ore aiTujetty) fui.
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uant la parole du Saint Apoftre , àtoute creature hu~aine pont
l'amour de Dieu ,.principalement aux PuHfa~ces fpirituelfes &:
temporelles, auai-Dien dans tes' chofes falèlieufes & humiliantes,
qu'en cellés q~i eftoierit faciles & honorables. , ' .
Il obeïtroit fur tout à N oll:re Saint Pere le Pap~, gayement &:
fans replique ; car le confiderant èomme le Vicaire de 1 ! s V 5..
CHilI ST, &. l~ Souuer~in Pafi:eur de fon Egli~e, illuy efi:oitfoû..
Jllis c;le tolit fon jugement & de toute fon afFeawn.. , .
Ce fut·par le feul motif d'obeïtrance qu'il ac~eptala Charge
de Superieur Gènerai de ra Congregation, le PapeVrbain VIll.
la luy ayant im,pofée .par la mefm~Bulle par laqu~lleSa Sainteté
auoit approuue.l'Inili~utde la MJ1Jion. .
Il portoit tous les.Miffionnaires fournis àCa condùite., à rendrt
comme I\ly vneparfait'e oheïtfanceau Saint Siege; les mettant
. dans la pratiq....e Cie cette Regle qu'Hleur a lai~ée par écrit en ces
termes ~ Nom oheïYlns ex~l1emmt J,tolU nosSII/erilurs, 6- Il .,hacu..
J'iceux, tlS reg4raant es NojireSelgneNr, (7 No/ft Seigneur en lNX,
principMl11lt'" d N-oj/re SlJiniPçre ü PaIl, 41J(/flet 1I0JNObe{ro»s "/lllti
fout te rej}ell, /.1jJeJité, ér. /4 jinet,ité ,ojib!e.
Nous auons fait vQir ailleurs la plenit~ded'efl:~me& de vene..
rat~on que M0n.fie~rVincent a .eüe pour ~.M.I~s~uefques:,.Et
O''laJntenant, DOW dirons vn 'mot de r~parfiute foumdlion qu 11 a
roûjours eüe pour ~ux, &de l/obeï~nce entier.e qu'iL a. voulu
que ceux de (a Congregation leur 'rendilfent, cn cequi concerne
les fondions d.e leur lnftitut. Car quoy-que le Saint Siege ait
jugé rieceifaire d'ordonner, en approuuant la Congregation de
la Million, que le Superieur General pJ.:ifi: le foin & la direction
des Sujet" qui I~ compofent; .tant pour l'interieur, c'cfi: à di~e
pour la conduite de leurs Ames & leur auancement en la prati-
que des 'Y.:ertus conformes à leur voçation; que pour l'exterieur,
qui regardel'ohferuance des Regles de la Congregation, les Or-
dres dom~aiqltés, l'adminiftrationdu Temporel, &130 difpofition
desPerConnes p.our les Lieux & pour tes Emplois: afin. qu'efi:ant .
membres d'vn meCme Corps, ils..puHlènt par ce moyen COl1(~rller
dans la diuerfité des Dioce(es où ils Ce trounent, le·mcfme Efprit
&:.la mecme conduite que Dieu a infpirée àleur Infritutcur) ou-
tre qu'il eft tres-expedient que le Superieur General qui a vne
conn?iffancc ~lus pa(ticuliere des talens & d~s difpo~tions de (es"
InferIeurs, pudfe les enuoyer en chaque Malcon, ou les en rap....
'.., peller, SCIes appliquer aux Emplois de rlnt1:itut~& aux a\ltre~
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chofes qui touchent le- bon ordre de ;la Congregation. Nean-
moins quant aux mefmes fonaions qui regardent l"affiflancc du
prochain, Monfieur Vincent a deGré & procuré que le Saint
Siege ait tellement foumis fa Congregation à MM.les Euefques,
que les Miffionnaires n'en peutrent filire-allcune de leur In~itut,
telles que font les Miffions, les Exercices de l'Ordination, les
Conferences des Ecclefiafriques, les Retraites Spirituelles, & la
condûite des Se~inaires,que fous l'autorité & auec l-agrément &
la permiffion des Ordinaires.C'efr ce qu'il a toûjours obferué luy.
mef~e , k fait obferuer aux Gens, à la fatisfaétion de M.M...~es
Euefques, dans les Diocelès défquels ils ont trauaillé & traûail.
lent encore auec la me[me fot1miffion & obeïffance, de laquelle
ils [ont bien refolus de ne fe départir jamais, auec la Grace de
Dieu. ' , '
Il acéepta' enuiron Pan 1611. long-temps allant l'Ereél:ion de fa
Congregation, la direé1ion des Religieu(es de la Vifiration de
Sainte Marie de la ville de Paris,tant pour obeïrau Bien-heureux
François de Sales leur Fondateur & Inftituteur qui l'en ~îa, qu'à
. Mon[eigneur.de Paris qui le IUY ordonna. En quoy il a bien fait
voir fa fiâelité à l'obeïffànce: car ayant ell:é charge de [oins & de
trauaux extr~ordinairesdepuis l'EtabliJfement de fa Compagnie,
..& fe.s diuers engagemens clins les grandes affolires de pieté ; &. le
nombre de cesbonnes Religieu[es, qui remplHfoient trois Mona.-
fieres dans Paris, &. vn dehors, s)ell:ant fort accrû, & demandant
par confequent beaucoup de temp~ & d)application; il ta(c;ha
pluficurs fois de fe decharg~r de leur conduire., &. la quitta en-
tierement vne fois, de forte que quelque infi:allce qu'on luy fift
p'~r Lettres, & par l'entremife <le perfonnes de grande condition,
·il ne pût jamais fe refoudre à.la reprendre, & n)'y acquief'ia enfin
qDe pour obeïr à. M.l'Archeuefque de Paris, qui l'y engagea de-
rechef. Neanmoins pour donner moyen à cel;lx defa Compagnie,
de s'empLOIer entieiement auX'fonéHons qui leur font propres,
il jugea qu 11 eŒoit neceifaire dé les éloign'er de la conduite &.
Frequentation des Religieu[es ; & à cet effet il leur a laHfe pour
,Regle de s)"ahfte~irentierementde les diriger, ay~treconnupar
fa propre experienc.e combien' cét emplay efroit' incompatible
auec l~urs fonél:ions ,&. peu cenuenable à leur Etat.
Il.vouloit eutre cela que tou's les fieus rendHfent obeïLIànce aux
Curez, lot"s-qu.' ils fairoient Miffion d'ans leurs Parroiffès, &. leur
recommand~itexpre(fém~tde·D'Yrien faire, & COI1UllC ilduoie,
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ne pas metme remuer vne paille,qulauec: leur agrément. Sur quo.,
écriuant à vne perfonne de dehors,ïlluy dit entre autres chores:
" Nous auons pour maxime de,trauailler auferuice duPublic', fous
" le bOll plaifir de M.M.les CureZ', & de nlaller jamais contre leurs'
., fentimens. Et à l'entrée 8c fortie de chaque Miffion,nous prenons
"leur benedid:ion en efprit de dépendance. , .
e"e{\: ce qu"il prati9uoit luy-mefme 3uec vne merueilleufe hu- .
milite: & quoy-qu'i1 full: e~uoyé auec les fiens par les Euefqùés,
aaec plein pouuoir pour trauailler. dans les Parroilfes de leurs
Diocefes, il ne vouloit toutefois rien faire qUlauec le confente..
ment, & fO\1s le bon plaifir des Cnrez :. ce qu"il .obferuoit inuÏ'o-
lablemenr, auffi-.bien dans le plus petit VilI~ge, comme dans les
autres lieux plus confidera:bles. C"ell: ce quliI a toûjours fait pra;.
tiquer aux fiens, & c"eft allffi ce qu'ils continuënt de faire.
QE..ant à l'obeïtTance qui eil: deuë aux R.ois & aux Prin~es Sou-·
uerains, il declara. vn jour aux fiens le~ fentimens qulil enauoirj
& aprés l~ur· auoir reprc(enté de quelle fa~op les premiersChré-
tiéns fe {oumettoient aux Empereurs, & re""eroient lelfr puHrance
temporelle, il ajeûta le's parolesfuiuantes: ,Noll4t/tmJ»JJ mu Freres,
4 lear exe-mpJe, rendre to/'jONrS 'VneJdéij.&jmple ohûflil1ice aNx, Ron, .
fins ia11lau noUd plaindre el(flX, "Y mUYmllrtr po~r qlleliJMe [ajft que Ct
JlliJTe ejlre: (} '1Nand bien il [eroi~ 1l4ejJio~ de perdre nos /Jit11l (f nos
'Vies, d,nTlons-lesd"ps 'Cft tj}rir d"obeflfimee,plAtoftiJae de coNtretlen;r4
teNrs 'VoloTlte%., '1Nand la vol,nté de DieN ne s'y oPPOfl'PM: far les lf.oM
1I(J1II reprifèntent fil! la. terre la pNijfim~e fiaser,tillt. de DieN.
El: pour faire voir quelle er~oit l'exaébtude de M.Vincent 1
obeïr au RQY,mefme'dansles chofes lespl~~ petites, nous en rap-
porterons icy vn exemple, qui e(l dla.utant plus ~onfiderable, gue
le fujet en eft moins important, ~ qu"il fe trollue peu de perfon-·
nes-qui voulufIènt slaffuJettir jufqulà vn rel point. Vn.Frere de la
Maifon d~ Saint Lazare .ayant trou~é-dans l'enclos de cette Mài- .
fon des œufs ·de Perdrix" HIes prit & le~ fit couuer à.vne Poulle;'
.& les Perdreaux ell:ant celos &. cleuenus plus grands, HIes porta
dans vne cage à M.Vincent, l'enfant Iuy donner quelque fUJet de
diuertiffement: ~ais luy, fairant reflexion fur 1<15 Ordonnances
du Roy qui défendoient la ChafI'e , dit à ce bon Frere, fans luy
declarer [on intention, Allons voir fi ces petits Oueaux f~auent
bien marcher. Ell:al1t fortyde la chambre,& ayant trauerfé auee
ce F(ere la baffe.cour, il entra dans le clos où font les terres de .
~abour , & là il fit ouurit la 'agc, ~ mit en ljber~é ces petits Per..
. . ~reaux~
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drea?x, prenant plaifir de les voir courir pour fe fauuer; mais
ayant remarqué que le Frere eftoit vn peu mortifié d'auoir perdtt
toute fa. peiI!e) illuy, dit: Sf',&hez) ~fJ1I Frere, '1f1~ 110114 deNlns obeï,
,!N .RD), le,!Ne/ Il}II''t défendu III chaf/è"ltRlmdpM 'lM on prellne lu tE/lfi
.'11!tlld 'I"e le Gibier; &- 'Ille IIDt14 ne1f/IN,ions drfobe j'r au Prince en Cts
&hofeS u1IJp'reUes,{àns déplaire J Dieu.
M~iscen'efroit pas atfez àM.Vincentde-pratiquer l'obeiïfan-
ce enuers ceux qui luy efroient fuperieurs, il l'étendoit encore
enuers toutes fortes de perfonnes , & portoit les fiens à faire le
f~mhla:ble: NDj/u ,bfiffi"'te (leur difoit-il) lit a,it16 fi hDrllfrftll-
tellltRt J ctUX '1"i ont drfut de nDIil to",11111l1àey) "'IIÛ tUe dDit l"jJêY 1/111
UIIlIt.; CIIY SDfll lID11S gllydtYDlIS bifR Je 11I11n/l'UY à f obeïJllnce 1/'# tj1
J'obtig4tim,ji t,mme SII;;'t.Pierre le re&Dmmll'!tle, 1I0llS 1101is{oll11ltflO1l1
;, tOlite cr(lItllre hu"'"impOlir l'4f11Qllrde Diell. F4ifllts-lt dfJlIt,& CDlIJid~­
fIns t011S les IINtres CDmme nos Sflptrieflrs , rJ- pOlir telll meflons-II01#1 liN
dtffgflS d'tMX, <Irp/IIS bM mifme 'l'~e les piNSJeNts, & lu /rtlltl101lJ' pa,.
difert1Jct ,pli' ç,ndeftendance, (}par tOlltelJorfes defirMius. 0 '1"f-ce
flr8Ît vile helJe ~hofe, s'illla1o# J DieN liONS h/m 114"/;; dtlns Ulle
. . ,IYII/I'IlIe. . . , .
Il exoortoit les fiens à la pratique de cette condeCcendance
J1ll,1tueUe, qui eft vne efpece d'obeïffance, par la comparaifon des
membres d'vn corps ~ qui s'accommodent SC condefcendent les
vos aux·autr~ pour lc;ur bien & conferuation commune; en fône
qUè c~ '1ue l'v~ fa~t ~ taucre l'approuue & y .coop~re autant qu'il
peur.. Amr., dlrolt-II, dans vne Communauté Il faut que to~s (,
ceux qui la compofent & qui en font comme les membres) vfent u
de condefcendance les vns enuers les autres; & dans cette difpo- cc
lition, les (~uans doiuent-conclécenare àl'infirmité des ignorans,. c,
aux chofes où il n'y a point d'erreur SC de peché ; les pruden! & u
les {ages d~iuent condefcendre aux humbfes Be aux fim~les : n,n u
ttlta(apientes,fed hNmi/i"Ns "nfintim/u. Et par cette mefme c-on- "
de(ceJld~nce nous deuonsnon feule~~nt~pprouuerles ~entimens "
des autres, dans les cho{es bonnes & mdlfférentes, malS inerme u
les préferer aux-nof\:res , croyant que les autres.ont des lumieres u
& qualirez.naturelles ou furnaturelle~; plus grandes & plus exceL "
lentes que nous: mais il faut fe donner bien de garde d'vfer de QI
condefcendance 'dan~ les .chofes mauuaifes; parce que ce ne fe- a
roit pas vne vertu, mais v~ grand défaut, gui prouiendroit ou!du fi
libertinage d'efprir,ou bien·de quelque lafcheté 8C'puGllaDimi~é: ..
Il pratiquoit ~n etfeç ce qu'il difoÎl, c~ on a remarqué.qu~rl Ce
~ 1J. Partie. . G·g·
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rendoit fort condefcendant· aux volontezd'vn chacun dans les
chaCes indifferentes i & mefme à ceux qui auoient quelque.foi.
ble1fe d'cfp.rit.J' t.enant pour-maxime., qu'il efiofr piUs expedient
.de s~accommoder à la volonté des autres, que de (uiure res pro.e
pres fentimens: &: il en eftoit,Vel)Ujufques-Ià-~ comme témoigne
vn v~r~ueux Ecclefiaftique qUI ra connu &obferué p~da1)t plue\
fieurs année~ , 9ue de· cODdèfcendre aux delirs de toutes. forres de
peI:fOllneS , & fuiurè'lesaüis des moindres dans l~s chofe~ indHFe-
l'entes: Ce n'eft pas qu'il ne fceull connoiftre l~s affaires·beaue.
I;OUP ~ieux qu'vn autre, fa longue experience en toutes chofes,
jointe aux Iumieres qu'il receuoit de Dieu, luy'donnantmoyel1
Ge penetreiSC de difcemer.en toutes fortes-de rencontres, ce qui
eftoit le p1lAexpcdientdefaire; mais il en vG>it ain6, pourne ras
perdre le. merite de l~ foumifIion SC de l'obeï1Iàn~e, lors;.qu'i Ce
prefeIltoitoccalion eJelà pratiquer. - . _
.nexerçoit encore cettemefme VertU'.eD ceda)1~ volo~tiers aux
opini~~ des autres ~ lor~'qu'Hle pou~oit faire fans' préjudice de
laVerité& de la Chal'ité~ &on n'ajamaïs ~emarqué qu'il.ait.
contredit ou contefté, bien que founent on traitan anec luy des.
queftionsdifficiles.J &0 fur lefqueUes.l y auoit màtiere de difpüte; .
mais il déferoit aux aliis des aun-es,ou bien il fe taîfoit ~~és auoir
humbleme~t allegué fes .raifol1s. Il en: bien vray'que rors-qu~il y
aUdit de l'inrereft au feruice ou dè la gloir~ de Dieu, il el1:oit fer-
me & inébranlable jurqu'à vn .tel poin~, gu'on l'a veu per6fterdes
.années entieres,à- refufer certaines chofes qu'on ruydenlandoit,
pal'Ce"1Q', ne jugeoitpas les:pouuoir accorder felon Dieu: &. fa.
grande Maximelürce tùjet'tell:~it-c~e.cy:T4111 Jt eo"Jtjit1Jtj,tlltl
~lIt 'IlOIIJ vllltJrtr.,pOII,atll '1"è Du""' fiitp,i», '.ffenfi.. .Mais quand
}'iliterefi:de I.a glOire de Dieu, ou de la charité du Prochain, ou
de la p'rude~ce C~ftienne tobHgeoient à,refufer quelque cho-
{e, il le 'fairoit de li. b~nrie grace, & auec tanede douceur &
d'humilito., qu'vn de res refus eiloit ~ieux,receu -; que'n'eun: efté
quel.quefois la faue!Jr 0" le' bien.fait 'qu'on .euft obtenu d'Vil
autre. ."
DanSocét .efp-rit d'obcïtrance &,de condefcendance; il ecriuic
'\'0 jour {ur le fujet de quelque difficulté 'rriuée dans vneMiffion,
àcelllY .qu' en~froif le.Dire&eur, de~liurè ph1toftJ'auis d'vn au.'
tre ql!e le lien propr.e, l'exl1orraot d~atquiercer todjours volon.
~crs aux auis d'aueruYlSut quoy il luy. aIlègua Saint Vinc~nt Fer~
.fÎe~, q~imct cette.pratiq.ue Comme Vil moyen dé perfeéHop. &de(ainteté. '. .
, ..
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Ce fut dàns.ce lllefineefprit de condefc:endance, qu'il con(en.
tit de traiter d"vne Perme qU'on offrit àla Communauté de Saint
'l.anre, rÏ)ais f6us vne pen{1on viagere fi groffe, qU'il ne jugeoit
pas deuoitaccepter cette offre, ny s'y en~ager; & en effet il y
refH\a·d.euxa,ris·duranr: ceux neananoins a qui cet.teFerme ap.
parcenoif. ay~nt vn grand defir d'efire atf~re~ pour· toute leur vie
(le cette groffe l'enlion, firent en forte qu'ils gagnei'ent l'efprit de
feu' M.lc:Priel1r de Saint Lazare, pour lequel M.Vincent auoit
vne co~'defcendance merueiIleufe ; & ce bon Prieur penfanl: bic.n
faire, le pria & pre1fa tellement; que par pure condef~endance à
fa volonté ~ il foufcriuit au Contraék, 'ôe 1auis ne~nmoins de fan
- confeil, qùi l'affura qu'il le pouuoit faire fans ·arcun rifq~ë; &;
s"elbnt. obli~é à cette p.ènûon, il:la paya ~déle,D.'Ient·àt ces Per.
{aimes ]ufqu àlettr,mort; aprés laquelle on mtenta proces, & l'on
fit l'crpre cette Fern:teaux PreR:res de la Miffion, &.prefque tout
l'argent qu?ils a.uoient aual1cé; f~S'q~e M.Vinéent vouluft r.e
[eruir, des mo.yeos· qu'on luy foumHfoit pour fe pouruoir contre
rArreG"dc'peor# m~uer tant foit: peu àla foumiffion qu'il
'~ftimoit d~uo'il' rend-re à Ces lu~sj aimant mieùx perdre la Ferme
~ l"a~eilt, quelemerite de l~obeïifance. '
. ~l fit encor~ paroifrre vne autre tois fan eX'altitude & fon zele
poutcette mef~eVertu~dansvne oc.ca'fion en Iaquell~ ilfemhloit
pouumr facilement s'en difpenfer~ Alant rèceu -commandement
4eJa R.einê;Mere,à,elaire fa Miffion Fontainebleau,il yenuoya
. .des''PreR:res de.fa Communauté, lefquels contre leur attente-,
troùuerent "n)leligieux qui y preCcbOit en ce mefme temps.. Ils
ne"laiiterent pas pourceJa<iecommencer la Miffion, pourobeïr
aSa,Majefté ~ ce1faDt n~~Dmcrins leur-s Exercices aux fienres C')l1e .
~ bon!lleligit\1K ~oit.prefcher'l~î6n que le peuple euR I:Qute
·libêrœ de tè trOO1.1.er à fes Sermons,: mais les Habitans de ce, lieu
ayan't otty leslnftruétions famweres' de la Miaion, &. y prenant'
plus degouJl qu-'âUX Predications dè ce bon Pere; cela' füt càufe
·qu'il n·~~oit qU'vn forci petit ·nombred'Auditeurs à fes Pi'edica.-
tians, l'Eglifeau ·conttaire·Ce trOduant toute remplie de peuple,
lors.q~e Jes Millionnaires raifoient les Predications &. les InŒru-
t\:ions du CateehHinc; de quoy ce Pre4icat~r eut quelque jalou..
1Ie,e?~o~te ·.qu·n ne,.pl1t !:e~pefcher d·~n téméig!1~r fa pe~net~
.Cela. mlt les PreA:res ae la Mdlion en doute de Q: qU·1Is deuolCtit
faire,.con1idè~nt: dlm cofi:é la maxime -de ·~.Vincent, qui eftoié
de~coDdefcendre St de c:eàer.en telles occaftons, & crai'~nanta.utJi
, .G g il
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d"vn autre, de manquer aux ordres que la Reine auoit donnez de,
faire, la Miffion: c'efi: pourquoy ils en écriuirent aM.Vincent
pour fçauoir ce qu'ils ~euoient faire: mais 1uy voyant qu'il s'agif-·
toit d'vn point d'obeiifance, il le jugèa d·vne telle confèquence,
quoi! enuoya, en diligence vn homme exprés vers Sa-Majefté, q6i
eRoit po~r-lorsallée par deuotion à Noftre-Dame de.Cpàrtres,
auec vne Le~tre.par faquelleîl luy expofoit la re,Bcontre du Pre.
dicatèùr Stationnaire, &l·vfagedes Preftresde la Million ,en tel
cas , qui efroit de Ce retirer )'fup-plîant tJ;es-h~mblement Sa.,Ma_
jeA:é d'agréer qU'il l,es rappeUaH: ce que la Reineluy ayant ac-
cordé, il enuoya les MiHionnaires trauailler en d"autres lieux,
pour ne pas interrpmpre ce po~ Religieux & pour1uy condef-
cendre. . '
Or'comme M.Vmcenteftoit exaéb\ la pratique de l'obeïtIan-
ce, il cxigeoi~auffi vnefernblable exaâitude de la.p.art des liens,
&. ne pouuoit fupporter en eux le m~indre defaut contre cette
Vertu; car il voUloit qu·elle fufi: en vigltea~daris,toutefa Com-
pagnie , comme vné des plus importantes l"?ur fon bien: &. quand
quelqu'vn y man9u~it, il fçauoit fprt bien l"en relçuer. Voicycc:
qu'il fit vn jour fur ce {ùjet,à l~éga:râd·vn dès plus anciens & des
-plusre~1iers defes Prefues, auquel il.auoit rea;ommindé vnfoir
fie repofer le lendemain) parce qu·ill'auoit Ait' ve~l1er fort tard.
& croyoit qu'il auoic befoin de ce foulagemedt. Ce bon Miffion..
naire neanmoins, qui efroit fQrt exad: à faite tous les jour, fon
Oraif~n à l'heure ordinaire de la Communauté ,le leua .pQur fe
trouutr. auec les autres à c~tExercice) ne s"ell:ant point per[uadé
que la recommandation qui luy auoit eLlé faite par M.Vinten,t .
,le dc:ufr engager fi étroitement, qu"il ne luy full pas pè1J11Ï5 :de fce
leuer àfon ordinaire :maisM.Vinœnt quiJaifoi~grandE:as de
l'obeïtrance, luy· en fit la correaion dans l'Eglife en prefence de
toU~ les autres, a9 forcir ,de l"Oraifon j" le failant tenir fort lor,tg-
têmps à gen~l1x,quoy-qu'il full des p us anciens, & mefme celuy
q~ tenoit fi place dans la Maifon en fon abfel1ce;&.queM.Vin-
cent eun alloüé,~uec'eA:oit la premiere fautO contre l"obeïtrance~
en laquelle Hie furprenoit; l~liantàla veritéfon zeIe~&fone~
l\:irude d'vq fol\:é, mai~ blafmant de rautre fa ferueur inconlide-.
rée en:ce qu'il auoit{ait.Il dit. eD f\lite de.tres.:beHes c:hofes d,e .la.
vertu, d"olieiifa~ce, & rapporta, outre l"exemple' de Saül Be de
Ionathas,quelque poinuemarquable de l'Hifroire de Fra.nce GJui
venoitfort·à PJ'opos,pourfaire mieux yo'it aux fiensl'importance
de cette Vettu. "
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C PI API T REX V.
Sa Simplicité.'
L'A Simplicité eR: d'âUtant plus'eG:imahle entre ceux quifoiu p~ofe.mon de' fuiu~e les M~'Kimes de 1E S V s-C H l\. 1 ST,
'qu'elle en: moins efi:im~e p~rmy les; Se&ateurs·de la vaine &fauf-
jèSageffe du monde: C'e!l cetteVertu Hui nous découure ~s fen•
.tiers def la. vraye ·I~ftice, & qui nous fait marcher par les voyes
droites qui corlduifent au Royaume de Dieu: ou ~our parler en- Cordis y;
.Core.mi~J; ,aqec .S.nt Gregoire, /4. simplieit; tjf comme vni'N' ~\i~i~Â' ;l~~:
fir"ill de f."me· ch,ejJiellne ,qNi ,lejJ point trlNblé -J 0bftN''Y l'" lu frau~ n~no'"
• 1 1 t". J ,J...r. . 1 l" ~ J' ;{;. aublht.II01r
.•~"ges '(1ft 'l"J rr1M"t, II) 11II me1JJopge. , II} at' ellNle, Il} !"r ,es "egll'.! e- ~cncb~at
"'tflS ér IIr1ifiçts; 11IIIis 'IN; emprMn'e1" If/miere tlt la vtr~t' mt/me 1 c7 ~:C::bfc~~a~
4NjelJ.icl"iridu t:plendeNrs de III IJrtfence tle Die". . \. iRb':,i~ia, dROIt
;L 'J. 'JI /1. ' TA" 1 1 d' d 0 ru.cat G-Or cette vertu a ene tant .enunee par es p us gran s S'aults e lus 1 q,!lrn.
1E l,r. S' A b 1r....I_ 1'0 'r. F b "1 fi ,lux vUlurlt, .g Ile, que. .alDt· m roue. ~ns '. rallon ·une re qu 1 t fi. ilIumin,'tt ~
la':louange;de SaiQç Satyre (on Fr~re, la met au rang de fes pr.inci. ~i=:~~'=i:':;
p'al.es\Cert~ 5, Be dit qu~ce grand perfonnage, qu~y-quedta~l1eLlrs ~~~~r:.t·r.f.ol.
a'vne.~ondlt10n fort dluftre dans le monde, auolt neanmoms vn .,. 'l'tz,.~rtftt •
.tet~jnour·· pour ·çe~çe vërtu, qu'il (emJ>loit etb'e deu~nucomme ~::pl~d::·
.."0;enfa.pG en fimplipiœ ,.la ,fa~fant paroHl:r.e eII fes mœurs, &. en ~:~~i:rru.vtill
{es ~4liio.n~ ~';k :tp~te fa.vie eftanE vn parfà.it miroir cl'innocence. p~.!un~.Ii::-
Nous PQuu011sdonner l~:mefme Iaüange-à Vincent de Pau~, ~,:c~~~i:sÇin:
..auec d'autant plus de raifon , qu'ayant vécu dans vn fiecle tres- f:&~Zyirruri;
~rto~Ui,:·&~·en~t.trou~~c:qgagé,fott .auant dans.le €;ommer. d~~iiA~Ocr;:
:G~~~ .m~4~:;;~'.~fme·pa~lJly,fi,s-'Gftln4s qe la Cour ~ il anean-~umlmor~11l
]l'foins ~Qjg)1FS,~~~(tr1,Jé yn~,pa'f3:itC= Innocen~e~d.roit\lref<.fim- ch::. o rc u·
·,plicité dê'Yie·: e~ forte qu,~ fon c~ur aenéco~mevne Mere-per- .~ :~1,.~~::;:
le., Ii'ql1elle ,.quo}' qu·enulronnee & couuerte des eaux de la mer., "frit,rf#t
nJ en ,reçoi.~, pourtant aUÇ.une goutte) & .~e, {~ nourrit:..que de la .
Jo[t$e·du (;i~l ... , ". c' . , ".
: i' . &Jin~ BéNJ,~~d ;lqoit grand fujet de dire, 'JIU ,"ejJ'I)n~çlJ'!fe.hie(l ;\arnirtUJ
'tIre fJMe: l·bM""/lIéconfer"ee 1""1fJ) les :!Jonnt.rs: ~ais nous pouuonsbumilimbO"
ajQûter a\rec raUon, qu·il el\: autant, SC peut-elhe en~replus ra. :~~d~" B.
r~·.de ~uuer'~ne "ra.y~· fimplicité de cœur , ~l1i~ ma~\ltienn~ cn
(a; droillure &p\1lc~é) parmy le t ..a~~ & les Ul.tngues des affa1res
.&da èomaierce, 'du~~ollde. C'efl pourtant,~qu'on ~ veu SC ad-
miré. en·.1. p.et[oDl1~ de èe g.ra.nd .Seruitçur de Di~l\ ~ qui a.paru
. . '.' Gg Hi
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comme l'ri Lis'en când~ur "~inp1icitC!, parmy.les épinès'& les
, ronces dontle 'monde-eŒtout couuert. ,,'j, .
". n~if~itque la 'fi\npliciêé ~~us talt'all~r droit ~ Dieu, Be ~r~it 1
.,' h. vente, fans fane, fal\s,;·QI.alfemént , Dy dégulfement, Be fans
" a,uc~~eveüe_~ pr~preintcr~G.I~Y,de ,refp"ed: h':i~a'in : &.!l rx:a..:
"~tlqUOlt· parfâitel11ent ce .qu'11·,dlfol~ ~en forte! tlu~l1. Y. ~. {uJet 4e
" cr~ire,.que cette.vertu de fimplici_té·qu·illp.oife:doitéii~:tres.",
" -exèeIlenc degré, a ~randement contri~aux heurt~xÂ1~dez de
" [es' (aintes ~trepri1es)attirant fur lû.y la bèiiea~&ion deDitu )St
'" l'approbation des ho~ines ;parceql1'il1l't~üj~ ·.q'Uj:plai{etarit
" à Oieu, & qui gagne d~ùantage 1"iff'eaiôn:1dettlutéS'{otres'de"
" p~r[o~nts, que fa; oroiture &: û!Dplicit'~ ~~s: l~, cœvr \.~~.s ,la.
"·Vle llir dans les·paroles '. '. .' .., ,.... , .. , '" ........ ,,~. -. "
". Or comme il auoitvne e1ü~eparticuliere,pou)' Gette'vel't'U~il
,~ tafchoit a-uffide l'in'linuer dat1$ !,efprit des.fiens:"aufquels..parlaût
n yn jour, fur ce que· IEsvs-CHIUST recommandoi~àfes Dlfciples
" d'eLhe fimples comme des'colombes, iU~urdit: Ce diuin'Sauùeu~
" enuoya.nt .f~s Apo{\res pO!Jf pr~fc~~rfon Eùangile:p:ar ~tou~~le
., monde, leur r~comnlande partlcuhetern.en~ ce,tte "'ertq· de Sim..
" plicité, comme vne dCs'pIus importantes- &-·nece1faircs pourat;.
u tirér en eux'les graces du, Ciel , St' pOUl difpofet ~s cœUlsaesha~
., bitans de I~·terreàJes-é.c~uter &t-fcs cloiré,:Ô!',c;é n~ll pas fende:
u ment à fes ftpoftres.<\tl'il parloit ,tnâisgènelalement àrot15céux
'-' que f~ .~rouiaenc:e ~ftih'olt·pour! traùailler: à la ',redî'c4tionde
)) l'Euangile-,~ ~Nnfi:rué\ioi1~ coliu~rfi~ d~s .~l11es:~ parcolÏ;.
" fequen"'c.'ettà nous que b:SVS-CHIUST parlo.1t~&:qu'Jf rec-Qm;..
" mandoit Get.te vertu de r.mpHçité.,·la~uene:eil·li agreabl~ 1Dtev,
'» que' fon· bon- plaiftr e~ ·4e--s'e"t:(étènirèue~les Gmples de éœû~
" cNmjimlJicihllsft'}noçl),.t;~:ejliJ. Penfez;i mes.:Freres ;-quélltéonfu..
" !arion, ,Be querb~:..heur·'pou'tt:eux quî font du nombre·de'ces
t) veritables ûmples, lefquelSfontâffurez par la parole de Dieu,que
" fonbor- plaiftr ~ft de demeurer 8t deS'-éàtreten.r aueè !!U~,::· ~. .
" Noftre Seigneur nous fait en,c~re ~ien connoi~re«>mbi«t la
Il ftmplicitê fuy eft~greable,-pa'r Cfi pa.rolè:s!qû~iladr~e=!Dieu (on
" Pere": C01ljiltOr tl~i'PÂur ,'I";';, "bfl,~dijli.b,ji~flp;tHt;bNI &1"JJfJt';J.
" tibllS, (} rtllt/".fIi t4/4'IIU#S. le recohnoi~ mon Pere,'& ie \lof:!s
" en reÔ1er~i~',tlue la Doé1:rineque i'aY'a~rifede vous, &;que'it
"répands parmy le~ hommes;-n'eO: connileque-deSpeiits ~'de$
" fimples, & que·vo.ns tsertneuez qud- l~~:fages' & les. 'pr:udenS'cbJ
" monde-oe ren~ndent pa~'&'ql1e 'lc~:&l'efpiil.9è·cette-Dr..
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,uine'Do&rine leur fait caché. .certainement fi nous fai[ons re- (1
. Bexion [ur'ces paroles', elles doiuent nous épouuanter , nous "
, fdi[-je) qui, courons a;prés la Science; comme fi tout noO:re bon- C:'
heur en dep~ndoi~: ce n'eO: pas qu'vn Prefire, Be qu'vn Miffion-, "
ùaiie ne d<;>iue auoir do la [ciel:lce ~mais autant qu'il eO:!.equis "
pour [atisfaire~à [on MiniQere, & non pas pour"contcmter fon '4
ambition SC Ca cu,riofité :' il fa,ut etudier SC acquerir de la fcience, "
mais auec Cobriete, comme dit le Saint ApoO:re. Il yen a d'autres "
qui affèéèent l'intelligence des affaires, & qui veulent pairer pour Cc
gens de mife, PQur adroits & capables en toUtes cboCes: c'~ à "
ceux-Il ~n~ore que Dieu oO:e la penetration des Veritez &: des cc
,- Vertus,Chreftiennes ,au,ffi-bien: qu'a rousles Cçauans &enrendu!i "
rl,ins la [dence du ~onde. Et~ qui eil-.ce donc qu'il donne l'intel- "
hgence ,de fes ~erltez &: de fa Doél:rlOe? C'eO: aux fimples, aux cc
bonnes gens ,,& plus ordinairement meCme au paùure peuple) "
comme il fe'verifie par la difference qu'on remarque entre la foy "
des,Pauut:es gens des Champs, &: celle des pèrConnes qui viuent "
qans le grand, monde : Car ie Ruis ilire que l'experfence depuis"
'long-temps m'a·fait connoHhe, que la Foy viue,& pratique, & "
refprit dela v,raye Religien fe trouue. plus ordÏ?airementp~rm.y ce
le~pauures, & parmy [es fimples. D1en Ce plalft de les enr1chtr "
4'Yge foy yÎue :i}s' eTayent &0 ils goûtent ces paroles.devie Eter- fi
neUe ~ q:u~J E S V s- CH1\. 1 S T nous a laiffées Qans fon Euan,gile ;. '4
on les voitordil1aire~ent porcer auec patience leurs maladies, ~c
leurs difer.res.&leurs aurres affliéHons, Ca~s murmurer, & meCme,"
(ans Ce plaindre' que peu & rarement. D'o~ vient cela? C'dI: que "
J)~eu·fë ~lai~,de" répa.ndre &, de fairé abôn~er en eux le don dé la "
{O'!f, & l~$ a.~1tres grac~s qU'll refufe "aux riches, &aux·1àges d.u. n
monde.· '. .' . " , . "
Ajodtons si cela, que tout le monde-aime les perConnes {impIes Ct
~can~ides~"qui n'ureot point definelfe ny d~ tromperie, qui"
v()D~;b,onnem~ot,k. q'ui ,parlem; ·f~çetement; en CQrte que leur ct
èou,che ;.,-..ç,E!qr,de- tottjOUI:S, .pec leur éo:~r. -Ils {ont eA:imez &. cc
aimez-en tOllslie,ux.~&mefmeàla GourquandH~'y en trouue ; &. ce
dans les Q>n:lpagnies reglées chacun'leur .por!e affeél:ion , SC ft
pren<l ~oti6.aBcç .~J1. ~ux: m1~s ce .q~i dt remarquable, cft que ct
·çepx.-làmeC~qui n'ont point la cà.rldeqr & lâ fttnplidté en leuts ft
~oIes,ny en. ~eltr (fprit , ne ,laHfént ~a. ,de Vaimer dans lesa~ cc
tres. Ta(ehoos~ ;- ..~s Freres ',de 'notls rendrè aimable aux te
Jeux de: Dieu pa~ cette'vertu) laquelle" pat famifericordc:nou~ "
• #.. •
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" vqyons reluire en plufieurs de la. petite Compagnie, qui par leur
u' exemple nous inuicent de les imiter.' -' _ --
" Or pour' bien connoHl:re l'excellence de cetteVertu, il faue
" fçauoir qu'elle nous ~pproche de Dieu, & qu'ene nous rend fem-
." blables à Dieu, da:ns 1\ conformité qu'elle nous fait auoir aucc
" luy, entant qu"il eft vn eftre tres-fimple, ,&-qü"n a ~nee{fe'nce
" tres.pure qui n'admet a~cune compoûtion: Li.bien que'ce que
. ~, Dieu ef\: par fon effence, cteft'cela meLine que nous deuons taf;--
., cher d'ell.tepar vert~,autant que noftre foi6le~e.&. mifere en ~tl:
".capable: Il'faut aUOlrvn cœur {impie, vn efprlt fimple, vne m-
u tcntion fimple, vne 0Reration {impie; ,parler fimplement, agir
" bonnement~ (ans v(er êtaucun déguifemenc~y artifice, ne~egar­
" dant que Dieu, auquel fcul nous de{irQlls' platre. ~-
" La Si~plicité donc comprend 'non feulement la verité & la
" pureté d'intention, mais elle a encore vne certain~ proprieté
" d·éloigner de nous toute tromperie, rufe & duplici~é. Et comme
" c"efi: principal<:ment.dans les paroles que cette Yer:tu fe fait'pa-
". roiftre, eUe nous'obhge d~'declarer les chofes par nol1:re langue,
" comme no\lS-1es, auons dans' le cœur, parlant & declarant fim-
t) plement ce que nous auonsà dire, & auec vne pure.intention de
" plaire àDieu. Ce n'eft p-as tout~fois que la Simplicît~ n.Ç>us obli-
" ge de d~couurir toutes nOs penfees ; car cette Vertu dl: di(cre~e,
., &. n~en jamais contraire à la Prudence, qui nous fait difcerner ce
., qui eft bon à dire .d'auee' ce qui ne'~"el1:pas, & nous fa'it,connoi-
" ·ftre quand il fe faut taire, auffi-bien que q~an4 il faucJ>al'ler. Si
" fauancer~r exemple vn propos qui. foit bon en fa (ubIlance ,~
'" en toutes Ces ~irconl1:ances, ie' le doisexptinler tout fimp-Ie~ent:
., mais·ft parmy tes chotès bonnes 'luefay à 'dire; ·il Ce rencontre
t) quélque circonftance vicieufe, ou inutile, alors ~11a faut retran:..
" cher; &gèneralement Iton ne·doit jamais dife les chofes q~e l'on
ft fCiait, lors-qu"elles vontc:ontre Dieu J ou contre le prochain,
b QU qutelles tende~tJà.nbfue propre recommandè;.tion J ou à quel.'
1) qtsepropre commodité fenfUellc.ou ·temporelle.; ~ar'~ê feroit""ell
" me{ine temps pecher contre plulieurs autres Vettusl,l. .....;
ft Pour ~e qui cft de la ûmphcité qui regarde les atl:ions; elle a
ft cela de p!opre qu'clle. fait agir bonnement; droitement', &" tod..'.
.., jour~ cn la veUê! de Dieu; foitdans les affajres~. on dans tes emptoi~
Mo 8cexerciccli de pieté" à~·:exclufioh'de. toute" fô~te: d"hy'po~rilieJ
" d'artince& de vaine :prétention. Vn~;ferfQî1ne,l'al1 ex~ple;
• q,ui fai~ vn pr~(ent à· quclquç autre, feignant qu~ "~e4. par ~ffe-
a~onJ
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Aion & neanmoins elle fait ée prefent afin que l'àutrc luy donne u~utre' chofe d~ plus grande v~kur,quoy que Celon l,e t:n~n.d~ ce1~ cc
femhle permIs,. c'd\: toutffOJ~ contre la..venu de ~lrnphcJte,qUI cc
ne peut fouffrir qu'on temOJgne vne chofe & qu on cn regarde cc
v ne .autre: car comme.cette Vertu nO\1S fait parler Celon nos [en- cc
timens interieurs, elle nous fait auŒ agir (le mdmc dans vne "
franchife & droiture Chrefrienne; & le rout pour Dieu ,qu~ efr cc
J'vnique fin qu'elle prétend ::d'où il faut infercr, que. cette venu cc
de Simplicité n'eft pas dans les perfonnes, qui par refpeéè humain"
veulent paroiR:re autres qU'élfes ne font; qui font des aéHons cc
bonnes exterieutement pour eR:re efiimees vertueufes ; qui ont ((
quantité.de Liur~s fuperflus pour paroifl:re f~auans; qui s'etu- cc
.dient à bien prefcher, pour auoir des applauditr'emens & des cc
Joü{lnges; & enfin qui ont d'autres veües Clans leurs exercices & "
pratiques de pieté. Or ie .vous demande, mes Freres, fi cette oc
vertu de Simplicité n'dl: pas belle &. defirable ? Et s'il n'eR: pas cc
j uR:e & raifonriable de fe garder auec grand foin de tous ces cc
.,déguifemens & artifices de paroles &.d'aéHons ? Mais pour l'ac- "
querir HIa. faut pratiquer, & ce fera par les frequens ad:es d~ la ((
vertu de Simplicité que nous deuiendrons vraiment fimples, auec u
le (ecours de la grace de Dieu, que nous deuons [ouuent luy de- cc
mander.. '"
Nous auons rapporté vn peu au longce Difcours que M.Vin-
cent a {ait faux fiens [ur le fujet de cette Vertu, parce que nous
auons crû ne pouuoir ~ieux reprefenter fa fimplicité que par [es.
propres paroles: car il el~oit Iuy.mefme tel, qlltil vouloit perfua-
Cler aux autres· de deuenir; & celuy qui entendoit fes paroles
pouuoit conn~Hl:re[oncœur,4.u'il ponoittoûjours fur [es levres:
De forte q~e l'on pe~t dire auec v~rité, qu'il potr'edoit cette
Vertu en vn tel degre, par le feq:>urs de la grace de N ofire Sei-
gneur, que les puHrances de fon Ame en efl:oient routès remplies;
& que tout ce qu'il difoit & faifoit, prouenoit de. 'cerre fource,
conformant codjour:s fon exterieur à fon interieur, &fes aél:ions
à. fesîntentioDs, 'qu~ tendoient toutes à ce qui efioit de plus par..
fait.· A ce pr.opos il difoit, que tie fdire paffJij/re dfS chofls hOI11JfJ
411 dehors, di- ejlre t,1I14111re ilU de/lins, ('~fJoitfaire comme les i'hArifùm
hy!ocrites, 'r7'imiler le Demln 'lMi ft rramforme en .Ange de ","litre.
Et c'~O;oitvne de fe~ Maximeg~que çomme la prNdmu de la chair&
J'hJ/oériftt ·regntJieM /articlIlitremtnt m ce jiule corr()m,#, 411 gr,m" '
1''JNJiu de fej)rit~JII Cbri.i#anifme, fos ne !tJ"1I0i! all}i mitllx "1 .
Ill. P~itie. H h
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,omblllt,e t!r les fi#rmDlIler, 'Jlle pAr'Vllt 'VetÎl'1b/e 0- fincere Jimpliçjt/~
'. Sa fidelité à la pratique de cette Vertu'stefi: fait Toir e11 tauces,
l'encontres,jufques aux moindres chores: Entre plCllieurs exem..
pIes', l'on a rouue~t remarqué que la: gr~nde quantité &: diuerfité
craftaires, aufquelles il efioit continuellement appliqué ,Juy e~
faiCan t oublier de"fois àautre quelques petites, comme de ~[:Jer
.à quelqu~vn, de répondre à quelque le.ttre toudefaire'<Jlielque
autre choCe qu'on luyauoit recomiuandie;. il aimoit mieux fran-
-chement auoüer Ces defauts, quoy qu'illuy. en deufl: arriuer de la
wl1fufion, que de l~ couurir par quelque excufe ou ~rtificed'ef-
pritJ & il diroit, qu'il s'dioit toûjours.l)ien trouué de declaret.les
'chotes colnmè elles eitoient, parce que Dieu y donne fa. benedi-
ai.on. Sur quoy il dit encore vne ~ois tes p.arol~s.remarquables::
" Dieu eft tres-,ftmple ,ou platon tlefr laStmphclté melme, &
" partant où eit la Simplicité ,.là auffi ,Dieu Ce rencontre ;- & com-
., me a, dit le Sage, ceruy. qui marche Limplement,. mar,he'auec
", affitranE:e;, comme au contraÏ1:e"ceux qui vCentdèc.auteles &de
" duplicites/ont dans vne apprehenfion.eontinuelle que leur findre-
" ne foit découuerte,. & qu''e!bnt Corpris dans leurs dé'guifemens,
~ on ne veüiUe .plus fe fier aeux~ . . " .
Enuoyant vn jour vn.d'e Ces Pre11:res dans vne certaine Prouin~
ce, où felon le brui-t commun on vfoit de fineffe, iÎluy donna c~r
excel1est' anis ~ y tlMS 4//et:.. daRS Vii 1".J.f 0# l' fJlI dit 'lue /es, hJliJi:1A1U
fiNI pOlir lit plllj)IIrtfins 6- rllft1:> :,rft celll e(l,.le. meiUeflr'moytn de leNr
pr'?fiier-, eft il'IIgir ANee e'~x dalls vne grll"Je fimplicitl : car les M IIximt.J,
de f ENllfrgiie ftnt tntierement ()Pf'jées II/1X!aFons d, faire d1# mol1d,:
ér ,,',mme 'lJIJHJ ,,/lez., /'lIr le jèrNice ti, N o.ffre. SiigtJtllr, 'lJ()1II Jflli'\.4NJii'
'V~/1f c0m,plJrter fllonfin 1J.rit .",tjllti.ejiVII ej}ritiJe""itllre &~e[lNIpli-
tlte. Cefut.da~s€ernelmeefpnt'que quelque temps apres,.~om-'
me, 0n eut fa.it en cerce Irrouince l'EtaoIHfement" d'vneMaifon~
de Fa C~ngregati~n ~ il Ycnuoya pour premier Super.ieur, vn Pre-
'fire de fa COmpagnie,.,en,~i reluirojt ync grande fimplicicé..
Or comme il porroitles fiens,.aucant qutil eftoit en,luy,acette,'
vertu de Simplicité',., il ne pouuoit auili fouffri, el1'eux ,.foit en.
leurs pareles"eq en leurs aai:cms .aucune chofe q"!i luy fui, con-
traire, ou mefme qui 'femhlaft s'éloignerr.ant (oit peu.de là-feule:
ve'uë de Dieu~qu'il '1ouloit qu"ils regardafŒnt,entoutes chofes,..
fansarref\:er leur penfée ny leur afFèéüon aux çreamres.: V Dicy ce-
qu'il répondit fur ce- fujet à l'~n de fes Pré.A:rest qui luy mandait-
par vne Lettre, qutilluy auoit donnéfon cœur ;./ i!1Jim re1lltrde dlJ'
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vojfre Uitrt" &- ~e voJfre cher preftnt. Poifre (œur ejJ trop bo», pOlir
tJlre fIIiI ellJi 11Idl#IIaifts P'»IIins 'I"e les miennes: 0- iejfay bien lItt}î 'I"e
'fI}lJ/II ne me le d01JiJt~,'1l#e pOMf Je remett,:e àNoftre Scigne~r alllJlle/ il 4!.
14rtient, cf, À f IImour âN(flHI vous vOilIeZ 'l,lil rende iJfCejfl"'11Jf1Jf.
~e cet aimAbJe 'œNr diJ'lc fiit vni'lllement dh cette heure à !Es"s-
. CHRIST, 0- '1llil, ftil pleinement., & toûjours, dans le ttmps &- d411s
.rdernité : aelllAndez-/IIJ, ievOIlJ prie, '1'li/1'IIt d,mne Pil'" JI I",,,m/tllr
.tir 4 l'4ft""l;c#éJe 'Voj/re cte~', '1"; ftJnt des ]YtmlS dont j'"Y 'Vn Ires-
grllnd beflin, &- dont f exceUellce ejJ incomprchenjible.
Et écriuant i vn autre desfiens qui témoignoit agir par quelque
veüe d·intereLt .. ou de re(peét bumain : Vdus tétuez'fagement fair, cc
luy dit-il., de vous mettre bien auec les per(onlles que vous me c(
nommez: mais de dire que eefi afin qu'ils nous (oûtiennent, & cc
qu·ils nous défendent; c'efi: vn motifbiell bas & bien éloigné de"
J'R(prit de 1Ji S V s-C H l\. 1 ST, fclon lequel nous deuons regarder"
Dieu purement, Be faire feru~r toutes c~o(es .ll'amour que nous «
luy dcuons: Be vous au contr~lreayant en veuë nos interefrs, vous ,•
. v.ou1ez employer l'amitié de ~es pecfonnes pour conferuer nofire fil
reputarion .. qui cft vne cho(e vaine fi elle n'~fJ: fondée (ur la ver- c<
tu, & fi élIe n' eft établie fur vn tcl fondemét)p"ourquoy craignez- ce
.VOUS? Vous 1Jl'écriuez ellcore Vl1e a~tre diôfe qui ne rdfent pas c,
moins fan re(pea humain, c'cft à fçauoir que quand dans vos cc
Lettres vous me dites du hien de quelques perfonnes J ie falfe en te
forte que 1eÛrs amis le fçacheDl:. afi~ qu'ils leur en donnent con. te
t10Hfance. Helas! Monfieur J ~ quoy vous amufez. VOUS? Où eft cc
la Simplicité d'vnMiffionnaire, qui doit aller droit à Dieu? Si"
v1?us ne r~connoitrez pas du bien en ces perfonnes, n'en dites .-
point i mais fi vous y en trouuez,parlez.en pour honorer D~euen .l
elles .. parce que tout bien procedede luy. N oftre Seigneur reprit u
vn homme qui l'appelloit bon, parce qutil ne le faifoit pas à bon- ct
ne intention: mais combien plus auroit-il lltjCt de vow reprendre, cl
fi vous lotiez les honlmes pecheurs par colnplailànce, pour vous ce
mettre bien auprés d~eux,cu pour quelque autre fin groffiere & ci
imparfaite" ~uoy-que cette fin en ait vne autre qui loit bonne: cf
car ie fuisafi'"uré que vous ne cherchez à vous procurer l'eftirne& cc'
l'affed:iôn d'a.ucun, que ~l1r auancer la gloire de Dieu: mais cc'
hluuenez.vol1s ·.que la duplicité ne plaifr point à Dieu, & que ct
pour eltre veritablement.funple, ~ous ne deuons confidercr que"
.~. '. "
Mais B M. Vincent pcutoit ainfi les Liens à pratiquer la~vertu
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de fimplicict en toutes fortes d'occafions, ille~..exhortoitpIU:5
particulierement de lafairepar9iftre dans les predications &: in-
ll:rué\:ions qu'ils faifoient au peuple;A ce fujet,reur parlant vnjour
de'Cedefir de louange &: d'eftime, qui fe mêle fi fouuent dans l'ef-
." prit de plufieurs Predicateurs, îlleur dit: L'on veut éclater & fai-·
)) re parler de foy; l'on aime d'ell:re loüé & d'entendre que l'on dife
" que nous reüfiHfons bien, &: quenou~faifons merueilles: voila ce
)) monfl:re, &, ce fçrpent infernal, qui fe cache fous,de beaux pre-
'" textes, & qui infeél:e de fon venin mortelle cœur de ceux qui luy
u donnent entrée. 0 maudit orgue~,que tlidécruis & corromps
" de biens, & que tu «;aufe de maux! Tu fais qu'on fe prefche foy;.
l' mefme, & non pas 1E-S v S-C'H l\. 1 ST " & qu'au lieu d'édifier ~
)' on détrLfir &: on rn ync. l'ay aujourd'huy efl:é prefent à tEntre-
» tien qu'vn Prelat a fait aux Ordinans : ap,ré~ lequel efrant allé'
u dans [a Chambre, ie l~y ay dit, Monfeigneur , VÔ~ m~auez au-
" joùrd'huy conuerty; à quoy m'ayant répondu comment cela J
" c'ca, luy ay-ie repliqué , que vous auez declaré t'Out ce que vous
" auez dittfi bonnement & fi fimplement, que cela m~a femblé fort
» touchant, & ie n'ay pd que iè n'en aye loué & beny Dieu J Hà
~ Monfieur, tp'a-t-il dit,. ie dois vous confefi"er auecla mefti1e'fim~ .
» plicité ,. que j'aurois bien pû dire quelque aO.tre c40fe de ,plus po...
)) Iy k de plus re1eué-, mais i'aurois offenfé Dieù~, li ie l'auois fair:
» Voila,. Meffieurs, qllelS. ont ené les fentimens de ce prelat t dan,'
" lefqllcls doiuent entrer tous ceax qui cher~~entvraiment Dieu,&
i4 qui defirent procurer le falut' des ames :& faifant ainfi , ie vous
• ~uis affurer,. que Dieu Ile m'anquera point de benir ce que vous
u âirez " U-de donner force & vertu à vos paroles. Oüy,. Dieu fera
n 3uec VOUS,.& operera par vous, ~ar ilfe plaHl:auecles fi~ples , il
» les affifte ,..& il benit leurs trauaux & ,leurs entreprifes':.au con-
" trair~ ce feroit vne impieté de croire qœ Dieu veüillefauorifcr '
" ou a.lli.ne,r vne perfonne qui cherche la gloire des hommes, Be qui
n fe repaifl: de vanité ,comme font tous ceux qui fc prefchent eux..
u mefmes, & qui dans leurs Predications ne parlent. point , ny
» auec' fimplicité ny auec humilité tcar pourroit-on clire queDieu
» veüille aider va homme are perdre ~ C'eR: cequi,ne:peutentretr
" dam la penfée d'vn Chreftien: Ô que fi vous .fçauiez cmnbien
t) E;'efl: vngrand mal, que d,e s'ingerer dans l'Office de Preàicatear···
st pour prefcher autrement que lEs V s-C HIll ST n) prefché , &
~, autrement ,ue fcs Ap~fl:res , & que pl?Geurs grands Saints U
grands Serulteurs de Dieu) n·ont prefché) & ne prcfçhei1t et\~".
.
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. rei p~efent,vous. el?' auriez horre?f. ~ieu fç~i.t quejufqu'~rrois -
fois, pendant troIS Jours confecutlfs , le me lUIS profrerne à ge- ft
noux deuaot vn Prefrre, qui efroit pourJors de la Compagnie, "
& <)ui n'en 'cft plllS, P?ur le prier auec toute l'inllance qui m'a •
elle polfible, de voulOIr prefcher & parler tout limplcment, & cc
defuiure les memoires qu'on luy auoit donnez, fans auoir jamais «
pû g~gnei cela fur luy: Il fa~~oit les Ehti'e~iei1s de l'Ordination, le
oont Ifne remporta aucun fruIt, & tout ce bel amas de penfées & ,ft
de periodes choiGes s~en aUa en fumée; car en effet, ce n'efr point"
le fafre des paroles qui profite aux ames, mais ,la fimplicité & Cf
l'humilité, qui attire & qui porte dans les cœurs la grac'e de ..
lES v s-C H l\. 1 ST. Et fi nous voulons reconnoifrre & confeŒer la •
verite, qui eft-ce "ie voüs prie, qui attire en ce lieu ces Meilleurs CI
les Ordinans, ces Theologiens, ,ces Bacheliers, & Licenciez de GJ
Sorbonne & de N auarre ? Ce n'eft pas la (ciencé ny la doc1:rine "
qu'on leurdebite) car ils eb ~nt plus que nous: mais c'eft l'humi- "
lité & la fimplicité auec laquelle nous nous étadions, par la milè- "
ricorde de Dieu, d'agir enuers eux: Ils viennent icy feulement "
. pour apprendre la vertu, & dés-lors qu'ils ne la verront plus re- cc
luire parroy nous, ils fe retiierontde nous. C'efi: pourquoy nOUi •
deuons fçmhaiter & demander àDieu, q u'illuy plaife (aire la gra- {I
ce à toute Ja Compagnie, & à chacun de nous en particulier, q
d'agir fil11J>lement &. bonnement, & de prefcher les Veritez de "
l'Euangile en la. maniei'e que Nonre Seigneur les a enfeignées ) (~
en forte que tOllt le monde les entende, & que chacun puiffepro- u
fitef de ce que nous dirons. -. fS
Nous finirons ce Chapitre par le témoignage que le Superieur,
d'vne des Maifons de la:Miffion a rendu toudlanr cette vertu de
.timplicite" qui regnoit dans le cœur·de ce Saint homme, & qui
relui(oit dans fes a&ions ac. dan's (es parole5~ Comme M. Vincent, ft
dit-il, parloit, d'vne maniere .humble &: fimple , quoy~ que tres- (.
forte &: rres--efficace, aùffi nous recommandoit~il tres-parriculie- ('
rement cerre humilité&: 6mplicitt: d'ans (es difcours ~blics & CI
particuliers) voulant qu>on ell' hannift entierement le' falle, & "
tour ce qui peut reffentif Itefprit ou la vanité du monde: & pour"
nous le mieux eerfuader, entre plufieurs autres rairons qutn ea "
apportoir., il dHàit que comme les beauteznuurelles ont bien, n
plus d"attraits que les ati~cielles &: fardees, dè:me(me les di(cours "
Iimples & communs font'micuxreceus, &:troUUent.vneplusfa~ cc
l10rable entrée dal\s les efprits ) qu~ ceux qui [ont affec1:ez & Cl
. Ji.h iij
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tl°artificieufe~ent polis. Le deûr qu'it auoit de mon ~UanCC1Jl\o ~_
., lu.yaf.1.it.p~endrele foin de me fa~onner en toute5chofe~;&le.
sr grand no~bre de mes .imperfeéHolls m)on1= donné cet aU~1;ag'e,
" de 'receuoir 4~ luy pll,dieurs auis& faJutaires inftruâions. le
--'U n}e foulliens que .p·cndant mes études de Theologie 1 il faifoit
" prefcher tous ceux de fa. M~ifon , qui trauailloicnr.~ acquerir
'? cette diuine .Sçi~nce: & c9J}lme mon jour fut ve11U, &: que feus.
" débité en fa preCerice tout-ce que i'auois'preparé, ~uee-beau~oup
'? d'étude.& de foin, croyant auoir fait merueille) il mtt dés le
,; fôir, mon diCcours fur le tapis, & en fit faire l'anàtomie par plus'
t) de vingt perfonnes què i'nonorqis comme mes MaiU,es; & il
" conclud enfuite, aqec voe Charité (}ui me r~.leuQit le.. courage,
" ..qu'il falloit que ie métudiatTe à pr~fcher comR1~ IE5VS-CHIlIST
,~ auojt fait;· que ce ~iuin Sauueur i>0uuoir, s)il eutl voulu, dire.des
". mcrueilleS' de n~s plus releuez !VIyfteres, auec des conceptions
)) & des teAnes .qui leur futrent proportionne~ , diane luy.mèfme
" le Verbe &. la Sagetre du Pere. Eternel, & que neànmoins nous
') f~auions de quelle maniere.. il:auoit prefché, ftmplement & hum..
u blelJ.1ent t pour s'acco~n.moder au. peuple, & BOUS doPJ1er le m.o-
t) -dcHe 8c..lafa~onde traiter fa. faiate Pa.role~ ..
• i
J
CH:APITRE XVI"
s. Prudence.
~ Oth joignons iê:y la PrUdooce lIa Simplicité, parce que~ofl:re Seigneur 1E s.vs-C H" 1 ST les a mues enfemhle. ans fon Euangile t lors-qu'il. inftruifoit {es Apoftres, & en leur
perfonne tous les Fiaéles, &. particulierement ceux qui deuoiènt
~l\OIe~ j".. dire emp.l~yezà.la condUite èles autres: parce que ces deux Ver..
'1ultChnftul) 11' 0 r. hl l' r. l'
.,rud.entes . tus ont vne te e connexIon enlem e t que vne la~s antre
~~~~~,}::;ii: (comm~ dit S~int ~~g~llin )n'eft que peu ou point ~u tout 'profi..
:~:n:ucw: ~ble: Gat la Sl1~pl1Clte fans Prudenee pâ{fe pour folle, 8( la Pru...
cnim duo ita dence fans· la Simplicitédégenere en aL\uce Be nneife : & comme
:ni':ice~~ il eft indigne d~vn Chrefi:ien d'vfer de 'tr~mperie, il ne luy eft pas
:~t:;;;ar~: auai con\te~able oyexpedient de fe laj1fer f':lfpre~dre &. feduit.e
.a~cnthllofim- na.r les artifices des mecbans. C'el\ ce. que M. Vmcent fçauolc .
"Ino pro - f b~ 01 Il . , r
.Giat. oANX"P. lort len, St c~ Ci}U~1 aace emment pratlqlte·, ayant vpy en Ion
I"-r 4 .•• fr41. Ad' V·L h· d' , d r .Cl. 0in ~""'~oo me ces eux e,rtus uans vn tre~- aut egre e perleL;\;1on.
J;:~ç~~ N~u~auoJ.?s deja· yeu au Chapitre precede1l.t quelqu~ crayon
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de fa. Simplicité, nous confidererons en celuy-ey quelques traits ~~n:;~~:~~~:
cle.fa Pruaence. & pruden~i~ .
d ~d/l . d D'II linc timph,...Entre les autres Verttls e ce n 0 e SeN1teur e, far, ce e..:cy f~CC ~ad a~ ...
a paru auee tant dréclat~. qû~il-a pa.,al, dans l'eA:ime comm~ne ~~ae~ ~:~~~f'
pour ftvn. des plus fages & des plus aUlfez de fon temps. C'efr. ~e ~~~~llSV:::;
qui fciifoit qu'on rccouroit à.luy de tous coftez pour le Confelli inu~i1c iudi.
l "d Cc AIf". blé \ 'J~ II ' d l'b nUit. liaucqu'on e prlolt e e trouuer aux uem es, ou 11 ra Olt e 1 e- liUlplici.clu
rer des clioCes les plus conliderables touchant la.- Religion &. la !~~~r~d:n:iç
Pieté; & que l'on voyoit ptefque t~us les j~u,rs abor~er i S~int ::fi~~ititaS
Lazare des pêrfonnesde taûtes fortes de O'Ondmons, qUI ven01ent Grll'r./i6. r.
és 'r.' d 1 d R... d' ffi l """,.1 e..p '.expr pour .receUOlr les aulS aœ eurs Butes '"" 1 cu tez. Nnn m~ltl'~
M.M.les Nonces Bagni & Piccolomini luy Ont fait l'honneur de ~i~a:c1ldc:t
venir plufieurs fois conferer- auec luy fur dirters fl)jets imporram Pilcr~'~If"lvd
b' d l' J'r. ~ " d'E 1 fi Jl..: C Ch ' CClpl <.. 111-au len e Eg Ile. ~ u~ntlte cc e liluques, ~rez~ anOl- ~~~:n~I, 'rif,tles y Abbez ., & mefme luers Prelats de grand merlte 1ont tres· Il,.4 PAN.in_
fouuel1t.confulté par écrit, lors.qu'ils ne le pouuoient f.aire de dtlnj!i,M.n,
viue voix. P1ufieurs R.eligieux auffi fe font adrelfez à luy pour
. prendre"fon c'onfeil touchant ·lesReformes&autres prineipales
affaires de leurs Ordres. Diuerfes Perfonnes Seculieres de condi-
tion & de verm, quid)ailleuts eftoient efrimées deS" plus' fages &
d'es mieux fenfées de la Ville de Paris:, n'ont poinr-fait difficulté
de venir à Saint Lazilre·reche~cherfes auis. Enfin,l)on peut dire
auec veri~é,que de fon' teml!S il ne s~elt gueres traité ô'àHàüe5
de piete! dans Puis, qui fu{Thnt de quelque co~feque~ce, auf-
quelles il n'arc eu part; &: fouuent mefme' àuffi en celtes qui Ce
traîtoien't· dans les autres Prouincet, fur 1efquelfus il eŒoit con-
fult~parLettres~' "
. Et certes centeftoit pas fatl"5 raifon qu·on auoit cmrceu'cette
efl:ime de M.Vincenr,caroutre-qu!il auoitv8' efpi'itfort édairé,
&: capable de grandes chofes,.comme il a efté' remar,~éau pre-
mier Liurc-J il auoit encore reGeu cre Dieu dîuorfes umiéres &
graces parti(ufiern "qui donnoient vn met:Ueilleux furcreift àfa
~dence a~quire, &. qw'attiroienda. benediéHon du Ciel fur. lès
cOB(èit~'qu'il donnoit àCe1l'lC qui auoient recours à luy., \
Mais autnt que de produire des exemples plus particulièrs dè
fa prud~nçe,.il·rie fera pas hors de prop~ que nous l'enrendions- .
parler luy-mefme de CGtte Vertu,.&' nons en tracer leS'traits).~el5'
'tue le Soaint Efprit les auoit formez dansfon·Ame. ~)ell: dàns'vn
E'ntretien· qU"H nt vn jou.. aux liens fllrcefujet"oùilJeur parla·
de la1?rudence. Cft' ces termes: CtdHe propre.cleeette Vertu de
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.•) regler, sc dè''Conduireles parolès sc les aél:ions: c·efrelle·qui fait
1) parler fagement & à propos, SC qui fa~t qu'on s~entretient auec
') circonCpeaioll.& jugement des chofes bonnes en leur nature~&
t) en leurs cir.q:mftances; &: qui fait fupprimer & retenir dans le
n Gle~e celles qui vont contre Dieu, ou qui nuifent au prochain,
.n ou qui tenden~ àl~ propre loüange , ou à quelque autre m~uuaife
') fin. Cette me1m~V.ertu.»ou~ fait agir auec..coplideratiQn, ma-
t) cudté, & par vn bon mo~if,. 6l1'rtOÜt·tCc qu~ npus faif~Uls., non
u feulem~I)t qu,-nt à la fubl..tan~e.de.l·aéHon:, mai~ auffi quailt aux
,; ~irconfran~es; en fortç;qpe le:Prudentagit.comm~ il.fa.ut) quand
t) Il faut, & pour la fin qU'li: faut: l'Imprudent au contralre~neprend
u pas la manicre , ny le. temps ... ny. les .D)Qtifs conuenables ;' & c'efr-
u là fon défaut; au lieu· que '12Iprudep,u .agi~nt difcretemenr, fait
u toutes chores aueç. pojds, ·nombre & mel~re. .
u La Prudence Sc Simplicite tendent à mefme fin, qui efr de bien
u parler, Sc de bien faire, dans la veuë de Dieu; & c~mme 1;vne ne
u peut eLl:r~ fans l'autre, Noftre SeigneurIes a recommandees tOU-
Utes geux enfeQlblc!'. le: f~ay bien qU'OB trouuera de ladifferen,e
" entre. ces 4eu" Vertus, par dHlinélion· de. raifonnernent '. mais en
"·.verité elles onc-vn~ tres-grande Hairon, & pour leur fubfran-ce, & .
" pour leur objér.Pour ce qui eft de la prudence 4e la.~ o~air&du
" Il)onde ,comme elle a. pour fon but &. pour fa fin, la .recherche .
" des honneurs "de~ plaifirs, &.des richetres; auffi eft-elle eotiere..
" m~nt oppof~e ~ la.Prudence kSimpliçit~Chtefrienne, qui nous
" éloignent· de ces biens trotppeur~, p~ur nous faire embralfer les
" biens fofldes & .. perdurables s &: qUI (o1)t comme deux bonnes
"fœurs infeparabfes, & tcUeillent necelfairesJ'our nofire auance-
" ment fpiritue1-, que ,celuy qui (~aQroit s'en fer1,1ir comme il. faut,
." ama{fe~oit f~ns Cloute d~ grands tr.ef01's'<~. grac.es & ~e merites.
" N ollre Seigl;leur les a pratiquees .toutes excellt)~ment en diuer.;.
,,[es rencontres, &: particulierement lors-qu'on luy amena cette
" pauure Femmeadultere pour la condaJ:I1ner .; car ne ~oulan~pas
"faire l'office de luge en cette o~caliQtl,~.&lav.Qulant de1iùrer:~;
u celu) tl-mIre 't/olll:lClit-il aux Iuifs ) 'IN; tji. fins ,ecbé) lu) jetle;ta fre-
n mie~epit~r~. fn quoy il ae~cell~m~e~t~ratiql~~.çesd~uxVertus,
.la SimplIcite dans ledeffem mlfencordieuxQu 11 aUolt defauuer
u cette pau~re creature, & de faire la:volo~lté de fon.Pere; ~1a.
') Pru4ence dans le moyep q~.ilemploya pOUf fajre r.eüffir·c~ boq,
,,~effein. De Olefine quand le Pharifiew le tentcrel\r.luy d1:m~­
., dan~ s'il eftoit licite de pay..r l~ r~ibutà Cef~r. car.d~vn.-'~ofié il
. . . youloiç
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vouloit.maintenir l'honneur de fan P~re,& ne fail'e aucun préju- cC
dice ~ fon peuple: &. de l'autre il ne voulait pas s'oppofer aux cc
droits de Cefar, ny auffi donner fujet ~ fes ennemis de dire qu'il CI
fauorifoii: lesexaClions &. monopoles: Qu'eft· ce donc qu'il leur ce
répondra pour ne rien dire mar~~propos,& pour euiter toute"
furprife,? Il demande qu'on luy montre la monnoye du tribut, & "
apprenant de la bouche mefme de ceux qui la luy faifoient voir, "
que c'e1l:oit l'Image de Cefar,qui eftoit grauée delfus, il leur 'dit : "
.Rent/et tUne J Cifilr ct 'lui "I/drtie»t Àcifar, 6- àDieN ce '/11;4114'- "
liellt àDieN. La fimplicité paroift en ,cette réponfe,péu le rapport cc
qu'elle aauec l'intention que IEsvs-C.HR.lST auoit dans le cœur, cc
de faire rendre au Roy du Ciel &. àceluy de la terre l'honneur qui cc
,leur conuient : SC la Prudence s'y renèontre auffi, luy faifant éui- cc
ter fagement le piege~ que ,es méchans luy tendaient pour le ce
{urprendte.' " . cc
,C'eft donc le propre de la Prudence de regler les paroles & les cc
aébions: mais eUe à encore outre cela vn autre office, qui eft de cc
,c,hoifir les moyens propres pour paruenir, à la fin qu'on fe pro- d
pofe , laquelle n'eL'fant autre que d'aller a Dieu, elle prend les cc
voyes les plus droites'& les plus alfurées pour ~ous y conduire. cc
Nous ne parlons pas icydela Prudence politique & mondaine, cc
laquelle ne tendant qU'à des fuccés temporels, & qudquefois in- cc
juftes, ne fefert auffi que de moyens humains fort douteux & fort cc
incertains; mais nous parlons de c~ette Cainte Prudence que No. (l
fire Seigneur confeille dans l'Euangile,. qui nous fait choifir les Ci -
moyens prop~es pour arriuer à la fin qu'il nOliS propofe, laquelle cc
eftant toute âiuine, il faut que ces moyens y ayent du rapport & cc
de la proportion. Or nous pouuons ·choifir les moyens prop'or- (l
tionnez à la fin que nous nous pro,pefons, en deux manieres ; ou u
par noftre feul raifonnemenr, qui eft fouuent bien foible; ou bien cc
par les Maximes de la Foy que IESVS-CHIUST nous a en(eignées, (l
qui font toûjours infaillibles, & que nous pouuons employer fans C'
aucune crainte de nous tromper: c'e{\: pourquoy la .vraye Pru. "
dei1ce atfujettit nofrre raifonnementà ces maximes, & nous don. ft
D-Ë p,our regle. inuiolable ~e juper ~oûjoursde toutes,chofes COO1- n
me N o1l:re Seigneur ep a Juge.) en forte que dans les occ~fions li
nous noùs demandions à nous-mefmes: Comment efi:-ce que ~
Nofrre Seigneur a jugé de telle &: teUe:chofe? Comment s'dl-il et
comportéen telle ou. telle rencontre? Q!!'a-t-il dit, Be qu'a",t.il «
fair fur tels & tels' [ujets i Et qU'ainfi nous ajuftions [oute nQftr~K
. la Partie.. 1 i
2.50> 'LA V1È DV V ENERABtE'"
t, conduite felqri fes maximes 8t fe.s cxèmples. Prenons d,oo'c cette' -
u ~~folution,Meffieurs , &: marchons en aŒurance dans ce chemin
" Royal dans lequel l Ji S v,s-C H 1\.1 5 T fera noire guide & noftre
" condu&eur)" &: fouuenons-nous de ce qu'il' a- dit, que le Ciel& 1"
" terre l"jfi'lfJ"l, ",,,iI 'lue fes.pMI/es ér fes 'IJ"ite~"e 1"ffi."ntj"m"û.
'" Benilfons Nottre Seigneur, mes Freres, Bi taCchQn'S· de penfel' &:
" de juger comme 1u1, &: de faire ce qu'il a..recommande ~ar {es
" paroles& par fes exemples. l'otrons en foo·efprit pourenrrer en
u [es operauons: carce n'eft pas tout, de faire le. &ien,.m;üs il le
", faut bien faire, àl'imitation ~eN oll:re Sei~eur,duque~ il e~ dit:
n Btnè ,mni~ [eeir. ~il a bien fait toutes chofes. Non, ce n'efr
u pas airez' de jeaner, d'obferuer I~ ltegles, de s'occuper aux fon-
u aions de laMiffioD;maisillefautfaire,.dansl'efpritde IEsvs ..
)) CH1ll'S 1', c'el\:. à..dire auec perfed:iém'~ p<>ur"1es fins &: auec les·
". circonl\:anccs que lur-mefme les a faites. La Prudence Chté-
n, tienne dOAc EO,nfifre a)~~e,r , parler &: ~pereJ;.:,:co~me ,la Sag,eLfé.
u- eternelle·.de pIeu (eJ1etue de noltre fo1blcch31r;a Juge, parre) &:
e ' ,)):oPVr~I" -1' n.:" l' fc' d v-r'" 1 101 a quelS eu01enr- es entlln'ens e- 1y~~VlQc:ent touc lant. a.
vertu de Prudence, &voicy quel a eftc l'vfage qu'il.en a. fair.,
Premierement, lors-quïlell:oit quel\:ion de deli~er de,q.uelque
affaire, ou dl donner quelqu~ confeilou refolution", auant que'
ô'ou.!1rir la bouche pour parler, &. Meline aual)t que de s'appli.
quer àpenfer aux chofes qu'on luy propofoit, il éleuoit roûJours-
fon efprit à Dieu, pour implorer fa lùmiere &: fa grace: on luy
voyoittrdiRairement aiorsfeuerles fèux au Ci~l,& p~ les tenir·'
quelque temps fermez , comme confultant Dieu en lUY"m~fme
auant que dO rcpondre,:~ que s'il s'a~Hroit de' quelque aWaire de
,conCequence, il v.ouloit toûjours qu on priŒdu temps.pour'la re-
6:om~andêr à Dieu, SC pour inuo~ le.(ecours dù'Saint Efprit: .
& comme il s'appuyoit v}liquement furia, Sagelfe diuine, &. non'
fur fa prudence.particulierè, apfli reccJ,loit-il du.Ciel'desvaces .'
& des fumieres,quHuy-tàifoient quelquefois découut'ir des Chofes
que le feulerpl'it humain n'eul\:Jamais fceu penetrer. Il difoit àce
propos, que'lJ ,s:la Prudence hÜ11UÎne dJc}Jtoit'r!J-lIt 'lJ0JoitgoUlt,lJ;
,ommm.f,flit li poi»àre /4, INmiere de la s~gtj/è diniJle ~, " . .
Vn certain perfoBnage luy~emandantt:onfeit, s'il deuoit fe rc-· ,
tirer d'vn employ , afin qu'il plift vacquer auec.plus de foio à fon 1
falut~ -Il lay répondit qu'ilne.deuoit point ecouter 'cctte penfée ,.
k que ce u'éŒoit·q~~vncuentation. Ayan~ efte'encore importu..,
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né , par trois .diuerfes fois, de la rn"efme pcrfonne, pour fortir de
fon e~floy ril,luy repartit todjQurs que c'~fioitvn~ tcm:ation, 8c.
.que S'l voulolt fe d-onner 'Vn peu' de patience, &.-y relifrer auec
vn peu de coura.ge, il en feroit vidoricl1x: & en effet ayant [uiuy
fon confeil;il areconnu &auoüé depl1is,que c'cItoit l'e{pritmalin"
qui le tentoit ,auquel ayant relifré, & s.'cfrant foumis au fcnti-
mentde-M. Vincent, toutes fespeines s'cftoient éuanouïes. .
. Vne Dame de condition ayant embralfé vn Etat de vie contre
lefentiment "de M. Vincent, fut obligée quelques mois àprés d...~
rabandonner ,& reconnut bien qu'ene cult beauc.oup mieux fait
de s'arrefter aux auis d'vn homme Îl fage & li éclairé.
Sa Prudence aBoit jufqu'à vne ereuoyance toute linguliere
-des chofes qui deùoient arriuer.: De Lorte que lors-qu'on luy pro..
pofoit quelque affaire qui paroilfoit bonne", vtile, & mefme cn
quelque façon ·necclf~ire; fon efprit perçoit dans l'auenir ,& ca·
preuoyoit les {üites & les inconueniens ~ Cefi: 'Ce qui .a paru en
plulieurs occaÎlons , dans lefquelles il a fait connoH\:re la force de
10n efprit, &. les lumieres dont. il ell:oit éclairé; & là où les au-
nes ne voyoient aucune difficulté, fa prudence luy' en fai{O'it préw
~oirplufteurs, & juger par auante ce qui eLl:Gitle plus expedient
.defair.e •oude~epas fait".e. .
S"ECTION VNIQ,yE.
Contir'uation àu mefme fujet.
~ 0 v s au:ons desja remat"Clué que M. Vincent tenait cene. Maxime lors qu'on luydemandoitconfeilfurquelqueaf_aire, de nerienpiecipiter l"~efantmeuremel1t routes les circon-
frances de la chOiè fur laquelle il falloit deliberer: Pour cet effet
quand il n'y auoit rien qui prelfafi: ,il prenoit ordinairement da'
temps an~d·y penfer de,uant Dieu plus àloiftr, & pour y appor-
ter ~ne plus attenriue confideration ; dont VE>tcy quelques
exemples, entre pluÎleurs autres.
Vne perfonne de fa connoHfance fouhaita~t fort qu'vn jeune
Auocat eult emr-ée dans vne grande Maifon , pour en auoir l'In-
tendance, & pour en negocier .les aifaires, pria M. Vincent, qui
'Y pouuait beaucoup, de semployer pour cela: à quoy il répondit;
Nous y penf~rons, mais auant que d'y trauail1er nous garderons'
le fileoçc!Yn mois ènticr fur 'Ccttçaffaire, pour ecouter Dieu J SC'
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pour hetlorer le ûlence queNolhe·Seigneura gardé fifouuent
fur la terr~. Il'voulut ai~fi reprimerl'ardeur qui paroiH'oit en cet-
'te perfonne t Bd'emprelI"ement 9Q!elle t'émoignoit auair fur cet-
te affaire i & ct'nCuiter la volonté deDie\1: Mais aprésauoir dif..
feJ;é Eluatre ou cinq mois~.il fit.en fO!'te que cet Auocat fufl: recell
dans cetemploy. Enquoyfamanic=red'agir eftoit fortoppoCéei
la proced~re ordihair~ du monde , ~ui veut promptem~nt\,Be.
fans ~ucun delay employer to~tes forres de moyenl", & remuer
Çie1 ~ terre ( çomme l'on dit) pour faire retiffir Ces delfeiBs.
Lors-qu'il fut queftion de donner des Reglès ~ fa Congrega-"
tion , fans lefquelles il ~çauoit bien qu'elle ne pouuoit fubrd1:er ,.
quay-que fon cœur fuŒ grandement prefi"é de mettre la deme-
re· main à vn ouuragê qui luy eiloit fi cher, comme lach,ofe
.neanmoins ef1:oit d'vne extrême confequence, il a~endittrente
troi~ans, auant que de les donner ;"les faifant cependant prati-
quer par ceux de fa Compagnie.: ayant ai}Jh jugépar vne Maxi-
me de cres-haute prudence, que pour rendre ces Regles noo.
feulomept parfaites, autant que cela dependoit de. luy, m"ais-en-
core ftables & de durée, il fàitoit commencer à les pratiquer ,.
auant que de les écrire) ai faire en forte qu~el1es fuffent grauées.
dans les ~œurs ete tous les liens, auant mefules qu'Flles. fufrenc
tracées .fur le parier. .
Il eG:oit extremement: retenu & circ:on(pea en lés paroles,
non feulemènt pour oe Dien dire ny répondre qui pûl\: caurer au-
cun ombrage ou défiance,011 qui doollan fujet de peine à per-
fonm ; mais mefme pour ne rien :i.uancer gui ne fuft me~rement
confideré, & digeré en fon efprit =& ilYa fujer de croire que <eft
. pour c:ela qu'il parloir peu, & fort pofémenr. .
~, Il difoit que c'eftoit vn effet de prudence~ de fagetfe,non feu.-"
,. leme.~tde parler bien, & de dire des bonnes choCes, maiJ auffi.de
" les dire àpropos, enCone iU'elles futrent bitn receües :t& qu~les.
" profitatfent à ceux à qui 'on, parloit: qu~ Noftre Seigneuren
., auoit donné Itexemple en plafieurs rencontI:es·, & particuli'ere-
" ment lors-q\te parlant i la Samaritaine, il prit occation de l'ean
" qu'elle \lenoit pllirer, pourluy parler de la grace , &: luy infpirer
t) le defird'vnel'arfaite conuerfiOD. " . " . .
Allant par la campagne, &renconttan~T1l jeune Preflrecle
..mage ; ~ui Iuy eftoit inconnu, & qui tenoit vnliure â Ja. main ;'fa
prudence & fa charité l~y firent .prononcer ces paroles ·en le fa;.;
~t; 0 ~onfieur,~ue voi~ qui cft bien., de vous entreteltr
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:linfi auec N onre Seigneur par cette bonne lecl:ure , vous m~édi.
fiez beaucoup, SC voŒre exemple monftre bien, comme il.fe faut
entretenir de bonh~s penfees. Monfieur Vincent ne (~auoit pas
Ji ce liure que tenoit ccc Ecc1efiaftique, eftoit bon ou mauuais ~
neanmoins 'pu,vn trait d~ prudence.&' de èbarité tout eo-
femble fuppofant qu'il fuO: bE)n , il voulut employer ces paroles'
en le congratulant, pour lqy per(cader par cette gracieu(e appro- .
. bation, de faire quelque bonne leél:ure..
Vn Curé celeore de Paris, ayant detfein de prendre pour Vi-
caire vn Ecc1efial\:ique , lequel aprés aJloir demeuré quelque.
temps dans la Congregation de la MifUon, en eftoit forry, écriuit
à M. Vincent, le priant de luy faire f~auoir pour quel fujet il
cfrQit (orty de fa Compagnie, comment il"s'y eO:oit comporté,
SC s'il jugeoit qu'il fuft propre pour l'employ auquel il le dell:inoir.
Monfieur Vincent Ce rrouua en peine touchant Ce qu'il deuoit
repondre; cal' ilne vouloit ~as nuire àcet Ecc1efiafl:ique, duquel
neanmôins il f~auoit les defauts, pour lefquels il ne jugeoit pas
qu'ilpdfi: reüffir dans la-condition deVicaire;ilnevouloitpa5
. aum.tromper le Curé, ny luy faire croire les chofes autrement
qu'ellesefi:oient; c'eil: pourquoy pourne tomber ny en l'vn ny en
l'autre de ces inconueniens, fa pru.~ence luy fuggera vn moyen,
qui fut de faire la réponfe fuiuante au Curé: le ne connois pas "
,a(fez, Monfieur, l'Ecclefiafi:ique duquel vous m'écriuez , pour cc
vous en pouuoir rendre aucun témoignage, quoy qu'il ait demeu- cc
ré alfez long-temps parmy nous. Vn Preftre ancien de la Compa- ••
gnie enoit prefent, lors.que M. Vincent dié\oir cette répon(e,
& comme il n'en pent!troit pas le feeret, ill'inrerrompitpour luy
dire -que ce Curé auroit fUJet de s'~tonner, s'illuy mandoit qu'il
ne connoilfoit pas affez vn Preftre qui auoitdemeuré vn.tell,lps
notable dans fa Cempagnie; SC fous fa conduite. A quoy il repar- "
tit: le voy bien cela; mais puis.je mieux faire que N othe Seigneur "
qui dit, des ~eprouu~z qui ont prophetifé c,n fon nODl , qu"il n~ les.«
connOlfr pas j c~ qUI s'entend a'vne connOltfance d'ap-pr9banoil. "
Trouuez donc bon que ie ,fuiue fon exemple ) & ra fa'i0n. d,e ft
parler. . . . ,.
eomme il n'auoit point d'autre veUe en la diL1:ribution des
~enefice~,pendant le temps qu'il fut employé dans les Conreil.
cie (a MaJefté, linon de .procurer le plus grand bien de l'EgHfe; il
n'vfoit point auffi d'autres ~fices pour les faire donner à ceux
qu'il en jugeoit les plus' djgnes ~ que de reprefenter leur vertU C.'
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I~ur merice , auec les auantiges qui ~n arriueroient au fetuite ae
Dieu, & au bien dû public; fan"! jamais diminuer la bonne opi-
nion qu'on pouU9it auoir des 'autres prétendans , .pour ne leur
(aire aucun· tort: En quoy il e{1;oit obl\gé d ~vfer.d.'vne tre~-grande
prudence ~.cir~onfpe6l:ionen fes par.:oI~s., pour foâtenir l'intere~
.:ôe l'Eglife ; & ne bleLrer ny la Veri té ny la .Charit-é. ~
Mais fur tOUt il :faifoit paroiftre ~nemerueiHeufe-prudence. t
quand il eRoit obligé ·d!auerti~. ou de .reprendre qûeIqu'vn, en
tdle forte qu'il n'en Ju{\:,point.contrill:é DY aigry ,& qu'il fift vn
bon vfage de rauertHfement ou de la corredion' 'lui luy eftoit
faite. Voicy comme:ilfe.comporta fur ce fuJet en ql1e1ques ren~
contres, d'o'ù l'on pourra juger des aU~res..
Ayant ?ln jour; apptis de ..bonne part qu'vn Ecc1eliaftique
fçauant & grand Preâïs::lteur"'fJui le .venoit fouuent yoif pour
.qu.elque delfein., n'auoit .pas. de'-b9ns fen~imensde lafoy; &ell
ayant d'ailleurs quelque .conied:ure plus .que probable: Il vfa
d'vne adreiferion moins prudeDte quecha'rirable' cLlns la corre-
d:ion fraternelle.~u'illuy fit, en la maniere-fuiuante , felon le recit
qu'il èn a.luy-·mefme redig.é par écrit fous vn nom empnmté..
,', Conliderant deuallt Dieo~dit-il,ce queie deuoisfaireen cet-
." t~ renconrre "ie-penfay -que felon la reglc de rE~angil.e ~ie deuois .
.~) dire la chore a Damafus en 'fecret',"& par mamere d~ p·a.rabole:.
".) traiFant donc vu jour familierement auec Iuy , ie luy dis, Mon-
n lieur, comme vous dles grand Predicateur, i'ar vn'(:on(eil à. vous
·u. demaRder tGuchast vne chore ~ui nous ardue a nous autres Mir•
.f) lionnair~,quand nous allons trauailler àla Campagne, où nous
.n trouuons q ue!quefois des perfonnes qui ~e'croyentpas aux veri •
.., tez de noR:rc.Religion, &. nous fommes en peine·de quelle façon
4' nous deuons agir pour les leur perfuader.: c'efrpourquoy ie vous
." prie de me-dire, çe que vous iugez que nous puidions faire en ces
" rencontres, pour les porter à CToire les cholés de la Foy. A quoy
n Damafus me répondit àuec quelqQe émotion: Pourquoy me de-
·n mandcz-vo~scela rIe luy.repliqu3Y, c'eft, Manliel1r, que les paq..
'~' ures s'addrelfen~ ~ux riches; pour auoir.quelque a{fiftance 8c. ~Jta- .
" rité t & comme nous. fommes de pauures ignorans, nous ne f~a­
" uons pas de quelle façon il faut traiter lescbofes diuines ,'& nous
;, nous adretrons à vous pour vous prier de nous infi:ruire fur cela.
3) Damafus s'eftant remis toutal1a1-toft, me répondit, qu'il vou~
n droit enfeigner les Verirez Chreftiennes, Premierement parta.
,. Sainte Ecriture. Secondem~nt l par. les p~res. Troifiémement t
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par quelque raifonnement. Q!!at.riémement ,par Je commun cc
confentement des peuples Catholiques des fiecles paffez. Cin- Cl
quiémement ,par tant ae Martyrs qui auoient ,répandu leur fa~g c~
pour la confeffion de ces mefmes Verirez. Sixiémement, par tous Cl'
les miracles qu.e Dieu auoit faits en leur confirmation.Aprés qu'il Cl
eut-- acheué, ie luy dis que cela eiloit fort,bien,.& ie le priay dec,
mettre toute5 ces cho{es par écrit toUt amplement & fans fa~on, Cl
& de me les enu~er j (je qu'il At deux ou trois jours aprés ,me "
les ayant apportées luy-mefme: dequoy te Je remerciay ,luy di- "
-fant,' le !ous.fuis bien obligé ,~ ie reç,ois vne ioye particuliere <f~ "
VOÙS YOlr dans i:fS bons fentlmens,· & de-les apprendre de vous- ,Cl
mefme) car outre le profit que j'en tireraJ pour !pan vfage pani-' "
culier ,. cela me. fer~îra; mefme pour l'oilre iuftincation :' VOUS Cl
aUrez peut-eilie péine de croire ce que ie vais vous dire ,qui ell: cc
neanmoins tres-veritable,. c'e1\; qU'Il y a des perfonnes ql1î- font cc
pe)fuadées, & qui' difeot , que vous n'auez point·de bons fenti;. cc'
mens rouchantles chofes èle.ta foy:-voyez-don·c, M'onfieut'~d·a~ ,,'
cheuer ce que vous auez fi bien,co~mencé ; & aprés auoi~ li di- "
gnement foûtenu vailre foy par voŒre écrit, donnez~vousà-Dieu ce
pour viu~e d'.vne maniere n.on feulem~nt .éloignée\d~ l:app~renèe -cc
'(le c'e qu'on dit devous, mais auOiqul pUllfe elhe a edlBCa.tlon au cc
pnbH~. le luy ajoûtay, que d'autant plus qu'vne pcrfonne,eftoit cc
âe grande condition, comme luy ,elle eftoit auffi plus ob!:igee de cc
,làdGnner' à la vertu: que c'efroit pour cetre raifon que ceux qui' CI
ont écrit la vie de Saint Charles Borromée difoient , que la ~rtuCC
citait d'autant plus vertu, qu,'elle', fe trouuoit dans Vn.e perfon. ,cc
Ile de plusgran,âe qualité; & qu'il e,n-ef1:oit comme dlvne:pierre,"
p,redeufe, laqllelleauoit vn ,éelat ~'iet1,plus brillant d~a~~ench:lf- CI
{~e dans quelque bague d or, que fi,cettélngue n'~ft01tque'de CI
plomb~,Ce.qne Damafqs ay~nt approl1ué, & témoigné-que do:. c.c
refila~ant il vouloit en vfer de -1!llorre, il fe retira, &.nfe liilIa '"
fcrt fatisfait de le yoir dans y·ne fi bonne re(oludon.'c'
~ftantvnjour en la Cornp~gniedep'Iufrêur~ per(Ol'mesde gran:
dt cOl~~itio~,ilaÏ'riua qU'vn d'~ntre..euX:parvn,e,vi~eufe hà()~tu­
de qu~l allOlt -contraél:ée dep\11S long-temps ,s echapp:t,de'dtre)
1J~1t le D~4h1e re'''p!i'!ttft,. &,. quelqNcs.-aUtre,s' fe~Dlables impre,ca-
t'l~ns :.cequeM. VI~cént~tentend~~,11 s'a~p~o~lia a~ffi-to~ _
de luy , & l"embratfant d~ , , ne gtace', luy' dit, en fOl1riant : El
moJ:, -MonfitNr', ie~glls rt'tie1.'!' P6.",' Diffl~ Ce )qui'êdifia' beau~oup
t'Ou~laCb1J1p,agnie, &feruitd'vne correéüoD douce & efficace)
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à celuy ttui fe l~lfoit emporter à proferer ces earoles , en (orte
9ue confeifant qu~il auoi,t tort, il promit de s'abns:nifde fembla...
li~es fàçons de p,arler. . .
Vn vertueux E~clefia(üque a.témoigné qu'illuyvir hiJ:evn
jour V1')e fèmblable aaion '. quoy qU'CD vnft~ forç different, à
l'égard d'vn grand Preltt qu'il rencontra s la ruë, ~uqu'el
.prés quelque ciuilité ,il ellt fon ~a~ieufement: ~;lIfligntIlT, ie
'fJ"'.s prie Jt VIMS rt/fiNMenirJt ,/A "Agtlt4 Aquoy ce Prelat répondit,
en riant: Ah M,njitllr, YfJ'MJ mJ prllllJ:.. Cét :EcclefiaLbquç qui
eftoit prefene, luy ayant aprés demandé l'expli~tion de- cette
bague, illuy dit que ca bon Prelat, qui luy témoignoit beaucoup
d'amitié;luy auoit plufieurs fois proteR:é quejamaJs il ne change..
roit fon Epoufe , c'efi:àdire f~n Eglife, pour voeautre quelque
belle &: richer qu'elle pâtl: eare , luy montrant à cet efF~t la. bague
qU'ill'ortoit à fa main droite ,'St âJ9âtant ces paroles du Pfalmi..
f\:e : obliNio»; Mt.' JlxnrA 1IJIllI,jinon mt1/,;ntfl t.i~ Et il ea àremar-
quer que pour-lors l'on pa.r~oit d'vn riche Arc4euefché p<?ur é~
mefme Prelàt. Il fe trouue dans Ie,cours de la vie de 'M, Vinci'nt
yn nombreprefque innombrable d'autres aé\:ions femblables 1
celle-cy, lefqùelles, bién.qu'illes fit comme cil riant, par.t~li:nt
neanmoins d'vne tre.s-g'!anae-pru'dence , & produifoicnt~rdinai-
rement de tres.bons efFets. ".
C'eGoit eneore vn effet de farrudence, d'vfer d'vne telle cir-
confperuon en fes paroles , qu~ ne cons:rifi:oit jamais perfonne,
. & ne renuoyoit jamais aucun mécontent d;a.uprés de luy. Pour
'U mon p.articulier (dit le Superieur d'vne dé fesM~ifons) ie n'ay
U i·amais eu l'honneur de rappro~her, que ie ~'en aye retiré toute
" a fatisfaâ:ion que ie pouuois prét~ndre, foit qu'il· m'accordait,
t'ou qU'il me.refufafi: ce que ielllY demandois. ~tmefme, la veille
U du.jour q1.le ie partis de Par~'pour al~etoù il m'epuoyoit. ie de..
t) meuray auec lal' airez long-temps, pendant leé.}uel plufieurs per-
It fonnesvinrentluy p~rler: '&j'idll1iray ,<o~me j'auois toûjours
., fa~t,de queUe maniere il renuoyoit vn chacun conten.t. On luy
ft vint demander deux thofes entre pJl1fieurs autres, La premiere'
" fut la deliurance d'vn Criminel, qui auoit fait vn meurtre fur le
.. grand'chemin de Sain~ penis-dans .le détroit de la jutifdiâion ·d~.
" Saint Lazare. Il receut fort cordialement vn E"~clefiallique qui
" Iuy en vint .parler , & luy. té,l)loigna t~ute,la b,ien~illance poffi-
" bIc': mais ,omme la chofe ne dépendpit pas abfo.lument de fuy, il
~'. ~uy fit connçiftre quelle el\oic làcondui~e de ~ieu,dans les effd;
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de fa Iuftice, au ffi- bie~ que d~ns ceux de fa Mifericorde, & qu'il cc
falloit .refpeél:er les vns aulli-bien que les autres: illuy parla en "
fuite des circonftancesd~meurtre qui auoit efté commis, & de la cc
juftice des chal\;imeps que nieu a.uoit établis pour de femblables "
crimes· ce qû'il.fit auec rant.de grace, que cet honneft~Ecclefta. "
'tUque le retira content, n'~yant rien à repliquer à ce qu'il venait Cl
d'entendre. La feconde chofe futqu'vn Secl;Ilier vint .luy de- "
mander de l'argent à emprunter: fur quoy M.Vincenduy fit mille cl
excufes de ce que la Mauon ~eR:oit pas en 'état d'en .pouuoic "
prefrer, & qU'il efroit bien marry de ne pouuoir le feruir en cette Cl
oc~faon, & luy parla enfin aùec ~ant Je douceur & dç prudence, cl
€tucfon,refusn'eut aucun mauuais effet dans l'~fprit de ce Secu- "
lier, lequel tè retira, fort content. ' ce
, ~ans le voyagé qu'il fit cm l'année 1.64?' il vi~ta .p~ufieurs ,defes
Malfons, ~entre les autres vn Senuna:lre qUI auolt eité etably
dans vne Ville Epifcop~le dont le Siege eft'oit v.acallt': Il eR: vray
qu~il y auoit vn Euelque nouuellement nommé qui n'auoit pas
encore fes Bulles,:auquel~ M.Vincent auoit eité contraire cm:fa
promotion à cet Euefché, dequoy ce Prelat auoit fait de gt:andes
plaintes: Or s'eR:ant' pour-Io.rs trouué eri cette Ville-là, contre
lf-tttentede M.Vincenr, il fe mit à penfer de quellefa'i0ft il- fe
comporterait énue,rs luy: Car ( difoit.il Jfi ie Je vais Gllüer; vray-
femolablement il en fera furpris , & peut.enre émt1& touclié"; de
tuy eiuioyer:demanCleu'il auta. 'ma vifite agreable, ie ne f'iay pas
çomment il réceura ce compliment; den'y aller & de l1~y cnuoyer
pas, ce bon Seigneur auroit rai[on'de 5'indigner- dal:1antage' con-
tre. rooy ,&c'el\: c~ qU'il.f4Ut ·éuiter :..Q!1e feray.,.je donc? Voicy
ce 'que la prudente humilit.éde ce.fàge P~efrre luy fuggera dans
cette renèontre. ·n·enuoyavers ce Prelat le Superiëur de la Mai-.
fon auec vn, autre Prdhe, pour luy dire qU'il venoit d'arriueren
fun Di<;,cefe, qu'il n'ofoit y faire aucun fejour fans fa permiffion,
&: qu'iUe Lù~,plioit tres.humblement d'agréer. qu'il demeura{\:
{ept'ou' huit'J,ours chez les Pœfi:rçs d.e la. Miffion. Cet: humble
compliment fut fort· biettrecell-de ce Prelat) &il en'eut vne telle
fatisfaél:ion ,:qu'illuy manda qu'il conTentait tres~vololltic~squ'il
y.demeuFi!fr autant de tempsqu'il voudroit t & que s'il p'euft .eu
vne Maifon en.cette ~ïlle.;là,illuy euft olfert.la fienn~.M.V inc.r
centvoulùt prendre filjetd~vne réponfe ft· obligeante, d'allet re-
mercier 'ce Prelat, 8( luy rcmdrefes refp~ pour tafcher de l'ad~
doucir ~n~ere~~tj ,maïs il ne luy e~ donnaj!as le I,?ifir, d\:ant
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pàr~ le meîmè jour inopinément?-P0ur s'en aller èn~elque aa~
r.re1ieu. ,... .' . .
. Or M~Vitree~t tenoit-eette:grande maxime-en',toutes fès deli...
b~ra.tions , coofeils& refolutionS';de oonrult~t 'co6jours & auanr
touté autre chofe l'Otaate de ladiuin'e Vèrité't c'éfr à dire, de.
voir&:confiderer ce q~eNoftre Sei~eui"alloir; dit"& auoic fait,.
!'JUi ~u{\ quelq\ié. rapport: à 12 chore (lont il efi:me quetl:i~, pou.
té conformer·à. {eS txèmples, Be lir.1Oumenœ à· fes en~eignemens:
c~~it commela fOMaine d'Où.il puifoinous lesplas ~ges con..,
feils qà'il dônnoit au~autres , & toutes les plus faiDtes refOlutioDS
qu~il prenoitpaur luy-inerme: apré'<tuoy il.ne faut· ~'s'~tonner
s-au agitroit aûec vne fi ·grandeprudence; 8b:s'il reu.ffiffoit auea
tant ae benedi&ion, puifqu'il airoit ;Ha,fourcede la:SageB"ë me{-
mè, qui-cft· la,Parole .dime incamee-s 8t quel'ob.pouuait. &ièn
èir~ ,que felon lefouhait dn Sage;.cette diùineSigeai l'iAilthir,
œCQriduifoir, ~operoitauec..~entoatesresentreprifes. Ace.
,r0p'09 demandant VIl j~r .auis a-·:m-de fe~P....~s~ .vn ~out~
_al [e uouu:t,,8c"".ce·Ptef&e luy. ayant dit qa'tl rall~lt"fÎiI'e la
ehofe, àcauCe.9és fuites &'fclieafes f q':li luy arriueroicnr~iilne la.·
fâifait pas ; M~Vinc:ent le reprît ;1\11 dii4nt, qu'il ne fàlloit PI:'
cant prendre garde aux~fuites ,comme iiaJubftanca de la chofe, .
ICau rapport .qu'élle pol1uJlit"asair-ïucc;ietpa:roles kles exem.·
pIes .de-} E S'V S~C R'1\.'I·'œ.·
, Dans la meline"eftcde-fe conf6trm~r.rce 'ditt'in.Exemplaire, 11
t'CItoit cet'te aUlte maxime-,: de fair~ toute:-cliofe-à pem bruir,
faDs fa~ &fans éclar; choHHfantfës œuures.~ les voyes.les
plUs humbl~s." autli",bien que'les piusdùritablcs,pOlU''De pas ex;.
eiter l&ènuie ,.uy la COBtradiâj~t.l~CI· nommes ~ac.-quand -le .De.
nion en":a fufdee quelqùeS..vnes.,..il nia~~ empfoyo,:d'autre9
ames p~~r~{urmonter,_qiIerhlllllilité,-l.patienœ~la p'~iteD-
. Ge f'St ·(tA priere j ne s'éftânt jamais voulu CléTe'ndre &1y }uftmer
pour repouaèr.l;a:mèdifatice 8t-la calomnie, ny'fe(~r ô'lÎlunme
force ny :lutorité,:temporeUe péllrieütiii c:bns fa ~6bs·deifeins:.·
jugeJlnt p_rudemme~t qUe par ~emc.retl il triofttPeroit ·a~ cec-:
enne"!y, coàu'!.'e il. a.fait.~ .... ""~ ,_.. _
Enfin; M:Vn'CeDt a fatt-paroMtte la ~rete'& 1~ folldltc!'(l~ fa<
~dence& de fa.fagelfè~entè qu~l~.toûj?urscherc.h~erlJ~r.e,
k.d'accomplil"eD:to~t:e~chofes la .tres-fatnre vol~tC'~ DJeu;.
par préference à toUt le l"éft':, &o(aas auoir :lucun égard··au»,m~
tereftJ temporels, 'lu'ü mépri(oit & fouloit auX pie~ ',J CLuand·4·~·
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s'agHfoit des intercfhdukrQ\ce &de la gloire'de h!lVS-CHIl.l~T.
C'eftoft le g.tand &:l'vniqueprinc~pe, fur lequel i.l fondoit ks r-e...
folutions, & par lequel.il exe.curoit fidélcment & conftammeDt
ce qû'il auoit r~folU j piéferant fouuerainemenc & mc-ompara-
blemenc la. volonté de Dieu, &·cequi regardoit (a gloire & (on
feruice à toute autre chofe,fansen excepter ·a~cune.
PQur .conclulion.de ce Chapitre ,nOliS r~pporteronsicy Je té:...
.moignage-qù'vn tres·'vertueuX Ecclefi~fHql1c a donné par ecrit..
touchant la prudente & fage conduite de.M:Vil1ccnt ,principa-
'lemen·t dans tes réponfesà ceux qui le·c.onfultoienc, 4 qui luy CIe.
mandoient fes auis: car·voicy l'ordre qu'il~cnoit, fe16n ce que'CCt .
"Ecclefiaftiqu~ a dit l'auoir fouuent remargué. .:
Premierement & aua~t 1loute autre chefe, il·éleuoit-fon efprit:i «
D i"u 'pour implorer{Gn affiftance., cQt1uiant ordinairemen t ceux "
,qui venoient luy demander coofeîl., de faire le m~fme;& par y'ne ''cl
..courte.&feruent~ .priere qu'.i1 faifoit auec eux,:il dema.nâoit lu- c.'
miere SC grace pout' .~on.noi.frre la yolomé deDieu d~ns les cho- "
(es dontiLfalloit deliberer. Se~ondenlent.,U écoutoit fort :lt- "
'tentiuementce qu~on lu)' pro'pofoit., leconfiderant .&'pefant à "
loifir )& s'Hie Jugeoitnec<.1faire., il en demandait de plus grands «
éclaircHfemens ,pour-en c-onnoifrremkux toutes les.circ~Dfian- c.
as. Troi{iérnement, il ne précipitait jamais km auis; & tnefme, «
li le merite de la .chofe lerequeroit, ~l demandoit du tesnps .four. "
r penfer, exhortant.de la re.commandercependant àDieu. Q...ua- '"
1:riemement., 11 c1\:oit bien.aife qu"'on prift conf~il des autres,8c «
'luy-mefine le demandoit bien 'Volontiers, SC déferoit toûjours,ce
.autant que la jufi:ice& la.charitéle1~· pouuoient:peanettre,aux ce
auis d~autruy, q"u'il fuiuoit plus YôlO1)t~ers'~ue les dicns propr.cs. Cl
Cinquiémement' enfin, k)r~qu~il ~oit 'obligéde-l'ropotèr fes «
fennimens, il le".faifoit d'vne maniere fi judicieufe , & 'Deanmoins "
û humble, qu·en faifant v<oir-ce qu'il efi:imoit le plu~ expeâicnt, c,
il laHfoit i la perfoone à fe.détermisler elle~merme: diCant p!1r ce
',exemple.; 1:1,"[ a~eUe&te~~f3~~fon'quLfem~lecODtljer à pren(l~e Cl
~ne telie re(Qlut1on-:':00.bien·fi.on .le 'PrClfOlt -abk>hsment oe de~ "
œrminer '&' ditt fon .auis.. i.ll<,r.~,ofoit d'vnft.1cfmeRile, difant: '"
11 me f~lc ·q~,j.l[eœit: ~OQ,~ll qlÏ'il feMit plus ~pedieDI:' de n
iaire(Vne'tene-ëbofe~jQit-& feœn"panar à~,v.ne:œllef~. Apres "
.qUO! 'il'obCcruoit de\lx-c1lO~es ; l'YJ11e:ldë'tCDir~~ le.f~ea~l du fe-. n
-cretks aEaire5-.lùr lefquelles-pn ;le codf1.lilioit-'1·fans cn.~r1er ja~."
:.I1laiStoUnOA :wecl'agrément~e laperfont1e quir~uoi.tconfulré; sc. "
. KK ij
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tt ponr quelque éuidente nèceffité, ou vtilité; l'autre, de demett':
» re~. COD~ant. d.a~~ les tefolutions ~u'il a~oit ~rifes; car al'ra
tt q~ ~l ~UQlt~ne fOlS CQt1~U la vol.onte de l?leu, il ~e varioit plus,
J) malS Il tenolrpour maxlme..qu'il en fal10lt 'fenir a 1~execution, &
" fegarder du vice 4eFin~oDftance, q~iefi: fort oppofé à la verita-
,l' ble prudence. & qUI rw.ne les plus falOtes & les ,lus [olides. refo.
S) lutions. -
CHA PIT R: E XVII.
,SAruftiet, & fil" GrAfitul~•.
.. ' . ~.. .' .
N Ous ne prenoni pa~ icy le:motde Iufl:ice au (ens que Ie$Sai.n~es ~crit~res l'~mp'loyent q\lelql,1~fois,po~,r li~ifierJa.
grace qUI Juibfie&f~nébfie ·1es Ames , o'J l'ctat'oe Ju{bce & d~ .
failiteté: mais nous entendons vne Verm 'particuliere;& l'vne
~:5n;:~~~ des plus excelleni;es entre les morales, laquelle, ~ommeenCeigne
q~c lribuir, Saint Ambroife, rend:l \fil chacun ce, 'qui luy app'artient, k ~u:i
:~~~i~: Il;' no!! feulement ne s'attribu~ pas'le bien dloaurruy, maismefme
;~~~:i:~~r:. abondonne[es pIns legitimes interells, quand l~équrtloCommune.
~:;I~u~en:r ler~qqiertpour conléruer ceux de [on prochain. Ec'c·e{l: en ce
,zquit~reft\, [eils que nous po~uGns vraiment ~ire~ 'llue M.Vincent a. pof-
cul\odlar. • ,. _ ••
"'"hr, li/l.#. Cede cette. Vertu, en vn.degre tres.excel ellt ,St qu.1 a fceu 12-
lit .Jjt.r.I-#. reduire~rraite~enten pratique ,~DS tou~es les occaû6ns quife
fone préfentées. ,. ' '
,Il aU0Ît fouuent .dan~ la penfée & dans la bouche cette parole
de 1E S:V'S-CH III ST: JttllrJeZl'4Ditll'(t 'lui app4rtient.t Dieu, &- J.
· Cefar ~e '1"; 4ppartient" ceflt,. ,Et.felon tetre diuine Regle, il a [oi-
gneBfement rendu à Dieu tous les ·deuoirsde Religion; aufque1s
il ell:ok obligé en qualité d~Ho~e raiConnable, de Cbre~ïen';
· de Prettre & de ,Miffionnaire:- Il-a Cemblablement rendu. a fOI1
prochàin en geQeral,.& à chacun 'en particulier' feJGn fon rang &
fa condition; ~ut ce que la jufl:k~"pou1:J0it'defire-r'de luy,.fans [e
décournér. jamà+s en.'attèune façon 'dl~droit [entier de'tétte.vertl1'.
Sur ce filjer. i-l difoit'~0uue~t-aux ·nens, p;l;rtkulierément d~ns lçs
,conf\tltati~ris qu'iJ iiifoit auec eux f MtJI.'eNrs~, 4Yo.'JS ég4rd Ali" in;'
Itrefls J"dldrNJ' ~'imm!,Vlti#t:f!lJjire~ij ;dh1Js'Jrllt';4giffi1ls ltJJAII~Rt'(7
;,!lIitdbtlmèilt.:~\Et:il":ttttmt ~MI,têUe-'~dfeaion-' de s·acquirer des
m9indres .?~ligatioits de la lu{H~~\qu1ilcroyoit"les deuoir préfe...
· ter à toutes les: autlfes. 'Ge fut dans ce fentiIÎl;en;:, qu'ecritiant a
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me perfonne de confiance" illuy dit: Souuenez-vous particulie. ~
remc:ot de prier Di~u pour moy, qui me trOUU!ot hier obligé en Ct
mefme temps, d'accomplir vne promelfe 'lue j'auois faite,. ou te
d'exercèr vne aéHon de, cha~ité àl'égard d'vne perfonne qui nous cc
peutf.lire beaucoup de bien .oubeaucoup de mal, & ne pouuant cc
fatisfaire à l'vn aL à Pautre, j'ay lailfé l'aé\:e de charité pour ac- u
complir ma promelfe, dont cette ,perfonne eft renée fort mal "
contente:mais ie n'en fuis pas tant fafG:hé, comme de ce que j'ay, u
~e m~ femble) trop fuiuy mon inclination) en fairant cette aél:ion •
de juf1:ice. '. cc
Il prenoit v.n grand foin que la'ComqJunauté fatisfift prompte-
ment à ce qu'elle deuoit, & auôit pe~e que ceux à quil'on de-
uoit quelque chofe.fuffent obligez de venir phdieurs fois le de-
mander; & quand. ces perfonnes s'adrefToient à·luy, HIes prioit de
ne fe point donner la peine de reuenir ,. promettant de .leur eo-
uoyer en leur Maifon l'argent qui leur ef~oit deu~ L'ana' veu auf-.
,; fi diuerfes fois que.lors qu'on luy apportait des letti'es de change
qu'ildeuoit acquiter, il prenait' vn/memoire 'de la demeure ae
ceux a\Jfquels il &lloit faire le payement, & auai-taft que le
temps eftoit. expiré, il enuoyoit expl'és quelqu·vn de la Mai(on
pour leur porter l'argent: Et comme 00 luy repre(entoit., qu~il
falloit attepdrè qu'ils vinffent, ou enuoya-tfent querir leurargenr..
fans Ce mettre elt peine de le leur faire porter, il témoignoit n·ap-
pr,OUllcr pas vo tel procedé, efi:imant' qU'il n'efioit pas juftefie
Ieurdonner la peine de reuenir) pour demander vne chore qWllr
eftoit!~gitimemeotdeuë.. . ' . " .'
Vn Jour le coçàer reculant, (on carrolfe pres la ,porte ~. De-
nis ~enue,fa quelques pains de la boutique d'vo boulanger,"d.ont
~n ou deux furent vn peu falis de la bouë. Auffi- toft.M. Vincent f.è .
IIJontra fi jufte , que craignant que ces pains en fulfént peut~,eftre '
moins vendus·, les fit payer au boulanger au prix qu'il voulut) &
les.fit'apporter 1S. Lazare. ','
V ne autre fois le mefme cocher reculant contre voe grande poJ:-
te cochere '.qui eftoit fermée: par dedans auec vne vieille barre de
bois demy-pourrie j cette barre fe rompit fort facilemel?t : Or
per[Q,one ne demeuroit pour-lors cm cette MaifCi)n , qu'vn 1io~n'U:
pour la garder, qui pouuoit fermer cette porte d'~ne autre ma-
Diere; neanmoins M. Vi.l1cent de fon mouuement enuoY3.1e Frere
qui l'accon1'pagnoit querir le menuifier ,pour faire vae barre tOl1-
te neuue ~ laquelle il pay~.•&,dle codta tfQis QU quatr,e ~~is plus
que l'autre ne valojt. . K:(. 11J
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~'il croyoit auoir contrifté quelqu!~n,par.quélque parole au
aéOon qu~il D'eftim~fi:pas tout à fait .jufte.,U .ne manquoit 'pas
noq plus de luy.en fairé fatisfaél:ion.
Le GOl1llern.eur d'vne Ville.confidetable.le pria' vn jour de 1u.y·
.rclldre vn bon..officeà la. .CO\l~,.& l'a.{furaqu'ilfodtiëndroities
MillionaÏl:es de la mermeville contre plufieurs perfonnes puilfa~
tes, qui s'oepo{oientà leur ~rabliffemcnr ..&.qui faï{aient contre
eux leurs efforts au:Parlcment.M. VinCC!Dt luy fit réponfe , que
s'il pouuoitleferuir , il Je feroit: mais qlfillel'itppliôit de laUrer .
l'é1ffaire des Preftres,de,la Mitlion entreles:mains de Dieu, & de
la Iu(Hce pour on iug~r; ne defltaDt poitite.llre ~aucunlieu, par
Ja faueur ~y.par l'a~ltorité des.hQOlm~s. .',
Dans les 'procez, vn .peu ..:enfiderables.., ·que fa 'Compa~ie
eftoit .obligee d'auoir, il allGÎt 0\1 ellooyoir quel~uefois.voir les
:Juges, non tant pour leurrecommalldér la cauCe de fa Compa- .
gnie, que pour .les pJ:ier de n'auo~r ·ég~rd qu'à lalùfi:ice. Et POB
pouuoit bien dire de luy a,Qu'il el\:eit le foliciteur.de la Iuftice ,&:
tSl0n pas de fes interefts. lI:n'efioit ny p~ur,.nycE)ntreperfonne::
mais il folidt~it également pour le Qamanàcur &. poUr le défen-
,deur; parcequ'd ne demandoit a\ltre ébofe, finonq\l'ilJu~ren­
.du à chacun ce .~i Je trouueroit luy àppartenir :Ilauoît mefme
,peine de S'Cft ll1~ler. ttcommevnjourynFreredela Maifonde
~ain~:Lazarc, qui ;QIl~ifoit les ~iIaire~ ,l~r rep~efeflta, au ~~­
1et d vn procez.qul eftOlt p'reftà Juger, qu'l e,fi:olta propos qu il
;alla!l: voides 'luges"peu~ leur recamman,der fe droit de la Com-
.p~gnic : ihé~~igna repu.g.nance à cela:, difantq~'il falloit l~i{fer
iaue la ~P[oUlde~ce de DIeu -& lalullice,.& gu'd ne.croyolt pas
.que l~s recommanàations 6Lfent"[:,èa.ucoup, {urot:out à l'égardde
,certaines perfonnes ; &. que luy.mefme, 10roS qu"a efteit employé
.à pouruoir aux Benefices ,n'auoit auc.un..égard au~ recomm~da­
,~iQns qu'on luy fairoit j mais qu'il regardoit fi la chofe demandée
.c!l:oitju!l:e,'& à la plus grande gloire de Di~u, & q,u·cn.c.ette
~veüe ill'appuyoit faf\s s'ar{~er aux foliçirarions.
'Vne a\ttre fois il dit au mefme:Frcrc qu'il falloitau.gir pour ma-
.xime, lors-que l'on ce,nfultoit -vne nftaire, d'alleguer tOlîjours
·toutce qui faifoit pour la partie aduerfe, (ans en rien.8menre ~
.demefmeque fielleèftoitl'reCenre l?our déduire {cs raifons &ofe
.d~e,nQre ; '& quec'efteit ainfi qu'il fal1eit faire.en matiere de
.conrultation. .
. -J.cs MiL{~.o~aj,res~ui ont qU;elqUt,b.ien dà.ns lesPro.uinccs .; 0;.
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ils font éta.blis , cm t b~auèoup ~CouŒrir de la part des Fer~iers ,
& autres 'p.~rf~es .qU1 le~r dOluenr ,lefquels f<ïachant .qut1ls ne
. {0!1r ~~ou~ lès; maLtta.~ter ,abttfenr.de leur patience; & ena~t
fal~ à la- chicane· du palS ,.ne fe fOUclCnt pas -beaucollp 'de plal...·
der deuant leurs lugesnaturels. Pour cela fes Superieurs de quel-
ques. Maifons de la Congregatioltont fouuent importuné Mon-
neur Vincent de leur obtenir vo'Ctl1nmÎniinMs,afin a'intimider ces '
perfonrres qui ne Yeule~1t fe reduif.e;.hla raifon :mais cet homme'
Oe·,Dieu les a ordittairement diuertis de cett e penfée ,Ièur'difane-:
qu'ils' fI~ent' com~e ils'·pourroient. Il'auoir'mefme peine que la'
NIaifon de Saint Lazare ,qui a fes caures con~mifes aux' Requefte,s.
èe l'Hôtet', &,aux~quefttsdu.Pala1sà.'Pans, l fiftaffignerceux
qui eR:oient éloignez, particulierement" stils eftoient'p;ltlures , à
caufe que cela leur coûtçroÏt dauantage de venir plaider à Paris.
eela ·efr.iljufte (mfGit.il ~de faire venir ces pauures gens là pIai":
der fi loid ?..; • ,
E{\ant le Chefde' la. Sei"g1Teurii:' de Saint Cazare o~i1 y'~ Iufli..
"ee haute, moyenne, &r ba["~ ,.il donnoit ies Officesgr",IJ. :Et·pour
œta.' il choififf.oit des hommes cap~bles& gens de bien , q~i n'y-:
pt.n(~ient--pas,les ,pr.eferant à,d'autres qu.i briguo~ent ,ces .cli~rges,·'
tt qU1 eO:Olent pUl{fam'mcnt recommandez: auai '3.- t.ll1alffe cec-
te fulHce 'tres-b:ien·a.dminH1:Fée à la gloÎl'e..de Dieu, &'aU'èont'éIi':
iement k 19tisfaél:ion des lufticiables.
.N4>us j6indrons i.cr la. Vertu de Gratitudeacellè de 1uftice , .
puifque felonr-la Doébiae de S.1'homas elle.luy eft particuliere-
ment annexée , & que ce feroit manquerà·l'vn des plus ju~es de;
Doits dùChreftien·~ que-defere~dre ingrat'où méeonnoilfant dél'
1iien-faits reçew,foicàl'égard de Dieu qui en dl: la.premiere&
~incipalefource,.fo~t àltéga~drduprochain, don~ Ia.D~uinébort.;·
té fe fert"'quelquefOls COn1me d'vn Can~l pourfalre decouler fur
rrous diuerlès fortes debien~: OrMe Vincenteftoit autant éloi.
gné ·de··ce vice, que- fon c~~r fe (en'toit porté~foltlDcli~arion
m.eurelle , Be encore plus par le mouuemen.t.de l~grace à la vertu
dè graritûde &. de reconnoHlànce tant- enuers'Oieu , qu'enuers le
pràchain~ . .
Il difoit'fur ce fujet; qu-il n'y auoit rien qui eyLl'tant d'dliêace
pourgagl\er'\e'ca:ur de r:)ieu, quede luy offrir.vn cœurrecon.:;
noHfant de fes dons8t' de f~s bien: faitS : & d;lITS'Cefentim~nt, il
auoit coi\t':1me de remercier Dieu fouuent de tous lesbiens que fa
oonté.-ininie communiq\Jc inc~~J.mment àtoutes foites de crea..
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tures, & qu'ibacommuniquez dés lecommenc:eme~1t ~u rl10ndei
.c()mme auffi d,e. toutes -les bonnes œuures & aébi~!l5de vertu qui
ont efté ~ratiquéespar'lemouuementdefa grace i &ilconuioit
les autres a fa~re le mefme. Et defcendant plus au particulier,il in-
uitoit fouuent les fiens à. rendre à ;Dieu de tt"es-frequentes aéHons
de graces pour la proteétion & pour leprogrez que Dieu donAo~t. .
;\ top Eglifè, &. aux principal~s .parties dont eUe et\: cDmpoféè ,
Lilr tout a.ux Prelats, Pafteurs & autres Ouuriers Eccde(iaftiques
qui trauaillem: pour fa confel'uatioo.&. fon auan.cement. liauoit
auffi grand foin de rem.erçier. D~eutde· tous les,fruits qlte faifoient
dans l'EglHe les Compagnies&. Congreg~tionsbien reglées. Et
pou.r ce qui regardait la fiennè "o'~ne' {~aitr~it affez e~pliq~er
auec quels fentiniens de reconl1~Hrance jl rem~rcioitla Diuine
bOlltç ,pour routes' les,benediâions q.ù~el1è 'Verfoit fut chacune
des fonélions, -3ufquelles les fiens s'appli~l1ent; comme fur les
.' Mimons, les Exercices .des Ordinans ,les Retraites, les Confe~
reocés;'les Seminairës;&. 'au~res ferukes.qu'ils renaent1l'Eglife.
Il rémercioi t encore.fouuent·la Diuine bonté 'pour les a.ffiftanccs
€lu'on rendoiraux pauures , pour la promotion des bQnsEcc1efia,:"
fiiqucs aux charges&. Dignitez del'Eglife,pour lesh~ureuxfuc..
cez que Dieu donnoit aux bons dclrein~ du Roy,pouJ)16s vidoi.res
remportées, fait JYolr fa Majefl:é) foit par les autr~s Princes &
Etats Chrefiiens .fur les In~de1es, Heretiques &. SchifmatiquesJ
&. general,ement pour tous les'éuenemens auanrageux à la gloi,e
de Dieu.,. & au bien de la Religion, Catholique. C'eftoient là1es
plus ordi~ires fujets de fes reconooi1fances eouers Dieu flefquel-
I~s lut femblant trop chétiues •.il inuitoit toutes les perfonnes de
pièté "& les Communautez enrieres, & princtpalement lafienne,
a'en loüer Be glorifier Dieuauec luy, &. d'offrir leurs facrifices ~
.prieres à certe intention. '.. ....
On lu'y a fouuent oüy ,dire,'1llillaUlJitem/l~trll#tIlIltJtTtmls
Jremtrtiei' .DitN defil. bienfaits, Çl1l11»t r IJn en tmptoyo#pl/Ir /és.JtI/1.
Je",ander: &: fe plaignait auec vn tres-grand re{fentiment~del#iIr-,
~rat~tude ~trel'Re des bommes enuers Dieu, rappon~ntfur ce
1ujetla plainte ql1~ lE $ V s-C H RIST mefm~ena faite dans 1'E.-
uangil~, lors qu"ayant guery d~x lèp~eux, il n'y en e~t qu'v~ q~i .
fe rel.ldlt ~eco'nnol1fant ~e ceblen..~ald:: &. 'pour cela 11 eXhortolt
illcefI"amment les fiens aJa pratique de ceue vertu de gr~tjtude
& reconnoHfance, dontlé-defaur, comme iIdifoit, nous rendin..
digne~ de- :reée~oir aucune falleur. dC'Diçu & des hommes•..
", . On.
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On ne r~ai[pas de quelle grace parriculiere à fon égard il re-
mercioit Dieu, parce qu'il n'en parloit jamais, fon humilité luy
faifant tenir les ~ons qu'il receuoit de Dieu fous le f~eau du 6-
lence s'mais il auoit cette cot1tume tous les ans au îour âe fon Ba-
ptefmc,dè prier ceux de fa Communauté de luy aider à rfmetcier
Dieu de ce qu'il y auoit tant d'années que fa bonté le fupporcoit
fur la terre: nous pouuons iuger de la reconnoiffanée qu'il auoit
pour les hommes , qui eftoit inconceuable, quelle pouuoit (;ftre
celle qu'il auoit pour Dieu: &. cela d'aUtallt plus, que receuant
les bien-faits des hommes, comme luy dhnt départis de la main
liberaie de Dieu, (on intenr-iol1 cftoit de luy rapporter les remer-
cimens qu'il rendoit aux hommes. .
Pour ce qui eft de fa gratitude cnuers les hommes, elle efioit
fi grande, qU'il en rendoit des témoignages particuliers, non (eu-
lement pour les' bienfaits fignalcz &. les feruices confiderables
qu'il receuoit , mais mefme pour les moindres chofesque l'on fai;'
foitpour Iuy sce qui prouenoit de fa profonde humilité, qui Iuy
. fai(oit croire que rien ne luy eftoit deu, & que chacun luy faifoit
plus d'honneur & de grace qu'il ne'meritoit ) en forte qu'il trou-
uoit fuiet de remerciment en des cho(es où les per(onnes les plus
reconnoHfantes n'en euffent pû apperceuoir. Dans cet efprit de
gratitude il di(oit 2ceux qui l'approchoient , quoy-que ce ne
fuft que pâr maniere de vifite, ou pour Iuy rendre le moindre de-
uoir, ~ aux vns: 1e1J1J1I4 remercie de te 'I/Ie VOII4 ne meprift%.po;nl1" viei/-
le/fi. A d'autres: due ,!~eVOl«jùpplJrte1J vn mifttable,eche/Ir. 'A quel-
qu'autrc: de ce qllc VOIII m'4/Ur.. enfiigné vnecho(e fJRe ie !JefF41J0is,plU:
ou bien,de lap4fience 'IIIC V"IU aue'{pûrcée d111'enttndre,ou de mcfi'if-
fri,. envojfrtprtfènce,.ou de /a charif'que Dieu VOII4 donne!tJUrmDJ acc.
& il fairoit ces remercimens jufqu'aux moindres des Freres, SC
mefme à celuy qui eitoit plus ordinairement auprés de (a perfoo-
n"! d~s fes maladies, le remerciant des plus petits feruices, corn.'
me de Iuy aHumer vne lampe, Iuy apportervn liure, ouurir ou fer-
mer vne porte &c. témoignant faire état des moindres €hofès,
& de les receuoir auec elprit de reconnoHfance; ce qui faifoit
qu'~n chacun pre.noit pfaifir à Iuy rendre quelque (orte de
fèrulce.
Il en vfoit de me(rne dans les voyages, pour les moindres affi-
fiances qu!on Iuy rendoit , comme de luy aider àmonter à cheual,
ou autres femblables, dont-il fairoit plu6eurs remercimens aucc
g,rande cordialité & d'vne maniere fort gracieufe, me(me aux En~
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fans,aioûtantfoooent au~ paroles quelque retri~u~ionj Et il eL1:o!t
Ji.exad: en cette reconnollI'ance, que fi celuy qUI 1accompagnolt
dans fes voyages ne remercioit pas afièz, oU" le faif?Ït frQidement,.
il l'en auertiH'oit, commed'vne faute. ' .
, Ce'venerable Prefi:re,qui ~n toutes chofes imicoit N. S.l'a imi-
té particuli.erement en cecy, de tCRir fait à fa perfonne , ce
. qui efi:oit fait au moindre des flens ; & pour cela il remercioit &.
recompcnfoit ceux qui (eodaient quelque bon officeau Frere qui,
3uoit le bon-heur de l'accompagner ,comme de ccuxquieftoicnt
faits à luv-mcline.
Nous àuons dit ailleurs que M.Vinc~t faifant voyage- tomt,a'
dans l'eau allprés de Durtal,en allant du Mans à Angers).& qu'vn'
Preftre de fa Congregarion,qui pour-lors fe rencontra-aucc luy, f~'
jettaaufil-toft dans l''eau poud'en retirer.. Or il arriua depui~, que"-
c.: Pi'efi:'re s~efrant· beaucoup' relafché de fa premicre ferueur , SC
n'efrant plus gueres à bon exemple, quitta enfin la. Mimon pour'
s'enallerepfonpaïs,contrel'âuisde M: VinceBt,-qui luy auoic'
dit que-ce deffein eftoit \fne tentation du diab:!e, pour 1\11 faire'
f.erdre fa vocation: Comme en eiNe Die11111Y en retira tout' à fait'efprit qu'il auoit eu a:u commencement,'& l"abandonnaau fien -
propr~; de forte que bien loin d'executer les beaux prOjetes qu'il
~uoit faits,il fe trouua.faifi d'ennüis "enuironné de difficulte:&., SC'
preffé des enaemisde fonfalut.
Auboutd'vnanou-enuiron,qu'itfiu:en,ec état·~H ouurie les'
'feux pour connoifire Con mal-heur fp'irituel, ,quoy-que d'ailleurs
il fufi: affea à[on aife pour le temporel :.il commença à reconnoi.:o.
{he que M. Vincentauoit eu raifon de le détournerde ce voyage, .
& qu'iJ auoit eu.grand tort d'efrreforty de la Compagnie,où Dietl
l'auoit appellé. Il fit comme l'Enfaaf Prodigue,· fe propofant de
retourner àfon Pere: Il luy écrit pour cet effedettre fur lettre, -
luy demande pardon de (on égarement, & le prie de le receuoir Cil
'1uel9u'vnedefes Maifons :'à quoy M~ Vincent ne fit point de r~
ponCe. Ce Preftre redouble fes lettres &luy mande a.uuerremenc
qu'il efi:perdu ,s'ilne'luy prefi:e [a m:lin' fecourable. M. Vincen~'
ne jugeant pas:t propos pour le bien'de fa Congrepation, que cet
homme y retournaŒ, luy fiŒ connoifi:re que f~s deportemens paf..
fez ne donnoienr pas (uiet d'efperer grandefa~jstàé1:ion de fa con-
duite, &. tint ferme àne le pointreceuoir. Enfin ce p'reft're s'aui-
fa de gagner M.Vincent par l'endroit le plus fenfible de fon cœur,_
quifut fa reE:onnoHf'ance) [Ciachant que c'eftoit vne de fes grandes
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'.ertus. 11 vint donc frapper à cette porte luec ces paroles: Mon-
..fJeur., le YOllS ay vne fois làuué la vie du corps, fauuez.moy cel1e
de l'ame. Auffi.tofr ce Supe!-ieur reconnQJff"ant, voyant fa per-
.feuerance, & cfperant qu~il feroit mieux, Iuy écripit qu'il s'cn vint
droit à Saint Lazare, où il ferait receu à bras ouuerts. Ce' Pre-
fire ayant eu cette bonne réponfe, tout ioyeux d'auoir trouué
grace dans l'efprit de M.Vincent, fe difpofOit au départ' ; lors-que
Dieu Iuy enuoya "ne maladie, de laquelle il mourut.
Aprés que M. Vincent fut hors de l'eau où il eftoit tombé
-comme nous venons de diR, il entra dans vne maifonnette qu'il
rencontra) c'efl:oit le logis d'vn homme fort pauure, auquel ~l
témoigna autant de reconnoilfance de rauoir receu chez luy
pour y [echer fes habits, comme il en àurott rendu àvn Gentil-
'llomme qui l'aurait'accueilly dans fon Chafieau) &. apres c~re­
merciment il le paya fort ~ien, & au delà dece qu'il1uy fallait:
mais ce ne fut pas tout, cet homme luy ayant dit qu'il efroit fort:
incommodé d'vne defcente, M. Vincent Iuy fit efperer gu'illuy
,énuoiroit vn bandage, qui le foulageroit fort; & en effet quoy
qu'il'ne retourna1là Paris que trois ou quatre mois aprés, il n'ou-
plia pas pourrant de le faire acheter dés qu'il fut arriue, & dë
renuoyer à ce paûure p-aïfan, iuec vne lettre qu'illuy ecriuit pour.
le remercier a~rechef de l'auoir receu en fan logis; & ce qui cft
-remarquable, n'~yaot point de voye affurée pour luy faire tenir
. cela, il ne fit poiot de difficulté d'employer vne Dame de gran_
4e qualité, Marefchallede Fr~nce, à qui ce lieu-là appartenait,
luy écriuant exprez pour la fupplier de fafre rendre ce oandage &
la lettre à cet homme incommodé, luy marquantrendroit de fa
demeure. , "
Il auoit mefme de la reconnoitfance pour ceux qui n'en atten-
,doient aucune de luy : par exemple enuers les peuples qui labou-
rent & cultiuent les. terres, & qui par là donnent moyen au Cler-
~é& à la N obletfe de viure felon leur condition Voicy comme
il exprima vn jour fon,fentiment à fa Communauté fur ce fujet:
Dieu nous Cert icy de pouruoyellr., il nous fournit tOYS nos beCoins c'c
,& plus que nos beCoins )'il nous donne la fuRiCance, & au del~ le cc
ne {'jay fi nOllS penfons atfez à l'en remer.cier : N OlaS viuons du pa- Cl
trimoine de h~ 'S'V S-C,fl Il 1 ST, de la fueur des Pauures ~en~: cc
nous deurions l'~nCer .quand.pous allons au Refeél:oir: ay-Je ga- "
.gn'é la nourriture que ie m'en vais prendre? l'ay fouuent cette Cl
penfée, qui ",me fait enrrer en confufion. MiCera,ble, as- tu gagné"
LI ij
.. "tl ·tA VIE" D·V' VEN,E R-ïA'J:tlE,.::' - , .
'~ le pàin que tu vas màDgèn Ce paio:& ce$ COQ1!1'Jodtt-ez qui~
'" viennent·dl! trauail des peupleso• .A:u. moins, fino~~Jegagnons
., pas comme ils,.font., priB~S .D~eu p01Jr c:u~ ,.& qu~~ne.~~..pa~
)) Jour -que nous ne les offnon~ a N oftre Selgneur •.anQ' qu ·tlf~llY
., plaife leur.faire la grace de faire vn bon vfage de,leurs peinft~
. t) _ae leur.s foutFr~nçes , &. vn jour de leur donner,{.a.gloiI:e.·\ ,"1' ~.{. f!;l
Il eRoit fi reoonnoHf:lnt,que quand il a.u9îtJ;cceli amnan~eou
faueur de quelqu'vn pour fa Compagnie ,ilne manquoit pas ~e
le publier par,tout , &âe l'aPllèlle.r~tec~eur,.bien~faic1:eur,&
Iuy donner d autres femblables titres ,?büg~an~;ex~ort~nc.: fes
EJ;lfans de le recommanderàN,~fi:re Selgneur,&luy temolgnant
toûjours âux rencontres le foùuenir de èe bien-fait.· .'
Vn Preftre de la Mimon elbnt nlQrt en L.orraine dans vne
Maifon des Reuerends Peres Iefuites , qui le firent em:errerIiono-
rablement ;·M. \lïncent fit faire.pour ,cela. vne Conferenceà.fa
Communauté fur la reconnoHfance, àfin cl.'e~citer fes Enfans i
. prier Dieu pour ces bons .Peres , & pour luy demander la grace .
& les occafiollsdereco,nnoH1:re ce bien.faÎt, comm~ il l'a recon-
nlt en fOll particulier dans toutes les manieres poffibl~s i prenant'
. toûjours le party de cette SainteCon:tpagnie,lors qu'il s'eft éleué·
des perfeciitioD3 Gontre-elle, tafchant d'en détoumét tes t:alom--:
nies, &. publiant les vertus qu'elle pratigue" & les grands biens
qu'ellcfait. , ~. '. . .
. Il a pourueu à la nourrieure d'me pauure Femme depuis,15. ou .
30. ans,,& fait payer le loüage de fa chambre proche le College
des B.pns~nfans ,à caufe qu'elle auoit fèruyvn ou deux pefiife-
rez.. de la Maifon de Saint Lazare" au commencement que les
Miffi'onnaires y furene établis~ . ,
. S'cntretellant vn jour en particulier aliec vn Preftre d~ fa.
Congregatioll" ~ ayant dit quelque parolede lQo.ange d'vne p-er-
fonne, pour quelque bonne ~~Hon qu·eUe auoit faite; fairant
reficxion fur cette loüange qu'il venoit de <lonner , il dit: l'ay
deux chofes en mov; la reconnoHfance, & ~ue~ne,me puis cm-:
pefcher de loüer le bien.. Il eft vray auai qu'il auoit E:es deux cho.
Tes l)ien auane dans le cœur, de l'a:bondant:eduq\lel fa bouche
parla. en ceete octaEion contre fon ordinaire, ne parlant ja.mais
tie foy à fOl\auantage fans vne tres-grandeneceffité. . .
Il alloit.fur tout vne tres.grande reconnoHfançeenuers les Fon-
dateurs de~.-Maifonsdefa Congre~ation;en forte qu'il ne mettait
poi~t de. bornes èian~tous les temoignage~ de gratitude qu'ü
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"'OUl16it-1eufl'e'fidre: Ecriuant fur ce füjet àl'yn de lès Prel1:res:
.,,~:Mffi'NJbJ ( luy dit-il) IIll1irjamais "ffi~de rtt,nlloiJ!4I1Ct lIJ de
pûtlitlrl'lJtlrlloJ FoniJlI1ellr's; DielH"1I411fllil /11 grllce cesjDllrJ IAffit
.. lf'.!fir;'II:.Pondaltur d'v!JeJe ~'JMaifllli le "iell 'l,lil .Dlli" JOllné.
;.rtc'Jl" fl1'p,nfliJ 'lu'il tII auoit befiin: & il meJemhle 'Ille i"il Jt~lIfl
.tr.1pl!,j't1l"lIr,iI rutu V1Ie tru-flnjib/t (11Ifo/ation. Et je cr'.., 'JIlin Ct
ellf;/4;Di"ille'B'lItéJe re"droit tlle-me/me Roj1re FIJntiatritt, & 'J_e rit"
ile notu mllll'lue;oït..YaÜ '1l1alld bim ce/a ,,"arrineroït16, '1l1el bDn-
I1tllr "fJlI4[trlJit.ce. ' MOllpeur, tie RDII4 a"IINNrir !DNr IIt,,,,,,,,,dtT (tlll.1
'flli lIOUS IIU1Iifla/l.d. hien; DiellnoNs Il dljll fait la,fY"Ct!en vferv,,,
/,14 ;de 14flrte, aJ'UI~ tffeRi,;tmen{ renall "vn BÎtll{IIiOeÎlr ce. 'Illil1I8ill •
"IIDÎI· Mnn/-: ér tllllO'les foi! '1Mejlptllft,ien a) 'Une tDnplllljon 'lue i,
IIIIIN,exprimer. . ., , .
Cette Lettre eftoit du mois de Septemhre de Pan 1654: &
raRnée fuiuante, il en écriwc vne autre â vQ Bienfaitteur de fa
Compagnie, offra~td~l~y' rendre ce quYiHuy auoitdonné, par-
ce qu'il cfoyoitqutilen pourroit auoir Befoin. /evII#JfippJie) IllY
dit~iI, a.'Vfer dll bien de fliJ1re CD",/agnie cfJ1»1tJe d. voj/rej ",IIS.[ommes
lr.ejfs Je 'tJellrJrè tf)1I1 te 'l'ie 1IfJMS a~'nJ, plMVf)IlI,. d-jllflJStt À ;,'s C"ü-
...Gu. :.ell {'ID} .(JIIS ft"».! ce 'Ille les SaintsCallDnJ "tl,nnt,,!, 'Jlli tif ik
rtm/rt" IItJj1r~ FDlItÛlfl" en[on beflin, ce'1'/# n'lis" dOline enfin ahlJn-
, iÛlIÇe.~t le flle i,vlJIls dis, No»jieNr, nI tJI P;;1I1 pllY Gtremollie )1II11it
,.fi'1Vt#ede Diul ,.~ comme ie leftllS ailfDlIiJ de ""." lŒII'. .
'M.V-'ïncent a bien fait voir la:Verité~'deces paroles en pluGe,urs
aüt~~s 'renconJ:res; car ayant efié~nfôrméde quelque befoin pref-
':(aDt:ô~ fe ~rouuoit vn Bie~faia:eurde fa Coœpagnie, il luy fit
p~cfenter deux cens piR:oles pour le Îecourir, lefquelles neao-
moins ih'efts[1 ~ craignan~ de caurer trop'dJincommodité à luy &
aux fiens,' .
. Vne ':lutre f~is il emprunta trois c;ens pifroles, pour les o~rirà
'9~ des ~0!1dateuV$ de fa Compagnie q';1i fe t~?uuoit dans.le ~~ ' ..
fom; mat~ cett\\1Jerfonne fCiacliant 61en qUIl ne pou.uon: faire
cela. {ad! in~~oder beaucoup {a Communauté, ne les vOulut
j~i:nais preocl~ Jquelque inftance quton luy en lift. •
Vn~ perfo.me,d.è~nde piet~ ayant legu~ par TeLbtmentquel.
-que Comme d'argent à'fa' Congregation, pour employer en œuur~s
c:onformes à fon InÜitut; M. Vincent en ayanteRé auerry, fic
affembler les Officiers" quelques Anciens defa CommuBauté~
.& ltvn d'eiltre-eu)Cay~ntdit, qu'il croyait qu'ityaurait beauco\)p
de charges, & qu,til'D-cn viendroit rien dansJ~ bouffe duProcu-
LI iij. '
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reur de la Maifon, à caufe que la mefme perfo~e a~ioit deûa fait
quel~ue.~ondation fort onereufe. M. Vincent entendant ces pa-
roles ferma les yeux, &. puis les ouurit regardant verde Ciel, &
n dit: Encore que la choCe fufr de la forte que vous le dites (pOfOllol
n le cas qu'elle loit ainfi) ,'ell: toûjours b~ucoup nous d9nner, que.
n de nous'donner moyen de feruir Dieu, & dele faire connoiftre:,
n & partant nous ne deurions pas JaHfer pour cela d'enelhe beau.,.
n '<:oup reconnoHfans, &. de prier Dieu pour luy.comme PQur no~~Cl
" Bienfaiéteur..N OU5 voyons que l'Eglifemefme .a eu tant de re-
n connoHfance enuers les Bienfaiteurs, qu~elle s'eftr9afchée pour
" eux, accordant aux Laïques le droit d~ Patronage., comme l'on
n voit en pl~fleurs endroits: quoy-que ce droit ne deuroit appar-
u t~nir 9u'à l'Eglife. '~ourqu~y en a- t-:elle ~fé ainfi, flnon.par VB
" ~elllOlgnage cfe grautude eouers fes BleDfalteurs~ ' ..
Il auoit tant de reconnoHfance' pour feu Mje~Prieur de'Saint
'Lazare, &. pOlir les Religieux qYi aàoien~fubfiitu~.les Miffion-
naires en leur place dans cette .Maifon., .qutil-prioit'Dieu auec
inft~nce de leur appliquer, aut~nt qu'il fe_pO\~uoit,le ~.erite.des
petrtS rrauauxde [a Compagme, &. de les faire' pal'tlclpans du.
fruit des bonnes a:'Uures qui fe feroient en·confequence de leur
bien..fait. Il leur témoignoit d'ailleurs tant degrft\~ude;queja-
.mais il ne leur refuf9it r~en de ce qu~il pouuait en.confcience leur'
accorder. Il leur portoil'vngrand refpett, &. leur rendoit vne
'finguliere déference, non:par mine, ny par nianiere d~ compli-
·ment, mais par vn vray fentiment de reconnoilfance; dont il ren-
.doit témoAgnage en tous lieux, auffi-bien en leur .abfence qu'c;B
:leur prefenèe. .
N ous.n'aurions jamais fait)'fi nous votilion.s rapporter tous les .
.exemples qu'il a donnez de la retonnoilfance. Nous nous con.,
-tcnterons de ce que nous en auons dit, & nous finirons ce Chapi-'
tre par le témoignage qu'vn 1>refi:re de fa Congregation en a.
u donné en ce peu de parole~·:.Lareconnoi{fance de M.Vjncent
u eoucrs nos Bienfaiteurs eiloit toute extraordinaire': l'ay eilé té-
", moÏn des a8:es.de cette Vertu qu'il a ,~ratiquez ·enuers feu M.le
t) Bo~ an~ienPrieur de Saint L~zare. 11I.e nommoit no(Ire Pere: il
') le .Vl~tOlt fouuent,? &. l~r~-qu 11 reue~01t de,quel.qucvoyage, la.
t) premlere chofe qul1 falfolt aprés auotr adore le Samt Sacrement
" à l'Eglife, cilait d'aller Caliier ce bpn 'Prieur: le fus rauy vn jour
" que ie m'y rencontray, de voir les refpeâs qu'illuy rendit, & les
~ a(furances qu'il luy donna·du fouucoir qu'ilçonfcruoit trcs-
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cherement tant de fa perfonn~ que de la. charité qu'il auoit eüe u
'~Qr la Congrega~ionde la Million. Il l'affifta à la mort auec vne "
Charite ti"es-particuliere; & ayant fait venir toute la Commu- "
naute dans fa chambre pour receuoir fa beilediéHon, il la luy "
demanda au nom de tOUS, d'vne maniere qui me toucha. fen fi hle- "
ment, auffi-bien que toures les autres chores qu'il fit & dit en "
cette occa.fion , qui tér'l1oigl1oient fa grande reconnoi1fance en cc'
(on endroit. le' Iuy ay. entendu dire parlant de la vertu de grati- cc
tude, qu'il nous falloit réjoüir quand la Prouidence de Dieu nous ~.
Frefentoi~ les occafwns de faire quelque a8:e 6gnalé de cerre te
Vertu) qui luy cft fiagreable, comme il l'a fait connoiftre par cc
les facrifices d'ad:ion de graces qu'il auoit établis en l'anCienne"
Loy ; ~,"par celuy de I·EuchariL1:ie dans la Loy nouuelle, qui s'ap- "
pelle ainfi, non feulement parce qu'il contient l'Auteur de la "
Grace, mais auffi parce que N "ftre Seigneur en l'infiituanr ren- fi
dit graces à. (on Pere,'& nous obligea de l'offrir de mefme en "
aéHon de gracesdes bien-faits innombrables que nous auons re- cc
«us ,.& que nous receuons conti~uellement de fa BOllté. "
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:S",.p41(i;t.lëga~ment des ~ie'ns de cette -lUie , & [on 4-mour
. pour la P4uureté.
0 '~e ç'dfvne grandevtrtll, dit Saint Amhroife ,de mlprijèr Ql.!.àm mi~"'. '·tUI biens de /4 tr1re tM4is 'IlIt cetie vertu e(f,are, d'qu'il) en Il lll1uDall cd~-, " ten'l1ere 1·
ptu dtlns le mlnde qllÏ /'" mettent en".dit/He! En effet il y en a tres-ncu uîr!as hl
, 1 d' , h' de 1 F quam ralll1lqUi ayent, e courage arrac er eFltlerement eurs cœur~ cette hoc ip;iul1
mal.heureufe conuoititè, q!Je l'Ecriture. Sainte appelle la racine ~~~'.r. J'tr,
de 'tous maux, & qui puitT.:nt veritahlement"dire auec le Saint 8B int' "'v',IIS• :' l us Ir
ApoLl:re ~Vè>il-à, Seigneur ,.que nous auons tout quitté, four vous qui P ,Il ~~.
r. . Cc . H ' 1 à 1 1 rum nO abHtl'Ülure,.& pour vous erUIr. enreux vraiment ce uy- ,eque ?"c (pe~auit
(€ommedit le Sage) n'a point permis à,{on cœur de couriraprés ~h!fa~~i:~ k
l',or nyaprés l'argent, & qui o'a point mis fes efperances dans les ~'i~:u~;lc"
J'lcheffes-ny daDsles trefors de la terre: où dl-ce que nous le troU n:'UH~'n ?~e•
.uerons ,pour lU)' donner les lôüanges qu'ira meritées, parce qutil ~~~ii'i:ail1n~i~
a fait des merueilles en fa vie) , la rua.
, fu. 3"
Il ne feroitpas'neceffaire d'employericy vn plus long difcours,
pour ~a.ire remarquer cette vcrtueu[e difpofition en la per{onn~
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NCrr.":lïrCr1. de M.Vincent, pui(quél'Hiftoire de (a vie" & le recit <ie fes'gran..
~rrt~t::~ des SC faintes aéHons, en fou,rIlÎtfent des preuues tres-"éuidentes.
f:~~ ~~pro- Non, il nè faut, pas stétonner stil a pôlfedé 'les vertus enVD li
::::~un~\~i_ .éminent degré,puif-qutil a fi genereufement méprifé les richeLfes.
tiarum. Nous ne repeterons pas icy ce qui a efté dit au premier Liure
oAmb'o{. fi" d la '. . hl A· d 1 P, , d 126.d"'",'iI e mamere que ce venta e JT!3teur e a ~l1urcre' e E~V~·
.AfO'. CH B.. [ ST s'eft comporté tians toutes les occafions, oh il s'agir..
foit de fon interell: & de celuy d~{à Compagnie j foitlors",qu'il
fut queltioll de la Fondation de M.le Gèn'eral des Galeres & de
~1adame fa femme, qU'il fitpremièrement offrir àdiuerfes Corn..,
munautez:, & qu'il n'accepta enfin que quand il vit q~'ilné la.
pouuoit refufer (ails manquer à ce que Dieu vouloit de luy : (oit
lors-qu'on luy voulut donner la Mai{on & le Prieuré de Saint La..
zare .. qu'il refu(a abfolumellt ,.& pedina vn an entier en ce refus.,
nonobfiant les prelfantes infiances que lily en fairoit Monfieur
le Prieur, qui fut plus de trente fois le trouuer au College des
Bons-:Et:1fans pour ce {ujet, fans pçquoir rien gagner (ur {on'cL;.
prit, linon lors-que par l'auis des perfonnes (age~&vertuFu(e~
il fut, conuaincu ~ue Dieu. vouloit qu'illuy rendift feruice en ce
liclJ~là.
Certainen1cnt ces deux aél:ions feules fufliroienr, ~dur faire
connoiftre ~ombien fon ç:œure,fioit dégagé de l'affeél:ion des ri.
cheffes & des bien~ de la, terre, &: combien grand eftoi,t fOD'
amour pour la Pauureré: mais outre cela,ill'a encore fait voir en
vne infiâiré d'autres rencontres; & l'on pe~t dire fans exaggera- -
,tion, que jamais auaricieux n'a recherché auec tantû'a:rdeur l~
occafions de s'enrichir, que M. Vincent a fait celles del'ratiquer
&: d'embratrer la Pauureté, ayant toûjours témoign .foit dans
fes paroles, foit par fes aélÏons le grand amour qu'il auoit pour
cecce vertu.
On 1uy a. oily dire {iu ce'fujet ,qu'encore- qu'il eufi: eu raifon de
prendre qualque foin de fon EtablHfement particulier, ,auant
que Dieu l'eull: appellé à la Miffion, il reffentoit neanmoinsie
ne fçay quel mouuement (eeret dans (on cœur, qui le portoit al!
defir-de n'auoir rien en propre, & de viure en Communauté; &
auffi-tolt qu'il a commence à villre de 'la forte, il a commencé
auffi à mettre en pratique l'~mour q:u'il auoiç pour la pauuretê)
cn toutes les manicres qu'il s'efi pa aui{er. . '
Et premieremenr, il n'a Jamais voulu auoir pour Iuy de cham-
breoù il y cu~ vnecheminee) quelque incommodité qu'ilte{fe~..
tift •
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tift, mefme dans [on age plusal:lancé , fi?on quarre ou c~nq ans
auant fa mort, que toute fa Communaute voyant fes contInuelles
& fafcheufes infirmitez , l'y contraignit en quelque fa~oD par le.
prIeres &. inftances qu'elle luy en fit: de forte que jufqu'à l'âgé de
quatre-vingts ans il n'a point vO\J.lu auoir d'aUtre retraite que
dans vne petite, chàmbre ~ fans lambris, fans natte, &. {ans autres
meubles qu'vne fimple table de bois fans tapis, auec deux chaires
de paille, & vne chétiue couchette qui n'elloit garnie que d'vne
paillaLfe , auec vne couuerture &. vn trauerfin. Et comme vn jouI
qu'il auoit la fiévre, on 'f eut mis vn petit pauillon , il l'alla luy-
Jl)efm~ depuis, &. ne voulut point le fouffrir: &. non content d~
cela, il fit encore ofi:er de fa chambre ~uelquesImages qu'vn des
Freres ·de la Maifol1.Y aùoit mifes en dluers temps, &. n'en voulut
retenir qu'vne feule, difant que c'eLl:oit contre la pauureté d'en
auoir plufieurs. Lors. qU'on fairoit la viIite des'chambres, Il vou-
loitqu'on V! litait la fienne,auffi..bicn que les autres, pour en oGer
tOll[ ce qui {eroit fuperHu. De plus fquelqu'vn ayant mis vne
petit~ piece d'me vieille.ial'iflèrie à-la pofte de la chambre baffe,
où il demeurait pendant le jour pour y rc;,.ceuoir les perfonnes de
dehors, & cela à caure d'vn vent fort froid qui entrait par cette
porte; auffi-toll: neanmoins qu'il s'en futapperceu, HIa fit 6ter.
Il allait prendre @rdinairement fa refeétion dans ce mefme ef.
prit de pauureté, di[a~t fouuenr..en luy-mefme: lia miftrahlt!111
llMplU gagn~ /( p.,;n '1l1t fil maNges. Et quand il pouuoit attraper
des tnorccau1:C rell:ez aux autres, il les prenait pour les manger., &
pour en fatre .cop rep-as. "
On a remarque fur le fujet de cet amour ql.,'il auoit pour 13 pau.
ureté ,-qu'ilai111oit à ell:re nourry &. yetu pauurement, &-qu'il
eftoi,t r~uy quand quelque chofe luy manquait, foit pour le viure
ou pour le vêtement, & les autres commoâitez necel1"aires; pour
cela il· portoitordillairement fes foutanes fort vlëes, & mefme
rapiecées ,,&.fes habits de deLfous fort pauures , ~ quelquefois
tout rompus. '\T..n Seigneur de marque, qui-le vifita"vn jo,,!r, luy
voyant vne foutane taure vlëe auec des pieces -3,UX manches, en
fut fi touché, qU'eIlant [artyd'auec Iuy, & fè trouuant da.ns vne
hotln~ compagnie, il.dit que la pauurecé &. la propreté de M.
Vincent l'auaient grandement édifié. :.
. I:.ors-qu"il allait au Louvre pour parler àla Reine ou pO\lr af..
"frer au Confejl, c'efroit toujours auec lès habits' ordinaires,
pauures & groffiers, fans jamais en vouloir prendre d'autres. Et
lU. Partie. - Mm
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vn jour' M.le Cardinal Mazarin. le prenant par fa ccint,ure qui
efroit t?ute décbir~e, là'fit con~derer à ~oute la çO?lpagnie, &
dit en riant: V~yez ,cotlltue M. Vlncent VIent habdle a la COUf;
&: la belle Ceinture qu'il parte.-.' ,
Si quelqu'vn de la )4:aifoll luy reprefentoit que fon collet'
efroit tout déchiré ~&. qu'il en deuoit prendre vn 3.;utre ; ou bien
que_foD chapeau .efroit ~rop ~ieux 5' il tournoit cela ~n raiHer!e,..
difant: 0 mon Frere, c el\: tout ce que le Roy peut farr,e que da..
uoir vn collet qui ne fait pas rompu) & ~e porr:er .vn chapeatl
'neuf.
~and il auoit'befofn de fe chauffer en hyuer 7 il'De vouloir
point qu'on luifr linon fort peu de bois au feu, craignant de faire-
le moiOdre dégaft du bien de la M-aifon:,difant que c'dloit le bien;
de Dieu, & le biende~ Pauures, dont nous n"eftions que difpen-,
[ateurs, & non pas Seigneurs)' & do.nt par confequent il faudroit
fendrc Vil', compte exatl: deuant .Dieu',. auai-bien que de tout le:-:
rellc; qu'il fall~t employer le necefiàire,& jamais aud~-l~.. , ,
Il s'cft trouue pluf1eurs fois à. la Cam~gne fans argént) & preff'e.
du befoin, de mànger, il cfto~c rauy d'aller chez qu~Jque pauure
Laboureurdemanaer va morceau de pain pour l"amour de. Dieu::
~e qui luy eft arriné particutierement,reuen~ntvn Jour fort ~~rd
à jeun, de Saint Gerl1Ycliri àParis.. ' "
L'amour qu'il a-uoit pour l~ Pauureté, lùylàifoirpratiquer cette-
Vertu, mefane Jufqutaux Ornemens de 1tEglife de Saint Laza(e~
clans lefquels il youloit que la fainte ~uureté parult,.les ayant'
faitfaire de 6mple camelot" tant pOUf l',vfage ord~n3:ire des Pre-
Gres de fa Communs.utcr" gue pour'la de~orationdesAutels, àla
referue des Feftes fole~elles. Il eut mefme bien de la pei~e,dece
'lue'les Menuifiers de la Maifon auoient fàit vn petit balufue,.
POlU fepa,rer me ChapcHe de l'E~life de Saint Lazare d'auec la
Nef, parce qu'il yallait trop d'enJoliuemens ; & pour ce fujet il
empercha dUrant plufieurs années qu'on pofaŒ ce baluftre eu [on
lieu, & ne le'-permit enfin que pour la pure neceffité...
Cela n'empefchoit pas neanmoins qu'il ne füfr liberal" St cn'
quelque façon' faintement prodigue ,.lors qu'il s'agiffoit dc faiTe:
quelque chofe pour la gloire de Dieu,.ou pour le falut des Ames:.
car alors il n'épargnoit rien ,.& J»argént IllY eiloit, comme du fu-
micr,& mefme il ne' faifo'it aucune âifficulté·dc·s'endctcernora.:.
blemenc, quand il eftoit neceff&iire pour les intérelb du fc:œice'
de Dicu~,oupoude bienfpirituc1 du prothain_ '
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Or comme (on cœur eftoit relnply de l'amour de cette Vertu de
Pauurete .do'nt il connoilfoit la.valcùr& l'excellence: Il ta(choit
auffi. d"Yporrcr.Ies "liens, & d~in(pirer ce me(me efp-rit dans toute fa
Compagnie: Sur quoy parlant vn iour àceux de là. Communauté
îlleur dit: y OUJ t/tNer.fF411IJir,Mtjtiellrs , '1Ne ,efleverIii dep4Nllrelé 11
leJondementdecettt C01lgregation de !4-MifSion: (etfe /.ttnglle 'III; VOIII
}4rle, ,,'ai4.aMpa,""gr4fe Je Diell, dt11l4ndéchoIe 4N(lIl1t de IONtes ,e/-
iu'lue la C'11Ipag»itpoffide mainten4nt : c7 'INand il Ile lient/roi! '1."J.
I,ûre VII pM,011 dpfffJ8nfe1Vntfi-le!.Mole,pOli'faire '1Ne !II mefme. COIIJ-
lagnie l ét4!JlijJ d4lU lu Proiû11&es, (7 Jans lesgr4ndes yiUu,é-ft "'11/-
lipli".f1 t1In8mh,e,& en emplois tonjider4bks;ie nt 14vlNt/roilpAl1"11811-
~e' , & i'e[pert (J1~e.N oj/re SeigneNrme[e"iI lilgr4U ~t Ile /4point dire~
c~tfIlaiiJjojtio/J tII 141JlleUe iepis, cf de 14iJfèrfirire '" Prollide1l&t Je
l)jeu. ,
Témojgn~nt 'vne fois la crainte qu'il auoit que l'affedion de
ta pauurete ne vinfi quelque iour à fe ra~enrir parmy les liens ,
i11eur dit: Helas 1 que deuiendra cette Compagnie1 fi l"attache «
:lUX biens dumonde, s'y met? que dcuiendra. t-eIle, fi elle donne"
l·entréc à cettcConuoitife dc.\ biens,que l'Apofiredit efl:re la rad. cc
ne de tQUS maux?Q.!!.elques granfis Saint5 ont dit 9ue la Pauureté cc
.~ftoit le nœud des Religions: no.u5 ne fomme5 pas a la verité Reli. "
gieux, n'ayant pas efié trouué expedient que nous le fuffions, & «
.flOUS ne fomMes pas allai dignes de l'eflre, bien-que nous viuions Cl
en çommlln : mais il n'efr ~asmoins veritable, & nous le pouuons cc
<lire a~ffi, que la p3Ul1rete eG: le n'œud des CC;>Dlmunaurez, & par- cc
~iculierement de la noftre: c'efr le nœud qui la. déliant de toute5 Cl
lesch'o{es de la. terre l'attache parfaitemeni: à Dieu. 0 Sauueun cc
donnez. nous cette vertu,qui nous attache infeparablement à. vo- cc
fire fenlice, en (orte que nous ne veüillions & ne recherchior&S "
plus deformais que; vous (cul &. voftre pure gleire. "
Et vne autre fois,prelfé interieurement de ce grand amour qu'il
auoit-pour la pauureté,& du defif de transmettre ce me(me E(prit
dans fa Congregation, il i.nued:iua fort conrre l'cfprit contraire,
jufqu"à donner fa maledk1:ion par trois fois ,àceux de fa Compa-
crnie qlli fe lai(feroient~ller aux fentimens du propre interefr,& au ,~efir d'amaEer des biens,leur diGinr:Mal-heur,mal-heur,Meilleurs ~c
&mesFrCt"es,oüy mal-heur au Miffionnaire qui voudra s"~tacher c~
aux biens pcriffables de C~tte vie ~ car il y (era pris, il demeurera '4
picqué de ces epirF~s & arrefré dans ces liens: & li ce mal-heur ar- "
nuoit àla Compagnie,~u·eft..ccqu'pn y dirait ~prés cela?& con;a- ~
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" ment eil.èequton yyiuroil: ~ Iton diroit;NQUS"auons tânt de mille
" liures,de rel1enu , il naus faut d~eurer en repos. Pourquoy aller
» courir par les Villages! pour1uoy tant fr~uailler ? laitfons.là les
., pauures gens descnamps, que leurs Curez en ayentJoin fi ~on
o., leur femote ,viuons doucement fans nous mettre tant en peme.
~. VoHl commentl'oHiueté fuiural'efprit d'auarice, on ne- s'o~cu ...
., pera J!lus qu'àconferuer & àugmércr fesbiens tem'porels,&àcbcr-
'., cher{ès propres fatisfad:ionsi SC ~ors on poutra dire adieu à tous.
., les Exercices dela Miffion,& àla M·HIio.n mefme, car iLnty en au-
J) ra plus. Il ne faut que1ir~ l~s hiftoites ~ & or.: frBuu.era vn~ in~ni té
') d'exemples) qui feront vou que les rlchelfes SC 1abondance· des
" hiEs temporeJs O?t caufé l~ perte)non feulement de pluGeurs per-
" forines Ecclefiafbques )malS auai des Communautez & des Or.
" dres entiers) pour ntauoir pas eité fidéles à leur premier Efprit de
» Pauuretè. ','.
·L"vn de (es PrelheS lùy reprcfentant vn ~our 'ra..pauur.eté d,e fa
)) Maifon: Illuy d~anda:Q!!.ef:lites- vous, ManGeur; qu~dV0US
" ma~quez ainfi de ce qui eil: necdfaire pour la: .Communauté?'
u Auez-vous recours àDieu~our, quelquefois,répondit le Prefire.
» Hé bien,luy repliqua.t.il, voila ce que fait la pauureté, elle 1'\0U5
t) fait penCer àDieu, k éleuer nottre cœur vers.1ay: au lieu que fi
» nous eftions accommodez, nous ouhlierionspèut-efue Dieu. Et
» c'eU pour cela que i'ay vne grande joye d~ ce qu~ la pé,uure~é va...
» lontaire & reel1e efi en pratique en toures nos Mai(ons. Il ya vne
» graçe cachée fous cette pauuretc que nou~ ne cont:loiffons. pas.
» Mais,luy repart ce Preare,vous ptocurez du bien aux autres pau-
t) ures) SC vouslaHfez-là les vofireH le prie'Dieu, Iuy dit M. Vin-
M cent, qU'il vous paulonneces paroles:- je ".'oy bieoque vous les
'" aue.z dites tout timplement: mais fCjachez que nQus ne (erons ja-
» mais plus riches, que lors-que nous ferons femblables à 1E S. V s-
t) C HR.IST. '
Vn PreftreMiffionaireayantaccepté quelque bien,qui auoit été
donné à )a Congregation de la Miffion par vn Ecclefiafiique de,
finguliere pieté, pour faif'e vn nouue! Etablilfement: M.Vinc~nt
luy écriuit en ces termes: Ces hien·faits font des graces d'autant'
" plus grandes) qU'elles eiloient moinsattendües, & que nous les.
t) auons moins meritées.Vous auez fail: Celon le hon. plaifir de Dicu,.
!' & Celon nofire maxime,,d'auoir laUré agir la Prouiaence de Dieu,
" (ans y contribu~r aucune autre chofe que vothe feul acquicfce•
• ment: voilà co~me toutes n05 M.aifons fe fO,Dt étahlies "SC ce que.
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la Compagnie doit obferuer inuiolablement. . .
Ecriuant vn iour fu~ ce m~flJle [ujet au Superieur. dtynede fes.
Maifons,illuy dit: La propofition que vous mefaites"de la recher- CI
ehe du Prieur.é que vous me nommez,eft contraire à.1a maxime &. "
à l'vfage qài eft entre nous, de ne recherch.er aucun bien ny Eta- ft
blilf~ment,direél:ement ny indired:emc:nt : la Prouidence feule u
nous .a appeliez en tous ceux que nous auons , par les perfonnes C6
mefmes quiauoient droit à la choie: &. fi la Compagnie Olten ct
. croit,eUe fe conferuera inuiolablement dans cette reteDU~. "
-vn autre de fes Preftres luy ayant écrit, pour fc;auoir stil deuoit
accepter deux Be~eficés qu'~n luy offroit enfon païs , dans le der..
fein de lesfaire.tomber au pouuoir de la Compagnie; illten re-
mercia en ces termes: Ievous en remercie d'autant plus, que vo- cc
aie intention nteftautre, fin'on de faire que par ce moyen Dieu Cl
!oit dauantage honoré &.le peuple' affifré.. ee.·Jont des effets de CI
vofrre zele que Dieu ne laiaèra pas fans récompen(e. Mais ie vous"
di~ay pour réponfe, Monfieur, "quenousoe deuon~ poiDt delirer u
d'autres biens ny dtautres empl&is à la Compagnie, que ceux qU'il "
plaira à Dieu Iuy donner par luy-mefme [ans nous; je veux di- (L
,~e fans que nous allions au ~uant : êc"ie vous prie de vous en tenir"
a cela. "
Mais fan parfait dégagement des biens de ce monde"o 'a. jamais
paru mieux,- <Iue lors-qu'aya~t .dléappdlé par la Reine Re-
gente aU.Confeil des affiii.res Ecdeliaftiques ;OU il auoit part à la.
. ai~ofitioh de to.us les Benefices d~Fr~ce,qui eft?ientà fa n~mi­
nation d~ Roy, 11 n'en a pounantjamalS demande oy propofeau-
eUD pour fa C9mpagoie", ny pourfes plus proches pareos, quoy-
que pauures , ny pour [es amis en qqa]ité d'amis: au contraire,Pon
fçait que plufieurs l'ayant folièité de produire quelqutvn de [es
parens ,& de leur procurer quelque Benefice, il n'en a voulu rien
faire, & a mieux .aimé qu'ils futfent lab~ureurs, & gagnaffent leur
vie àla fueurde leur corps; non par defaut d'affeéOon e~uers"eUXt
mais parvn definteretfement d'autant, plus admirable ~qu'il s'en
trouue tres-pen &pr~[que poirit d"exemple aujourd'huy parnly.les
hammes. Il efroit·1iberal & officieux enuers tOllS les autres; mais
eouers les fiens, çres-moderé &. retenu ,.ju{qu'à vn tel point, que
[es meilleurs amis en eftoient étonnez. AuRi h.JY~ t-on oUy dire,.
qu'àmefme temps qu~il fUC:;lpp-ellé à cet employ de la Cour ,. il
,;rit deuant Dieu vne ferme .refolution , de ne fe iamais feruir du
pouuoir) oy des occalions que Cet employ 1uy pourroit fournir.
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pour fauorifer aucun des liens, ny pour auancer"fa Congregation:
ce qu~ila'ft:.bieo& fi:fidélemenc'pratiqué, qu·il dl certain que fa.
Corigregation Vilpius perdu que gagné Celon le mondè..
Vn des ptincipau'X Magiftrats de ce Royaume " homme de
grande autorité, ayant demandé vne Abbaïe au R.oy , p~ndant
que M.Vincent eilait em.eloyé dans le Confeil des aŒair(s, Ec-
defiafriques, pOUl' vn de re~ enfans qui ntauoit pas lesqualitez
rc~~ifes,' luy fi~ dire par qil PrcftrQ de ~~"Collgr~gation;Qu'il ~e
pnoltdë luy falre a<:~order'cetteA-bbale, & qu ,nuypromettolt
de faire el} forte \ fans qu'il fufi: néceifaire qu'aucun des fiens.~·en
mélail:, que la, Maifon de Saint Lazar~ r'entreroit dans la po{fcc..
lion de plufteurs beaux' droits & reuenus quicn auoient ené alie-
nez & pe~dus 1 & qu~il fça.u~i~' biertles moyeQs de les faire recou·
urer: Q!!tau refi:e, M~ Vin~et'1~t Ile, de'uoit pas 'perdre l·occaflQll
d"accommoder fa.Compagnie, pendant qu'U e~it en fflueur,
puiCque le muyèn s'eR prefentoit,& qlied'autre~:Communautez"
qu'il nomma, en\tfoien~'de'la.'forteJ Cela ayant',efi.érappor-ré à
M.Vincent, il dit: PfNU'lo,ullsbitllS de la"urre ie ne ferAJjdl4M rien
~ont"t DitM, nicIntre maioNjiiêllce; LII Compagnie ne perir4 p,int!'"
'" 'dllurilé; 11Iaisplûloj1Ji /4 patM1né III} malique, ie &r4U;R,'1,lelle lU
. \ . ,
vienne Il persr. '
Et n.oR 1èdlementM.Vincent.t\'a rien demande pourfaCon...
gregatirinJ; l!6n plus qLTcrp~~ft:9pa~ens & amis:. m~is ,lors.qu'on,
avouluofter àfa Camp_agnte ce 'ilt elle poŒ"edolt, 11 s y eft corn..
porté atec tant daindifferen,Çe à 'éuenement, que mefrtte plu..
lieurs des luges s'en étonnoî~n~, SC ne pouuoient s"empefc.her de
dire qu'il falloit que M.V~ncent ful\:'vn homme de Cautre monde,
puis.qù'il auoit li 'peu Q~tta.dle au~ chofes deceluy.cy. En
effet,l()rs-qu'il fut troublé eft ta poifeffion du Prieilré de Saint
Lazare, il fut dans le dopce s'il n'eftoit p,as mieux de raban.
donner ~ vne Communauté qui la luy vouloit oftet, que de foû~
tenir fon droit en plaidant: ftcanmoins ayant p~ls confeil d'vn
gr,and- Seruireur" de Dieu, qui luy dit' qu'iJ s'agilfoit en ceuè'
affaire du feruice de Dieu, phîtofi: que d'c, fon 'Înterell: parti;..
culïer, & que par confequent il deuoit la défendre) & non pas
fabandonner, il ferefolutde plaidet: par déference à cet 3uisj
mais il demeura tOl1joL1{'s autant di(pofé en luy-mefme, ~ quitter
cette polfeffion qu'à la retenir, fi la Iul\:ice en ~l1ft' ainfi or..
dOllné.
J.1,~D vfa de mefme lors- que fa Compagnie fut inquictée fur le
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{ujet de la MaiCon du Saine ECprit de la ville de Toul) ayant ellé
plufieursf~is(i\rl~pointAe tout abandonnert,:& de r'appell~r l~sMiffionnalres qUl y el\01el1t ,rdidens. Ce qu Il eun exeCl1te , S Il
nten euL\: eŒé détourné par vne perConne de vertu SC de Eonfian-
ce") aux auis de laquelle il crût deuoir plûtolt déferer qutà fes
propres Centimens. ---- ",
Vne autre fois il fe refolureffeéHuement de r'appeller les Mif-
lionnai~es établis dans quelque Diocefe, & mefme il manda a11
Superieur de quelle fa'i0n il fedeuoit,.comporter en, quittant cec
Etablitfement: Aprés auoir rendu compte, luy dit-il,.à Meffieurs "
les Grands Vicaires,. & retiré vne décharge de~ chores qu~ vous "
auez receües par inuencaire)-& 'que vous" remettrez entre leurs Cl
ma~ns;y'OUS prendrez g.racïelifement congé d'eox,', (an5 dire au. CI
cune p3.rol~de plainte, ny auai de témoignage d'eLhe bien'aife cc
defortir'de ce lieu-là.: &vous' prierez Dieu qu'il beni~ la Ville, "
&: tQut le Diocefe:: fur tourie vous prie dè ne rien dire en Chai- Cf
re , ny aHleurs.,. qui tém~igne aucun mécontentement. Vous"
prendrez la benediél:ion de ces Meilleurs,.& la ferez prendrepar n
toute la petite Famille; & la demanderez en mefme-temps pour ",
moy ,qui [ouhaite me~olterner en e(prit aueG; vous â- leurs ct
pieds..;,' cc
Q.!!oy-que M. Vinc:ent euR: alors priscetrer~olution, Di~u
Ile permit.pa~ foutefois qu:eUe euR: [on effe~, paree que les affai-
·res cbangerent de fa~e ~M'bien quecét Etabldfemenr a rubfifté.
~e s'il eftoit tellement "détaché des EtablitTemens des
Mai{~>ns pour (a C~np'egatio~; Il ne l~dl:oit pas m~ins de.ceux
des Fllles·Cle la Charite, de la Compagme defquell~sIl eftOll: In-
ftirureur. Il a enuoyé de 'ces Filles aux Villes, B'ourgs & Vil-
lages , ou on les a demandées peur &nlir les malades des ParoiJfes·
& des Hô,pitaux ,mefme a~ec cette condition, 'lU'il leur feroit
permis de les renuoyer quand itleurplairoir : ce qui eft vne ma-
niere d'agir bien des-incerelfée ,&-'prefque fans exemple. Edbr
~e {ujet, ayant' eu anis, qlfe les AdminiltratcUl·sde }»Hôpital de
la ville' de Nantes vouloien't renuoyer les iilles de la Charité-,
fJUi Y(eruoient les mala"des.T. pour mettre en leur place des Reli-
gieufes Ho(pitalier~s :11 leur écriuit auffi:.tofr, qu"n auoit oüy
aire beaucoup'de, bien de ces Reli~eufes Hofpiralieres, & que fi~
c'eLl:oit leuJ;' âeŒ'eim. de les établir a "Nantes, &. ·-de congedier lès
Filles de la Charité ,qu'il les prioittre5-humblement ae le faIrefans. aucune diBicultÇ.. Ayant tcrit cettelett:te iI:Penuoya toute'
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cuuerte à~a:demoi[eUe le Gras Superieure:'de ces bonnes Filles
de la Charité, pour la luy faire voir, & luy manda-qu1il en falloit
., vfer de la forte, &.n'auoir aucune peine dece'retl:uoy : Car,c'e~
I>'âinfi ("difait-a) ·que N oftre Seigneur en,v[erpit, s'ilelloit encore
.,viuant [ur la terre. L'efprit ~u ChrH\:ial1iGne veut que nous en•
., trion~ dans les fèntimens ~'autruy ? &. Di~.tirerafa &Ioire de cc:
." changement, fi nous le ladfçms ,faire. li dit de rlas.a ~eluy qUI
porta cette Lettre &. ~es paroles a ce~t~ibo~ne D~m()lfelle, f.}u'vn
Jour vne des deux Filles de la Charite qUI ferUOlent les Pauures
malades dan.s vne des p.rincipales ParroHfes de Paris ,qu:il nom~
ma , fe maCla du confenrement, mcfme de M. le Cure, fur ce
~u'elle luy l'romit de continuer le feruice des·malades lors.qu'el..
le feroit mariée, comme ,elle auoit fait ellaot fille: & faQs,autre
formalité'Monfieur le Cure renuoya l'autre Sœ"ur à Mademoifelle
le Gras, àlaqueUe ~. Vincent dit alorseur cefujer, 1u'il ne S'CIl
falloit pas feulement plaindrè, mais adorer Dieu, &. e beni"r de
fa conduite, l'affurant que tout iroit bien. Et en effet, cette nou-
\lelle mariée ne 'trouuantpas en (on mariage là grace de fa pre..
miere vocation , quitta bien..'tofi: le foin & le feruice des Malaâes':
& alors M. le Curé fe vit obligé de recourir à M. Vincent ) p~ur
liJy demander deux autres Sœurs de la Charité, lefquellei iUuy .
fit donner, &. dit en fuite ces belles paroles: 0 f/'Û If/Mrr,it ainft
tOllrner 4route main, ,/u'il!eyo# beal/coNp !çAr t4ntqUi 14 Prollidmee Jt
Dieu II(JUS troNuera flup/es. dtouttsfis cona,ûtes ,tes ehifes reüjs'iront
~ ft plus grande gl'ire , (l'Ii eft ee 'lue 1I0llJ deNIIJl 'lJ11i'lNemem ,ré..
t Jre ',' . '(nu,". . ..'
Mais ce dégagement des biens exterieurs & cet amou'r queM.
Vincent auoit pour la pauurèté, st~ft fait encore paroiftre d'yne
m;miere é.t.ollnanre,dans laret)(.ontre de la perte, d'vn procéstou...
challt vne. Ferme, qui auoit ehédonnée à la Communauté de
Saint Lazare, à la cliarg,e d'vne rente v~agere , &. qu'il n'auoit
mef.-ne acceptée'quepourconrentèr vn Bienfaiék.eurde la Corn·
pagnie, qui'l'en auoit prié.& preffé inftamment de la part des
polTelfeun. Il arrina donc aprés plufieurs auances) &. meliora..
tions faites en tette Ferme, que la Communauté de Saint Lazare
fu~éuincée de fa polfeaion, fans qu"on luy ordonnaIt aucun rem-
boutfementde ~outc'e qu'elle auoit débourfé pour mettfecette
Ferme en bon etat: en quoy elle fouffrit vn.tres-grand domllla-
ge, & vne perte de la valeur <le prés de cinquante mille liures.
M.Vinc!~nt annonçant cette perte à ceux de fa COlllmunaute) &
. . k~
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leur rapportant qu"auffi..tofi: aprés que ItArrefi: fut rendu, vu des «
luges.l"efroit ycnu trouuer pour luy perfuader de fe pouruoir par u
RequefteCiuile,il dit [urcefujet~ 0 mon Dieu, nousn'auon, cC
garde de le fairé f Vous auez vous-mefme , aSeigneur, pranoncé ce
r Arr~ll:1 il fera ,stil vouspl:ai~,irreuocable: & l'0urnten differer cc
l~execution , nous faifons dés à prefent vn facrHice de ce bien à cè
vofrre diuine Majellé. Et ie vous prie, Meffieurs & mes Freres, ce
.a.ccompagnonsje d'vn facrifice de louangé ~ benHforis ce fouue- cc
rain luge des viuans & des morts, de nous alloit viûtez au jour de ce
~a tribulation.Rendons-luy gr:aces infinies, dtauoir non lèulement cc
retiré nollre affeéHoll des biens de la terre, mais de ce_qu'en effet cc
il nous a dépoüillcz de ceux que nous auions, &. quti~ llQUS fait la ce
'grace dtaimer ce dépoüî1lemenr. le veux croireque nous auans cc
tOus de la joye de la priuarion de ce temporel: car puifqueNo- «
fire Seigneur di_t en l'Apo.calypfe: E.~o,qll'Jdmo, &llitigo.Ne faut-il ce
pas quc nous aimions les chaftimens,. comme des marques d~ lo~ cc
~mour? Ce n"etl:. pas'cncore alfa de les aimer, il sten f~ut ré- cc
joüir. Ornon Dieù, qui nous fera cctte grace? Vous efres la cc
{ource de toute jo)'e, & hors de vous il nty en a POi!lt de V'crita- cc
ble: c'eft donc à vous -que nous la demandons. Üüy, Meffiéurs" cc
réjoüilfons-nous de ce qu'il femble que Dieu nous a rrouué di- cc
-gries de k>uffrir. Mai~ comment peut· on lè rejoüir. des {Oliffran•. cc
'ces., veù que naturellement elles déplaifent, & on les fuit ~ C'dl: cc
. 'Cn la m:lniere ~u'on fe plaifi dans les remedes: on f4iait bicoque ••
les medccines font ameres 1& ()ue les plus douces font bondir le ••
cœur, mellne aUnllt qu'on es prenne; on ne laifi"e pasneanmoins ••
de )e~auallergaycmenr, & pourquoy ~ Parce qutop àïme la fan ré, .c
laquelle on efpere de conferuer., ou de recouurer par les purga- Ct
tionsJ 'Ainû les afHiél:ions,quid'elles.mefinesfontdefagreahfes, ..
'Contribuëllt neanmoins au·b<>n état d'vne Ame & d'vne Compa- cc
gnie: c'efl: par elles que Dieu la purifie,' comme ltor par le feu. cc
NoftreSeignaur au lardin des OHucs, ne fentoir que des angoif.. cc
. {es, & fur la Croix que des douleurs, qui furent fi exceffiues, qu'il.,
fembloit que dan~ J'abandon où il eftoit de contrecours humain, cc
il fuft aum abandonn~ de fon Pere : cependant dans ces effrois"
de la morr~ & dans ces excés de fa PalHon,:iI {e réjoüit de faire la cc
~olonre de .f0n Pere: & pour tigourcufe .qu"eHe foit , Hia préfere cc
~ toutes·les JOyesdu monde; elle dl: fa,vlande& fes delices. Mes«
Freres, ce doit eftre aum noftre allegrèffe que de voir accomplir cc
en llOl:IS fon bon.plQifir " par l~ humiliations, les pertes 8< les CC'
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\) peines qui-l)OUS arriuent:. AJ}iât1lfû:,dit Saint Paul, in 4NI!O'l11JJ
'-l Fidei t 6- confimm4torem[ifùm , 'lui propDf;" fibi g4IJd;{).,fNft.in~# Crll.·
» cem, GOII/llfto»e ç01Jtempta.· Les premiers Chreiliens ,eihnent .dans,
» ces fentimens, felon le témdignage.du mefrne. Apofi:re: Rapi1J4m.
" !Jot'orm» veJ!torum .,um gafldio fifltp.ifi~. PGurquoy ne·nous réj~üi­
." rons-.nous pas aUJourdthuy aueceux de la perte de nofrre blem
u Q. mes.Frer.est que Di~' prend grand plaHiJ: de nous voir: içy af:-·
" femblez POUt c~la,.de· nous voir entretenir de cela,. & de n?us.
" voir exciter à cette joye? Dtvne...parr, nous fommes faits.vn {PC'-
". aacle au monde,dansTopprobre & la. honte de cet Arrefi:, qui-
t, nous publie ,ce'~I:llble, comIlleinj.uŒes· detenteurs du bien d'au...
" truy:: SpeGi4cuJum flJflfjùmm tlJunJo, &- AngsJis , (} "()miniblH~.
,,. op!robrj-s&tr;ù'lla#onibmj},n;'c/l.l,lr"faai~ Mais. dtvn autrecofi:é::
" omnegafl,dium exij!i»lau,jatres me!,cfl",intent4tiofles variM inci-
'" derjris~ Eilimez t mes Freres, que·touç,e joye ~ous eft arri\lée"
n quand vous fere~ tombé en diuerlës tentations &trib1.1la,tiolls:
,~ e~imons donc ';lue. nous aUon~ be:1\JCo~p ~~gnéelVperdant :.car
_u D1eu nous a.ofi:e auec cette Ferme,lafatlSfaébon quc;nous amons
" de rauoir, &.celle,que.naus auri,ons eüe d?y aller quelquefois; &.
-» cette recreation , pour eftre conforme aux· fens ,. nous< aur,?it, efté-
" comme vn dou~vènin, qui J'tie, comme vn couteau qui blélfe, &.
,~ commevn feu qui brûle & qui détruit.N.ou.s voila deliur.ez, par la.
t:t mifel:icorde de Dieu, déce danger: Be. eftant:-plus ex,o{ez-,I.ux be-
" f0Ï11s.tiemporels·,Ja diuine Bonté nous vel1ta~lli éleuel'à:-vne plu_s,
')1 grande. c~nfiance en· fa Prouidence, & nous obliger à: nous y .
~ abandol,1ner tout à fait, p.our les necefiitçz de cette vi~, auffi-hien.
""lue ppdrlcs graces du falut. Q-s'il plairoit à Dieu quccette
') perte temporelle fù,ft recompenfée dty.ne augmentation de con--
?' fiance en fa Prouidence ,_ d'abandonnement à fa conduite,. d'vn.
" plus grand détachement des ·chofes de la terre, & de,renonce-,
" ment à nous-mefmes !- 0 mon· Dieu !- 0 mes Freres! que nous fe-
" rions heureu~! rolè·efpererde fa Bonté paternelle, qui fait tour
" pour le mieux, quteIl" 110US fcracerre grace. .' - . -
" ~els font donc les fruits que pous,deuoRsti-rerderout cecy?-
" Le premier fera dtoffrir·à Qieu [out ce qui nous relte de biens &.
,. de confolations, tant pour le corps que' pOUl' l'efprit: De llClQS.·
" offrir à-Iuy nous-me~me~en general& en particulier, màis- de. la..
,,- bonne forre ,afin qU'lI d1fp9!é abfolument de nos perfonllcs & de:
" toU~ ce que nous auons,lfefoll fa tres-fainte Volc:ulté.-; enfort~ que
1-'- nous foyons toûjpur~ prefts de tOUt qllÏtter1 p,our embraifer les
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in'Comm~dite·z, les ignomiliies, & les afllid:ions qui nous arriuenr, "
& par cem0'Yen fu~ure 1 ES V s.C HA 1 S 't" en fa. pauureté:) en cc
fon humilité, &. en fa pat-ience.·. . CI-
.. Le fecond e~ de ne jamais plaider') quelque droit qpe nous cc
..yons, ou fi nous y fommes' for~ez, que 'ce foit feulement aprés «
a.uoir tente tomes les voyes. imagil'lables pour nous llc<.:order, à cc
moin~ que le bon droit fufttout clair &. euident; car qui [e ·fie au «
jugement 'des hommes, eft [ouuent trompé. Nous pratiquerons"
le conreil de N·oftre Seign~r;qui dit: Si on te veut <>ter fa robe, "
donne encorela,tUnique.Dieufalfela.-gr~ceà la Compagnie.de « .
Ja mettre en cet-vfage;il faut erperer'lue fi elle·dl: fidéJe pours·y "
étabIi~, &. ferme pour ~e s·el~ 3epartir ja~ai~,fa dluine ~oDté cc
la bemra, &. que 'fi on luy ore d'vn <.:ofre, '1~ Iuy .donnera 'de CI
l'autre: : . . tI
'~ai)fité de perfonnes·(\e grande pieté, &:tres-exp~rimentées
dans ·les affaires, .de qui M.' Vincent auait pris aui'S, l'Ors.qu·iI
,traita de cette Fermè, &. encore depuis durant l'~gitationdu dif~
ferénn ,poùr ne rien faire malcà-propos.; voyant que le fucc~s
:lUoi t efié fi contraire, le prelferent fort dé s·en releucr par vne
&equ~eCiuil~'1 l'a!furaot .que le jugement'n'en pourroit elb-c
que fauorabl~~mais ikne parent l'obligéf ·de faire autre chore,
que··de c-oQ[ulter f~ulement en [ecret VIl fameux Auocat de la.
Cour, qui s'efiolt trouué prefent au rapport & à la dif-cuffion
de ce l'rocés: & aprés -cette ~on[ultatiè>n ï.l écriuit la Lettre[ùi-
uante à' feu Monfieur des Bordes Auditeur en la Chambre des
Comptes à Paris, ancien amy de fa Compagnie, tres-hollnefie
-homme & t.res.intelligent, qui vouloit auffi lt.en'gager àcène Rc-
quefre Ciuile. Cette Lettre eft du 11. Decembre 165S.
" Memfieur, N oils auons enuoyé ~ ·Monfieur N. nos pieces: Il cc
me mande qu~illes a veües exadement, &trouue q~lenous[e- ((
rons bien fondez à. nouspouruoir par Requcfrè Ciune~ ft veut"
luy-mefme plaider nofire caufe, &. fe promet de Pemporrer: & «
quoy-qu'il aime l'argent') toutefois il n'en veut point pour cette"
affaire. Ilpatre plus auant, Monfieur, & dit que flnons.perdons, cc
.~l nous.. déd9mmagera d"~ilJcurspource~teperte.'. .. ~,
M~lS nou~ ne pouuons n?usre[o.udre a c~.tte pourfulte: r. par.·K
ce qu vn .grand nombre d Auocars quenoui auons confultez «
conjointement & feparément , auant 1·Arrefi qui nous a éuinc'ez cc
de; la Ferme, nous ont toiîjours atruréqùe noftre droit eiloit in... cc
faillible, particulieremellt MetIieursDefira.& l'Hofie, qui l'orlt "
- Nnij
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fi ex~miné:àfonds. Le .p~plier t pa.rce qu'il deu,?itllaider pOUT
.. n9US, fi le .proc~ n'eull: efté appointé: & le fe~on spOUf auoJr-
p trauaillé à nos écritur~s: & tous acux nous'ont dit, ~uffi-.bien qu~
Pl MO\Ï'icu.r N .qu'il n~y.auoit rien.à craindre.E~ c;epe~daDt Ifl Caur-
l' D.QUS a dél?o"i1.r~s d.e cette fe~me com.me. {inous l'amons derobé4
., t~lltil e!\:vray quelesopinioftS fontdiucrfes,&'lu~il-ne Ce f~ut·
JI j3mais app'uyer (urléjugem~t 4es hOlllme5. . . .. ' '.' .
n .'2.. Vne dl: nos pra~iques dans .les Miffi6ns·e{\ant d"açc0rder les.
?' ditferends du peuple., ~l el\: à c~f1.ind.r,eque fi la COmpagnie s'8.pi-
. ~) n;ltroit à vn~ no.uueUë cQnt;eibtjon p;ll' çet~eRcqueI\e Ciuile..
)' qui.el\: le fefuge des plus grands- chicaneurs,.Dieu n~nous Ôtafr l~
.' grace'de.trauailleraux a~commodemens. . ..' .
n 3. Nous. ferions yn grand fC31l4ale, a~rés- vn .A.rr~ fi Colemnel",
P' de plaider pour le dêtruire: on· nous blameroit de trop d'~ttac~e
n au bien",qui e.ft le r.eproçhe qu'on fa~t au~ Ecc1efiaGiques:-& nous·
" faifantti1l1pa'nifer Jans le Palais, nous ferions. tOft aux ~utre$.
;.. çommunautez~ ~ferions caufe que nos amtsb:roient f'Ci:3.ndalifez-.
n .en nous. .
)) Enfin, M(:mlieur l'pour vous dire tout ,.l'ay gran~' pein'e pOUt"'
JI les rairons que vous pouuez penfer ,.d!aller 'conqe;)e confeil de'
'.' rfo{l:re .Seign"Cur ,qui ne veut pas que ceu'1C q'U~:ont'entrepris de'
n l~ Cuiure, plaident: &. {i nous l'auons déja fa.it, c'dt que ie ne:
"..pouuoi~pas en- confcience abandonner vn bien li legitimemcnt:
n acq\li$~& vp. bien de Communau~e, dont.ie·n'auois .que l~admi ...
u niŒratioh, fans fa~ mon poffi'ble pottr fe conferuer :-rnais à pre...
,. Cent que pieu m'a déchargé de cette obligation par vn ArreŒ
" fouuerain,.qui a rend\l'rne~ Coins inutiles, je penCe,.Monfieur,.que-
". nous en deuons·demelÙ'er là. . .
." 'Ie \\00.$· fupplie tres-humblement, Monfieùr, Tous qui auez l'èf~
». prit toutremply des Maximes Chrefricnoes de confiderer-toutes.
" ces- r:1ifons , & de nous permettre de'nous y tenir. .
Voila comment ce veritable Seruiteur de Dieu fit paroH1:re ft'ln'
dégagement"entier des biens dcce mopde, embraffant genereu-
fement vne fi grande perte, & employant fesrai[onJ,lcmens pour
y faire acquiefcer fa Compagnie, &. mefme Ces amis :·.quoy qu'en
eG'ètil foit tres-affuré qp'ileuŒ .pû r.ecoul'irer ce bien perdu) s'il
euft voulu laHfer agit l'Auocat qui 1uy en donnoit toute affuran-
ct: t & lequel eftoit fi-fo~t perfu.adé qu'on efroit bien fondé à [e
poul'uoir par Requefte Ciuile, qu'il fit offre de la'pourCuiure luy.
feul) de la plaider, & d'en. faire tous les frais, & merme voulue
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donner alftirance de payer non feulement le jugé, mais auHi de
donner la valeur de la ~erlDe.eD queftion, au profit de la Maifon:
~d'on peut dire gue cert~ otfre·el\:oit telle, qu'il n'y auoit que
M. Vincent qui feul full: capable de la refulèr,. & lequel l'OUf
raiforr de ce refus, difoit : quil eilimoit que les. luges qui auoient
donné l'Arrelt eftoientgens de bien~& que s'ils alloient mal juge,.
il deuoit penfer que la Prouidence de Dieu l'"auoit a.inli. or<fonné,
k qu'il ne }"Ouuoit mieux faire que d'acquiefcer àfes ordres.
Le Procureur a.u Parle",ent, qui,eiloit employt aux affaires de
la Maifon de Saintl.azare , elbnt mort depuis, a lai1fc par ecrit
l"admiration où il eftoie cl'vn ~tel desmterelfement ; ajoûtaltt
qu'il auoit encore admiré la conduite de M. Vm€:ent en tQutes les-
autres affaires qui regardaient ra profeffion , &. d0Dt il auait eU'
connoHlance 1 lefquelles ce S. homme n'"auoit jamais entreprifes-
auec chaleur ny· emprelIément; foit en [00 nom, comme Supe-
rieur; [oit en œluy de fa Communaute)-en demandant ou en Clé-
fendant, qt1elque êuidencequ'il yeuH: dans fon orGit, & quelque-
app~rence d'injufrice 'lu'H yeufr aux prétentions des autres: &.
qu'au comraire,quelqueauantage qurlleuŒ contre Ces parries par
Sentence ou Arreit, il eftoit totijours porté·&. difpofé d)enren-
Eire i }'accommodement. Qiil [e fouuenoit qu"eri diuerfes ren-
contres, il ~uoit fait differer l'execution de plufIeurs Arrefl:s f!Gr-
tant eondamnation. de fomIlles confrderables ,difant pour raiton;
l1U'il euit: :cfté fiché que-les executant,. cela eul\: caufe: la ruïne de
quelque famille ; &qu"en effétenay~tdifférclong-temps l"exe-
curion , de peur d'incommoder notablement ceux qui eftoient
conaamnez,.ils Ce Gmt uouuez enfin inutiles.
CHA PIT Re' XIX.
Sa. Mortification.
I L nJa rien de ,Itu grand, 111 de lills re/e1l! t1I la viea1l €hrtJIien :~:~tn~tl( comme dit Saint AmbroiCe ).l.JNe J'·~Xtrçer fin lime daR.f {aprllti- CKcclli.u. autJ -1... _11'.:G. P," h' ·..I....l J' .~r. ,magn 16un.tjlle aU verrus; crP""cet t.u et, 11Jorl!J,erj ;l ( IllrJ cr Il r(a/llre tfJ,/ e1111· tiu.,qllàm
tilde, tt/in ,pleOe tlpprenne àfi flllmtttre ,c!r 'l1l',Ueft remle docile d/4 ::::~::::, fil_
ç,l'Uisiu de la rtl;(o" : en l'orre 111' 1JfJno/j/1.ant les tralltlf/x"" /es di/!CclI/te'1' bigcrc c:.r-,
'JU • ':)#1 .• 'JJ#1 \-.ncna t .. UI(pleUe ptllt reffil1Jir danJ' Cft exerCIce , tlle ne 14ijJèpM Jeft !orltr cou- (er~itutcm
Ngtll{tme1lt J J'ex"lItion tics bOlls dejirs- rf dtlflintes refilntilfJs f,l t Ue ~b~1ic;: 'U:~
urAtlnçeiHs da..' 1',;11 &fZ1IT. - p'~r1.h conli.~~ . .~~~~
No iij
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~~c~ndfs it~.. Et.c.erte~ .ce n'eLl pas fans raifon que ce Saint Doél:eura parlé
b~ri~us, im. de lafOrte,~.car'puis-que felon le1entimentdu Sage;'ri'tjlv/U eh'.fè
~:::t~ c;c;~_ bien gurieuft '1'û 'de fuiNre te Seignellr: ~ que le prem~er'pasqu'il
~f~:~o:~~: fa.ut faire pour marcher à fa fuit~, icomme I~y-me{ine le declare
~~~: lib••• dans l'Euangill!, c'eLt de renoncer, a foy-mefme, & de porter fa:
dt"1Ft (,(.J6. ,Croix; il s'enfui't que le Chrefi:ien doit regarder l'ahneg'3.tion Stli ;)f1a n.a. -
IIna c.n (c'lui la mortification , ~omme vn titre de noliletrc, & comme vne
DUI1"nUftl, 'l'h d' ' \ 1 C o...l,di.zJ. marque qu on a onneur ;lpparte01ra. E'S v S-. 'H l\. 1 ST, ~
d'cLère de fa (uij:e. Or~f.. Vincent ay~ttoùjoursfait vne pt:ofef-
li~A particuliere de {uiure cè 'Diuin Sauueur,& de march,er fur
~es traces.lefes-.exemples (comme il a cfié ditea l~vn des Chapi..: .
'tres precedens ~ il n'y a pas lieu de domer , qu'il n'ait cLté honoré
.de fes plus,.cheres·liur~es, &.. q~e fel~n l~ parole de I"ApoLl:.re, il
n'ai t porre en fOll corps la Mortification de 1 ES V s- C H B. 1 S:r :
-en forte ~lC fa vie n'a efréprefque qU'Vil Sacrifice ~ontinuel de
·Côn corps & de t9us fes (cns, de fon ame &. de fes puiffances, &:
.~nfin de toUSles delirs & mOUUl:mens cle fon 'cœur: &: c'eft de hl- .
bondance de ce c~ur parfaite~el1tmortifié,. que s'entretenant .
",vn jo~r auec les liens fur ces paroles de hSVS.CHl\.TST dans l"E-
" uangi l(}:.si qutltJ1lvnVtllt venir"!réJ mOl , 'I,lit rmotee)f}j.mifmt-,
ta -& qu'il potlt fA Croix. C'ell: là (leur dit-il) le Con(eil que N ofire
" Seigneur donne;\çeu~ qui fe prefentent à luy 'pourIe (uiure'; il
" leur d~clare que la premiere âeinarchequ'ils doiuent faire, cft
" de renon~,~ràeux-mer~~s~ enfuite d~ porter leur Croix,&' puis
" -perfeùet'er conframment·en.l~V'n & en l-autre jufqu'à la fin. -Mais
" .nous pouuon.s bien appliqùer ~ ce fujet ce que ce Diuin S~uueura.
n di t en vne aucre occalioniNII! ,1»»(S~4piunt 'Vitb"", if/lld.Et quJily
n en ai>eu qui fe donnent vraiment à IEsvs- CHRIST pou, le lü.iure
tI (ous ces conditions: 'De-là eft venu, que de tant de milliers de
" perfoll,nes qui le fuiuoient'pour t'entendre, pre(que tous l'ont
" abandonné ~ fc font retirez, parce qu'ils ne le ruiuoient pas.pre:"
n parez de la.r0rt~ que, Nofire Seigneu~leur ~ifoir, qu'HIc~anoit
"efrre, &qll'lls n e~Olentpas dansladlfpolit1ondefe~ort1fier~
", de porter leur CroIx. '. .
~). C'ef\: donc vne neceffitéi qukonqueveut.efrre Di(ciple dece
" !?iuin Mai,ftre , de renoncet à {on.propre jugement, à fa volonté,
n a (es (ens , é). (es p:llüons &c. Par leJugen,ent on entend laIcience ,
" l'intelligence, &le raïLonnemenr.O quel auantage à vfl·Chreftien
" de foumettre fes lumieres & fa raifon pour l'amourde' Diclll
t, Q!dt-cc que cela. , linon fuiure &: imiter lEs V s-.C H -R 1ST, 8G
ta
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luy faire, vn faùince de fon propre Jugement? Par exemple, on ••
mec vne quefiion en auant , chacun en dit (on auis : or pour re- "
noncer àfoy .mefme en vne telle occaf1on , il ne.faut pas refu(èr "
~'en dire ~e qu'on en pen(e; mais il faut f~ te~irdans la difpofi- "
tian de [oumettre fan Jugement &. (a ral'(on, en forte que 1'011 Cl
fuiue volontiers,.& mefme que 1'011 prefere le jugement d'autruy "
au fien propre. ' . . "
Pour ce qui eil de renan<:er àfa propr~ volonté, Nofue Sei- ('
gneur nous en a donné l'exemple pendant' tout le cours de fa,vie., "
& ju(qu'à (a mort, s'~ftantcontinuellement étudiéde faire, non cc
fa volonté, mais celle·de' (on Pere, k d'accomplir en toutes cho- C\
fcs-,. ce qu'il connoHfoit luy eftce agreable :~.t'/4&Ît4fint ti ,[4- C~
(iDftm/tr; O' que s'il plai(oit à Dieu nous préuenir de tant de ~ra- "
ces ,que nous. c1emeuraffions toûjot;lrs dans l'accomplilfement de n
Là. .volonté , obeïlfans à(es Comn~alldemens ,.aux Regles de no- ·u
frreEtat, &:: aux ordres de l'Obe'iffance, nous ferions alors les "
vrais Di(ciples de (on Fils: mais tant que 110US ferons attachez à "
bofrre propre. volonté, nous n"aurons .point de di(po{itien p.our Cl
le fuiure ,. oy de merite à. porter rios peines., ny de pa.rt auec luy. "
NO\ls deuons encore mortifier nos fens , & veiller continuelIe- "
·ment fur eux, pour les affujettirà Dieu. 0 que lacririefité de "
.V9ir &. d'éc;outcr cG dangereufe,& qu'elle a. de force paur détour- u
11er nofirè t!(prit de Dieu ! ~e nous deuoris beaucoup priel\ u
. No1J:re ~eigllcur ,.afin qnilnousfàlfe la gracede renoncer à ceùe u
turiof1té, qu~ a,efté la c~ufede la perte de nos premiers parens, "
. 111. a ~ncore vnec~rtaine pa.illon qui ~bminee.n plu{i~urs, ë\,. u
laquelle il nous faut bien renoncer: C'eft ce dcfir unmoderé de u
conCeruer fa.fanté &de fe bien porcer, & ce.foin cJfcelIifde faire"
le PQBible &. l'impoffible pour la con(eruation de fon.indiuidu·': u
car cette folicitucfe immoderée &. cette'cfaintc de fouifrir quel.... "
que ilicommodité;-, qu'on voit en que1ques-vns , qui metten.t u
tout leur efprit &. toute leur auencionau foin·de leur chétiuevie; u
font de grands empefchemensàu (efuice de Dieu ,.quileur oftent u
la liberte de (uiul'e lES V s-C H l\. 1 ST. 0 Meffieurs & mes Fre.:. u
ies, nous fommes Di(ciples de .ce Di4in Sauueur , & cependant u
il nous trouue co~me des Efclaues el1.cha1nez ! A quoy ?:à vn peu "
de Cante; à vn remede imaginaire ;1 à vne Infirmerie où,rien ne "
manql1e~à. vne Mai(on qui nous plaift; à'vne promenade qlÙ nOU5
diuertit; à vu repos qui reffent la pareffe. Mais ( dira quelqu'vn)
le Medecin m'a c;onfeillé de- ne m'appli,qller pas tant, d'aller
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" prendre l'air:, de changer 'de fejour. 0 mjfere &fOibletIè Iles
" Grands quittent jls leur (lemeure ordinaire,p3r~e qu'ils {ont €Juel.
" quefoisindifpofcz? Vn Euefqu~abandonne-t-ilfonDiocelè? Va
fi GQuuern~ur,ra Place~Vn Bour~s,faVille? Vn Marchand,
., fa Maifon? Les Rays ,mefme foiu-ils cela t Rarement, &. quand
" ils fo~t maladei , ils demeurent au lieu où ils fc troUUCDt. Le feu
., Roy fe ~rouua malade â 'Saint. Germain en Laye, -& Ydemeura
" quatre",u cinq mOis fans fe faireporrerailleurs, jufqQ'4ce qu'il
., y mourut d'Vile mort .vraiment ChreLl:icnne, & digne! d'vn Ror
" tres.Chrefi:ien. '.. .
~ _Ét dans Vile autre occaflOB parlant fur le mefme lùjèt : La Cen-
t' [ualité 9dir.i1, fe tr~ue par tout ,.& non feulement dans bre-
n {:hcrche de l'efi:ime du mond.e, desrichelf'es k des plaHil"s , mais
» auffi dans les dewotions ,dans l.es aétio!ls les plus Caintes, dans les
Il liures, dans·les i~ages, en vn mot ellefc fourre partout. 0 mon
'~,.$â.uueur,faites nous lagrace de nous défaire de nous-Ille{mes ! fai.
" tes, s'il vous plaift, que nous nous haïllions, afin de vous aimer
" plus parfaitement~ Vous qui elles la" foui'cede toute vtrtu.& p«-
It feél:ion, & rennemy monel de la fcnfu.alité : donnez-nous cef er..,
.. pritdeinortincation. & lagrac~ derefiftertoûjoursà,etamour
" propre qui eft la racine de toutes n~s fenfualitez. ~. .
.Iufques iey font les paroles de- M. Vincent ~ gue 110., au~ns.
rapportées comme des fidéles exprdlions,non feulement ~es pen.
fées-de fon efprit, mais encore plus desaffeél:Jons &difpofitions
defon cœur touchant cette vertu de MortifièatioD,que l'onp~u,
dire auoir eâévne de celles qu'il a le plusvniuerfellement & le
.,lus conftamment pra'tiquées, pendant tout le cours de fa vie, SC
Jufqu'au dernier foûpir. Il eft vray qu'il ne faifoit pas paroi·
are au dehors vne vie fort auftere, eftimant qu~vne vie ~ol1)l1lu·
ne~n apparenceeftoit la plus conuenabl~ pour reüffir au lerui-
ce des peuples & des E<:clefiaftiques, auq",cl Dieu J-auoit defti-
_ né; elbnt auffi la pillsrapportatlte à la. vie de hWS-CHB.IST , SC
des Saints Apofrre..s ,fur le mgdéle de laquelle il vouloit tleuer les
"Miffionnaires defa Congr~ation-:& par ~oQ{equent il.fe croyoit
obligé de leur en donner l·exemple, lecontormant. à C!\1X pour '
l'exrcrieur d'Ynevi~ bicn'l=Cglée,-qui n'el\: nytrop large ny. trop "
étroite; n'y trop douce, ny trop ri1!;oureufe -: Mais en fon particu-
lierJ il fe traitoit fort afpremenr , f-aifant fouffiir {on corps en di-
aerfes manieres , & mortifiant fans celfe fon interieur , pp~r tenir
l'"n & l'autre parfaitem:nt foumis au2t !otontel.èID.: &. cela
. d~vne
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d'vne maniere d'autant plus excellente & pl1l5 fainee, qu'elle·pa...
roi1foit moins aux yeux (les hommes; en quoyil s'ell: rendu fem-
blable à ce grain de froment dont 1E S V s-C H R. 1 S T·.parle dans
!'Euangile ;l~q~el plus il ~ft .caché & ~nfoncé en terre, plus a~ffi
il pouife fes tlges ~ & multtphe fan frulr. .
Et premierement, il a mortifié cet amour de l'honneur &de
la propre eR:ime,. qui eR: fi naturel à tous les hommes, & qui leur
fait cacher auec tant-de foin tout ce qui p.eut leur cauter le moin-
dre mépris: car ce Saint Preftre reprimant cetré inclination na-
turelle J ne laHfoit échapper aucune oçcafion de s'humilier, en
parlant de fa haff'e ·nailIànce &. de la pauure condition de fes
p:lrens , qu'il ne l'embraff'all: bien volontiers. Voicy ce qu'il
écriuit en .l'année 1633. à l"n de fes Prell:res : 0 M(JnJi~N'" , flle
111113 {o",mes hu~rellX de çe '1Nt !lQUS h,n()rDns 1" partnté 1"lIlIre de
Nlfrt sûglltNr ,!4r III noj1rep"I/N't& chélille. le diflis IIIUÇ ((}nfl-
i4ttoll us jou,s ptiffi::. en prtfinllm en 'VIJt COfllmllllllNtI ,,/#eje ftis le
jls d'v" IItIlJl~ La~rtN,r,&: envne IIlItrt C01'»pllgnie, 'JillJ'''Jgllrtii
hl!'NrctlltlX. Croirit\;'VolIs: hien, M()>>/ùur, 'I"e je 'erAills (J'en IIMoir
Je t4 vlli»efltisfAt1i(}n ,4 C411ft Jt LI peine'1*e t" nat.remfoNjfrt fI/ ej1
'Vr.fJ t}Nt te Diable tj1 bit" j'n &- rllft :'",,,;s çerlesceIN}-IJ"eft tnc()7't
IifisONt lM) , '1Nife lienthonoréde la!"NNre c~ndili~lI de tEnf4nt de Be-
Ihélttm, (} de ulluJefisftÙntJ Partns. . •
M. VincÇnt 32Uffi mortifié l'affeaion qu'ilauoi.t pourfes Pa.
rens: car ayant. vn tres~bon naturel, il aimoit tendrement les
flens, ainfi que luy-rnefmel'a alloué; & neanmoiris il'a fceu fort
bien mortifier cette affeél:ion, & en faire vn Sacrifice à 1ES v S-
'C Hill S T. A ce fnjer, parlant vn jotiràfa Communauté de l'é...
Ioj~ement. des parens 1ordonrié par ce Diuin Sauueur à ceux
qUlle veulent fuiure , Hleur dit)·~e plufieurs qui font.retournez cc
.en leur païs , font entra dans les incerefis de leur famille, & dans n
leurs fen.timens de trill:effe &d.e joye, &"qu'ils s'y font emba- cs
raifez comme les m,?uches qui tombent dans les toiles d'Toe arai. "
gnée d'où elles ne Ce peuuent tirer. ' ce
le m'al'pelleray moy.mefme à témoin (leur dit-il) de cette ce
Verité. Du temps que i'efiois encore chez Monfic ur le General n
des Galeres, & auant le preinier Etahlilfemcnt de nofirc'Com'- ce
.pagnie, il arriua que les Galcres efrant à Bourdeaux 1 il m'çnuoya C4
ra poar faire ~~on aux pau~res For'i~ts. ~e que je fis par~e CG
- moyen des Rehgleux de la Vllle ,de à1Uers Ordres, deux en "
chaque Galer~. Or auant que de partir de Paris pour cc voyage f •
Ill. PartIe. Q Q
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•, ie tn'ouurisà4eux amis,âe l'Oldreque i'enauoisreceu ,àquHe-
., dis s.Meffie"r~, ie ~'en vais traua~ller pr.oche Ielieud'où ie fuis',
" ie ne· fç~y li ie f~r:iy bien'd'aller fa,ire vn:to~r che.z-nau,s ::rous.
" deux me le confeil1erent : allez.y, ManGeur, me dltent-tls, vo:-
" fl:re prefem:e, conrolera vos proChes , vous l~ur parlérez de Diew
n,lcc.La. raifon quei'auoisd'en douter ,.~ft que {auois veu plu-
~", fieurs bons Eccieftafiiques,,'quiauoiCllt &!:uner~eiUes "1uelque-
" temps, éloignez de .kurs païs; & Pauois remarqué qu'dbnt.all~
" voir leursparens )0 ils en eftoi~ntreuenus ~oUt chQngez , & demeu.,
" 'l'oient inutiles .au public, ils s'addonnoient entieremenr aux af-
» 'fàires, de 1Cfurs, familles, toutes leurs; penfées all~ient'àcela soù',
)0 ~uparauahtilsne s"occupoient qu'aux Q:Uures q~i regar~oienrl~
»ferwce de ·Dieu,._&. éloignées·duftiog&del'tDatu:re. ·l'aypeur,.
"difois-je ~ de'm'~tt~cherae nrefmeaux 'parens :Eren ef!et ayanc'
" patmhult Ol! ,dIXjo~rs auec eux "à les Informer des voyes de leur'
" ral~t ,,&~Hes:él~~ner .dudeGr d'au,air dès bie~s ,ju~'âl~~r dire'
)) 'qu'lls'n'attenditlertt rIen· de moy ; que quanill'au~01S":œ5cofFt.es.
))'d,~.o~~·d!~rge~) iene leurd~.nnen)!s r-ie~;.parce·qu'vn Ecde1j~--'
" ffique qut'a quel~e chore , Il le dOIt à'Dleu., & aux Pa.aures :: I.e
,., jour queiepartis i'euitant de douleur de quiner mes pauures pa-
" 'Rns , qu.e ie '-ne fis que pleurer tout le long d~ ~hemin,& p!eu:~
n rer quafi fans celfç.. "!- ces l~J:~es fdccedala pc.nree de tes ai.d~r, ~
"deles mettr.e 'en ·mellleur etat s de donner à (el , cecy ; à,: telle "
". çela : mon"efprk-.anendry leu. partageoit aioli ce que i~auois,:&
". oe que ie~.~auoi$;pa.s. le le d'isima-confulion~ieledis,.parce:
)t- que .peut.el\:re Dieu:permit €ela. ,.pour mefail(~ mieu,x connoH\:i~
" l'importance du Got1feil ~uange1ique dOnt l'lons parlons. fe fus.
" trois mois·dans ê-ette -pallion importune d'aua~ceJ!mes Freres, k
.n mes Smurs .. c!eftoit le poidscontinuel d'e mo~rpauure' efprit. Pàr-
" my cela, quand ie me trouuo~syn· peu-libre ,je priais DielHlu·it
,,"eufi: agreable- de me. deliurer de cette· tentation: al: ie l'èri priay
" tant;qu'enfin,il.eut pitié de meys ilm'âta cestemireifes'pour mes·
" parens ; & ~uoy qu'ils ayellt efté-depuis àl'a,umône,& le foie~
" encore, il m'a fait la..gra,çe,de,lesçommettr.e à:fa Prèmidence, ~ .
" de les eftimer plus heureu~ que 's'ilsauoient. efté bien·accoltl.;.
» moclez. '. ,_ .
)) le dis cela à la' Compagnie ,.parce qu'il Y3-q\1eIquechofe dé"
t) grand,en cette pratique,tant recommandée~nl'Euangile, lequel'
)) exclud du nombre des Dit~iple.s"de 1E S V·S~C H·1\,·1 s't .tous ceu~~
:' 'la qui ne' haïB"ent P'ere &; Mere.) F~Gfes ~. Sœurs; &.. qo"e fuiuanc
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.cela, nofrre Regle nous exhorte de renoncer à.l'affeélion lmmo- cc
derée des parens. ·Prions Di~ pO\lr eux, & fi nO\1S les pouuons cc
(eruir en cpariGé,faifoDs-le ; mais tenons ferme contre la nature, cc
qui .ay~nt\toÜjolll.'sfon inc1iha·tion de ce cofré.ht, nous détour- u
nera , fi e1~e peut, de.l'Ecole· d~ hS-VS-CHB.IST. Tenons ferme. "
'Y nPr.efrre de Ja Congregation ';qui eftoit en Gafcogne ,alla.
'Voir de fon mOlluement les parens-.de M. Vincent ,auquel il ra-
conta, lors qu'il fut de retour.à Paris, l'etat o~ il les auoit trou-
.uez, & en,tre autres chofesil fay ?it : Que la.-fimrlici~.é, la pi~[é, «.
& la chanté de fes parens e~olt loüable; .malS 'lu Ils n'auolent cc
pour viure qu'a mel.ùre qu'ils trauaŒoienr. Nt/Ils !.di.tM~Vin- cc
.cerit, nt{oll!. ilsp4.t bien-bcl6rcllx f 6-ptrINent.f/s tJlre mitflx tjtle dans
,v» étllt.! ~Ù i./s tX'uùtt.1II la S.t1Iltllet 8t Ditll.., tjlÛporle, 'Jiuf~_
doirgagnerfln!,,,;n J lilfietlfdtfin.vifage?".. 1
La pauurete n'a pas cftc! le feul exerclçc de la vertu.de ces bon'- .
ties gens) iIç· furen·t vn jour diffamez a.u .dernier degré dans vn
Parlern~nt cdcbre, oh quelques amis de M. Viricent voulurc1"!t .
<t·ét-ournçr la. poulfu-ite qU'onvouloit faire contre-eux: mais il"
1eur fit cette reponfe. N~tJf-1L pM '/aiflnnllh/e, M ejlieNr..r , que IIIjll-
Jlielftf.tjfe , pourflti.rfllire J ce!ü dt DitN? if» qll't1J flmif/4nt la de-
{ill,!/~"i1J miferi&ordietifème1JJ f» cetle vie, il Ilexcfée les rigHtllrs dtfls
jriflkef llr . eu?, t1I f Iflllrem,nde. Orles luges ayant découuerc que
-cette accufation n"eftoit qu·vne.pure caTomnie &.fourberie ,M.
Vincent fe renditProte&eur d~ ceux qui les auoient accufez ,"&
tmUl13. moyen de les deliurer des diafHmens qU'ils auoi~ntmeri-
tez~· C'cf1: ce que i'ay appris ,<lit: lemefme Preftre ,au lieu de la
nai(f311ce dé M. 'Vincent: &. voicy vn extrait dc la Lettre que
i'ay leuë qo·ii écriuit à fes par~s fur ce fujet. .
.Ce /l'eJI pasfins V1U çoûlIÎuI1ienp41lÎclliieruJe /a PrfJlliaeme, 'fil'
-#lJfJl/I allet ej1;Jiffanur. ; Diell· f" ai"fipe".is l fJllrjàglfJire, t7 /UN'
"VI/re hùn :/oNrpgûire, ":fin 'Jlle VfJlIJfiJ~ tlnformes Jftn Fils, '1/1;"
tftlcalomnie 411 pfJillt I}llon"!a/peUoitfit/IIOellr ,.unbititIlX; (}PD1ft";
.i/ilDemon j pDNr 'Voj/re !He», 4jin Je .f4lisfitire À 1"jllfliu de DÎtfi p#""
4'aNtrespe~he'{,/Ilt 'VINSP'fltltZ. ~floircom",iJ , (};o fue 'VIII4 Ne c01lmiffiz.
f"~./eflt~eJlrt , mAis 'fUt .nittt ~onnfJift. . . . .
Vn homme qui eftoitenquelqllc fa~op parent de M.Vincent,
qUQy-qu~Hne p~rcal1: pas 1~ -rndme nom, ~yant èfté condamné
aux galeres , obti~t ~es Lett.r~de reuifion de procés pour fe ju..:
fiifier ,~& 'pour ethe rc:rably da.ns fes droits ciuiIs, contre ia panier
qui.~.po\1rfuiuf)it;· Il fit adretfer ~es Lettres auParlëmenrde Pa.;
. . Qo ..ij
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ris, dans la penfée 'lue le credit de· M. Vincent luy feruiroi~,
beaucoup (mais ce fidéle Seruiteur de Dieu luy écriuit plufieurs
Lettres, 'pour le conjurer au nom de N olUe Seigneur, de relacher
vne partie de fes prétentions,,-a6n de le: mettre en repos par Vf1
,,~rompt accord. Oferiez-vous" dit-il, ref..fer'cela à tant de per'":
tJ ronn~squi s'en mélent pour vofrre bien? le ne le crois pas; auffi
JJ voftre1ge &. vos incommoditei vous mettent hors d'état de fot1-
., tenir les fatigues &. les. dépenfes d'vn li grand pr~ces:& fi vous
., auiez quelque efp~rai1ce en mon fec~urs; ie vous declare qué ie
., ne vous -en donneray aucun: l'aime mieux contribuer àvofrrc:
~J falut ,en vous confeillant cet accommodement pour vous mieux
n difpofer à la mort, que de vous voir ~onCumer tont viuant dans
u les embarrai d'vne longue SC douteufe pour(uite:. refpere que
u vous penferez ferieufement à tout ceey. Cet homme s'diant opi4
niatrè à plaider, M.Vincenta toûjours perCeueréà,Iuy declarc~
qu'il ne raffi~eroit point, ~ n'a jamais voulu le receuoir cn fa
maifon ;ny le tirer de.la pauureté où il a efté.
Vn fien Néueu vint vn jour exprés à Paris, dans l'efperance
d'en reL:e~oirquelque ~ec.onrs pour fe mettre à [~n aife. Ille re-
ceut cordIalement, malS IJ ne Iuy donna que pour s·<;I1f,rCtourncr
àpied, comme il efroit venu, le renuoyant auec dix écus feule-
ment, pour faireenuiron ISo.licüesj ~ncoredemanda-t-il ces dix
écus par aumÔne à Madame la Marquife de Maignelay) & c'cfr la
fcule affiftance qu'il a demandée pour Ces Parens. ,
. Enuironl'annc:e 1650. feu M.~u Frefn~intimeamy de.M.Vin-
cent, dont on a parlé au premier Liure, Iuy donna mille francs
pour eux: Il ne les refufa pas, mais au1ieu de les defi:iner à leur
foulagement temporel ,efti~ant qu-ils pouuoient viure de leur
trauaH ,"il fe propofa de les faire Ceruir ~ leur falut& auancement
fpirituel, & a celtly de beaucoup d'autres, en leur faifant faire
quelques Millions; à quoy il fit confentir le Bienfaiél:eur. Il garda
cet argentdeu~ou. trois ans, attendant toûjoùrs l·occafion a-en,.
tloyer q~elques Miffionnaires en ce pars-là. Les diuifions dll
Royaume eftallt furuenuës en l'année. 16J2...la Guyenne f-e UOl1U&
fort affligée des Ar~ées, & lés parensde M.Vincent furent par-
'm~l-heur dépouillez. de toutes chofes, & quelques-vns mA:fme
moururent par la crqauté des Soldats.Ce fut en fuite de cela,.qu'K
difoitque fes parens eftoient à l'aum8ne, fans pourtant eD dire la
caufe. Ayant appris ces f2.fcheufes nouuelles, il n'en témoigna
aucune afllitüon particuliere : au contraire il entra dans de tres-
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,grands fentimens d'admiration sc. de reconnoHfance éauers la.
.bonté de Die\.l ,d'auoir par fa conduite adorable retardé l'em-
ploy de cecce fomme de mHle liures., afin d'eri aider ces pauure.
gells ~ans leu.r extrême ~eceffité.Il fut plufie~rs jours ~plulieurs
femames 'qu'll ne POUUOlt fe latrer de.loüer Dleu) & de le remer-
cier de cette fpeciale Prouidence. Il ne voulut pas neanmoins '
faire rapplication de cet argent par foy-mefme) il con(ult~ les
principaux de fa Comf.agnie, & par leur auis ill'eouoya en.dili-
gence en fon païs J & 'aiireLfa à Monfieur de Saint Martin Cha.
noine d'Acqs, auquel il en laiffa l'enticre dj~enfation,Ce remet-
tant àluy pour. donner à cha~un des liens ce qu'il jugerait à. pr9-
pOSt Illuy recommanda feulement de tafcher à'les mettre en état
oe gagner leur vie p;lr ce (ecours, comme il fit, achetant à l'vn
.vne paire de bœufs pour labourer; faifant releuer le petit logis ~
.,eeluy-cy; dégageant àceluy-la vn morceau de terre) & donnant
des outils &aes hab,~ts a:ux autre;s pour traua~ller. Il ne pouuoit
polS faire beaucou,p aueè li peu de chofe, à" tant de' paùurcs gen~
tuïnez. '
Voila toutes les richeffes que M.Vincent a enuoyées à Ces Pa-
rens, quoy-qu'illuy euft ell:~ tres-facile de les mettre à leur aiCe
& les auancer felon le monde, s'it eull voulu Ce Ceruir des occa-
, fions ~du pouuoir qu'ilen a eu. na repr~Centémille fois le be-
{oin des PedpIes de plufteurs P,rouinces,ec. de quantité 4e familles
en particulier, à des perfonnes {i~t:s~~ charitables qui ont ac-
é'ol1ru à leur Cecours: mais de fo!\~p.ïs.& de Ces parens, il n'en a
1·amais ouuere la bouche. Ne faut-il p.as eftre tout-à-fait mort à.a chair &. au fang, p~ur en vCer de la forte~ .
A ce propoS", dl.ant vn jourprdfé de faire quelque bien àres
pareos) pat vne per{onne de fa CO!1grega~ion, qui Cfi3uoil: qu'ils
.eftoient dans le Defoin: il Iuy dit: Penfez-vous que ie n'aime pas
mes parens? l'ay pour eux tous les fentimens de tendretre & d'af-
feétion qu'vo autre peut auoi!" pour les liens) & cet amour naturel
me {oHeite aLfez deles affifrer : mais ie dois agir Celon les mouue-
mens de la. Grace, & non de la Nature, &: penCer aux P~uures
.plus abandonnez, fans m'arrefter aux liens de l·amitié,Dy de la
parenté., " - ..
.M.Vincent non feulement n'a pas remUe fa langue ny Con pled
po~r tirer aucun de C~S pareos de leur haifelfe & pauureté ; mai~ il
a empefchéque d'autres l'ayentfait. Il s'cA: trouué des p~rfoD­
..Iles de condi~onSt de pieté, meCme quelques' Prelats, qui oat
. . ~Oo iij .
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voulu i·fa.conûderation lt faire étudier quelques~vns.de fesN~
ueux, SC en prentire foin pour Jes éleuer à rEtat 'EcclefiaLl:iqu~,
" oU.à quelque,autre .condition hoon.eLl:e: A -quey il ~éponditJqu"11
u fl1l1oi': pre'ndtega-rdè de ne pas détourne·Nle c~s enfans les de{:.
" feins que Dieu auoit (ur eux.; &: q\fà fon a.uis ,il val~it mieux lei
" laHrerd~t1S:la.condition de leur pere; la condition de Laboureur
" eftant entre' t()lites, vpe des plqs innoce)1tes.& de~ plus' .propres
J) p0Ur' fe fauuer.. ' . . . '
.. Il a encore pa-tlè plus auant, & reirentMlt en luf-·merme V1l
grand dekr d~etablii' des Prd1:res de fa Congregaçiondans feo
païs , pour, rendre les mefml:5 feruic.es qutils ffifôient dans les
autres lieux ~ & neann~nscraignant qu"i1 n"yeufl en cela quel-
que m.élan$e ~amour.prop~~" & d"a~,l1on Iia.t'urcll~e~ue.rs l~i
'ficns ~11 exaillma det1aIit'D1~U ce ~~tlment,& Il fe reprlt;fe dl-
f~ntà fOY-nltfme: Miferahle, rquoY,·IH:~nfes;.tll P, Tous les paXs ne
'te doiuent-ils pas' d1:re ind~tFerens 1& ~touteB:res'Ames n'o"t-
-e11es pa6 également coûté au Fils de Ditu·f Paurquoy donc te
porces.,'tu à (eco~rir plûtofi: ·Ies vns ,\ue les alltres.? Tant ya ~\1e
~ur ,1'ior~er ce deftr, craignantqu il ne procedafi:.l'lûtQLl: d'vn'
.feDtimenr de la.Nature, qae d'vn Jllouuement de'la~ra~e, il fe
.re[elut dC"1l'e jamais faire de .1t1y..m~fme !n. pas,~y ltite vne pa--
~ole pour procurercetEtahltffemeot, On ~utjugerdetout.c:e
. .qae t,10~S .enons de dire l co~bien -M. Vincent· auoit mort!fié
l"a:mournarur.e1 de fon p~~.~.~.fes par~ns.' . _ , '. '
'On àit~mmùnéli'enr~ qtr~~ommedu moutJemcnt bien com-
-paffé de l'aiguille dlvn q\taarà~:, il- eft aifé de connoiLl:re.l·aju~e­
ment des roites & autres pieces qui compofen~l'horoIQge·:ClJu".aunl
.de la bonne cond~ite~elalan$\\C;onpeutju~er duoonétaràe'
tout le refie ~ l'Intetleur Spu,fquc les affeébons &. pallions du
. cœur font'comme lesmaH1:res tdrorts qui 1uy donnent ordinairep'
ment le mouuement, & qui forment & animent f~s paroles. Et
certes, quand nous..n'àurions point d"autres preuues de la mor_
tification interitur.e èle M.V-incent, que cet empire ahf.olu qu"il
auoit fur la conduite de fa. langu.e, cela fuffiroit pour nous faire
(;ol1noi{1;re qu"il apotfedé cette Vertu en vn' tres~ haut degré de
pcrfeéHol) ~ puifqu~ felon la doél:rine de l"Apollre Saint Iacques•.
CtltiJ'INi ne peche Joint tn fa /".l1gl4t, peltl tJire "ppeUéhomme "4rfiit~
Il s'efloit rendl1 tellement maHl:re-de cette·partie, que le !Defmè
ApoLl:re appell~ ;nJompf4!J1t, qu"il ne IllY échapoit point ou, tr~s ..
:peu de raroles iputiles & (uperfluës, & ja91~js dcq:eIlts 'lui ree.
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{entent la médifal1cè, la vanterie~la.vanité, la flatterie, le mépris,.
la mocquerie, l'impatience, ou autres: femblables faillies d'vne
paffioo émuë & dereglée. 1'l fe poffedoit fi parfaitement, que
. mefme dans la chalettr des·Difcours qu'il faifait en-r.llblïe,ou dans
l(jsCpmpa.gnies'éIuoy-qu~1n'euft p~s préueu ce qu il auoità dire~,
il ne diLOit pourtant jamais ri'en d'inconfideré : &. illuy eft fou..
uerit arriué, qu'ouurant la bouche pour dire que!que chofe d'ex-
traordinaire qui Iuy venoit fur l'heure en· la penfée,il s',àrrdl:bit
rout court"comme fe .recueillari.t" en luy-mefme"& confideranr
deuant Dieu s'il efioit eJtpedient de le dire 1 &. pui!" il continuoit
2 parler, non felon l'inclination-qu'il pouuoit reH"entir,.mais feloD'
qu'il voyoiteftre plus agreableà Dieul & plus,conformeau mou..
uement de fa gra~e.,. ..
Ql!~nd·po,,!r l'entretenir ou pour IllY donner quelq.ue"fatisfa-
aion, on luy rapportoit Qgelquenouneauté ou quelque aut-fe
.ehofe exuaordinail'e qu'il {~aueit déja,ill'éGoutoit auée atten:.
Ifion, 1àns témoigner' qu'ih!1:1 eult; aucune coftnaHfance, tant
;l'0urmortifier l'amour prOpre qui dl: toajours bien-aife de faire
paroifl:re qu~i1 n'ignore pas ceque les autres f~auen~,quepour ne
priuer €ewrqui luy parloi~nt, de la fatisfadion qU'ils pouuoient
.re1fentir de-Iu.y auotr apprisquelqlJe chaCe de nouueaD~.
Mais fur tout..il f(jauœt' bien rettnir fa langue, & luy impofcr
vn rigoureQx filence,.lors-qu'onluy faiCoit des reproche" ou que
-pardes:emportcmens on le chargeokd'outrage~&. d'injures: c~r
,'Suoy:-,qucClans ces occalioll's, la N ature d~fir~ ardemment de [e
'JUftHier·~.&de"repou!fer l'inj,:,re qui luy eff faite ~ neanmoins' à.
·Cimitation de fon diuin Maifrre il [e recueilloit en llly-mefme~..&
mettoit toute fa forçe dans le fileIÏ~e&dans lz patience,benitfaDt·
mfon cœur ceux qui le maadiffoient, &'priant pour ceux qui
.routrageoient. ~ .
UeR:flit ohllgé, comme Chefdtvne Congregati~ndéjà .Deau-
coup,étenduë "dè pouruoirà toUS fesbefoins; & o·aJaot pas fou-
'uent tout, ce qui eitoit neceifaire pour y fubuenir, il en auait teus
les jours ·Ia tefte rompuë ; & pour ~n furcroH\;: de peines, on Iuy
mandoitou rapportoit fOliuentde fafGheuCes nouuettes des per-
t'CS' notables, qui enorent cat1Cces p~r diuers accidens fur les biens
&. fur· les fermesde la Compagnie ,·ce qui le metroit enc~re plu~
'dans '}·im"puiffitnce de Cubuenir aux grandes charges qu'il Iuy
falloit porter:,or en toutes ces rencontres, qui font extrémement
preffantes, pour porter la langue aux plaintes & aux murmures) il
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reprimoit tellement ces premiers mouuemens de la. douleur, &
,mortifioit li bien les 'retrentimens qu'il ena1,1oir, q~'il fupportoit
2uec voe admirable égalité d:'efprit, & mefme auec ad:ion CIe gra-
ces, ces accidens fafCheux & lùrprenans, fans dire autre chofe,
. flnon: DitN (oit lo;;é: Ditll fiilbtllJ: il1"/lIR0II4fiumetlre Jfi" bOll-
lJdifir, do dgrEer' tOlll ce 'l'lil lU) P'''ift nom tRllDJer. .
Il a encore fait connbifi:re combien il efroit mortifié en fa lan-
gue t &. quel empire il auoit acquis. ftir cette partie fi mal..aifée ~
conduire, en ce que s'efrant prefenté vne lnfin~ré d'occafions qui
l'inuitoient, & mefine qui fembloient l'obliger de parler de fon
efclauage àeTunis, efi:ant vne chofe douce à la Nature', de ra..
conrer les perils & les ac.ddens pfùsWcheu'f defquels on s'eft.
heureufement dégagé, & particulierement lors-que cela fait
connoi!l:re quelque vertu qui ea: en nous, & que le fuccés peut:
tourner à noftre propre loüange: neanmoins c'efl: vne chofe mer..
lleilleufe, qu'en quelque rencontre que ce fufl:, Q1? ncluy a: jamais
el;ydire vn feul mot (l~ fon efclauage , ny de ce qu'il auoit fait Olt
~ dit pour conuerru-e.eluy qui.le tenoit c~ptif,&pour fe fauuer
auectuy des mains d~s .Infidéles: Et quoy-qu'il ait efi:é obligé de
parler atfez fouuent aux liens des Efclaues qui font en Baroarie,
pour les exhorter d'aller leur rendre qu~lquealIifbnce,ou aux
perfonnes de dehors pour les porter à rontrib1;1er de leurs biens
au fec:ours & à la.dCliurance de ces pauures Efclaues; il n'a
pOUrtant jamais parlé de illY, ny de ce qùi luy eftoit ~~riué en
ces liemct'.1à, parce qu'il ne le pouuoit fair~ fans découurir quel..
que choCe qui cuil: tourné à Ca loüange. 11 parloir volontiers des .
(ujees d'humiliation qui luy eftoientarri'uez, mais jamais de ce
qui pouuoie direaement ou indire4ement donner fujet de le
faire eftimer. Or il eil: cer~ain qu'il n'eull: pa acquerir vn ~el em.
pire fur fa langue, s'il ne fe fuft rendu Mainre abfolu de fes fenti.
mens.& de fes mouuemens interieurs ,par vne continuelle pr2ti-
que de la mortification: Ill'eftimoit auai d'vne telle neceffité,
non feulement pour la 'perfeél:ion , mais mefme pour lefalut, que
four l'exprimer il difoit quelquefois,~t' fi' :V1lt' pe'(/D1Ifie I}I# "Mr,it.
t/rJi4 C8mmt' '1)11 pitti 4411S le Ciel) 'VtllOit ;hll1Î11trfé:ttrciçe Je çtlft
rer/M, .""1r jnterllA'!e dM le"'11 I}I/ill''.'rlil pourJ mel/rt f 4MIr1, tUefi"it tllle,iI deft ptrdrt.· ,. .
C'efi: le fujet poudequel il :).to&jours tafché d'infpirerà ceux
de fa Compagnie vn efprit de mortification interieure, vn grand
dénuëment & détaçhemcnt de toutes ,hofes, & vne mort vni-
u~rfelle
, ~ . -
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'àêrfelle,àtous les Ceris, à~us les mouuemens de la nature, -à tout'
intereœparticulie~,àtQut amour .propr~ 8t~echercha de foy-
mefme, pour ne vlür-d,que de la vie de 1efprlt. T.enons ferme"
( leur dlf~it-il fur ce fujet) tenons ferme contte noftre nature: c(
car ft nQus tuy donnons vne f~i(pied fur nous, elle en prendra ct
quatre: & tenons pour affure que' la mefure de nonre auance-- ct
ment e.n ~a Vie,$pirituelle, fe ,~oit rrendr~ du p~ogrés que"
nous falfons en~-laVertU de Mortdic:atlon"laquelle eft par~icu- «
li~rement~ece~aire~i'ce~x qui, doiuent trauaillcr pour le falue C,"
des-Am~ : ca~ c eft en "am que ~ous prercherons la pen~tence."
auxaa~res, fi na;us en fommes, l'uldes1,8t s 11 n'en paroill:' rleD. en "
nos a~ons & dero!temens. :. ,.
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POur ce qui ~ft. ge la mortification exterieure de M.Vin'ce~t,.. ,1'?Î1 peut dire ~uecve!ité qu'e~le a~loit d'v.n pas égal3uec,
rmteneure, c'eft à due, qu'dia. pratiquait parfaltemen.t,~ pre[..'
que fans aucun' relafche; car,il à toajours traité fon corps auec
v.ne tres~graRde rigueur, jufqu'au temJ!s de fonextrême 'vieil-
" le{fe, ac' mefme dans fes plus grandes in6rmitez :.~ out~eres pe- ~
nitences ~ morti6catipns orainaires ,. dortt nous parleîons cy-'
apres, il ..embraifoit &. reèher.choit toutes les occafions qu'il
pouuoit :rencontrer de faire foufttir fon· corps, dont nous auons
veu diuers"exemples au premier Liure i &. particulierement en fa
ma~idëde!ie 1:ndant t~ut le v~yage qu"i.l 6t en l'anné~ 1649.>
'Age ,de plus de {Olxante-dlX at'lS, ou les abllinences, les vellle5,.Ia:
violence du froiq'& toutes les autres Ïgeemmoditez aufquelles
il"s'exp~fa, !uy .cau~ere~t cette gr~n~e&:fa~cheufe ~aladie q~i
luy furql~t a.Rl,Cheheu.' Sur ce fUJet tl,dlfOlt, q~ 19n 'pOUU01~ cC
pratiquer',la mortification en toutes.f0rres .dere~contres, tenant."
[on corps dans quelque pollure quduy (Olt pemble, fans pour-.ct
ta~t b1etrer la mode(tie, prillant (es fens exrerieurs des cho(es cc
qui leur pourroient donner' quelque f~tisfaél:ion,&. [Quffratlt 'Vo:" ..
,lontiers'les 'intemperies & inco~,moditez de l'air. C·~ft ce qu"ir ~
f'i~uoJt fort bien pratiqu~r luy-me(me , eftant bien aife d'en trou..
uer lès occafions: & on a fouuent pris' gardeque durant les plus
grandes rigueurs de-l~Hyua~ il expoCQitfesmaîns aufroid, qui èli
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~~t',a .... /.' &k~"IB·j·t)·~·V.B~N!I1-tt~ .'t;;11. .
pàroUf9.iel1t :qu(tlttU~foi$:.~JJQ\lt,es nGiraftrf$:s·~~le$; alJ~~·.p~ .
a~ fo.l\ 'J:Q~PS; ~:eJiQiennhceetcf1D~ ij1ç,Qftl'l\lPdit.("M~."*
" ~nti.ppint·pt:endre d;aütre5 obauifuRS·n.y.'&'"tleSYéPeA5~n.
J'H ", j'1:'-11. ,. " ' ., , .y·uer que :PQg!~' ~~l\e. . '·r~.._\· ':":: ~:.; 'r;;' .. ~" '.' .: "
, .. ·.Dura,nt les ~~nde5 ~ccemt,~·.at~emes'mlfe~e$' 4~,~LE)t'.
. ~aine,.il difoit roba: fGùuent~ 15fJfJ' '1111;.,sl"~iilt ~(,n(~ i;JN~ff!ll.
, Di.ell ifjlig~ fln~fllljJe. :N!rftA'~l/-.'1' (flf",ilAi(I.'1ty/l,fIt, tf.zI~·~~'"
· Jiethdt~'A1Itlli!p'N~11elW.e1!ltN.i:t:1I/~J..)CiP'(-'JdJtI;JigP.~«~~1~
· l/wJ Ile tI'I4IP!.,,;"", pM 1e.lr41)1b.lt.'4:'e~IQbffl~ll.e.IJ~~~·"~1fJ1.
I.A."' 1~1Af'/j:5;~~.1JIi. Comm,.~, 'n.~"r ~ea~t, ;1~t{oj6 ,.ou.qü~tt~
'. p.renu.erés.· '. es',de~cett~~efululœl.·;tlre4",ft~.~~~U.~~ut~·
, .' oe Saint La:zarcà ne.mtnger que. dU; pambAlJc;t-»p4r~\J4Q~pçp'~
daDtleûe~e ~ Corbi~, au cpm~epcêment'deS guerres éntre Jes
. dêûx"CburOiiïjê5·1të"Ft1lR!··SC"d·Eft;J'gln~·;'i~1it..retrmcher vne
petite.entrée de'.t~ltf'lÜèlfôtHl\i).l(~40~olê~fqu·~lor$:,qui n·a
pas'e~é r~~abli~,Amtis~: ,~.~~-:i!J~j~f Jè:~(~t-il ).'J"! "D~, "-
lra1lçh,.,TJs 1ueJ'1N'e&1êJPDM, Ci11l/all' èF~~J"~per "~;ïniftrçs lN-
"'if,lJtsl: ,", ~ :;. ,~'.,"..", ;, '. .;'.: ,,::,;, "';';;:. .,' '",:-' • :......' ',;,-
"'AY4n~ ~etirf·~·.D~~JJ~iJ~~~~~ ~~~(9~~~èu~,. .ill~~:~ten l~~, ;d'a~ÙFall((t>; ~pu~~*~ l·p.~ru~uf.pen~dt .
~e\\X a~sJ: tC),uii ê~,~pl1.I.~y. ~ft91~ ~~~e[a!t~h- eŒ~nt r~fQl.a,~ con~
tiP\Û':J" ,:& luy.4i~QJ: q,!·op~~oi~ .t!lflt f~ :S1.l(pn poupf>it.pç~~fon,. .
bIen," ,.,q\WJ~~laJ,a; •.JIQ1~~~~~ter,:&".q~~~Uele;garda~ l#e~AC'.s·~x~o~~.••..()f~f Dl"\1 :.~~~sau ~oU,t :~e ,cete.mps:~y~~t~{l~
~dulte l'ar~ .'q.\lcl$1e.s mal,lu~~s;efp'rlt~ ;,eY~ s~ep,~~ ~l~l1~t~: ,~
.~~mmeQu. ~il'it~gÏ1~, ~p~4? '~M~ViQ~~~ q\l~'~J~~; ~,:~~~,t~diic­
'1»lfc!~blenwlt; l'l.r.e.p~~~~~.:: !~.itu fi1#!/I,'1ff!. IJfI!!c~,!,!U "'#t~IIt.€(~'III~ 4M111~ 1~'i.qIJlefth~'..,çl t!I~/rb!N.r1,r4;H!'~ l'itrD~.~,!J#J:·~
. jtir,e!e~it.e~çt !D"relle;~~o,iJfdNl:,!,!·iI fJ{efJ3D#!:fI':-" :.' ';
L1nfirmierde·la Maifon de Sain~ ~az~~e~êlit,. ~ue·q~~y··qué'
les: maladies de M.Vin;c~nJ fl10ènt .freqqén~c;s.~J.és .. le COQ1~el:îce... ·
:. ~èn;.d! I:lnftitution ~.f~:C9mp~gqie).~ef~e:,4e~~ 'lut~l~~ fui,
f;t,u,l~ âSaint·L~~I'e, ~q~ de~x"foi~;l~~p.c:.~i-~·~~tt~qu~d~
lafiey.te quarte i n.e~nmoins il ne. dema~dQi~:rien pour (o~ fO,ullt-
gement, Bene laHfoit pa)" de t~uailler; 8""~eqqu'i~èuftel:1'phJ;", .
neurs fais lesj~mpes ·~na.ées e~traordln.aJremeJ:1.~,. il~ela.ilf~:2'~~
·. de J?arch~r ~'f~ed : ~e-q\l'îl.~ ço~ti~~ ju~q~"'à ce que l'imp _. ~~:
te 1~ ·~()~tta:lnt- de.{e- fetu,lf q'.vn çheua1. .' . , .
Il.arriuoii: fouuent que· par infirmité, oûparquelquc··autre eJtF..
J~f~·~lent, ilFe tro~uo.it Eendanc l~-i~~é~ ltW1ué ~p"refqUF
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G«llh.lé .de{Ol1\meil~~ mais· aù:lieu de_t~pattt té dêf~ut par quel-
que llai:detepQsJil~~prmoitfouuent ~tcaf~1tde fe mortifi~l",
fei~"r~bo\lt, ou.{ê·mllt~t.en quol'luepotlure contrainte,
le f.efaitèmi ~alltres 6tiolence~; pour s'emIf~klitr de dormi.r. L'OB
'a,reni"~ûé.:qu~itn~El:ièltBai5r.i~n-~abattU de.f~sveilles pOlir fon
grnnd age, f~.leuan:t .toûjour~ 2 Phçure ordi~ire..delaC(jmmu­
naur4!, quOy~~!ilff,"l: te·~nier ~tlch6i'~'auec ce~a, GO le
yoyoit.det::f;~ier,"'~.l!~, .t~..ot~lq\it. tel11p~ que"ce f~ft);~
. d ~œ~oir·~:geDoû~'fur·œi~~~nt:.l~0ralfatt,fé\Ds la~:llS
auoit:vDl:llu p~rmeétte"~'~'êii'~ûf:~ft'v~ iat~ fOÙ5 tes genol1x!
&"GUr J'or-dinaire'il Fa«:ôit tOl1J:~'.ma.tin~".P1tit(t tr(j~.5 ~eure5
ta"Qtti".~aRs'·l~Bglife,meftiléi~tf~t·là: ·tlgtie'tir ~es plu~ rudes
Hyuers., pour yfair~~fon 9raifo~ ~. pour y ,~elebte1' lQ.Sai~t<;
:Me1fej' &'.en'~rrlf~~f.t~~~~Ie:s pdury".fairoTespte~tiéns·
aa~ns,dl~êesaUà~~.(lptés .la Gelebr~tk1~-de laM~; Il.
,.n.. bi~.·1Vr~.~y:q..uù.~:il:n'~\t.Q.it"1'Is'f~jdt.d.·a.ilrtfr. 'Ibe:l.'.qCéuP le lit, p..ui~
. ~·~I'e~~~~~i~.q~~.fQi.v~-tudeiWllà~.lans.lh1atielaSi&: fili~
rld~:'f\Y't~ur~'A.~'i ~.Jdlft"f~ne thall\b.:r~~~s.feu: ceq.u·il·~"
prati1lué'toutO'(aiVIe'i:~~ ~f1;S f~ plttS,.~~~mldc!s· infi~mié.ez;l
.. la. refei\lO d~itr~is 'ou quatic!' dei'nieres20mfes..quron: l~obtige~.'dê
prendr'e!~!1" ~dte ~ha.~,.où ily. auoit .vi'le· chemi~6d;;~.....• ~
.~~·il auo~t b~r~R;~fêU}IDU.· r.pc:nfet fts iambes·: & depuJ$, i}r~~
frit \1u'on~lùy. ~~~}fjdt.\Îl.auto\U' de fon lit, cobMUee
J1eÜm8!ns,t~jou~~he!'~~mentfurIa. (iâilk
. ~nfin, ilefto,it teI1em~n~ -e1l'll~mDde fon corp's~. quefêO.lAlle
Cardinal. de' 1.a R.ochC:f6UCaul.t·GdIU1èUl'à'nt.fa.ttlanier~ d~m,,-1ùy;.manda:~je~~ti~il:lc:"priQi't~f~.-!n~d~rer:e;n ~5p~i~lÏtts~
.ufteritl#il'~t.fr~6dfdNel{~~Ü ~leJIheu y'O'ultu1I·~ft.1'UIt.
, de llJY~l'l'le:bi$!ft'de·:{bA~:Kg~e;.. '. . .
::;. Pout!te.'tlu~..~t\:~la'~mortifu:a.ti~!l de fes; koS,. il :Iao,pra.~~N
',pre(c.,uec.DbtllUlél~~t; ~ êt1;!t9~t~s ('Ortes d~QCCà6ons,J·~q.11.~
g~~ilallQilt.p4r'-la~1~, 6D.gU,'it;~~it' voyage,).:a~ -litfu d:ik~~c:( .
.f4'Wùë.ful" le$~hampsiou fUf'l~--di.iœrû'té d~b~Jcks qÙ·ilr~()n:..'
troit ,rit tenoi1!' èÎ'dÎl~airCfment.resyemt.attei\d:; fur 'vn Cruoifbt
qU'îi...eott~it, o~-iHeste~'~it fdr~é~, pdUI'~O' vblt~que,t)i~û:
. p~n-ant \'11 [olrd·vD.co'tps.$iel6g1s.dè~1DtLi1ta~à. vn aUtre;
il'~peer~etJt Cift:J~~f;:4l!sr ~zF~s:ac. atitr~s. f~u~ a:r~fi~i~ls vblan~'
,qw;~~1e~t~s,ëIte~:d"~.r~J~ùldilri~e Pu!».ï~; d~'I~Vm~ ~
Jl~,:~ '·~~;aodi~ofl:~1~tfijéto~.naJ(!s·1~ü' ~ k·~·:()utt:~.ei\
dU~ ,. Z>.i.M{~ beR)!.'" ..
. .' , .
. P IJ
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.QD D~ loy ..j'ain~sve.u'~ueillir ~ne6e~r1br e.npatter.~ucune,
l'ourfe,recréer pa,r fonodélU : m;usau contraire, quand II fe ren-
,coDtro~t .en quel,que l~eu où il y au~itdt$ fente~smat1uaifes.~
comme daQs 1e$ ~()tp1taux ~ pu çhe%: tes pauu.t:e&'Mali-des. le
defle'qu'il aUQitde~ inortiJ1er luy fài{E)inr~'Quer agr~~lecetJc
incommo'dicê.· ,: ' , , " , : .
Comm~ il n'empt~yoit f~ langue que,pour lotier ~ieu, recom-
mander I~ v,ett\! , combattre I~ vice, inlEJuire,.édifier· & coniàler
Je prochain) aûai n'ouuroit-il'fes-pi~ilJ#s qu'auxdifcours qui teno:
doient au bien, ayant peine"d'én enlendre d'autres-:& il éuitoit,
autant' qu'j!- pouuoit, d'écouter,de~.chofes inutiles, &: de prelt:er
l'oreille à tout ce q~ pouuoitde1e~erroüye,& quin~nou~rHroit
point l'ame. . . " . - . ,\
,PO\lfle g01.1lt:, ill"auoit tellement mprtHié, qu~iJ n,e tém~ignoit
iamàis'~quelle fort~ deviandeilau~i~ plus d'ap.p~ti~ilfembloit
'm~fm~ aller à regret pren*,e fa refeébon , ~e !e falfil1t que ..pour'
fat1S(atre àla n~ce~te, ~ y gard~t toute1a blen-feanc~poflible-,
m~ngeant les ~ores, qUI luy efro}~~ ,p.re{ent~~, e~ lave'üe de
Dlep ~ a;uec beaucoup de modelhe; à quoy Il auolt tellem'enl.
habitat! les liens par fon exemple, que 'plufieurs ~~temes de tou- ,
tes (ortes de conâitions qui ont mangé,en fon Itefed,oir, en ont
ellé, grandement édifiez, comme t,ls, r,'4on~ dc;claré. eux,-rrn:f...,~s,.
admira.nt que dans vne ~é\:ion qui 4efoy femble porterà la dilfo..\
lution, on y !;ardafi: vne telle recolleaion, &.vnefi grande mo-
dedie & re~nüe: " , ,~
'~I1,'ne fQrtoit iamais. de table Jans s',ellre mortifié en quelque
chofe.~foit,au ~oire, {O!t,au l;'lange!,~' aïnli ,,\~'i! r~c,?~:mando~t
aux autres de faIre. Et ~~e(b:)1tû ped,attaclic; â,cequltprenolt'
pour fa nourriture -! qu'vn iour .elf~t.retourné.fort ,tard de.1a
Ville; & ·le Cuilinier s'elbnt déj~ retire, on hlY pre(èiua par
mégarde deux œufs tout cruds, qU'on trouua dans la Cuifine au~
prés, du fe,u, penfantqu'ils fi,ùlfent cuits. Jerqu'els Hprit fans fair~
femblant dé s'en apEerceuoir, bien Join de s'en praindte, O\t de
les renuoyer pour les faire cuire. 'Et on n'aurait iamàis fceu cela;
fi le Cuifinier n'eult demandé le lendemaip ·au Frere qui efroic
demeuré pour attendre M.Vincent, s'il auoit fait cuire les œufs
qu'il auoit ~Hr~z'~uprés 4u feu? ,A q.uoy il r6pondit que non,
daurant qu'il croyoit qu'ils fuffent dé.i': çU;Îts;Et parca que dans
{on.e]Çtcêmc..ieilldfe on le prelfoit de preôdre 'les ~.ati.ns quel-
4luc boUillon, comme l'vn de fes Prelt:res faifoit grande inlbnçc
, .
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vn iour, pour luy en faîre yrendre vn qu'illuy prefentoit: YgN4-me
te1'Jttz.~ MgnJiellr, luy dit--i, Iltjf-ce poi1Jt'/e DemDn 'lMi 'VO/N p"te '4
me p~rfii"r)er de" nDurr;r ,,;nji &t miftrllble corps, 6- cttte ch/lille c~,.e4Jfi p
Cel,,· tff-il jlljfe? Dieu vgm le l"rr/o1Jne. Il confentit neanmoins de-
pUis ce tetnps-Ià, de prendre le matin par forme de medecine, vn
certain boüillon fait exprés, nOn auec de la viande, m~s auec de
la chicorée fauuage foft amere , & ·vn peu d'orgé'mondé, fans
~raiife,!'y beurr~, ny hui.le., En vn mor,jl Ce t~aitoit fi mal. po~r
12"~ourntur~, qU'lI cft arrlue pluüeurs fOlS, que pour en aUGlr pns
trop peu, il tomboit la ~uit en défaillance p~ le befoin de man-
ger , ~ qu'on eftoif; obligé de luy pprcer vn'morceau-de pain Cee,
parce~'il ne vouloit point àutIe chofe, pour fubuenir à la {impie
nece~t~. ' .
Pour ce qui dl: des autres a~fl:eritez& ~ortifications exteiicu.·
r,esdo~lt il vfoit "il les. a toûjours cach~esauta~tqu'Ha pû; mais
Ion s'eft neanmolOS bien apperceu'qu'll exersolt de tres-grandes
rigüeurs' fur' fon é()rp~ de Frere.... qui luy rendoit ferui'i:-e pendant
fa!:malad.ie~~trouué qu~lquefois(lans (a ,Chambre; des Cilices,
des haires, des braifelets & ceintures de cuiureàpo~nte6, 'qu'il t~.
n.oit caché~s, &. dont il fe feruoit fouuent ; St·outre éela il pre-
. ~ott toUs les joùrs vne rude difcipline en fe leuant : ce qu'vn de la
Compagnie" 9ui a~t fa chambre pré.s de la fienne, dont elle
n'eftoit feparee qu'auec des ais-4elàpin ,'a témoigné auoir oUy
chaque jour l'efpace d~ dou~e àB~Q\I~utrbn. Mais non contebt
de çette difciplinC: ordi~ire &- regléj~ il e~ faifoi~ fouuent d'ex-
traordinaires, pour cliuerfes occ:afions : comme vne fois entre plu..
lieurs a~tres, qu'on luy rap-p~rta qu~lque efpece de defordre a-r.
. tiuê ~lis- vne'Maifon de fa. çongreg~tiGn t il prit pour ce fujet
dura.nt nuit j~urs deux fois ladifCipHne chaque nuit,~ enfuite
s'éflànt appliqué aux moyens d'y remedier , ~lYreüffit fort J1eu-
reufemènt·; ce ,que luy-mefme declara depuJs·a vile per{o~ne de
confiance, luy allcguant }\our raifon , que fes peçliez enoient
caure du' mal qui el~oit arriué', &. qu'il eftoÎt june qu'il t:n 6ft
Penitence.' 1".'
Nous finirons ce Chapitre par les fentimens qu'iltém~ignaVB
. jour â fa Communauté fur le fujet d'esCroix & des Mortifica.
tions: Npll:re Seigneur, leur·4it-il, a tant aimé l'état. d'i(Hfaion (1
~ de Cou~rance, qu:i1 a vôulu y p~ffer: & il s'eft faiç homme q
pour·auarr D)oyen de fouffrir. Tous les Saints ~nt embratféce •
mefme état,~ ceux à qui N olUe Seigneur n'a pas enuoyé de~'
l' Pp üj
. ,
- '~f, 'L7A.','\!lJ! ·D·V.,~VaNElfABtJ!
~.·Iràftdamaladies, ~t·eux~me(mes. c~~chéJ~s.occafao~s ~tamL:
~~~ i~r corp~, St, de 1~ f~lr~ CoWFrirpatm~re4e cha.,t1:1~ents
~·.Hmom SatntPaul. qUI difolt'parhlnt .de .1uy~~~fme :c.;'4fII'!''"',-
."'1lttf.-;~,:i'ifi,iJjl.lt. rea;g,.' le,ohathie mon CQ~.s,,~ ~e.l~re,.
"'9) duis erl.~(eruitl1de:: ç'el\:luffi' ce.que .n~us.deuons faire_,'no~s au-
'U tres qui fomnles.en parfaite Canré ,·nous chajijern9JJS..mefRJ'C~,.&: .
"oous a~iger,en:veüe 4es peche~q.ue 11"l1sa~"ns.~mi$x~ de
. JI ceuxqul fecommettentdàns lemondec-o~~e_~DuJ1~14âJefté•
•• -Mais quoy ? l'homme eft fi ch~tif&.fi·l1lifej-@le ..~uA·l)~~:fc;\l1Ç,:,
" meot il ne fechAllie pasfoy·-iuefme,ma,js~:~,(~~~
II au~c impatience l'lA.rat de maladiê:·& d·..fljiiQ\1~~~.,l~cii~.iJ.
" plaifl:."à Die~.de le JDetq~·,.q~)!'eque~è :ro.it~.fDA~jè~u .
. _ ' .. K_ ct, $'.... .'
••• L~ \.l
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·"àûl': préUmir~f,mal, tmais."e~ployo~s~y le~ extrao,r~ina:ires ~4,
~e[01D 'ei; comme d~.s ab1l:~ par fOlS de faire des aébor)s "qw ••
dtailléW's feroien~ li-cites,·&' mefmes bonnes'& Saintes l> telles ~
que'iGnt (f~llef viûter lesPau-ur-es mahldcs, lors. quYau jugement"
dece~x quinôus;c~d.ûi1ënt, c~~ chofes pourrQiem donner quel~ Cf
'lue lieu àc~fGWp;~~5'.· . ,. ' ~t
. Vn·PrelHèqùi fai:LQitles fo~aionsCuriales.dansvneParoitIè~.
luy propofà vnjourtur cette matiere.. v.ne..guelHon.quifiit ..voir -
d'vocoftt! la naïuctedece bonPreftre,&de'l'autre,r~aitude
de M. Yil:lCents llluy demandas'U eIloit à proI1os de t,ouch~rle
pou~s dtvne. fiUe.oo d'vne fein,Jl1e fort malade, p.our voir fi eUe
efto!t~he'de lamorc, afin de'lu.y donner le dernIer Sacrem'cnc#
ou pour dire les prieres de la recommandati()ll de l'ame 1'A quoy .
il réJ>ondit:~il fa.lloi~ .bîen~edonl1er'~e g~rde d'~(er dc:.cette ,.
pratIque ~& q,ue le mahn: efprl~ fe POuuou:"Dlen feruIr de cie pre- q
texce ,pour tenter le; villant & la mourante mefme ; que.~e Dia~ n
~leen·cepa6"age&itaechede·tollt bois) pourattrapervne ame j 'J'
_que la vigùeurae;}'efpri_t peatreLl:er ,quoy-que,~~e 9U corps Coit ,;
afFoiblie: qu·U Ce fouuinfb dé I·exetnple de, ce, Saint, qui e1iant 'c
malade ne voulut point ·que. fa femme le touchaIt, ~prés l'auoir cc
'1uitté par vnmùtuel con(en~em~t,criant àuec ce q~i luyreftoit "
4e~ôi?t , qu:il y' auoit encore du feu fOl\s. -la cendre r Q!!:au re~ ct'
·"'iI'~o.uloit;c&inoiftreles SY~rt~es'd'vne proc~ine (~paratiol1 "
de 1ante'd'a~cJe: corps,1)U 1 pIlait quelque Chirurgien ou au- '"
tre.pérfonnequi fe' trouueroidà, de m'Y rendre cetoffice , y ayant ct>
mowde-danger.;,ou,bien qu'il s'ïoformaft dù Medecin ce Glu'i! en ~,'
penfoit : mais, q~oyqu'il ariiuaft,. quil ne fe hazardaLl:jamais de CI'
t()uc~er ny fille-DY femme, fOllS quelque pretexte que (le fult..Il- '"
eftoit rigoureux en cene matiere ',. qùoy~q,ue condef"Rd,tntà:
t()ut~.aU'trechofe. .'
" Ii écITiuir:vn .jour-à vn Freredefa'Çoogregat.ion des'abfl:enir
de frequenter vn~~qnnede lraurreJexe;" quoy qu':l'bonneio~ Q
tention ,parç~e:~,,).quten~e1s·~etieI15.pan:iculiers,.s:iln~y, ~
a pasdù ~al"tly'a.~ouJoursfuJeitdFJ enp~nfer~·.&qQe. d'all1c~rs "'
kmoYfn de',cotlferuerla purete, eft d'chuNr lCS'9ccauons qulla n
peuueat'B~trir;.. _-' . ' .;:';. 1 . ,.
i. Vn ,~utÉ'c: lfu.ere ,fouifratlt des tentaticJns.contr.e ·Ia c~eté' , à' ,
caure de la y~üe .des objets,. qui (e prefentoierkà luy~ilapt~.
"enant POUrfts,'.atfai~es,~ la M'3.ifo~ ,.euJ:enpenféepO~'fc.r~i.
mer:.dc ces .~emcs d efptR,.de fortlt de la C~DgresatJOnf1ç~
':~-o~.. '. tA 'VI~ PV \1ENEltABLE .
ü 'MifJion, & de Ce- faire Religieux-Solitaire j & en ayant écrit à)A.
t) Vincent) voicy Jar~ponle 'lu'illuy ~ft..D'vn cofté, ray receu
1) conColarion de voftre Lettre, voyant voftre candeur i découurir
.tt ce qui fe palfe en vous: mais d'vn a'ut~e , elle m'a donné lame~e
" pe~ne que Saint Bernard receut autrefois d'vn lien Religieux, 'lut
., fous pretexte d'vne pJusgrande regularité, yoûl~itquitter fa vo-
., cation pour pafi"er àvo autre Ordre;ql\oy.que ceS~'Abbé luy dift
, •.que c'ell:oit vne tentation ,.& que l'efpritmalin ne èlemandoit pas
et mieux que ce.changement , {çachant bien qu~ s:i1 le POUUQ!t ofier
., du premie~é~at,illuy(eroit facile de le t~r~rélu fe~~n~; ~.aprés,
., de le PleClplter dans le defordre de la Vie, comme 11 arrlua. Ce.:.
. ., que ie vous puis dire, mon cher Frere, eftque fi vous n'elles pas
t) Continent en la Mimon,vous ne leferezpoint en lieu du m~nâe,
.. SC de ~Ia le vous en alfu~ Prenez garde qu'il rty ait quelque le-
t, gereté ~ns le defir que vous auez de changer: & en ce cas , le re-
u mede aprésla priere', qui eftneceltaireèn rousnosbefoins, feroit
" de confiderer qu'il n'y a condition fur la terre, en laque.11e il n'ar-
" riue·des degoufu J SC par fois des delirs depaifer en c\'autres: SC
" apres cette confideration eftimez que Dieu vous ayant appellé
" en la Compagnie où vous efres, il Ya vray""(enlhhlblement atta~.
" chéla grace:de '9ofrre falut, laquelle il vbliS rèfuferoit aillc!urs ~
., où il nevous-appelle pas. Le fecond remede contre les tenta.tions
" de la chaïr , eft âe fuïr la communication & la veüe des pecfonnes.
., qui les excitent, ~ de les co~muniquer aulIi- t,of\: à~9nreiJire ~
., él:eur, I,cquel vous donnera d'autres remedes..Celuy que le vo•
•, confeilre encore,efr de vous confier fortén N ofrre Seigneùr SC en.
., l'affi1l:ance' de "Immaculée Vierge fa Mere, à qui ievous recom.
)) manderay (ouuent &c'. . '. .
Vne per(onne de pieté ay:1Dt écrit vne Lettre trop. tendre &.
t.rop affeél:ueufe à vne autre qui efroit fous la direél:ion de Mon-
lieur Viocent: cel1e.c.y l'muoya àce Sage. Dh'eél:eur, qui:aprés
1) l'auoir veüe luy manda:' le veux croire, que cette perfonne qui
l. vous a. écrit fi tendrement, n'y penfè pas de mal; mais.fi fa~t-il
1) auoüer que fa lettre efr cal!able ae donner quelque atteinte a vn
., cœur qui y auroit.quelque âifpo.fition, & (eroit D19ins fort que le
1) voR:re. Ph1ife à Nofrre Seigneur nous garder de la frequenta-
... tion dtvne per(onne, qui peut donner 'luelque petite alteration
.t à nonre efprit."
Il Selon c.ela M. Vincent a donné pour Regle à.fes Enfans, de
'" s'abfrenir.entierementde parler & a'éci'ir~ aux 'femmes SC fille$
en
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~ri termes trop affeéHfs ,CJ.uoy.que ce fuft en matiere de devotion:
& Iuy.mefme eftoit extremement referué fur ce point; il parlait
Be écriuoit bonnement & refpeél:ueufement à tout le monde: mais
jamais trop amiablemenrny mollement aux perfonnes de l'autre
1èxei~quiplusefi:,ileuitoitd'vferde termes, quay-que h~n­
nefres , qui fuffl:nt capables de donner la. moindre mauuaife pe·n-
fée àqui que ce fui\: qu'il parlaft : le mot de Chafreté mefine
efi:oit trop eXEreffifpour luy , il le prononçait rarement, pour ne
faire penfer à{on contraire; il fe feruoit de celuy dé pureté, qui
etl: plus étendu: & S'il eftoit obligé de parler de quelque fem-
me ou fille débauchée, pour· rcme<lier à [on detordre ,. c'efroit
pour l'ordinaire fous vn autre nom.que ceJuy de fille ou defemme,
comme de pauure creature; & il faifoit entendre [a faute' pat des
termes forts gençraux,teJs que font, fa foi hleffe, fan malheur. En
vn mot, il ne Ce peut dire quel eftoit l'éloignement qu'il auoit de
toutes lescho(es~qui por.toient quelque ombre ou quelque image
de deshonneftete. .
La pudeur de [on cœur reja-illilfoit [ur tout fon virage, &. re-
gloit fi parfaitement (a langue, q~e [es paroles procedant d'vne
[ource tres-pure,fai[oienteuidemment connoHl:re que.1aChafieté
luyeftoitextrémementyrecieufe. C'eftpourquoy felon la Regle
qu'il a donnée àJes .E.nfans, il apportait toutes les précautions
imaginabl~spour la conferuer. Nous auons desja veu combien il
manoit [on corps par l'excés du trauai! , &: par là penitence con-
tinuelle ; quelles eftoient [es humiliitions; &. combien grande [a
temperance àu boire &: ~u manger: Il trempoit fi fort .fon vin,
qù'vne per[onne de picré & tres-digne de foy, qui l'a remarqué,
.s'efi: étonnée [ouuent , qU'vn vieillard comme luy [e fait palfé
d'enhoire fi peu, mcfrile en l'âge de quatre-vingts-ans &: plus. ,
Il renoit tous fes fèns dans vne grande retenuë , partieuliere_
ment la veuë , ne regardant ny legeremenr Py curieufement, ny
hors,depro~s,n}'a'vnre~ardfixelesperfollnesde l'autre fexe,
il ne leur parlaitpain~(cul a feule, mais à la veuë d'autres perfon-
Des, ou la porre ouuerte.
Il n~alloitj~maisvoir les Dames de (on Alfembléè en leurs Mai..
{ons [ansnccetlité, non pasmefme.Mademoifelle le Gras Supe:'
rieure des Filles de la Charité qu·il a inftituées. Voiey ce qu"'il Iuy
écriuit vn iour [ur ce (ujet, pendant qU'élie demc:uroirau ViJl:lge
de la Chapelle, à vn.quart de lieuë de Paris: le dou AUer f41lttyf à 1"
Ç/J4/leUe, s'jieJllJ(ft!n 'lllefaUte çht%. 'Ulm, 'TIflIS me le IN4"derei:- ~ lU,
"1 11. Partie. ~
Jef.' L.A VIE D'V VEN-E lt ABLI!
'II~1II114ij1; jt/Nilbie1l-ilife Je nJ 4ot,-/0;nl IINtremmt ,fdoll III ,efl/tii.
li,!, 'I"e."'111 en 4N"1Sprift dis le tommtnf.e!"tllf. Et ~ar vne autr~ let-.
ereécrlte en ~n temps'où cette Demolfelle eftoltmalade. SI 'fJ'"~
deftre~ '1"4j'aJe le bjen Je,'rJoIIJ'fJoir ln 'fJojre m41aaie J mllnaez-Ie 1110),
ie. mefi il impfJf' Id 10) at»evolls dUer'fJ~ir,finltjh:e"mAndé /"Nr &"ofè-
IItceffiire J 0/1fort 'fIlile" .
Ueltoit pourtant obligé ae pader quelqueoois à~etteVertueur~'
", Demoifelfe J & àfes Filles en particulier,. Sc de conferer de leur--.
(:onfcience, comme lors_qurenes fai(oient lenrs Retrairesann~et-.
les, & en d'autres océafions) en elbnt l'Infrituteur & le Perei~
.Mais il l'en falloit prier,St prelfer plufieurs fois auparauaë;& il n'y.:.
aUoit que lé moins,& leplus-·tard qu'il pouuoit.U faifoit èntrerfon~
Compagnon dans lam~me chamore où.il entroit, & ne vouloit:-
ra~qu'irenforci~atta~~luy ,.Ie faifàt,'lt feuleme~ retire~ vn'pe~'
3,1 écart. Il voulol~ toujours des témOinS, quand 11 parlolt. aqUl:
que ce fuft de ce fexe ,.afin-de fe rendre Ral"'ce·p.1oyen impoffiole--
r.occafron·du peché', & de-mettre Ca vercuhors etes atteintes de lâ.~
.medilane~ en cé point ,.auquelles efprits foiblcs & malins Coub-
'f0nnent facilement; .& en quoy la calomnie termt dauantage la.
reputation des'plus~nsdebien:C'eR:·~ourquoyN othe Scigneu~-.
n'a. pas permis, que fors q'u'on·luy a fauifemeni"reproché d'autreS;·
crimes, on ait olé toucher à fa virgi~lale pureté-,qui eftOit plus,.
brillante que la lumiered~ Solei1.. ..
M. Vincent s'entremit vn jour pour-n:rettre la' paix. dansvn-e'-
famille de P~ris, où-le Mary &la Femme eftorent en' diuorce'; .13,; .
femme encore jeune &hien-faite, eftanthors la Maifon du'Mary~;
expofeeau.danger.Comme M.Vincent parioit à clleaU parloirde-'
Saint Lazare, le Frere q~li eftcürauprés de luy ;. pour ne pas en-
tendre çe qu~lsdiraient ,fonit SC tirala'porte (ur foy ; ceqtie M:.
Vincent ayant apper'jeu,ill'appella auffi:.toft, 3c IllY "dic-de laiffer:
la..porte oouerte, ce qù'i1 fit:. U eri'vfoit t0\1jours de meCme, lors~·
qu'il eR:oit obügéde parlerà des perfonnes dè cekxe.. . .
Il alta vn jour ~n VilIe pour parlet" ~ vne.Dame de Mediocre:
condition,feparéeauffi.dc hiens &<Pn.abinrion-d~auec fon Mary,
pour quelqu~a.ffair~qui r.equeroit Vil long di{ceurs smais l'ayant.
t1"ouuee elKore.au lit·, iUuy parla.de cetteaffaire àla veui! d~p,lu-
ûeurs .perfoIin~s fi. briéûement 8t en fi peu de mQts, que.fon:
Compagnon, qui efroit prefent, & qui ·auoit connoiflànce par;.
ticuliere de l'affaire, en frittoutétonnè, &mefm.e édifié, voyant:
pieo qu'U ~jtainû.u~cllé CO~~,. à c~ufe ClP'èUe. eftoit." a9Jit,-
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lCluoY-9u'il full: pour-lorsAgé de flu5 de foixante-dix aos. :
, L'afted:ion toute,tinguliere qu il ~uoitpour cette,venu,ra por-'
tt en tc;lut temps à re~rer quantité de fille,s & de femmes des oc-
cafi~nsdu !Ïce contraire: Premierem,ent dàns Ie$ Mimons, les.fe.
parant &le$ éloignant des perlènnes qui les incitoient au in'al.
Secondement Clans lesProuincesdo(o!ées par les, guerres, fa~
fanc'-affifter.d'babits & de nourriture celles que laneceffité mer-
toit en peril des'abandonner; particuliecement en Lorraine,d'où
mefme il fit venir-à Pàrisplufieurs~'roupesd~ filles bien faites, qui
efi:oient les plus expofées à la cajolleri~des gehs de guerre; & par
l'entremife aes'Dames de la Charité,HIes fit mettre en cOI)di-
tione & auta~t qu'il fe pOl1ooit chez'des perfonn.es, de connoiŒan-
ce & de piete. ,.' .
'Troifi.émement par le moyen de Mademoi(elle Poulai1lon~
qui non feulement ell:oi"t du nombre des -Dames de la Charité de
Paris, mais qui eftoit en outre fous la direél:ion particuliere de M.
Vint:ent; ~laquellepar {es aJlis, fa c()nduite, & {on affifrance ~
setirévn grand nomore d'honneft~sfilles du peril dere perdre, ce
-qui eft connu de toUt Paris. Cette vectueufe D emoifeUe vint voir
"Vn iour M. Vincent accompagnée dtvne de ces filles ~gée de 14.
ou 15. ans, qui eR:oit fort belle; à qui M. Vincent dit,qu'elle el1:oit "
beaucoup obligée àDieu de l'au,oir mife dans vne Maifon de pie- "
'té , & elXre les mains d'vne pçrfonne li charitable, qui prenait ~
foin de fon honneur & de fon falut ; ,qu'elle en deuoit clIre.fort "
-re(.onl1oHfante, & beaucoup efl:îmer le bon.heur qu'elle auait cc
d'efrre ainu àcoOllert ; qu'elle vfaft bien de -cette grace, ac que C~
Noft.re Seigneurl~y en feroitqua!lt~~é(hwtres, parce ,qu'il aime"
les V1erges, & q1i II veut en efUe t~u}0,l!rS ac.compagne ,partout cc
.où'il,va.; dè~uoy ellefe .deri.oit',r-éjoüir~ cc
~atrie(mernent'Parl~moyen de Mademoifelle le Gras {a fil-
le fpirituelle, ayant fait en tOUt temps receuoir cheZ' elle pluueurs
filles & femmes foIici tées au mal, ou en dang~r d·y tomber, afin
pe les en tirer, de leur donner quelques auis "& leur faire faire la.
ltetraite,fpirituelle, en attendant qu"on les pût mettre en vn lieu
(le feurett. '
Nous auons veu ailleurs ce qu'il a fait en faueur deg: filles de
{ainte Magdelaine. Vn Bourgoois de Paris a rendu encore ce té.
moignage, que M. Vincent Iuy auoit dit peu auancfa mort, qu'il
euft bien defiré qu'il y eull: vn Hofpital i Paris pour y renfermer
les.femmes & les filles abandonnées, fur tout celles qui s'em.
, Q.s ij
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ployent 1 débaucher les autres. Ils en p:lrlerent enfemble dîuer..
fes fois: & quay-que M. Vincent ,Hl de grandes difficaltez en l'e.
xecution de ce deffein, il :luoit neanmoins donné quelque com.
plenGement au projet de certe Sainte Oeuure auee quelquC$.
a.utres perfonnes de pieté ; &. il ,y a apparence que s·i! euft encore
vécu quelque-temps ,fan zele pour la chafteté en [eroit venu i
bout ,.comme il afajt d~ tant d'autres œuui"es, où il a mis la main.
Depuis fa mort, les me[mes perfonnes quicontribuoient auec luy
à. ce bon delfein, l'ont tellement auancé, quoi! eft fur le point d'~
frre enfin acheué. '.
CHA PIT REX XI.
So", Egaliié J/Efprit.
L'E GAL 1TE' d'efprit el1:, vne des marques pIus'affurées, ouplûtofr vu desplus excellens fruits de)a parfaite Mortifica.
tion ; par le moyen de laquelle on acquiert vn tel Empire, non
feulement fur fes (ens exterieurs ,.mais auffi (t.lr touS les mouue·
mens interieurs de (on ame , que tout ce qui fe.f~fre ,a~l dehors, &
toUt ce qu'on peut refrentir au dedans, n 'eft poittt capable d'apI. ~
porter aucun trouble à celu}' qui s'eft rendu pofrefI'eur de cette
vertu = de forte qu·en la partie Superieure Je fan âme il joüit
d'vne continuelle tranqùilité, &. demeure toûjours dans vne pai-
fible pofreillon de foy-mefme; &. qùelques accid.ens qui Juy puif-
fem arriuèr, en quelques rencontres d'affaires qu'il fe puifTe trou-
uer, & quoy qu'on luy puHfe dire ou faire, rien toutefois ne
le peut alterer·ny ébranler: on voit toûjours reluire vne mefine
.fercnité en fan virage, & vne mefme retenuë en toutes (es aél:ions
& en tout'es fes paroles; fa voix ne chaOnge pas feulement de ton ,
& fan cœur demeurant dans vnc mefme affiette conCerne tout le
refie de fan interieur dans vne confiante égalité ,.quj,fe fait mef.
me reconnoifrre à l'extericur. .
Voila vn petit crayon, quay-que bien imp:1rfait , de l'état
auquel M. Vincent eftoit paruenu, ou plûto!l: ,auquel il auoit
efré éJeué par la pratique de toutes lesVertus, dont il a cfré parlé.
dans les Chapitres precedens , & parriculïeremCDt de la Mortifi.
cation, qui fembloit luyauoir parfaitement aLTujetty toUS les
mouuemens de fes pallions; en fOrte qu'il n"en receuoit aucun
trouble ny alteration) retenant toû.jo~rsfon eCprit dans .vnef~
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te égalité, qui Ce fairoit connoHlre mef~e fur fon v~(<:!ge, 1& fur
toute la comp06tion de fon exterieur. '
. Or cette Conil:ance & Egaliré d'e(prit de M. Vincent s'efl:ren.
düe remarquable: Ptemierernent dans fa maniere de vie roû.
jours humble, &porrée à la pieté & à la charité, {ans 'auoir ja-
mais eilé interrompüe par aucun de(ordre de jeuneiTe , ny par le'
re1achement au progrez de la vertu; non pas mef~e dans le de.
cl in de fon âge, & dans (a caducit~ : Il alloit roûjours (on train or-
dinaire dans les aéHons fpiriruelles, & dans la voy.e de la perfe-
, éHon , marchant droit à fa (uite de N oftre Seigneur, & portant
les fiens à la pratique, des Maximes de l'Euangile, & des Regles
de leur Etat, tiont il leur donnoit l'exemple en tous lieux, &. en
tous temps; dans la tribulation, & dans fa confolation ; dans la
fanté , & dans. la maladie; dans les grandes froidures & dans les
exceffiues chaleurs; parce que toutes ces chofes Iuy eftoient éga-
les deuant Dieu: Ce qui fe peut dire 'de mefme de tout le refte.
·L'on a fouuent remarqué qu'en quelques affaires qu'il full occu-
pé, & mefme dans la plus grande preŒe & foule des itriportuni-
tez, dom il efi:oit quelquefOis accablé, fi neanmoins quelqu'vn
venait pour l'interrompre & luy parler, il l'écoutait , & luy ré- .'
pondoitauec autant de pr.efence d'efprit,& de tranquillité, com-
me s'il n'eufi: cu iucune autre affaire; ce qui eftoit vne marque
bien éuidetlte de cette égali té, en laquelle ilmaintenoit fan ef-
prit. Elle s'efi: encore fait, paroifrre plus merueilleufe, dans la.
confrarice auec laquelle il a perfeueré ~n toutes fes entreprifes
& occupations de pieto; s'efrant incetfamment appliqué au fer-
'llice -des Pauures, à l'infi:ruél:ion des l'euples, & aux moyens ae
pcrfeél:ionner l'Etat Ecclefiafrique, fans j3mais defifi:er de ce
qu'ilauoit vne fois bien commencé: Il n'a point delaiLTé vne cho.
fe, pour en commencer vne autre) & entre tant de grandes œu-
ures qu'il a entreprHès , il n'en a abandonné aucune auant le
temps; mais il les a toutes foûteriües & pourfuiuies jufques au
bout, auec vne égalité d'efprit, & vne confiance merueilleufe-,
nonobfi:ant les contradiéHons, traucrfes & perfecutions )qui af-
fcrmiŒoicnt [011 courage, au lieu de l'ébranler.
Mais ce qui dl: d'autan't plus admirable qu'il efl: plus rare par.-'
'rny les hommes, eft que M.Vincent a conferlle cette Egalité a'ef-
prit parmy toutes ,les inegalitez d'Emplois & d'affaires; 4& mer..
rnedans tous les engagemens qu'il a eus dans les Confeils de leurs
Majeftei ~Et cet air .de Cour) qui eft fi ~enetranr, qu'il ne Ce
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'trQuuel~rcfque aucus .efprit ,<tuelqlle fort qu'il puiS"e e~re , qui
:n'en re,Wentè quelque alteratio~., n'a jamaisfaitaucune impref...
:Hon fur cellly.. de M. Vincént., lequel eftoit auffi tranquille & re...
.cll.~illf parmy la foule des Courtifans ~ comme en la Compagnje
.de fes Miffionnaires, aulü hurnole dans la communication ~uec
·lèsGrands.., comme dans la conuerfation auec les petits: en forte
,que tous les emplois .qu'il a ~üs dans Ies·Confeils , pendant plu- .
lieurs années., ne llty ont rien fait diminuer de fes exercices ordi-
111ires ,.oy deron refpecl: &de fona1fahilité enuersvD chacun. Ce
que confiqeraRt vn jour vn.tres.vertueux Prelat qui teftoitiv~\i
.vifirer à Saint Lazare., &. admirant'p~udculierernentvne.fi:gran­
.de humiliié l dans vn homme.éleué a. des- emp.\ois fi honoraoles SC
:ft impor.rans ". & .qui d'ailleur!! eR:oit Superieur General d'vne
.congregation ,&'Inftituteur dc·plufieur~·Compagni~., il1?-e pût
.s'empefcher de dire: Monfieur V.incent ef\: ·toÛjours ·Monfieur
'Vincent, ~'eftàdire, auffi h.umble, auffi a.ffiù>le~.& auffi prompt
..à feruir vn cha,çun..,qa·il eftoit auant 'iue ~e{he.em.ployéaux airai,..
·res de la Cour ;faifant meDJ;ir le .Pr.oucr.b~qui dit., que leshon.. ..
;neurs changent. les mœl1rs,. .' .
Il a fait. encore- parti.~111ierement· p~.()üJ:r~ cette égalité d'er..
,prit da~s les.~[aR~eS ~pertes ~ui luy {ont arriuées , des biens'qui
1uy eaOlent t1ecetTalr(~s.pour la fuhfiftance de ceux de fa COJlgre...'
~ation , & pour le feruice de Die~-: Stcomme plufie~Irs Maifons
,.ae la ~i.ffi.,Ion .auoient la .pIus grande partie de leur EtahlHfemena:
.affign~ lur dlUers dom.aln~s .du Roy., commefur les Aydes, Co...
~hes, Caroffes &. autres femblahles, on juy venoit fouuent dire
.qu'on en auoit retran.ché vn quartier, quelquefois deux ~uar·
;tiers, &. quelquefois toute v,ne année: &. pendant Jesguerres on
1uy appartoit quelquefois la nGuuelie , .qu'vne Ferme aueitené'
-pillee, qlie les cheuaux&: autres beftiau~al'oient efté enleuez.
;ou bien qu'il efroit arriué qoe1quesautrespertes &fafcheux.ac..
ciden!i i &. en toutes ces rencontres on ne Iuy entendoit dire autre
t:h9fe , 1inOIl--: Dieu ftilloüê ; il faut ",IIS flA.mettrt ,.fi 'U.8111111, d-
.tlgréer lout.ce tJ"iJ IUJ t'''i.,,, n(JII.t.,.e1Jt~oJer: $t la plus.grande plainte
.qu'il ait jamais faite, fut de dire: lepm[e'lu'e'!jinnoNs[erlnJtDlI'-
""ints tf4Uer ric4rier14rleJYil/4ges,fiDieu ,lllpitiiJe mus. . .
Mais fon égalité dtefprit'sleft fait·veir particuli~reme~i:'daftl
'a rencontre de la perte de cette Ferme) dontil.a efté parléall
.cb~pitre IS.car comme on luy en eut apporté la nouuelle t la
..pr~iere ,parole q~'il d:i.t fu.t .celle-.cy .; Ben/loir1)#(1: ç.c ')u'il.r~.
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,'tta cinq ou fix' fois, &. en mefme temps s'en alla à l'Eglife, où il
demeura quelque temps à genouxdeuant le Saint Sacrement. Or
ce qui rend cette égalité d'efprit plus admirable Cil cette rencon-
t~e ,ell: qu'il n~ s'attendoit nullemen~ à cette perte, aprés le fe~­
flmentde hUit Auocats des plus fameux du Parlement de Pans,
1efquelsauoient eité confultez fur ce lùjet, qui tous vnanimement
~uoicnt trouué que le droit de la Maifon de Saint Lazare eftoit
tres-bien fondé, & mefme le tenoient pOYf infaillible.
M.Vincent fit encore voir quelefroit fon égalité d'efprit,lors-
qu'il apprit la nouuelle du naufrage des vaHfeaux que feu M.le
Marefcnai. <le la Meilleraye enuoyoit en l!Ifie de Madagafcar,
~ans lefql1efs il y auoit plufieurs Miffionnaires, & quantitct de
liardes J de meubles,.de hures, & de quoy fubfifter pendant plu.
~eurs années; toutes lefquelles chofes perirent, à la referue des
Enfans de ce charitable Pere 7 qui furent .preCeruez par vne lpe-
,iale proteaion de Dieu: & 11eanmoins toutes ces Fertes & faf-
Clheux accidens ne furent p-oirit ca~bles d"ébranler fon efprit, ny'
-de luy faire changer la refolution de fol1tenir cette grande lk. im-
portante entreprife; m:1Î'S au cQntraire il femble que cela ne Ceruit
que pour augmenter fon courage, ayant enuoyé en cette mer-.
me HIe par les vai1feaux qui parcirent depuis, vn plus gra·nd·
nombre de Miffionnaires qU'il n'auoit fait l'ar les précedens.
Cerre meftne Egalité d'efyrit a efté auffi fort remarquable en'
Iuy, dans la perte de p-lulieurs rres--bons Sujets de fa Congrega--
rion, qui ont eflé coofumez par les trauaux, 00 il les auoit en,;.
gagez pour le feruice de Dieu: Gar lors-qu'il ~pprenoit la nou-
Dene de leur morc, quoy-que d'abord il en parufr Cen1iblement'
touché, neanmoins recueillant auffi-t'oll: fonefprit, SCl'éleuant
"ers Di~u J il Ce conformoit au bon-plaiftr dc(a diuine Majeflét ·
& demeuroit ainli dans fon égalité ordinaire. .
.Voicy ce qu'il écriuir vn jour à-Vll de Ces Frenres· (ur ce fujee:·
Vous n'auez donc pas fceu rluy dit-il) les perres que.nous auons CI'
faites :.0 Monfieur, qu'elles font grandes! non feulement pour la u
quantité.des hommes que Dieu noas a ollé, au nombre de dix'ou «.
'onze; mais pour' la qualité de léurs perforines,eftant'tous Preftres cc
& -des meilleurs Ouuriers de la· Compagnie: a.1iffi font.ils toUs ct
m'orcs enferuant aél:uellement Je prod'iain, &. d'vnt maniere tou- cC
&te fainee & extraordimlite.· Ce font MeŒeurs, &.c. defquc:ls il y cO
en a fit qui font morts de pefte àGénes en feruant les pelHferez, cc
fans parlcrd~vnFrere ).&.les aw:rcs ont donné-!éur vie tcmp.oreU~ ~
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., pour proeurer 'l'etemeUe aux Infulaires de Madagafcar SC det
"Hebricles. Ce font autant .de Miffionnaires que nous auons au
" Ciel; il n'y a pas lieu d'en douter, puifqu'ils fe font tous confumez
" pour la charité, & qu'il n'y ~n a pas vne plus grande que de don-
" ner fa vie pour ton prochain, ainfi que 1 ES V s- CH Il 1 s:r mefme
li l'a dit &. prati~ué. ~e Dieu foit donc glorifié, Monfieur, de la.
" gloire qu'il a donnée a nos Confreres, comme nous auons fujet
" ac le ~roire, & qu'à jamais (on bon-plaifir foit la paix & le calme
~ de nos cœurs affiigez. le ne VOliS dis pas queUe a eUé nolhe dou ..
1) leur en receuant ces fafchculès nouuelles, qui font venües preC-,
tt l]Ue routes "en mefme temps; il me ièroit impoffible de vousl'ex~
" primer: Vous pourrez juger par la peine que vous en reifcntirez,
., vous qui 'aimez tendrement.la Compagnie, que nous n'en pou-
" uions llas receuoir vne plus grande làns en demeurer at:cablez.
Voila [es fentimens douloureux fur la mort de fes plus chers En•
.fans; mais ceux qui Ollt ve"u fa douce' &. ferme tranCJuillite dal1$
ces accidens , dHènt qu'elle efi:oit incomparàble, & qu'cllc don-
noit vue merueilleuie édification. '. . ,
L'Egalité d'efprit de cet Hommede Dieu futvn joureprouué~
p~r vne grande affliction &. par vne grandeJqye, qui le faifirent
fubitement l'vne aprés L'autre, fans que prefque perfonne S'el'l
appercellft que ceux aufquels HIe decbra par neceffite. Il enuoya
lùr la fin de l'an 1659. quatre Prefrres &. vn Frere pour la Miffion
de Madagafcar: efi:ant arriuez- à Nantes, ils apprirent que l'em-
barquenunt fe deuoit faire à la Rochelle, où ils s'en allerent, les
vns par terre, &les autres par mer. M. Efi:ienne qui eftoit le Su":
perieur, voulut aller par mer, &. prit le Frere auec luy pour con·
auire leurs hardes. La barque fur laquelle ils eitoient fut 'durant
. douze ouquinze jours dans vne continuelle agitation, &. toajours
fur le point de perir, n:ayant plus de mafi:, de voiles, ny ~e viures;
cepenâant on la tenOIt pour perduë, &. on le· manda amfi à M.
Vincent, de Nantes &. de la Roc~elle ;& peu aprés, cette m::m-'
uaife nouucHe fut confirmée par deux ieunes hommes qui étoient
dans la barque, &. qui ~u milieu de l'orage. voyant qu"ils alloient
échouer fur,vu banc de fable, fauterent dans le petit efql1if fi11:
lequel ils ,arriuerent feuls à la Rochelle, où .ils a{furerent Oltloir·
yeu abyfiner ~a barque: ce que mefme l'vn d"eux,. qui efioic
de Paris, écriuit à Madame Sauué fa mere, laquelle enuoya·
fa Lettre à M. Vincent. Il auoit des raifons r-res-parriculieres
pOij.( regretter dans cette conjoncture la perte de ce Superieuli.
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pardeLTus route autre perte; & en effet sette nouuelle Iuy cauCa.
vne douleur inconceuable: mais tant s'en faut qu'il fc laiffall: aller
aux plaintes, ou aux exclamations, ou qu'il donnafl aucun ligne
de trill:etre; que melille il cacha cet accident à {a Communauté,
& défendit à trois per[onnes qui le [~auoienr, d'en parleraqui
que ce fufr; parce qu'il vouloit prendre [on remps pour la pre-
parer à cette grande aflliél:ion, comme il auoit coûtume de faire
pour de moindres perces, afin de tenir les E{prits fi relignez,
qu'ils ne (e laiŒa{fent emporter aux mouuemens déreglez de la
mer or~geu[ede cett·. vie; dctifant qu'ils euffent tOUS la me[me
égalité qu'il auoit. Aprés cela il dilpo{a incontinent & en fe-
cret vn autre Prefire pour aller prendre la place de celuy qu'il
croyoit mort: & 'pendant que celuy- cy difnoit pour partir, &
que M. Vincent ecril10it vne Lettre à ces autres Preitres qui
citaient à la. Rochelle, pour leur dire qu'illellr enuoyoit vn autre
Superieur; voicy qu'on luy apporta de la pane plutieurs pacquets
de Lettres, entre le{ql:1ellcs il s'en trouua deux dont la fufcription
rembloit ell:rc de la main de M.Efrienne qu'il tenoit pour morr.
Il oUlilrit ces Lettres, & regardant]e feing, il trouua que c'cfroit
luy-mefme qui les auoit écrites, l'vne de Bayonne, & l'autre de
Bourdeaux, pOllr luy dire que fa barque efioit arriuée à Saint Iean
de Luz toute délabrée ; qu'ils auoient efré tous con{eruez comme
par miracle i & qu'il s'en venoit en pofle auec le Frere droit à la
Rochelle, pour y arriuer auant le dêpart du Nauire. Il n'y a que
Dieu qui fçache la con{olation que ce charitable Pere receut de
ces Lettres: il les leut en prefelJce de {on Affiliant, & de celuy qui
éçriuoit fous Luy , qui àuoient feeu la mauuai(e nouuelle, & Je[·
quels admirerent de le voir palfer ainli {ùbitement d'vne exrre-
miré à vne a'utre, & d'vn étar de peine àVl1 {ùjet de joye ,fans
aucun ligne exrerieur de tranfport ny de cbangement , non plus
de fon cfprit que de {on vifage. Il remercia Dieu, le loüa &]e
benit de]a vie comme de la morr.
Voila comme la volonté de Dieu luy efloir tO'~jol1rs égale,
(ous quelque couleur qu'elle luy apparuft: c'eft ce qu'il a fait con-
noill:re à {cs Enfans en "ne infinité de rencontres: & voicy vne
Regle qu'il s'cfioitpre{crite pourluy & pour eux; afin de s'atta-
cher par tout & en toutes chofes à cette aiuine volonté. POM' ct
~lIi ~jf du cho/ès, dit.il, 'pû n,lU ""futnt i1JtJ!i»lmeNt, comme fini
-les 4/fjljiofiS ()~ "11ft/atioNs ,fOi! corpGreHu ,/Oit.f}iritMellu ,"11#1 /u
"tMOIlS 1l&elloir1{j'IIes 411ee Ig4litéd'cj}rit. COf1lmt 'lJt1I4Pt tie /a m4iN /4-
III. Pôi.ltie. R ....
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terneOe ae Noflre S<igneNr.· .
Voicy dans quel eCprit M.Vincent receuten l·anhée·1660.fe~
mois auant fa mort, la feparati.oo de fon .cher compagnon M.
Portail, exprimée dans vne Lettre qu'il écriuit dés.lors àvn des
»fiens. Il a plû à Dieu ( dit-il) nous priuer du bon M. Portail.
"Il deceda le quatriéme de ce mois: il auoit toajours apprehendé
" la mort; mais la voyant approcher, H l'a enuifagee auec pai'X &
"reftgn~tion, & il m'a dit pfufteurs fois que ie l'ay viCité , qu'il ne
"luy reftoitaucune imprelIion de fa crainte palfée. Il a finy comme
H il a vécu, dans le bon vfage des fouffrances , dans la l'ratique des
" Vertu3, SC le defir de fe confumer, comme N ofi:re Seigneur, en·
'" l'accompliffement de la volonté de Dieu. Il a efté l'vn-des deu~
"premiers qui ont trauaillé'aux Miffions, &il a toûjours contribué
"aux autres emplois de' la Compagnie, à laquelle il a rendu de no-
" tablesJeruilï:es en toutes les manieres:en forte qu'elle auroit beau-
., coup perdu en fa perfonne, ft Dieu ne difpoCoit de routes cholès·
"pour le mieux, & ne nous fuifoit trouuer nofrre' bien en celai
U mefme on no.U! penfon, receuoir dLI dommage. Il y a fujet d'ef-.
"'perer que ce tien Seruireur nous fera plus nUe au Ciel,qu'il n'euit
)) efté fur la terre.. l.ors de fon trépas, Mademoifelle le Gtas eftoié
'" auffi à l'excremité·, & nous penlions q\l'elle s'en iroit deuant luy,.
"mais elle vit encore ).nieun"a pas voit1unous accabler d'vne dou..
~ ble afHié\:ion•.
Il eŒà remarquer que cette\touhle affiiéHon luy arriua vn mois
aprés, & en fuite cene de la mort de M.l'Abbé de Chande.nier,
qu'il eftimgir , .honoroit,&. cherHfoit ~andemen~.· On f~aitque .
toutes ces pertes luy ont efté·les plus fenfibles; mais poûrtant il
n'en perdit poine hnranquillité de fon. eCprit, oy la ferenité de
fon vifag~, pour pen~ueee fuft..
N on re~lement il fouffroit fans émodon,.d'eftre d~poüillédes
biens Be des perfonnes les plus.vtiles à fa Congregation) mais en.
f':ore de perdte Con honneur, (a fanté, &; fa. propre vie. _
Il fe p0aèdoit envn tel point; que quand onluy difoit des pa-'
roles plcql1antes, des injures &. des ca.lomnies, comme cela luy
e~ arriuéfouuent ,.il fe tenoit toûjours égal, ne répondant poine
autrelllent qu'à (on ordinaire ,fans aigreur ny changement: ce
'lue quelques per(onnes quiefi:oient preCentes ont admiré en di-
\Jerfes rencontres; auoüaot qu'elles en re{fentoicllt elles-me(mes
quelque èmotio~, quoY·CLue ces iniL1rc~ ou cont'!ffielic~~e ~.
rO\lclia~J1tCD. tien..
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VINCENT DE PAVL, LIVR.! III. CHAP. XXI. ~ if
Reuenant vn jour de la ville pendant la feconde guerre de Pa-
~is, &e!l:ant prefr de palfer la porte pour venir à Saint Lazare, il
futarreil:é par les Bourgeois qui lagardoient, lefquels témoigne-
re.nt luyvoulf)ir faire infulte, & quelqu'vn mefme mena~a de le
tuer, luy faifant mettre pied à tcrre~ il ne lailfa pas pourtant de
leur parler auec. fa ciuilité & moderatioll oràinaire , fans s'éton-
ner ~e leursrnenaces j & ces gens-là voyans fa candeur, le lailfe-
rent patr'er: mais cela luy donna fujet d'cnuoyer chez M.Ie Duc
d'Orleans demander 'V11 palfe-port, pour entrer & fortir libre-
Illent, lequelluy fut accordé au ffi-cofr.·
Il s'cil: trouue dans plufieurs perils de mort, particulierement
quand il fit le voyage de Bretagne, ayant couru deux fois l~ dan-
ger euideot d'e{l:re noyé, Be vne fois d'efire affaffiné: neanmoins
on n'aiamaisremar.qué,cnluy aucunealtcr.ation dte1prit, nymeC
:me .de 'l1ifage.
Q..uelque douleur qu'il ait endurée en fes maladies, quelque
longueur gu'ayent eu fes incommoditez, & quelque rerardement
'lue les affaires en receuffc:nt, on ne s'eil: point apperceu qu'il s'en
foit aucunement in'luieté ny troublé: ifdemeuroit dans fa pro-
fonde paix & dans fa confiante .égalire d'efprit, dont la douceur
de fes paroles & la ferenité de fon vifage dans les attaques les plul
fafcheufes, efroient de fidéles témoins: & il eun: mefme donné
fujet de penCer qu'il ne foutfroit pas beaucoup,& qu'il eil:oit corn..
me in(enûble, fi d'ailleurs on ne l'eull' veu diminuer & s'affoi-
blir, particulierement auant fa mort ,'auquel temps il fe trouua
fi accablé de diuers maux J que luy-mefme'[e voyoit mourir, aïoli
qu'HIe difoit; fans qu'on vift pourtant d'autre changement en
fon corps, que celuy de fa foiblelfe & deftruél:ion : car il demeura.
roûjours affis fur (a chaife, vétu à [on ordinaire, Sc appliqué aux
aifaires comme deuant. L'on vit·encore moins changer fon cf..
prit, qui parut toûjours doux & tranquille jufqu'aLl dernier foû"
pif: en forre qutil y a lieu de douter s'il s'efi:jamais veu vne éga-
lité plus étendüe, plus entierel, plus éprouuée & plus conll:a.nte
que celle de ce gral1d.Seruiteur de Dieu. . .
'Ilr ij
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Sil Forct. J, foûte"ir le j;e"" & " (opp.fér MI, m~l ~ & [4
P~tie"ce • fupporter les .JJl;a;~s" & les ptineJ.
• li LE grand Apofi:re Saint Paul a bien fait connoifi:re quel etloir~~~~~ c- {on courage &. fa force pour demeurer canfiant &: fidéle
chanute .J}' d r D"" M 'ft 1 )'} d 'fi 'Chril\i? tri- o:.U1S amour e Ion lUin al re, c.rs-'lu 1 a.comme e e toUt
~~l~r. ~:: ce qU'Il yauoit de terrible &. de redoutao.le dans la N atpre :~jf~:,es?n~u.. tf1-ce, dit-il, fil; llltU ftl4rerA tU 1" ch"rité de -1 E sv s- CH 'J.. 1 5Tl
dlta;? ~npC' / 'b l' J. ur. / J".' 1 J' / / '1ri.~l\m? .n SerA-ce "ft ,rz Il 4tlln, ON " "flgl'.JJ e, (J.U "AJ AI"" III ARM",1e , lU le perl ,
perlecUtlO? l rfl' J./' 1 C '11. 1 cl Van Illa.Hus? ,,# "per. ecutlon, ou "e gl",ue ar c en e propre e cette crtu
~~il~do de méprifer tout ce gue les hommes craignellt le plus: & comme
~;ln:i:~;'\~~ a di~ ~aint Amhroife, C·1I la F~rce. 'lM; e~t'T~pr~ntf '111Je gller.re irre-
. ru.n.&~.for" "1IcII,,,ble contre 10l$S les VICU ,f/NIft rend mlll1JCllJ~ IINX traNtfNX, de-
ti rudo tnex" r. . '1' J '/. ' 1 1 -1., r. 'd .piabili pra- meureJ 411S ""Jlntt AM 1111 leU "es It" J,. ftJette es 'lJ() Ilptel:" tT.I e roI ft
li~ ~duerf~ contre t01/4 les al/echemenJ dll mOllde.· .Vltl1 om l~. .
deccreat; in· Vincent· de Paul a toAjours marché fur les veiliges de ce grand
uiâa ••lb-· 11. d l '1'.1 _..J h db~res, inrre- Apoure J llQ)ue comme 1 tenolt '" gn\l~ onneur c porter,Je
ri:~:~ ru~a nom, auffi s'en.il rendu' parfait imitateur de fes Vertus, &. parti.
adbuerfus ~Il~~t' ~qliel'ement de celle-cy en laquelle il a torrjours cxcellé': & ccux:
cc rIS. r " - 1
dior .du~r- qui l·ont connu, f{::auent que ny les p·romeffes, oy les menaces, ny
{us volupra- 1 r. "lI 1 1 . , " ' .
tc'," es clpeiknces, nyes terreurs, oy cs ca ohlDles, n ont pu Jàmals.
'$':',~:: 3';' ébral)ler fa fermeté dans le bien. Il cf\: vr~y qu'il auDit vn fingu.
lier refped: pour toutes les performes éleuées en autorité au deffus
. d~ luy : il rendoit vne tres-grande déference à: leurs fentimens 1 il
fe foumettoit à toutes leurs volontez, quand il le pouuoit faire
fans hletfcr fa confcience:mais lors-qu!il s'agitfoit des ioterltfts du
feruice ou de la gloire de Dieu, 8(: que }'on tafchoit de le détour-
Ilef de te que Dieu vouloit de luy ,ou de Je porter à ce que Dieu
me v:ouloit pas,.il n'y. auoit aucl.me coofideration ny perfuafian
'lui le puR: ébran·ler. .
~eIle confiance & force d'erprit n'a.t.il point fàit paroiftre
~ ( comme 'p'arle Vll tres·vertueux Ecclefiaftique dans vo témoi~
~ gn:tge qu'il en a donné par ~crit ) quand il a· efié queftion de re-
" ceuoir des affronts &. des injures, p!ûrotl: que de confentir à la
~) moindre chore qui fuft contre 1:l jufrice ou contre la d"roiture ?-
» Et pendant le ternps qu'il a cfi:é employé dans les ConfeiJs de
VINCENT DE pAVL)LIVREIII~CHA', XXII. JI'
confcience, auec quelle' fermeté s'dt_il oppoCé aux ddfcins d«s
plus puHf'ans, lors-qu'ils prétendoient obtenir des biens d'EgJifet
& des Benefices, par des voyes qu'il n'dl:imoit pas legitimes, ou
pour des perfonnes qu'il ne jugeoit pas capables?
. Vn Magiflrat des plus confiderables a'vne Cour Souueraine
rayant' vn jour rencontré dans les rUes, voulut luy perfuader de
faire quelque chofe pour fes interefls particuliers, qu'ilne croyoit
pas jutl:e deuant Dieu j c'etl: pourql1oy il s'en-excufa le plus hon-
netl:ement qu'illuy fut poffible, & ne pû.t jamais dl:re fléchy,.
quelque intl:ance que l'autre luy fia: de quoy e1l:ant fort indigllé~
il fe laiŒa tranfporter au mouucment de fa colere, & le traita
fort mal de paroles: ce que M,Vincent fouffrit auec grande tran-
quillité, & [ans s'émonuoir en allcune façon, ne Iuy difa,nt autre
chofe, 6non: JrflllfieNT, VIIIS t4fihez, tomme if (Y0,J, Je faire,digne-
lNent voj/re tharge, (} mI},J ie dois Illflhe'l. de fAire la mienne.
'. Vne Dame de graRde condition le Colicitant pour auoir I"eX'-
pedition d'vn Benefice, qu'elle prétendoit obtellir du Roy pour
vn de tès enfans J M.Vincent qui fçal,loit que cela ne [e pouuoir
faire auec iuftice, la pria de l'excufer s'H ne poulloit pas en
cela faire ce qu'elle defiroit: Sur quoycette Dame (e laHfant em-
porter à fa paillon, luy dit qu'elle fçauroit bien obtenir ces expe-
aitions par vne autre voye j qu"eUe luy faifoit trop d'honneur de
s~adre{ferà fuy pour ce [ujet; & qu'il ne fçauoit pas encore de
quelle façon il falloir traiter les Dames de fa qualité: A quoy
M.Vincent ne voulut point repliquer,.demeurant dans le.filence,.
&. fouffran~ bien volol1tiers ces ~epr<?ches injurieux, p~Ütofi: que'
€le confentll à qu.elque chofe qUl fuŒ contre fon deuoU'.
Il fit le mefme enuers vne autre Dame de [emblable condition,.
qui vouloit Pengager e,n quelque affaire qu'il n'efrimoit pas iufie~
Iuy difant auec fa mode1l:ie ordinaire: M4d4me, .os Reg/a& ma
c-onflitllce ne me permet/mt plU de V8NS obeir en Ce/A;C'eJIpour'1N'.} il
'lJllIs/upplie tru-l111mb/ement de m'en eXGNftr. Mais cette Dame ne
pouu~ntdigerer ~e.refus, ny ~etenir ~e mouuemen~ de fa pa{fton7
luy- dit pJufieurs lOJures , qU'lI fouffht auce fa patiente & tr~n.
quillité accofttumée. . .
Il a témoigné la mefme force &. fermeté pour ne permertre aux:
Dames Seculieres l'entrée dans les Monafteres des Religieufes7
dont il etl:oit le Superieur, lors_qu'il ne vOYDit point de caufe le:-
'~itime de leur accorder cette permiffion: ce qu'il a mefme refuse:
Il des Princeifesqui l'en auoient fort preifé, ~ lefquelles n'ayanu-
. &r~ ,
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pû le flechir en ce point, en ont efte fort matcontentes , le te-;
nant pour vn homœe inciuil & groffier ,Iuy faifant meJme reffen..
Cir ell quel'1.ues rencontres leur indignation; Be que1ques:-vnes
en a.yant gardé leur reffentiment contre Iuy jufquesi Là nlortJ
fans que. rien l'ait pû aechir, pourployeràleurs volontez, qu"
n'eftimoit- pas juftes. . .
'M"2is fi d.ans ées rencontres, Be autres femblables qui,ont efté
fort frequentes, M. Vincent s'cft rendu. viétorieux de tous les
vains re[peé1:s du monde, qui ébranlent quelquefois les J'las grads
.courages; l'DO l'eut dircqu'i1 s'eLl: en que1,ue fàçonfurmonté
Iu-y·mefine" en ·.ce que noui allons rapp.orter.. Il a ené remarql1é
en l'vn des Chapitres precedens, que ce Sainthomme auoit VIl
creur fort-porre àla gratitude.&; reconnoHfancé ,.k qu'il confer..
uoi~ bien .cherement le fouuenir des obligations qu'ilauoit.À{es
Bien-faite.urs ;;en k>rte qu~il ne pouuait prefque leur rien refufer...
.Or entre .ceux..là,M.le Bon Prieur de S.Lazare tenoit vn des pre.
miersrangs, & M. Vincent qui fe reconl\o4f.oitfon obligé d'voe
maniere toute. fpedale, auoit p'our Iuy des tendre.Lfes li. des defe~
l'CllCeS qui ne fe pcuuent conceuoir..Voicy ncanm9ins vn~ rencon..
<re dan~ l~quel1e il fut 0 bligé de Iuy tcl"ufe.r Y~e ,chofequ'~lluy de.
mandolt mfta.mment. Vne Abbetre .de nallfance fon illuftre ,
ayant eftc enfermée pour des fautes fcandaleufes , par ordre de la.
'Reinea:lors-Regente, Be par les.~uis de M. Vincent i Mo'nfieut
'le Prieur de Saint Lazare "qui auoit des obligations fort particu..
lieres à ~~tte Ahhelfe, fut employé par elIe p.our.luy procurer
{on élargHfement'; ce qu'il taléha de faire de toutfon pouu0ir,'
qui eftait comme ahfolu fur l'efprit de M. Vincent, en tout ce
q~i n'..tlloit'poiLlt contreieferuice de Dieu: C'eftpourquoyille
. pria &. preffa auec de tres-.gra~des inftances de fa.ire mettre cettœ
AbbeŒa: en liberté, celaluy eilant tres.facile: !11ais M. Vince~t
-Iuy rép-9ndit franchement qu'il ne le pouuoi( faire fans trahit
-fa conrcience, &: p-ar ~onfequent qu'il1e fupplioit tres-hurrible..
ment de- l'en excufèr. Dequoy ce bon Prieur elbnt fort feafihle-
ment touché.: Ei-cl AillJi , luy dit. il , 'fNe VONS me trAilet",Apris V#III
."Noir,.is mA Maiflll enlre les mains? EJI·çe Clmme cell$ 'lUt 'VIUS ree,,,·
noijfiJ:.le bien tJNe ie VINS AJ fAit ,pour 'VOlIS dccommoder ér tillie tiJojre.
compagnie f 1/ eft 'Vr4.1 ( repliqua M. Vinçent) 'fNe '1;OIlS. N'NS 411e;,
.comMe%. d'honnen,do de hiens , &qNe 1I0lls fl/IIIS AN811.S tes",efmes 9hjJg4~
#OIlS 'l'~e les E,,,fAnJ ~1Jt J leNr Ptre; mAi! "JtZ AgreAbte , M,»jie.IIY, rie
.reprellt/re le tOllt 'l"is-flle ftl(J~ 'Voflre jllge",,,,,, POliS pt le m"#9.111
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pM. A ces paroles ce bon Prieur Ce teut , & Ce r~tira rém?i-
gnant enre fort mJ.l-content : neanmoins peu de Jours apres)
ayant e~émieux informé qu'il n'c!1:oit, des déportemens {candaM
leux dè cette Dame, &. ~econnoHfant la ju{\:ice du procedé de
M.Vincent, Hie fut trouuer, & s'efi:ant mis àgenoux deuant luy ,
lequel s'y mit auai en me{me-temps, il Iuy fit excufe de ce qu'il
tuy auoit dit, & le pria de ne rien reUcher en {a confideration, de
la penitence de cette Abbdfe , ayant reconnu que crIa {e faifott
pour fon bien, & qu'il auoit eu tort de {oHeiter pour la faire met·
tee en liberté. Voila quel fut le fruit de la fermeté de Monfteur
Vincent, &. comment ,Dieu jufi:ifia (a conduite en cette ren-
€ontre...
Nous ne repererons point icy ce qui a eIlé remarqué ailleurs,
touchant la force Be confi:ance qu'il a fait paroifi:re pour Coûtenir
le SaintesOeuures qu'il auoit commencees, nonobftant les dif;..
ncultez prefque infurmontables. ~ui s'y rencontroient) & qui fai-
foient perdre courage aux perCo,Rnes qui auoient témoigné plus
tie zele pour les entreprendre. Nous auons veu comme if{oû.tint
l'entrepri{e de l'éducation des Enfans trouuez, lors-que les Da-
mes de la Charité de Paris eitoient pre{que refolües de l'abandon.
ner, de peur de fuccomber fous le faix drvne dépen{e qui (em-
bloit exceàer de beaucoup leurs forces: En quoy ilreüffit tres-
heureu{emént, leur ~yant parlé dans vne A{femblée , d'vne ma-
niere fi efficace &. fi remplie de l'Efprit de Dieu, qu'elle leur re'-
leu le courage, & leur fit e{perercontre l'efperance me{me) s'é,.
tant reColuës à continuer cette bonne ~uure à qllel'l.ue prix que
c;:~ fuft t ainfi qu'elles ont tGûjours-fait depuis.
~e fi ee fidéle Seruiteur de Dieu a téruo"igné tant de force k
'de conftanc;e à {oûtenir le bien, & às'oppoCér a:u mal; il Ifa pas
moins fait paroill:re de patience lors-qu'il a pM àDieu de l'éprou..
uer par lès afBiél:ios sc.}Yc\,r les Croix qu~illuy afolluent emioyées,
comme des gages affurez de {on amour. C'ell:oit cette vertu de
patience ,la'quelle au milieu des plus Hlchellfes tempell:es ,& des
plus Yiolens orages -qui {e font éleuez de {on temps, conferuoie
" cans.lefond de fon cœur vn è3lme &. vne tranqlullité qui ~e pou-
u'Oit· efrre troublée par aucun accident, quelque trille & funefie
fiu,'il fuft : c'-ef1:oit eocote cette mefme vertu, laquelle faifoit 'lu'il
poffedoit fon ame, &. qu'il eiÈoit ,maifi:re de [es {entimens a la
rencontre des ~eines, contradid:ions & perfeclltio'ns les plus ru-
~. 'lui Iuy PûJ!e~t arriuer ;.fails qu'il !Q!tifrjamais-de fA bouche'
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aucune parole, qui fil1: paroill:re la moindre impatience ou émo.;
tion de (On efprir. . .
Fai(ànt voyage en Bretagne il fut obligé vn Dimanche au Coir
de loger 4ans vn Village en vne H o~ellcrie fort pauure, où à pei.
ne il auoit fcrmê l'œil pour repoier, elbnt fatigue du chemin t
que voicy arriuer vne troupe de payCans, <Juife mirent à faire la..
.débauche toute la Duit, dans vn lieu proche de Ca chambre, où
meline quelqu~s-vns d·è\lX entrerent & firentvn étr~ngebruit.
dcquoy pourtant il ne fit aucune plainte: aa contraire t le lende..
-main matin il témoigna plus de fatisfacl:ion, ~__de reconnoHfan..
cc enuers foq holl:e, quoy qu'il eun rclfcnty beaucoup d'incom-
modité en fd. Maiion., que s'il en eull: receu le meilleur traite-
ment du monde.; &. outre cela il y fit largcffe de quantite de beaux
Agmu, qu'on luy auoit donnez long-temps auparauant : Ce que
teMiffionnaire qui l'accompagnoit en ce voyage, & auquel il les
auoit donnez en garde, aamira d'autant plus, qu'il- ne Iuy en
auoit veu donner aucun dans les autres lieux où il auoit recell tou~
te Corte de courtoifie J & trouué des eJlfans bien faits, &. des
Séruiteurs fort- officieux, aufquels il auoit fait le Catechifme, de
mefme qu'à ces pauures gens: Ce qui luy fit croire 3uec fujet, que 1
Monfieur Vincent en vioit de la forte, parc.et:\u'ils eftoient bien
Pauures , & qu'ils âuoient donné de l'exercice a fa patience. '
Vne autre fois ayant efré affigné pardeuant vn Con(eiller de la
Grand' Chambre du Parlement de Paris, en reconnoHfance de
-cerraines EC~ltl1reS à la Requefte d'vn particulier , ~ui auoit a{fez
mal àpropos intenté procez contre la Communaute de Saint La-
zare: Cét homme qui eftoit d'vn naturel \'iolent , s'emporta auec
eXCC7 (ans aucun refp~él: de ce Magill:rat , ny du lieu où il e.fl:oit,
& prof.cra des injures &. des calomnies tres-atroces contre l'hon.
~cur& la reputation de M. Vincent; lequeln'cn fit paroHue au..
cune émotion, témoignant plûroft auoir pitié de la faute que ce
particulier commettoit en la pre(ence de fon luge :~ comme fon
Procureur, qui eftoit pre(ent, v(lulut prendre fa parole pour de.
mander r~para.ti(;>ndthonneur ; M. Vincent Pempefèha, & excu-
fa autant qu'il pût l'aél:ion de ce particulier: & c'eft 'ce meCme
Procureur du Parlement, qui eftoit vn for~ homme de bien, le..
quel en a rendu témoignage allec admiration-d'vne telle patience
qui IllY (embloit fo.rt extraordinaire, parce qu'il n'en voyoit gue..
rc') de femblahles'pratiques : mais ceux qui ont approche M. Vin-
cent, ont remarqué que ces exercices de patiencç Iuy enoient
a{fcz
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airez ordinaires, &. luyen Ol\t veu fouuent produire des aél:e5 en
diuerfes rencontres, -& endurer les affrons ,les injures SC les con-
tumelies, auec vne grande paix &.humilité.
Or ce n'etl:oit pas feul~ment dans les grandes occafions dans
lefquelles l'efprit eil: ordinairement plus prefent à luy-mefme,
que M. Vincent a fait paroiftre fa grande patience j mais auai
dans les Frequentes rencontres des importuni.rez, empreffemens,
demandes indifcretes, repliques mal..digerées , &. autres 'manque-
~ens jourualiers commis à{on égard, tant par des inferieurs que
par dtautres , on ne Iuy a jam~is veu donner le moindre ligne
(l'impatience, ny mefme proferer vne feule parole d'vn ton plus
haut: au contraire , c'eŒoit en ces occafions-Ià qu'il agilfoit,
& parloit auec plus de douceur &. de tranquillité. .'
Lors_qu'il arriuoit des pertes dans les biens temporels de (a.
Congregation, quoy-qu'ene~futrent quelquefois fort notables,
il les Toulfroit non feulement aùec patience, mais auai auec joye :
E,.t comme on luy eut dit vn jo\!r, que ce qui elloit le plus fâcheux
dans vne perte confiderable arriuée à fa Communauté de Saint
Lazaré, ell:oit que cela donneroit [ujeta plufieurs de conceuoir
quelque mefeilime de fa Compa~ie, -& peut-etl:re de parler mal
de Iuy; il répondit, que c'eftoit.lale bon, & qu'ils auroientpar ce
moyen vne 9cca6011 plus allantageufe cie pratiquer la vertu•
. Mais il ne faut pas s'étonner s'il ne[e laHfoit point abbatre à
la rtiftetre dans toutes ces f~cheu[es rencontres, puifqu'il
t:~moignoit-mefmèquelquefois s'ennuyer de ceque Dieu comme
il luy rembloit, n'exerçait pas affez fa Compagnie par les affii-
dions: le me fuis arrefté (dit-il vn jour fur ce fujet, ) àpenfer cc
depuis quelque-temps, &. meline bien [ouuent , [ur ce q,ue la cc
Compagnie ne [oufFroit rien, que tOUt luy reüŒtfoi t ,&: qu'elle "
etl:oit en quelque profperite: difons mieux, qu'elle eftoit benie CI
<le Dieu en toutes les manieres , [ans retrenrir ny uauer[es, ny fa- "
che~ies. le' commençois à me défier de cette bonall'e, fçâchant- cc
que .le propre de Dieu eft d'exercer ceux qui le feruent, & de (li
cha~ier ceux qu'il aime. .f!l.!!.tm mi", JUigit D,millilS., clljligat. le"
me fouuenois de ce qui eft rapporté de Saint Ambroi{e, que fai- et
fant voyage il fe trouua dans 'Vne Maifon ) où il apprit du Mainre, "
qu'il ne (çauoit ce que c'efroit qtpafHiél:ion ; & que [W' cela. .ce ca
Saint Pr~lat éclairé des lumieres du Ciel ,jugea que cette Maifon CI
traitée fi doucement, etl:oit proche de fa ruïne : Sortçns d'icy , ft
dit-il, 1:11. cotere' de Dieu va tomber fur cette Màifon ; comme; "
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b en effet il n'en fut pas fi· toil: dehors, que le foudre la mettant·
" à·bas, enue1ôppa dans fa;ruïne tous ceux qui efi:oientdedans.
" D'vn autre cofté, ie voyois plufieurs Compagnies agitées
" de temps en temps , particulierement vne de.~ plus grantles &
u des plu& faimes qui foient en l'Eglife,' laquelle fe trouue par fois-
u comme en confi:emation, &. qui mefme fouffre prefentemem v.nœ
7) perfecution horrible; & ie dirois ,.Voila comme Dieu traite les··
" Saints, &. comme il nous traiteroit,. fi nous e1l:ions bien forts en la
u vertu: mais connoHfant nollre. foibleaè , il naus éleue& nourrir
" de lait, comme- de peties. Enfans, &. fait que tout nous'reuillé:~­
" fans quafi: que noUS-l19\lS en méfions... l'au,?is .donc. raifc;m.da~s..
" cesconfiderations ,.de craindre que-nous ne fuffions p:lS Qgreables;
" àD~eu,ny ~ignes de fouffHr quelquechafe pourfon amour: puis:..
~. 'lUlU en détournoit les afBid:ions & les touches ,.qui mettem: âJ~é.·
., pI'euu~ fes. feruiteurs. Il nous en: bien arriué quelques naufrages
» aux embarquemens faits pour Madagafcar, &. encote Dieu nous
., en a tirez: &.enl'année 16+9. les· gens de guerre nous cauferent
.; dommage de-quarante deux. mille'liures ae:compte fait:mais
" cette·perte ne nous fut pas.particuliere , conde mondefe-rdfen:.
JO tit des troubles publics ,.le mal fut E:ommun,k nous ne fufmes>
)) pas traitez' autrement que les aucres.- Maii.beny {oit Dieu, mes
~. Freres, de Ge~ maintenant. il acplftàfa Prouidence adorable
U ROUS dépoUillenfvne'terrequ'cnr.vieDt.de·oow othr..La Free-
" ell conliderable poûr la Comp~nie , mais. bien con6deiable.
" Entrons tans le lèntiment de loli, ~uand il diroit: Dieu m'auoit
u donné ces biens,llme les a oftez,Jfon Saint Nom foitbeny. Ne
., regardons pas cette priuarion, comme v.enant d'vn jugement ha-
" maiwj mais difons~que:c'tfi: l?ieu qui nouS'a-jugez~& humilions.
~ nous fous la mQin~q~i, nOUJ~ frappe, comme. Dauid qui ·duoit r'
" .Obmllf1lÎ ,..Ô'-"'IIA/trlli lU mellm ,f/llo1liam fil fteij/i. le mefuis teu ,_
" Sei~eur, parce que c'efi:vous.qui l'auez fait. Adorons fa Iuftice,
- t)0"& eftimons qu'il' nous afair-mifericorde., de nous rraieerainfi; il
" l'a (ajr·pournoftre.bion : Bmè.ll1Jllili{ec.#.,rapporre SaintM1lrc, il
)O-a, tout éienfait~
. C'ell:oit·dans·cesfentimens tres-parfaits & éleuez;.que Mon.:
neUf 'Vincëhtportoitauec vne patienceheroïque,noft feulement·
la pertedes biens, mait.auai. Gelle des perfonnes qui luy'efi:oiene
les plils cheres, k' dont la fepararion ne luy pouuoitdhe que
tres-fenfible. Cefilt danscerte âifpo6tion,qu'ayane perdu vn aes
.A:nciens;-P.re.lüesMülioJUlaires ,.auquel il auojt. ,ne c9nfiance
. ...... .' .. ...
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ucs.;particuliere, 8C qu'il confideroitcomme l'vne des princi-
'Pa.les colomnesde fa Congregation; &en mefme-temps fevoyan~
en.dangercren.per.drevn autre qui eftoit malade.à l'extremité; il
.écriait·ces paroles à 'Vol1e perfonne de confiance: Par /agr.4.f.etie .
D;eN., ;'(n ·aJ 1111n cŒttr·en falJ' ~ .JaNS la 'Vell ë fJ/se c'ej1 jiti'fJoll-
pl4ijir de DieN: il eft vr4J (l'hl me Vien~!4rfois f/IJe/que crainte , ,/Ilt
mtspechetn'~»{Hent /4 calife ; m~tis rU(Jnnoiffinunçela mefme le bIll-
.1laijir.de Dl~., ieJ'"grée Je tres-b,,,cŒllr.
Vn .de fes Preil:res luy declarant Vll jourles peines qu~ila~oic
en la conduiteidhille Maifon de la Compagnie: Hà MtmfteNr, luy
dit-il, 'VINdrie'{;voNs bien eJlre à 'V(JNS ,[AnsjOifrir! 6- Ile 'V4I1ârIJit-
i.lplMmiellx IINfJirvn Dt.mon Jans I.e..cor.ps ,"l"e d'ejfr~Jàns JlMClJnt CrIJixl
O;;'J , car .&n &et Jt4f ~ teDemon .ne .muroit IIJiNI.41'ame : MAis flaJIlM
rit1J àfillffrir ,»J l'"me '!J le .&orps neftr6ient plNon{ormes à1 E:S v·s-
e H J.. I.S T fl'!frAnt; 6- "tendant cette con/ormilé cfl III "''''f/lle.de
noj1re predejiinlJtion :.p4rtAnJ ne vOlls.étonnez .lDi!'t Je vos}tÎlIt..s,}uy..
il"e le Fi/s.deDitNJes acho.ijespour pof/re fit/ut.'
. 11.Q,it à~n a"utre-qui fouffr.oit pom la juaice:.r..are 'tellr n"eJI..-il
1'" hiell confoU,.Je 'VDir'1u'~t" eJlé triNliédigne JeUIINt Ditll, deftifr;,
.en le ftr!!,,»t f Certainement 'VOIl4/IIJ en deNet runremer.ciment p"rtiCJI-
/Jer, r7W/H eJfes obligé Je INJ Jema1lfJ.er la grA&e d'en f"ite vn /;~.
vflge.
Ayantyne antre foi~ app-ris ·qu"vne vert~eufe Ab be.lfe t~ouuoit .
<le grandes di,fficultez& ..contradiél:ions, fo~r mettre Pordre
Clu'elle youloit .établir .da~s fon Abbaye; i d.onna confeil ~.vn
bOll Ecclefial\:ique, de faire ce qu'il pourroit pour l'encourager
dans fon entre.prife..,& de luy dire,~e les fluffr41JIt'es d41lS J'étahlljfc..
1»int d'vn bien,auirount ICI gr"tu nectJlàirts pO/lr.J ,eiiJlir. .
Le Diable ayant vn jour fufci~evn orage cont!e quelques Mi(·
lionnaires ,pourempefche{"1e frait d'vne Mïffion à laquelle ils
trauaiUoient ;Mon·fieur Vincent en' é.criuit .al:l Superieur eu ces
termes: Beny L<>it Dieu, des .diffi.cultez qu'illuy plai1\: que vous ci
rencontriez. Il faut bien en cette occa6011 honorer celles que le "
Fils de ·Dieu a: re1fenties Cur la terre. 0 Monfieur, qu'elles cc
efioient bien plusgrandeSi puifquepour l'auerfion qu'on auoit "
de Iuy & de fa doél:rine, 00 Iuy interdifoit l'entrée des Iieu~ , & c,
qu'enfiuon luy a one la vie. C'ef\: à.ces rencentres qu'i1di{pofoit "
fes Di~iples,.lo.rs-qu'illeur dit;qu'Dn fe mocqueroit d.~eux) qu·on "
~s ·bafoüeroit \ qu'on les ma.1-trait~roit: que les Peres fe ren- ~C'
dreie~t pa.rties~e leurs EnfaJ1s:),&.qu~ les EnfapJ Ftr{~CUte.- "
- -
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~ roient leurs Peres. Profitons donc, MonûC:ur, de ces ~c:oDtr~
Il SC fouiFrons, comme ces Sai~ts A~ltres ont loufférr; les con-
" tradiâions quinous funliemfront auJeruke de Dieu.Mais prûtoft
D réjoü.Hr0n6~nOU5-el'l comme d"yn grand bien ,. f[U:lnd elles nous
il. arriuerént,. &.-.:ommençôns encette occafion à en faire,l'vf~e
• tel que les Apoftres.en ontfait"àl"exem~e de leur Chef N.onre
.. Seigneu·r.. Si nous nous C0l'!'PottOM de la (orte, aiJùrez'-vous que'
l' les mefmes mpyens par lefquels le Diabl~ vous a, "oulu com1)ac4 •
~ tre, vous feruironr pou!.' rabatre,~q.ue vous réjoii-trez tourie Ciel..
" &: If? ~nt!esAmes Cie,la terre qui le Yerronr,0U";\_H~ell:tendi'ont~
te' que ceu:zo-Ià mefmes aufC\Uelsvous auez à fai~e,.vous beniront en4
_ )) lift·, k vouS reconnoiR:ront cemme coopera.teur de' feur' falur~
". Mais quoy i Hoc'ge»114 d~1II1ni(J'II'" III" tjfilM nift fil Hlllil"t cf/4-
~ l;en,iJ~ La fainre modeftie &. recolleelûon intcrieure qui fe pra-
n tique dan.s la Comp-agnie,.vous pourra. al11fr -(eruir:-& 11 (era bon.
» encore de .vous inf~mer,. d'oÙ' peut prduenÎr l'auerGon que co'
t" peuple témoigneenuers les Miffionnaires , afin de s'ablknir de.;
" ce.qui' peut J auoil! donné occafion ,,&me{me de faire le.con-
" traire ,.s'H eff expedîcnt; & lors-que vous en ferez ipf()rmé "ie:
". v.ou~ prie de m'en,donrrer auis.. ....* ~,. .', '
" Ecriuant vne autre tois àquelql1!vn quife plaignoit de'quel4"ue
tG· perfonne ,Jlluy dil: ces p-arOles:, le croy bien que cduy que, vous.
~ me nommez, vous a donné fujet de ~p.éÎ1n! "SC te fu.rs. tn-arry qu'ir
". fê foit e~ar,é ~e la forte~ Vou~,ne deuez p~urtan1! pas regarde.'
n fOn procede-, comme venant de Iuy,: mals phltoŒ comme vne
» épreuue que Dieu veut faire de v<>Œre patien€e;.-& cette Vertu.
". fera <fautant' plus Vertu· en vous ,. que "o'Lls-eftes ttatureltemen1!
." fol us, vifau reflèntimenr, &: que vou,s a~ezmoins-donné de'fujer à
" 'oflënfe que vous auez receüe.TemoJgnez, donc que yom: elles.
" vil verirahleenfantde IEsv~-GHlt 1 S T~'& CLuece.n'eŒ pas eD'
.n vain' que vous auez tant de fois medire (es fouffiances ; mais que'
" VOU5 ~Z' 'appris de vous vaincre,.cnfol1ffrant les Ehofes qUtvous.
,.,. font d~auanta~ (oftleuer le CŒur. .,
,,. EnM"M@nlieur,(dit-ilà vn autre) il f.~ut aller à';Dieu P't, ;1114·
,. m;4",'& bo"4m j':tmll",: & fa· diuine BOA1~é nous fait mif~icorde.,~
,t' quandilluy rla~lt ~r~ettTe·que noùs tombions da~s le blame-
." &: dans le meprls pubfrc. Je nedQure·pas que vous D'ayez reeelJl
, !Jo en, p&tien-ce r~ confùlion qui-vous reuieo-r de ce',uf s'elt palf~•. Si:
.. la.~1oi~e;du,m~nde n'~œqu'vne~mée,le .contraire e.ft vn bieml
71> folide',,<{uand il eft pr~ ~Qmrne JI. faut i &. l·ef~ereq,utll·nous re-
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uiendra vn grand bien de cette humiliation. Dieu nou s en fa fiè la cc
grace, & veüil1e nous en en~oyer tant d'autres, que par icelles .-
nous puiffions meriter de luy ell:re plusagreables.. . «
. Or· ·(;e' t'lui éta"bIHfoit fi fort M. Vincent eri cette vertu de
P~tience)eftoit la fern1e foy qu'il auoit de ces deux verit"ez: V"ne,.
'lue les maux de peine ne nous arriuent que par la volonté d~'
Dieu, felon ce ~uedit vn Prophete,~NIn ej1mlJ/M1n in ,jNiTIf/t,ljUO.Il''' futrit D""intN. LJ?lutre, que DIeu ne perme,ttoit jamais que
DOUS fuffionsafHigez ou tentez au deffus de nos forces, mais qu'il
nous aidoit par fa grat:e, pour nous en faire retirer du profil: & de
l'auantage, comme le Saint Apoftre no'us 'le témoigne par ces
paroles: Pitie/ÎI Dt. efi, iNi DM patietllr 'lJOS telltArijitpra id IjNOrl
l(Jteflis,fiti fAtÎtt tliam cu", ttnta#'lItprOlunlMm , vIpojïtM fi/li lieR..
i,{lant bien perfuadé de ces veritez, if difait que l'état d"affiiâion •
& de' peinen'eftoit pas vn état qui fuft mauuais .; que Dieu nous y ••
mettait pour nous exercer én la vertu de PatiCflce, & pour nous A
apprendre la compaffion -enuers les aunes;: Iuy-mefme' ayal)t "
''t'oulu éprouuer cet état, afin que nous eUffiQRS ,,·n Pontife qui <t
puftcompatirà·nosmiferes,,&gous encourag.er parfonexempIe.-
àla pratique de cette Vertu. . U
Il ajol1toit,.qu·vne des 'marques plu~ certaînes que Dien: a de"
grands deifeins fur vne perfonne" en: quand il Iuy enuoye delàla- ~
tions fur défolatiol1s, &. peines ÇUT peines:.que le vray temps pour"
reconnoiftre le profic. fpiritueLd'vne Ame, c{l;oit celuy de la ten- "-
ration & tribulation; par6:e:qu~ tel qu'on eft en ces épreuues, tel"
on fe trouue ordinairemen't apré! ;.& quren v~{èul jour de teIt.. "
tation .nous poul1fom ac:querir plus de merites qu'Cn phlfÏeufll "
autres de tranquillité~ Il difait encore que l'eau cr(:}upnra!1t~"
'lui deuient bOOrbeufe & infeél:.e,. reprefente vne Ame' qui eft""
todjoursdaT;l'S le repes ;&. qu'au contraire, les Ames exercées- Cl
p'at la tentarion, font comme les fluieres' qui c;oulent panny les"
cailloux &. les rochers, dont les eaux en font plus belles & phi' U
douœL - "
. La 'plenitude q~)il auoit.decette Vertu 1", d'onnqit vne grace
~articuliere pour la. communiquer aux autres, &. pour les porter
au bon vfage dès foufttances. Voiey en quels termes il écriuit vn
jOl1rà~e Ame afffigée pour la confoleT & fortifier :. le compatis a
~ûblement 'vos peines t Iuy dit-i1}·qui fonl" longues &. diuer.fes: "
cte~ vne €roix étendüe, qui' embratfe vo{he 'efprit &. vofrre u
cOrps; mais el1e-v.ous.éleue·au deffils de la terre, & c'eR: ce qui me.
sr üj
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.u c.onCole: Vous deucz auai "ous .cQnfoler :b~au.èoup ,de TOUS voir
.. traitée .comme. No.Q.r,e Seïgne.ura eité twté.,_& hanoréë·4es
JI m~Cmes mar'l'1~par ltf')u.eUes il;I10US a témoigné fon.amo.ur•.Sei
·t" Coufftances efi;oi.eot -inrel,1ieûres& exterieures. &. les interieures
.tt ont ,efté -cQQtil\\Jdles., & {ans compar~ifon plus:g-r.andf:s que le•
.tt autres. Mais,paur-q\!o-y p.enfez-vous 'lu~ilvousexerce de la forte~
tt C'efr pour la·me{me·fin qu·il a vo~du luy.,.mefmefQuffrir, f~auoir
," pour VOU6 :putger de vos ~pechez t & vous hçmorer de fe~Vertus4.
tt afin '''luc leNam de fo~ Pere. foit fanél:ifié en vo'us.:De·me~re~
.tt d.onc enpai~,& ayez·vne parfaite confiance en fa bonté. Ne'vous
,,,arrctte~ point au fentiment contraire; défiez- you6,de vos propres
j, fentimens, &.c;royez plûtoftà ce que ie-vous dis, lk,àla connpif•
." fance que fa.y de VallS, qu'à tout ce que vous pourriez pentèr Be
" reLfeotir. Vous allez toUt fujetde vous,réjoüir en Dieu,& de tou~
» efperer de.luy par Noftre Seigçeur qui habite 'en vous: &aprés
" la recommandation.qu·i! vous. fait De,rcnoncer à vôus-mefme,ie
,~ ne voy.a.acune c~fe que·vous are.z fl1jet Afapprehender,non. pas
., m~n~~Je pe-=hé., 9ùi e.ft Je-[~. ·~L~ue·nou~ ~e.uoos. cr~indre:
., par~e que dans l'etat de Re1Jglon que vpus .aue~ embralfe,\'~us
., faites penitence du palfé j & que p~ur l'auen4',,;v~u$a.uez "ne trop
.., grande horreur d.c. ~PJ1t çe qui pourrait deplair~ .1Diell,
• 4 S $
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·S. Patitnce dAni tes mALAdies..
'L"4Efpnt malin conl\ai~aotcombienefr grancle la foibldTe de
nonre.chair, .8c.combien 'peciUeux& violens font les aLfalits
.que les hommes Tdf'entent de.ce cofte-Ià,pàr les douleurs, &: par .
les maladies, difoit auec raifon ,.que l"homme expofera volon-
tiers {ès autres biens exterieurs~pourfauuer fa vie, &: pour s'exem..
:pter des dopleurs & des maladies qui font les auant-couriers. de la
:mo.rt. Et quoy-qu~ileuI\: en vain.attaqué la patienG:edu Saint Pa..
·triarche lob ; pat la perte de fes biens &: de fes ~nfa.ns·, il fe pro-
mettait. encore de le vaincre, fi Dien Iuy permettait de l'affljge.
e~ fan ~6rps, pa~ les maladies Be par.les douleurs: & fC fut ·auffi ea
. ce'derruer &furleux-choc, que ce famt Homme fit eclater dauan.
. -rage fa vet:tu 7 fuppor.tant cette dure ép-reuue, non fe~lement:
.auec patience, mais meftne auec vne· parfaite {oamiffion'au bon.
pJaüi~ de Dieu ; auquel il rendoit. des. benedidiQns &rdes IQt,tan..
. .
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ges, auec d'autant plu~ d'affeékion, que fes douleurs eùoient plus
fentibles, &. fes peines plus vi()l~tes.
On peut dire auec f".erité, que cette épreilue des douleurs &. des
maladies,a ef\é celle. qui a donné le dernieraccomplHfe!Drnt ala
patience de M.Vincent, &. qui a couronné toutes [es autres Ver~
tus. C'eftauffipour cet effet, qu'encore que foJHjorps paruil·alfez
I:ob,u{\e, &. que fon temrerament qui ~f\oic fort Don, joint à fa
manicre de vie fort reglee, deuit produire, en-·h~y YOe lOngue &
parfaite fanté: Dieu a voulu,totltef.ois qu~ilait,eftéfQuuent'exer~
cé par diuerfes !k frctq~ntes.mal~dies.,~~la~uuoit prouenir, ou'
Etes.grandes Remes &.m:commodlteZ q~ Il auolt faufFertes durant
fàroefc1a\lage~'ou'dé'laviolenca Cla'îl fe·faifoit· (;ondllueltement
à luy.:.m~fme ) 0J1 desrrauawe& f:atigu~~~Mimons, aufquelles
il' s'eO:. employe' durantvne longue. (Ulte· cl années ,ou· enfin de'
fan applicati'on'continuelle aux grandes affaires de Charité &d~
Pieté, qui e{l:oient fouuent fort épineufes &: difficiles: Mais de
quelque' cauCe que cela. foit prouenu, il efr certain que ce faine·
.Homme,.par vne conduite particuliac de la Diui!le Pi'ouidence, ,
a prefque toûjours ell:é·<1am l·exercice'*sisfirmirez, fait par deS'
fluxions quï l'incommodoient en diuerfes parties.de fon corps, .
foit par des~fievresdont il efi:oit f0';1uent attaqué:, ou p~t"des c~eu~
tes &.bfefi"ures tres-fafcheufes °qullu1.(ont quelquefOIS arriueesj'
& enfin par renflÛte &: les' autres incommoc1itez continuelles de
{es jambes. Neanmoins quelquestmaladies dont il fufl::atteint, &;
quelques douleurs qutil reffentifr;il conferuoit toûjours vne paix
lie vne liberté d'elif.rit fi grande, qu'on n'~ull: pas dit qu'il eu{t.t
fouffettoaucun·ma ,,6 ralibacemene. de fon (:orpsD~euftfaîc voir·'
le corttraire;. . '.. :
EGriuant vn jour fur le fàjet'defes foulfrances àvne pertOnnoè dè"
confiance toute particuliere, illuy en témoigna fes' fentimens en.;
ces termes: le vous ay caché autant 0 qlr1e fay pû·mon état ~ &.: cc
on'ay' pas v-oultl vous faire fçauoir mon incommodité-, de peur· de' cc
. TOUS contrifi:er: ~ais, 1> bon .Dieu~·.jufquesà quand fer-orls:.11005' U
li tendres, quede ne floUS ofet dire le' bon~heurque nous auons no
d'eftre-vifitez de"Bieu?f Plaife àNoŒr.e Seigneur de nous rencire cc
plus forts, &.de nous faire trouuer nofi:re bon-plaifir dans le {ielJ:· "
~iaerfesperfonnes de !à MâifC?ll, ~.mcfme du dehors, 1'~Yànt:
vas ·dans .~elque5;'lVrres ·de.,fes.looifram:es, eO:èient dans l'etol1'~'
nem~~t.de la p.atience !kde larran'JOiltitéoquip~roi.(roia: en Ioy~.
au'mil1.eu .des p.lus violentesdouleurs q\l'il fouffroia: en Ces ia1'nb~s)i"
Or
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pa.r les iluxions acres SC mordicantes qui tomboient &: croupir..
roient (ur les iointures des genoux & des pieds, & qui dans les
<lerniers mois' de fa vie coufoiént de fois a autre en telle abon-
dance) qu'il'en auoit le$ pieds toUt baignez, &: les bas tout trem..
pez, SC me{me la. t~rre en ell:oit toute moüillée. En cec état
il ne l'olt~oit plus f~ leuer de.fa. chaire, ny pre{que feremuer: SC
q~oy-.qu tl fuO: t9.uJo\\rs dans ladouleu.r, &:fans aucun repos de
J1U~t &::~e io~~, ill)~fortoitpas neaninoins de fa. bouche vne feule
paro~ plainte; {on v~{agè retenoit 'la m.efme dou~eur Be affa.
l>ilité. qu'ifauoit en fanté ç& fon efprit exerçait continuellement
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ra . }?IQs.il.a~ançoit;en. age (.dit vn tres-vertueux Ecclefiaftiqu~
., ~ui l~a. tres-p~r.c!cû1iere~entcont~u ) sc. plus .[ciD corp~ s'appe{an-
n tlfflJJ.'t, & fesIncommoditez augmentolent,Jufques-la. que quel",
., quesm~is4Qa.ntfonh~ure.u{~ ~P, il fevit priué de I~celebration
., de la SaInte.Melfe , qUI falCOlt auparauant toute fa. Joye & .toute
n fa ç.Ol1CPlatioQ•. 11. cftoit :reduit à âe~eurer dans vne chaire par fa
t, -çadllÇi~~ ~& pai les'gt'àndes&. c()l1tin~eUes douleurs'qu'il relfen;
,. toit; &;tôure~is })3rmy·· fes' {ouiFrances t il voyoit& 'receuoit
., tQ.vtes (or:tes deperfQnnes du dehors & du dedans: il donnciit or..
., dre aux affaires de fa MaiCon, & de toute fa Gdngregation, ré;
" po~dant·à. tQUS venansaue~ autantàe grace & de ferenité·d'et...
" prit,qu~ s.!il-n'eu'lI: relfenty.a.ucuu·ma4la mefme aiFabilit~ SC clou.;.·
., ceurl(1Y~l1t tolljoursparu fui' fonvj{agejuCCiuesàfa mort.·' .
;.Ilrarriua.·fVn. jour, qu'vn de fes PreŒres fe rencontrant dans fa
~harilbte ~ lqrs-qu'cin IllY acc.ommodoit &.penCoit fes jambes en. .
Bé~8t.~lcerécs,·~le.voy'aDt.beauco~Jouffrir,touché.decom...
paillon de fon mal, illuy di t: 0 Monfieur, que vos douleurs (one
faCcheufes! A- ,\uoy M. Vincent répondit: ~fJJ IApltOt'{;'Vf)/M
/aft!leNJI' J''MII'4gt Je Die. , &- ce (l'"U "d,lIne, tlllAifil»lflllffrir IfJta
miflrAf,k pt&httlr,u! '1Ne ieftü~ DieM 1JlJtII!"rJ'lIne, MfJllfie.r, ce '1M~
.~'I!I'.'Pelle~ de dire J çAr ln nt '!"rle 1111 de tA prit dllllJ le '"ngAge de
l E·S V .s...C Hill ST.N'ej/-i/ lM jMjl.t: 'fMele tlJllpab/e flllffre, (} tJ~
fim",tl nI. pM plw J DieN 'lM'il nDlM-mefmes? .
V ne autre fQis ce~meline Prefi:re Iuy difant, qu'il fembloit que
ces douleurs croilfoient de jou, à· autre: l JtJI 'ZIr4.J (luy répondit-
il) 'Jill dtpNIs /11 !IIIlIte. Jes.pierJs j 1 ;1'1'~N fi'!''!.et Je ta ~tJfe. i~ -tes fin.t
AlIgmellter. MAli be./IU l 'lMet cD1l!ptt Il,r4]''''' '" rendre. TrilJlI1J41.1Û
Diell,Jt1l4fJl '1"if4,!bien.t'.fi 4. f,m/41,ijlre ~fi;1 ,,'lll!"l1pM IfJ1I "~,,
'lJft:t / . .
..
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Il ne faut pas s'étonner fi ce grand Seruiteur de Dieu ~'Ilioic
de tels fentimens, &. s'il parlait de la {orte parmyfes plus preffan-
tes douleurs; car il auoit fait depuis lo~g. temps vne bonne
prouHion d~ patience, &. il auoit rem ply lon· efprit & .Ion cœur
(les p~us parfaites maximes de cette Vertu, pour les p-ratiquer en
toutes fortes d'occalions, &. flarticulierem~nt dans jes maladies.
Voicy ce qu'il en écIiùit "n jour à vn des fiens qui eftoit dan~
cet exercice d'infirmité: Il cft vray (luy dit-il) que la maladie"
nous fait voir ce q~e nous fommes, beaucoup mieux que la fanté> "
& que c'eft dans les f6uffrances ~ que 1'impa.tience &. la mclan- C~
colie attaquent les. plus refoIus: mais comme elles n'endomma- "
gent,que les plus foi oies, vous en ~uez plûto~profité·, qu'elles ne cc
vous ont nuy ; par ce que N o~e Seigneur vous a fortifié en la "
p.ratique de [on bon-{?laifir: &. cette force paroHl: en la p.ropofi- "
tlOn'que vous auez faite de les combatre auec'Courage; &. felp.ere "
qu'elle paroifira encore mieux dans les viékoires que vous rem- "
porcerez, en fouffraOl: deformais pour l'amour de Dieu, non"
feulemcpt auec patience, mais auffi aucc joye & gayeté. "
Et parlant vn jour à ceux de fa Communauté-fur ce mefme
fujet~ Ilfautauo~e.r(lellrd~t-il)que ~'état de lamaladie eft vn "
éta.t fafcheux, & prefgue infupporrable à la nature: & neanmoins "
,'ell: vu des plus euiffans moyens dont Dieu fe (erue, pour n~u.s "
remettre aans nolhe ~euoir;pournous détacher des affeékiol1S du' «
pecbé, & pour nous remplir ~e fes dons & de fes graces. 0 Sau- "
ueur,qui auez.tant fouffert,·&qui eil:~s mort pour nous rachéter, "
&. pour nous lllontrer comèien cet· etat de douleur pOlluait glo- u
rifierDieu, &. feruir à noJhe fanékification; faites-nous, s'il vous"
plaift J connoHhe le grand bien & le grand trefor qui dl: caché u
tous cet état de maladie: C'elè par-là, Mèffieurs ,-que les Ames u
[e purgent) & que celles qui n'out point de vertu, ont vn moyen"
efficace d'en acquerir. On ne fçauroit trouuer vn érat plt.ls pro- "
pre pour la pratiqu·er: C'cl1: en la maladie que la Foy s'exerce"
merueilleufemenr,l'Efperance y reluit aucc·éclar,la Reftgnation, "
l'Amour de Dieu,& toutes ·Ies Vertus y trOllllent VDC' ample ma- "
tiere de s'exercer. C'elt là où l'on connoifl: ce que chacun porte, "
& ce qu'il elt:c'eft la jauge auec laquelle vous -pouuez fOnder)& "
fçauoir le plus atrurément CJuelle eft: la vertu d'vnchacun, s'il en, fi
a beaucouf' fi peu, ou point du tout. On ne remarque jamais"
mieux que cft l'homme, que dans l'Infirmerie; voila la plus feure- ct
. épreuue qU'aD ait pour reconnoifire les plus vertueux, & cèux u
. 1 l 1. Partie. Tt
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·n. qui le font moins: Ce ql1i nous fait voir combien il ea impôr..
" tant que nous foyons bien établis dans la maniere de nOU$ conlt-
" porrer comme il faut dans les maladies. 0 fi nous fçauions faire
n comme vn b.on Seruite~r de Dieu, qui eaant dans fonlit mal'ade,.
" en fit vn tr8ne 'de merite &. de gloire. Il s"inuel1:it des fainrs My-
" R:eres de noftre Religion: au ciel du lit, il llÙt l'Image de la.
n tres.fàinte Trinité; au cl1euet, celle de l'Incarnation; d'vn coftée,
n la Circoncifion; d'vn autr~,leSaint Sacremeo.t; aux pieds, le Cru-
» cifiment:'&. àinfi, de quelq~econé qu'il fe ,tournaŒ, à: droit ou à
." gauche, qu"illeooftles yeux en haut ou en bas, il fe tr<?uuoit toû-
t) JQur~uirQnnéde ces Diuins Myfreres, &: comine entouré SC
"plein de pieu. Belle lumiere., M-effieurs , bel1e.lumiere! fi Dieu.
" nous fauoit cette grace ~que nous fel'ionsheureux! Naqs. auons
>, furet de loüerDieu;.de :ce que par fa bonte:&. mifericorde il y a
» dans la Compagnie des infirmes &,des malades"qui font de leur!
" ·langueurs & (le leurs fOllffrances.vn theatre de p.atience ~ où ils.
'" font paroilhe dans leureclat tOllteS les Vertus; nous reOlercirollS.
"'. Dieu de nousauoirdonw:detelles perfO'll11cs. l''ay déja.dit beal;l.
)' coup de· fois, & ne puis m"eOlpe(cJ1er de le dire; que nous ~euons-.
n cR:iOler que les peifonnes affligées det.naladie dans la Compa-
n gnie, font la benedié\:ion de I~ mefme Compognie.
t) Confider~sque les infirmiccz 8ç les afflïéHons viennent de la'
n part de Dieu. La mort,la-vie,.la fanté,la maladi.e, cout cela.
n vient par l'ordre d~ faPrQuidencc; & de quelque mamere que ce
)) foit, toûjq.urs pour le bien & le' falut de 11lomme: & cependant'
" il Y en a qGi foufttent bien fouuent a~e& .bcaucoup cf'ml~tience
)) 'leurs aflliaions, & C"cll: me gran~e.faute~n"autresferanrental-
" 1er alt deûr de. c.hanger de lieu,.. d"aller iey·, d'aller là ,. en cette
. " Maifon, -en cette ProQ.Ïncc, en fon pa'i's, (ous pretexte quaI"air y
,,'eft meilleur. Et qu'eR:-cc que cela? Cefont gens-attacbcz àeux- ~.
)) mefmes; efprirs de filLettes,. pcrfonnes qui ne ~eulentrien- (0uf-
)) frir, comme fi les infirrriircz corporelles efrolcnt des maux qu'if
" faille fuïr:: fuïr l'état oà il, plaiR: àJDieuoous mettre J- c'eR: fuïr
n fon DonJleur. Oüy, la foufFiance eR: vn état de bon'.heur , &
)) fanél:ifiant les Ames. - .
" l'ay veu vn homme quine f'1auo~tnyHre l'lyécrifew,.qu·OIl no01';. .
•, moie Frere Antoine, dont le: portrait dt en nolUe Salle: il auoit
" l'efprit ~eDieu en abondance. Il ap.pelloit vn chacu\)· fon frerci
" fi c"cCl:oit vne f~mmeJ fa fœur; .& meime quand il parlaitala Rei-
\, ne) ill'appelloit fa.fo;ur. Chaç~n le v9woit· '104'. 0.11 luy d,e~
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n1andoitvn iour: Mais, mon Frete, comment faites-~ous à. l'é- cc
gard des maladies qui vous arriuent ~ Comment vous'y compor- "
'tez-vous ?~e faitcs- vous pour en faire vfage ? le les reçois, .dic- u
'il, comme v'n exercice que Dieu m'enuoyc: par exemple, û la cc
fiévre m'tarriue , ie Iuy dis: Or lùs, ma fœur la maladie, ou bien ce
ma fœur la fi~vre,VOllS venez de la pan 'de Dieu, foyez la bicn- cc·
veilüe; & en (uite' ie foufFre que Dieu f.l{fe fa volonté en moy, cc
Voila, Mefficùrs & mes Freres, comm~il en vfoir. Et ,'cG: ai.nû "
qu'ont _coufiul')le d'en vfer les Seruireurs de lESVS-CHllIST, les"
amateurs de la Croix. Cela. n'el1îpe[cl~e pas qu'ils n'v(eut des re- "
medes ordonnez pour le foulagement & la guerifon de chaque cc
nla1adie: & en cela meline c'dl: faire. honneur à Dieu qui a crcé (1
les p!antes, & qui leur a donné la vertu qu'clIcs ont: mais d'auoir cc
tant de tendrelfc litr·foy, fe delicater pourIe moi11dre mal qui ".
Ï1011S arriue ; c'ell: de quoy nous 'deuons nous défaire; oüy, nous :"
faire quittes de cet efprit fi tendre fur nous-mefmes. Ci
CHAPI.TRE XXIV.
La Conduité de M. Vincent.
a v 0 Y-Q..Y E la Conduite de M.Vincent paroiffeaffez dans. tout ce qui a efi:ërapporté de (a Vie & de fes Verrus,&quc
fon'puHfe reconnoifi:re ~r les <hofes qui ont ell:é dites,combien
~e Seruiteur prudcll t & fidéle s'eft conduit droitement &. fainte-
1l1ellt ~n toutes tes voyes -: neanmoins comme cela. cft répandu
~neralel\lerlt fur tout cet oU\1rage, nous auons pente que pour
fa plus grande édification & fatisfaél:ion du Lecreu,rChrefi:ien, il
. .efroit expedienr de recüeillir dans Vil ChaJ!itre particulier, ce
.qui a efte jugé plus digne de remarque (ur ce [ujet. .
Et premierement fi l'o,n tonfidere quelle a efi:é la fin que M.
Vincelft s'eft prôpofée,foit àL'égard des a~ltres,ou deluy-mefme,
.elle-n'a eilé autre que la plus grande gloire de D~eu& l'accom-
plilfemen~de fa tres-(ainre volonté; c'ell:oit là l'vnique but au-
quel ce bon Seruireur de Dieu a. to\îjom:s vifé en toUs fes delfeins,
& ,en tout~s [es entreprifes; c'efioitlà oq tendoient toutes (es
penfées , tous fes defirs, &. toutes fes intentions; St enfln c'efi:oit-
là qu'il.'s'ciforçoir de porrer les autre~ par fcs auis', confcils, exhot--
tations & par'toutes lès affifi:ances fpirituclles & temporelles.
, quoi! Jèur rendoit; il neprétendait ep tout & par tout, fi~dnque'
Tt iJ
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le I10m de Dieu fun fanél:ifié , fOll Royaume augmenté, & (a vo-'
l.omé accomplie en la terre c.omme au Ciel: voila oit ion efpcit
regardoit, & où [on cœurafJ:~iroit incdfoimment.'
Or pour paruenir à ceuetin, le moyen principal &.le plus voi-
uerfel qu'il a employé,a eilé de conformerentieremeDt fa condui-
te àcelle de N onre Seigneur 1E S vs· C Hill ST; ayant tres. f~
gement jugé qu'il ne poullloit.marcher ny conduire les autres par
"ne vove plus droite ny plus ~ffurée ,que par cell.e que cduy qui
eft le Verbe & la Sagdfe de DIeu mefme ,fuy aUOlt tracée par [es
e~empIes, & par fes paroles, lefquelles pour cetl~et ilauoit toû·
jours prefel,1tes en fon efprit , pour fe mouler &. former en tOUI:
ce quta difoit & faifoit fur cet Ori9inal de toute.vertu & fainteté :Il audit fon Saint Euangile grane dans fon cœur, & il le portoit
en fa main comme vne belre lnmiere p"Our {e conduire; en forte
qu'il pquuoit ,dire .auec le Prophete: l'o/Irf !"role, mon Dieu, tfJ
tomme 'Un "d'ifjlJmhe4#pour éclairer mes111I. ,& pourmefaire '()nnoijlr~
le chemin '111~ i~ dois tenir!.8u'. "Uer J VOIIJ. _
C;heminant d.onc àla faueur de c~tte J?iuin~ clarté, il s'eil: pro.
pofe auant toute autre cho(e de traua!lIer aucc le fecours de la
g.race à fon propre falut, ~~fa p~opreperferu,on, .pa~ l'imita.
tlon des vertus de [on Dlum MadIre. Ji/auoit appris de fon
Euangile, qtùl ne feruiroit de rien àItl10tnine de gagner tOOt le
monde, s'il venoit à perdre (on ame: & que la regle la plus june
&. la plus alfurée de l'amour que nous deuions à nolhe prochain,
eIloit le ~eritable amour 'que nous eilions obligez d'auoir pour
nous-me(riles. .
Aprés ces fremiers foins qui regardoient f~n (alur & (a perfe",
aion, il a juge qutil ne pOlluoit mieux faire que de fe conformer
àfon Diuin Sauueur, en re donnant entierement pour p,rocurer le
'falut & la-f3nél:ifieation desames'tqu'il~uoitrachetécs au prix
de fon fang, & de fa mort: & e'e·ft pOUT cela qutU ota épargné ny
fon temps, ny fes peines, ny fa vie qu'il a confumée dans les diuers
Emplois de Charité, ,dont il a. efré amplement parlé dans touces
les. trais parties de cet ouurage; mais il s'y eft compertéauec vne
conduite fi parfaite &. fi fainte,qu'il a bien paru qu'elle venoit de
Dieu, &que le Saint E(prit en e{~oit [-a.uteur &. le ùireéteur; œ
,quife connoHh; encore mieux par la confiderati(!)D des cxcellen.-
t~s qualitez &. proprietez de cette conduite. .
Car en premier lieu elle a toûjours ef1:é accompagnée d'vne
~es.~rande humilit,é ,'}ui eftoit Gomme la prcluiçrc & la pIe
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fidele Confcillere de M. VlOcent , lequel bien qu'il cun vn efpl ie
fort capable & fort éclairé, fe défioit neanmoins toujours de
{es propres penîées: &. pour ce [ujet il recouroit à Dieu en toutes
fortes â'affaitcs J pour Iuy demander lumierc & ariiilance; aprrs ,
. qùoy il recllerc.hoir en~o~e &. ~cceuoit b,ien volon~ienj le conlcil
des aUtres, melme de les 1Dfeneur~, &. Il exhonolt fouuent les
nens de fe comporter de la forte dam lcs affaires.
Voicy ce qu'il écriuitvll jour fur ce lujct au Superieur d'vne ft
des Maifons de fà. Congregation :Tant s'en faut (luy dit.il ) qU'li"
foit mauuais de prendre auis des autres, qu'au contraire il eft ex. "
pedient, &. merme necefi"aire de le faire, quand la chok dont il If
s'agit, eft de confideration, ou 10rs- que nous ne pouuons feuls"
nous ·bien determiner. Pour ce qui en des affaires temp'orelles, ..
on prend corifeil de quelques Auocats ou d'autres per/onnes du ••
.dehors qui foie~t intelligentes i &. pour c;elles q~i regar~ellt le de. CI
dans de la Malfon, on confere auec les OffiCiers dcnmez pour li'
cela, &. auai auec quelques autres de la Communauté, quand on ft
le juge à propC?s. -Pour moy ie conferefo~entmefmesauecnos n
Fceres, &. ie prends leurs auis fur les chofes qui regardent leurs Of- "
lices: &. quand cela fe fait auec les pr~cautions requi{es ,l'autori- "
té de Dieu, qui reûde dans les Superieurs n'cn reçoit aucun dé- "
triment; mais au contraire le bon ordre qui s'en enfuit, larend '4
plus dign~ 'd'amour &. de rc:fpcél:. le vous prie d'en vier aioli) &. "
(le ~ous (ouuenir, 'lue lors-qu'il s'a'git de changemcns, ou d'af...
f~iresextraordinaires, 011 les propofe au Superieur General. "
. Et d~ns vne alJtre rencontre, exhortant vo autre Surericurd'cn ."
vfer de la mcline façon: Viuez entre vous (luy dit-i ) cordialc- "
, ment & fimplement; en forte qu'en vous voyant enlemble, on ..
ne puHre pas Jugèr qui eft celuy,qui porte la qu;t.liré de Superieur. ~
Ne refoluez rien 'lui (oit tant foit peu conûderable dans les affai- "
res, fans prend~e leurs auis, & particulierement de 'Vonre AlJi- ~.
fiant Pour moy j'atremble les miens, quand il faut rcfoudre quel- "
que diffi.culté de conduite) qui regarde les chofes Ipirituellcs , ou cc
Ecclefiaftiques. Et quand il s'agit des affaires temporelles, j'm CI
-confere aual auec ceux qui en prennent le (oin. le demande mef- CI
me l'.auis des Freres en ce qui rouche le ménaae·" &. leurs Offices 1 ..
.à caure de "la connoîtra.nce qu'ib: en our. Cela aide beaucôup le ct
'Superieur à(e déterminer, &. Dieu benit· dauantage les refolu- "
tions qu'il prend enfuite. C'eR: pourquoy ie vous prie de vous cc
1eruir de ce mo~en ,. pour bien rcüair~n vofue thar~~. . ~fi
- . Tt Hj
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ft Or aprésauoir pris"confeil &: arrefté de la forté ce qU'il E'alloîc
.)) faire; il eftoit ferme & 'confiant dans l'execlJtion , & ntécou..
" toitplusles penféesœntraires,qui luy ponuoient venir en l'efprir.
f) Depuis que 11oU5 auons recommandé quelque affaire àDieu (dit~
of' il vn jour.à .quelques·'Vns des fienslllr<:e fujœt) &: que nous auops
.u pris confeil ,nous deuons nous tenir fermes à.ce,qui a efté re(olit;
'~ rejc.ttant .comme rentatiop tout ce qui nous pourrait venir con;
;; ne, auec cette confiante que Dien ne l'aura point des.agreable
.... & qu'~ ne nou~ en repr.enâra point., pouuant I.uy pire~urvne
i, legirime exéu(e: Seigneur ~ ie vous ayrecommandé l'aWaire, Bt
., i'ay pris con(eil -t qui eft toUt ce que i'e pouuois faire POUt cori-
i) noifire voftr.e volonté. VexCJl\ple du P~pè Clement VIII. fait
'" fort bien àce propgs. On luy auoi t propofé"vne affaire de grande'
.., importance, qui r~gardoft rout.vn Roya.t.ll)le. On auDit âepuré
., V~l'S luy plufieurs courriers, & vn al~ s'ef\:oit palféfans qu'il y euR:
.., voulu entendre, quoy.qu',on luy eull: pd reprefenter.. Il iècom-
., mandoit~ependantla choie àDieu, 8( il en conferait auec ceux,
.)) aufquels il âuoit plus de confiance, &. qu~il elHmoit les plus capa-
'~ bles &: lés plus -.éclairez ~ enfin aprés plufieors confultatio_ns ,il
u prit vne refolution auantageuCe pour l'Eglife. Et neanmoins en•
." füite de cela, ir eut vn Conge, Clans lequel illuy fembloit q\t6.
•, No~re Seigaeur luy apparoitI~it auec vn vilàge feuere , luy re-
., pros::hantce. q~il auoit fai.t, &ote lllenaçallt'de l'en punir. A fon
" reueil, eftant, effrayé d'vne telle Yiûon , il-d.edara la choCc!all
" .Card-inalTt>let" lequel ayant confideré le tout. 'deuànt,Die'u, l,uy
') dit qU'il ne s'en deuoit mett're'enaucunepeine, que cen'eftoit
o', qu'vne illufion du Diable, & qu'il n'auoit aucun fujet' de craindre
;) pllifqu'il auoit recommandé l'affaire àDieu, &: pris confeil, qui
u efroit tOl1t.ce.qu1il pouuait f~jre i & ce bon Pap'e s'eftant.arrefié
') à cet auis, ne relfentit plus aùcune peine litr ce fujet.
Q..!!.oy-que M. Vincent fe CeruiG: ainli des lumieres &: desauis
des autr~s, i~ né fecroy.~ït pas .r~urcela difpenfë d'eanp,loyerde
(on coR:e tOl,ne 1:attent18n & vigIlance poffible , pour detourner-
ie m~l , &: pI:oc~rer le bien de ceux qui efioient fous fa conduite';
Il auoit toûjoun l',ccil ouuert pour connoifire ce quife palfoi~
parmy les liens,.& pour ordonner, difpofer , &: pouruoir à tout
.ce qui.pOlluoit efrre' requis de fes foins: mais il Ce comp~rtoit ell
cela :ll1ec vne tres-grande prudehce &'circonfpeél:ion, qui efroit
Yl1e autre p~opri.etéde f:L ~onauite en laquelle il a particllliere..
ment ct'cell!:. Tous'Ccux qU11'on~ cODnu,o~tpû remarquer ç(\m...
VrNCE:N-rOE PA'VL)L'IVR.tUI.,CRA'. XXIV. 131
bi~n il eftoit Cage Be confideré en toua: ce qU'lI difoit, & faifoit t
principalement quand il eCloitqueftion de la direél:ion & condui..
te des autres ~ ou Ion. qu'il eftoit o~ligede direfon auis filr quel- .
'lue affaire,: car il e~oit fort retc~U~ circonfpeél: en (es paroles t
ne déterminant POInt pour Pordl11arre ab(olument les dl0(es p-ar
luy.n~efine, mais propofant ûm'pl~mentfes plnfées, comme les.
roumetrant en 9uelque façol1 aU'Jugement -de ceux qui h,y de..
mandoient ~onf~il: Il meflmble, difoit-il, lJue t,n P'N"oit!r..endr~
'cite dJfaire de ~ettt man;ere ( ou) P(lIt-ej1referi"nJ-n~N~bien d'4gir de
,etle fOrte ( ml) Si 'VON! trontlilz bon de vOlu.firNir de çe mOJen ) il.11J
fijet"e.croire 'Ille DieN le beniroit: êt autres femblables termes, dont
ilfe feruoit ordinairement pour propoièr fes fentimens, çuitant
les paroles trop fortes, &. tes manicres de s"exprimer J qui pou-
lloient relTentir trefprit de fuffi[ànce, ou la préfomption d'alloir .
bien rencontré dans fes auis.' Il ne difoit jamais ahfolument:./~
V/JIU ÇDn[eille Je f"ire #Ile & telle chofe. Et fort r~ren1ent:C'eftIJ·
1110naNiJ (ou) monfentimest,mais Gmplement &. humblement,voiJ4'
'm4!tfJ[ée,oo bien,wilà ~e qNi m'en femble. Neanmoinslo~5-qutil
auançoit quelque prQpofitïoll, ou quelque QlriS , dontlare4
. folution. full: expreJTément contenUe aans les Maximes du Saint'
1 Euangile, en ce cas.:.là il n'hehtoit point ,,-mais il s'en tenoit ab-
folument à cet Oracle de verité.
Il tenoit pour maxime, qu'il yauait âcraindre qu'vn auis don..
né!urlcchamp, ne full: ph1toft de fo~ propre efprit particuller,-
que de l'efprit de Dieu;.& il eftimoit qu'iUe falloit toujours con4'.
fuIter, auant que de parler Oll à'e répondre: Il eft bien. vray qu'il
:JI. a c.ertaines occaÎlons, où Itonne peut pas differcr de donner fon··
Cluis, far quelque affaire prelfante , & de répondre fur le champ"
iceux qui le demandent ~ &. M.Vincent en a quelqllerois vfé de'
la forte-, qlloy.,.q,l1e rarement en ehofe d'importance: mais outre
qu'il ne le fuiroit jamais fans éleuer fon efprit à Dieu, & luy de.
·mander interieurement lumiere &. affi!1:alTce,il ne donneit pOUI.
Yordînaire aucune refoluticm ,qu'il ne. }'appuya:fi: fur quelque.:
paGàge oc l'Ecriture Sainte, ou fur quelque· aéHon du Fils de-
Dieu, rap-~rtanteallfujet fur lequel il efroit confulté.
Ayant Defoin de faîre choix d'vue perfonne. propre & capable'
pour exercer le Con[ul'at deTanis ~nBarbarie; il jettalcs yeux:
{ur MonfieurHllIfon ~uocat a.u Parlement de Paris, qui demeu~
roit pour-Iors;;\ Monmirail en· Brie, lequel a.uoit pour oet Em,-
ploy to"tes'lc~ b.onnés q,ualircz q,U'CHt pO~1Joit[ou.haitter':. illu.y
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propo{a, la penfée q\l'n cri auoit, par vne Lettre en laquelle illuy
expofa a.mplement Je pour & Je- contre, fans -Je luy perfit..ader au-:-
" trement, laiffant àfa liberté de fe refoudre. Or pour connoH1:re
n ce que Dieu voulait de moy (ditcét Auocar ) ie m'en allay trou- _
nuer M .Vincenr. Ma plus grande peine nailfoit de l'-;tpprenenfion
" que j'abois de quitter Monmirail troplegerement, ou d'y de..
u n~eurer trop opiniafrrémènt: Et pour euiter J'vn &.l'autre de ces
u dangers, il falloit efrre certain de ce que Dièu demandoit. rauois
u ~onc recours à M.Vincent pour me déterminer: IllY de fa part
n touhaitoit fort que ie priffe refolution par vn autre confeil que le
u fien; Mais comme i'infifray à ne prenare r.e(olution que de luy,
n v,oicy enfin ~e quelle n~aniere il m~ ~ar~a le iour dePafques 1~53.
n 1ay offert aNofi:re Seigneur (me dit-1I) en celebrant -la·Samte
n Metre, vos peines, vos gemilfemens;& vos larmes; & moy-
., mefme aprésla confecration , ie me fuis iette à(es pieds, le priant
" de m'ecfairer: .Cela. fait, j'ay confideré attcntiuement ce que
" j'cuffe voulu à l'hcure de ma mort vous auoir confeillé de fairc;
n & il m'a femblé què fi i'cum: eu à mourir au me(me inftanr,i'euffe
" efré confolé de vous ~uoir dit d'aller àTunis, pour les biens que
t) vous y pOlluez faire, -& cuire eu au contraire vu extr~!'Pe regret
" de VallS en auoir dHlùadé. Voila fincerement ma peltfe"e. Vous
" pouuez routcfois- ou aller, ou ne pas aller. - . .
n l'auoUe (pourfuit le me(meAllocat) qüe ce procedé fi definte-
" relfé me fit voir clairement, que Dieu me parloit par fa bouche.
n Et luy {e motftra fi peu attache à fon fentirnent,.& à J'auis qu'il
" m'auoit donné-, que la cho{e fut encore mife' én deliberation :&
"il n'affifi:aàla refôlution qui m'cnfutdonnée,qu'à caufeque iè
" l'en fuppliay fort inftammenr;. - .. .
.Il ne voul~it point defiiner par foy.mefme les Miffionnaires
qu'il cnuoroit aux pa'is éloignez: il ne prenoit que ceux qui
auoient eu auparauanr moùuement de Dieu & ditpofition inrc-
rieure p~ur ces Millions extraordi~aires, & qui' a.uoient mef~le
demanoe plufienrs fois d'y aller;' JlIj;e3.nt prudemment qU'vl1
homme appellé de Dieu, fait .plus d~ truit que beaucoup d'autres
qui n'o~t pas vne pure vocation. - .
A certe prudel1ce & circonf~ec1:ion dont il vroit dans fa.·con-
duitc, il joignait la, forc~&Ja. fet:mer~, pour ma;Întenit l'exaéH-:
rude &. la. regularite. Il,difoit fur ce filJet, que les perfonncsqul
allaient charge des aurr~s, deuoient tenir-ferme dans les ohfer-
uances , & Ce ô(;mncr fur tout de garde' d'enre caufe du rel~che--
. ' mcnt
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ment par le défaut de fermeté ou d'exaél:itude: & qu'entre tout
cequi peut faire déchoir les Communautez de leur bon ét:u, il
n'aup!t rien veu qui fuft plus dangereux, que lors-qu'elles efroient
gouuernées par des Superieurs ou autres oipciers trop mols,& qui
aefiroient complaire aux autre~, & fe faire aimer. II ai~ûtoir, que
comme les mauuais fuccez d·vlle guerre sJattribüent ordinaire-
ment·au General d'Armée, ainfi les-défaun d'vne Compagnie ve-
noient ordinairement des manquemens du Superieur; &' qu'au
contraire le b~n état des membres dépendoit de la bonne condui.
te du Chef: Q!!'il auoit veu vne Communauté des plus regulieres
qui fufI"ent dans l'Eglife, d'échoir en moins de quatre ans , par la
nonchalance & lâcheté d'vn Superieur. D'où il concluoit par ces
paroles.: Si donc tout le. bien d'vne Communaute: dépend des Su- cc
perieurs, cerrainemçnt on doit bien prier Dieu pour eux, comme cc
dl:antchargez,&ayantà rendre çompte de tous ceux qui font cC
fous leur conduite. "
~elques perfonnes de àifferenres difpofitions, dont.les vnes
eRoiét moins reglées,& les autres forr ex'altes&vertueufes,s'érant
trouuéesdansvne mefme Maifon ; il c:criuit au ~uperieur, qui fe
Elaignoit de tous, la lettre qui fuit. le fuis affligé auec vous,& non"
Jàns raifon., du procedé du Preftre & du Frere , dont vous m"e:- cc
criuez ~ Dieu leur faIre]a grace d'ouurir les yeux pour voiI: le dan- Cl
ger où ils [one, de fuiure ainli les mouucmens de la nature rebelle·, "
qui ne s'accorde iamais auec l'Efpdrdc lEs V S.CH l\. 1 S 1.:.0 qu'il c<
cil difficile (dit l'Ecriture) que ceux qui tombent, 3prés auoir u
ellé éclairez, fe releuent 1 Certes ils ont grand [ujet de craindre cc
de s'égarer malheureufement, s'i.)s quittent la voyt: où Dieu les a u
mis: .czar comment feront-ils leur deuoir dans le monde,. s'ils ne le"
font pas en la condition où-i1s[ont ?y 'efrant aidez par tant de gra- cc
ces de Dieu, &de fecours lirirituels & temporels, qu'ils n'auront Cl
pas hors de leur vocation.. l D.C fe fallt ras neanmoins étonner de"
voir aiofi des. elprits qui chancelent &. s'échapent ; il slen rencon- cc
tredans les plus [aintes Compagnies; & Dieu le permet pouru
montrer aux 110mmes la mifere de l'homme, & pour âonner 1ùjet"
de crg,inre aux plus fermes & plus reColus ; c'efi :lllffipOllr exercer c<
les bons,& pour faire pratiquer aux vns & aux autres âiuer{es ver- "
tu~. Vous me mandez à l'occafion de ces deux perLonnes dere- c,
~lée5 & mécontentes ,_que la vertu de Meilleurs N. N.- eft vn peu cc
a cbarge aux autres, & ie le croy : mais c'èfi à ceux qui ont moins c<
de regularité , & de vigilance pour leur propre auancement,~ ,~
111. P~rtie, . V Y'
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;, celuy de leurs Freres. Oüy) Monfieur, leur zele & leur exaétitude
» font de la peineàceux qui n'en olltpas~parce,\ueleur ferueur
~, condamne leur lafcheré. l'auoüe que la vertu a 'deux vices àfes
.. conez, le defaut ~& l'excez : mais l'excez eft lOUable en cOl11P~
" rairon dudéfaut~ &. doit eftr~ plus fupporté. Ces deux bO,ris Mif-
" ûonnaires portant letlrvertu àvu degré, oùles autres ne peuuent
u atteindre, ceux.cy ·s'imaginent qu'Hy a: de l'excez " & deuant
» Dieu il n,y e?apas. Ils tr~uu~tà re~ir~~leur.~aniercd·agir;.,
n parce qU'lis n ont pas le courage de les Imiter. Dieu nous faLfe la
" 'gracede trouuertout bonen Noftre Seigneur, de çe qui n'dtpas.
" tnauuaÏ5.' •
, Il écriuit encore à m' de fës PreŒresquieŒoiren Million'" e-tr
"ces'ter~:Vous aurez foin, Monfieur,de ladîte&idndece~x.
" qui font en vollre Compagnie: & ie prie N oftrè'SeigDeur qu~il,
" vous donne part à!~n efprit k à fa.conduite. ~ntteprenez donc
» ceere Sainte Ceuure dans cet efptit : .' honorez li prudcnc:e , la;
" eréuoyance·, ladouceHr&"'exaaitude,deNo{1;~eSeigneurr~Vo~s­
" ferez beaucoup li vous faltesobferuer le, ,Reglement comme rI
" faut,. parce 'que c'ef\: ce'qui attire la "benediB:ion-,de 'Dieu fUT tout'
" lerefte. Commencez-donc earl'exaél:itudeaux heures duleuer &
» du coucher, à l'Oraifon, à P'Office Ohlin,. aux'tultres,Exercices.. ~
" 0 MonCieur , que l'habitude forméedeceschofes , c:lli:vnriche
" trefor, &. ,que le contraire tire cl 'in~on~eniens-a pr~'s foy f PO,ur.:.
" quoy d~c ne mettrez-vouspas pe.me'avousacqulterdecesde..
" uoirs pdtJr Dieu, puifque nous voyons que le~,perfonnesdu mon..
u deobferuent pour la plus parE fi exaél:emêt l'ordre'qu'elles fe fo~t
u prop0fées dans le!lr~ affaires? On yqit' rarenlent les gens de lu...
tt Il:ice manquer à fe leuer ,à aller au P~tais& en reuenir, aux heu-
.•, res qui leur fOllt ordin&lires; non plus que les Marchands, ào1:turir
" & fermer leurs boutiques: il n'y a quenousaurres Ecclefialliques,
" qui fommes fi am:ltcurs de nos aifes,.qucnous ne mar~h~ns quefe-
» Ion le mouuement de nos Ïi1clinations~ " .: ..
M. Vinèenr ne reconnlunddh, pas feu~ement l'txâCle obfer..
uance du Reglement dans les Maifom defa C~regation,&
dal1s les Millions) où les fiens trauailloient ; mais ilv'ou1oitençp.. .
"i'e qu'ils fulI'em gardez autant qu'il eftoit poffible dans les voy.a-
,g~s qu'ils f~if?iep~} de quoy'lap~l1s part ~e.fe§Prenres p~ltuen.t
bien. rendre temolgnage. N ousrapporterons feulement ley 'C'
que l'vn' d'eux a -declaré fur ce fujet par écrit en cesrermes.
Ayant !eceu 'ordr~ ~e M. Vincentpourallerauèc vnautrePre-:
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nre de' la Compagnie en vne Prouince eloignee , il nous retint cc
fort long-temps tous deux dans f:l:chambre,la veille del1ofrrede- "
pa[lt fur le foir, nous auertHfant de ce que nous auions à faire pen.. Il
cantle ~GY3ge, ~ui deuoite1tred-onzc ôu douze jours, en coo1- ce
pagnie du Metrager de Touloure, qui men@it :U1CC luy bon nom- "
bre .de perfannes de toute condition. Entre plufieurs autres"
chores., il nous en recommanda palticulïerernent quarre. La pre- ct
miere, de ne manqûcr jamais àfuire l'Oraifè>ll mentale, mefmc à cc
èheual.,fi nDus n'auions, l'as le temps de la faire 3utrement. La fe- cc
conde, de -celebrer tous les jours !a Sainte M elfe autant que f~ire cc
{e pourrait. La troifiéme,de morrif1er les yeux par la Campagne, "
~ particulierement d3.115 les Villes i & la bouche auffi, par-la fo- cc
brieté dans les r.ep-as parmy les gens du monde. La quatriéme , "
.defaire le Catechiiine aux feruiteurs& feruantes des Hôtelleries, ct
.& fur~out auxPauurcs. . r,c
. ~oy.que fa oonduite fuft exat1:e jufqu'aux moindres chores,&
<Iu'il fe montrafl: ferme pour maintenir cette ·cxad:itude; il ac_
"compagnoit toutefois cettefermeté d'vne grande douceur~ (ua-
uité ; imitant en cela la conduite de Dieu mefi11e, lequel, comme
.dit le Sage., arreint forlem~flt d fis fil1s j &·d~(jofi. (i1d1lf11U?Nt tO/lUS
çhoflspoury "m'UTJir. C'cIt de quoy le SUp'ericur d'vne Maifoll de
la Congregation a rendu le témoignage 1uillanr en ces térmes.
M.~ .VitU:ent efi<>it tres - rigoureux à foy-mefme , & fort roc
~xac1:; mais plein de douceur &de charité pour les autres, Ic(- "
quels il dchoit qe contenter en t~ut ce qu'il pOlluoit raifonnable- "
ment. Luy ayant demandé vn jour pcrn)iffion d'aHer'à la Ville, il Cl
me la rf'fufa ,bien qu'auec l'cine, & me dit ( quoy·que ie ne dûlfe "
point 'exiger d'excufe de là part, fa feulevolonré me tenandieu "
(leloy ) que c'e1toit, parce que plufieurs autres elloient forcis, &."
que ie pouuois eIlre vtile à la Maifon : Neanmoins comme il crût r.c
nùiuoir mortifié, à caufe que ie luy :lllois témoigné quelque em- "
preffement, illu"enuoya querir le lendemain,& me priad·alleren «
Ville, où ie defirois; car c'eItoit fon ordinaire de fe feruir toû- ~
jours de paroles fort obligeantes; n'employant point le mot de cc
commandement, oy au~res femblables, qui filfent paroH1:re ibn r.c
pouuoir & fan autorité; mais vfant de prieres., & dHant : le vous C4
prie Monfieur, ~umon Frere, de fairececy ou cela &c. "
Il atloit cette couItume de faire venir en fa chambre ceux qu'il
enuoyoit en Mi ffion , ou en voyage, le fair auant leur départ; &.
là il leur parloit en veritable Pere, & à leur retour HIes rcceuoit A
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bras ouuerts allec vne cordiale.affcd:ion:Voicy ce que l',n d'eux
)J en 3. dit, & tOUS les autres pourraient dire le mefme: le ne p.uU
" a!fez admirer la charité & Donté de ce grand cœur. ~nd j'al,
» lois ep voya~c,QU que i'en rcuenois, ie me trouuois com'me tout
n embaumé de tès embralfemenS", & du ~ordial accueil qu'il me fai~
"foit. Ses paroles toutes pleines d'vne clnaine onél:ion (pirituelle,
n eftoient fi fuaues, & neanmoin.s fi efficaces, qu'il faifoit falJ;'e touC
1) ce qu·il vouloit (a~ aucune contrainte. •
Lors_qu'a eftoit ()bligé de refufer quelque cho(e, il voulait
q\1~on s'en apperceufi:, (ans qu'il full: obligé âe le dedarer ouuer.
tement, de peur de faire peine. Quelqu'vn des fiens l'ayant vne
fois preffé de con(entir'à qllelque chore qu'illuy propotoit ,&
qu'il ne trouuoit pas àpropos, il luy répondit en ces termes: ft
'lI/JlI! prit de m'en faire rdfôulJtnirvne 4N11(fois. .
Ecduant à vn autre qui portait auec peine le départ de que}".
)) qu'vn qui trauailloit auec luy: le ne doute pas(1uy dit-il)·que la
" feparation de ce cher Compagnon & de ce fidéle Amy ne vous
" (Olt fenûble: mais (ouuenez.- ~ous,Monfieur,que Nofrre Seigneur
" fe fepara de fa propre Mere; & que fes Difciples que le Saint Er.
" prit auoit fi parfaitement vnis, fe feparerent le~ vns des autres
J) pour le feruice de leur diuin Maifrre. .
Vn Superieur fe plaignant à luy des difficulrez qu~il [rouuoit
en fa Charge, &. de la peine qu'il ~uoità contenter ceux du c;Le-
t) dans). & du dehors; illuy ecriuit en ces termes: le compàris aux
~, peines que 'fPUS fouffrez ; mai§ vous ne deoez pas vous étonner
" (les difficultez, &. encore moins vous lailIer abbatre: car on ea
" rencontre par tout: C'efr airez quedellx hommes demeurent en·
" femble, pour fe donner de l'exercice; &. quand bien vous demeu:..
" ~iez feul, vous feriez à charge à vous-mefme, &. vous trouDeriez
." en vous de quoy exercer voŒre patience~ tant il en vray que no...
" {he miCcrable vic eO: pleine dc croix. le loüe Dieu du bon vfage
" que vou§ fâîtes'des vonres, comme ie me Je perfuade. l'av trop
)t reconnu d~ .fagelfe &. de douceur en vonre etprit , pour doute!"
" qu'elle vous manque en ces rencontres fafcheufes. ~i vous ne con-
M t~ntez pas tout le monde, il ne faur pas pour cela vous mettre ca
" pzi'1lc; car Nonre Seigneur luy-mefme ne l'a l'as fait: Combien _
" s'en cft-il rrouue, & combien s'en trouue.t-il encore 1 <lui ont
"" trouaé à redire à (es paroles &. à fesàd:ions ~ .
Il auoit au1Ii cette coûtume de l'relfentir les dirpofitions dC$
-fteus' ).llour les emplois difficiles) & pour les lieux éloignez où jl
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auoit ddfein de les enuoyer pour le {eruice de Dieu. le vous écris CI
(dit-il à vn de [es Pretl:res) pour [çauoir l'état de vaChe [ancé, & CI
quel mouuement Dieu IVOUS donnera [ur la propolition que ie lC
m'en vais vous faire. On nous appelle.à N. pour vn Etablitre- "
ment,& dans le delfein d'y enuoyer quatre ou cinq Miffionnaires. "
Nous auons jetté les yeux [ur vous pour en prel1dre la conduite. cc
C'efr pourquoy, Monfieur, il ne refte linon de vous éleucr à ~.
Dieu, pour écouter ce qu'il vous dira. fur ce [ujet. Et ic vou!. prie c
de me mander auffi-toft vofrre di/polition, tant du c"rps que de c
l'efprit, pour cette fai~te entreprife: fuppliant Nofrre Seigneur l'
qu'il nous faLfe à tous la grace de répondre toûjours, &. en tOUS c
lieux, à [on adorable volonté. "
Il agHfoit à peu prés de mefme enuers ceux "lui ell:oient pre-
[ens, mais toûjours diffcremment felon la' difpolition & le naru-
rel d'vn chacun: & pour l'ordinaire il les prenait d'vnt: manicre
toute gaye, & toute cordiale. En voicy vn ~xemple. Voulant vn
iour enuoyer vn de (es Miffionnaires à Rome, illuy demanda ~'il
-efroit homme à faire vn grand voyage pour le fecuice de Dicn,
fans luy dire en qu.el lieu. A quoy illuy répondit, qu'il y cHoit
difp.o{e.. Mais c'efr hors du Royaume, adjO\1ta M. Vinccnt. Il
n'importe, repliqual'autre. Mais il faut paLferlam~r,di[-ilcn­
core: Ce m'cft tout vn, répondit le Miffionnairc,d'al1cr par [erre
ou par mer! M~is il V a douze cens quarts de lieuës loin, dit en-
core M.Vincent en (oûriant , le preparant ainli ga)'cment à faire
ce voyage: & il en vfoit de mefme pour l'ordinaire enuers tous les
liens, quoy-que fous d'autres termes, poùr les dirpo(er plus fila-
uement à faire les chofes que Dieu demandoit d-eux, pour {on
feruice.
SECTr ON J.
Continu4tion du mefme Jtljtt.
L A Conduite de M.Vincent eftant relIe que nous auons Tell. en ce Chapitre, vaicy l'ordre qu'il y tenait. Prcmieremenr,.
il trauailloit à détruire le peché, & tous, les défauts &: déregle-
mens dans les Perfonnes & dans les Maifons dépendantes de (3
conduite. Pour cela il obligeoit ceux qui vOllloitnt enre admis
en fa Congregation, d'entrer dans vn Seminaire interne, étably
expré~)comme dal;ls vne Ecole de Vertu) pour extirper les vices
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&. les mauuaifes inclinarian~ par la pratique de l'Humilité t de
la Mortification, de l'Obeïllance,.ife l~Oraifon t -'t'des autre»
oxercices de la Vi~ Spirituelle:&aprésJ ~uoirdemeuré le temps
llecdfaire, s~l y. en auait quelques~vns.q.ui.euJfellt befoind'étu.
~\ier en Theologie, ou merme en PhilpfoFhie, HIes ya.ppliquoit~
mais craignant queYacquifttion de ces Sciences ne vinfi: à ra-
lentir leur premieref~rueur,ou que le defir immoderid.ef~auoit
13(. la curiofité ne Ce mélaft dans leJU's études) l'oicy les auis remat..
.ql13,bles qu'ilieue donnoit. .' '., :.';
t) Le paŒage du SemÏl~air~.aUK Etudes (difoit.il) efr vrt pdfage
n tre8.dangereu~ , auquel plufieurs font naufrage; & s'il y a aucun
., temps auquel on doiuç prendre garde à foy, c'en cduy d~s Etl1~
n des: car il efi: rres.perilletJx de pail"er d'vne extremité à l'autre;
u come le verre qui palrede la chaleur du fourneau en vn lieu froid,
., court ri(que de [e ca1fcr: & parainfr il importe grandement de fe
.~ maintenir dans fa premiere ferueur , pour conferuer la grace que
ni)on a rcceuë, & pour empefcher la n~ture de prendre le 4e{f~s~
u Si à chaque fois que nous éetair.ons no4re entendement, nous ta-
u chons autTI d'échauffer nonre volon'té,alfurons-nous que 1'étude
u nous feruira d'vn moyen pour aller à Dieu: & tenons pour vne
n maxime indubitable, qu'à.proportion que nous trauaillerons à la.
u perfeâion de noftre imerieur ~ nous nous rendrons plus capables
" <le prodlüre du fruit enuers le Prochain. C'cfi: pourquoy en éru.
"diapc pour feruir les Ames, il fa.ut alloir foin de remplir la Genne
» de picœ $ aulli·bien que de fdence c&: pour cec effet lire des Li-
u ures bons & vriles,& s'abJ\:enir de la leél:ure de ceux qui ne feruent
li) qu'à contenter la curiofi't~ : Car la curiofiré eft la-pelle de la. Vie
n Spirituelle: & c'eft pa.r la curiofité de nos premiers Parens- que la
u mort, la pene, la guerre j la famine, &. les autres mj(e{es font
)) entrées dans lé monde; & par confelluent nous deuons nous en.
JI' donner de garde~ comme d'vnc racine de.toutes fortes de maux,
Il ne banniffoit p~s feulcmel)~ de fa Co~pa.gnie , la curiofit~ j
u mais il en voqloit auffi exclure la fenfllalité. Malheur (difoit.il)
s~ à celuy qui chèrche fcs fatisfac1i!,ns~ M~l11(eQr à cduy qui fuït l~.s
., Croix; car il en trDuuera de fi pefantes " qu'elles l'accabletont.
~, Celuy qui fait peu d'état des mortific~tions e!Cterieur.es, dif~nl:
»que les interieures font beaucoup plus parfaites s fait alfez coo-
» noi~re qu'il n'eIl: point mortifié, oy. iQ.terieuremenc oyexterieul'
M remellt.
~. l"ay r~{n~rqué (difoit.il en vn a"rr~ rencontre ) ~n la pluCpart
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de ceux qui font banqueroute àJ.eur vocation ,du relâ.chement
en deux chores. La prcmierc cf\ Je leuer du matin, auqud ils ne
{ont'point exaéb: & Ia'feconde~l'irnmodeniedes cheueux , le~
laiflà~t trop cr,oiitre, & fe,pQl't~nt infenClblement à d'autresIem-
blables vanitez. A ce propos il vOLlloit qvetous les EcclefiaiH..
'lues de fa Con.gregation portaifent les cheueux fort courts; &
quand il les voyoit à quelqu'vn copurir tant foit peu le colet, il
y pOf,toit fa main ,&.les. luy dr.oit vnlpeu en riant, luy faifant
entendre.par èe figne qu'il fefouuin!b de'1èsJaire couper: 'ou bien.
il le luy difait en paroles expreifes, meCmeen preCence des autres,
parce que ce defaut eil: vifible àv·n chacun. • .
Comme H fejauoit que par~r les P~rfonn~s Sp~rituelI~s, ~ filf
toue dans les Communa...rez,1 Y'~uolt.œrtau15vIces qw efrOlent
,lus a·craindre.que les; autres , patticuliertmenr l'émulation &
la médifa:nce; pour en' donner.p-lus:d'horreuraux fiens, HIeu'c di-
o {oit entre autreschofes ,. 'IlIt /ù '1Y4iu dt rtII.JIi,&.Jt III dttral1iO/J'
'lItttper,eNt !'emieyement le cœÏlr de 1E S ~o $- CHi 1 S T ,.aNdN! '1l/ç
tfAteindre Jesptrflnllu 4iflli f,1I en 1JNII., .
II emp-loyoit en~ore vrt :tutre.moyen pour bannir les vices, &
les déreglemens'de~Mai-fons 1 & des petConnes qui eftoientfol1s
fa conduite;. è"elloit ~ correétion fraternelfe·: mais i'l aifaifonnoit
(.c moyen' qui d'ailleurs eft .vn pe~ameroau gOl1Œ de la nature,
Quec tant de.dou'ceur & ·dc·.graçe, qU'ila v.erifié en luy la parole
du Sage, qui dit· que les 1J1rjJ'Mre~ de relR.! 'lJliaimt,ftnlmeil/tl/TU rf Méliara ~DI!t
. 1 J~t: b' 1 b;t:.· J f' vulnrn dlh-l"U "(J'IrA çtu/'Ie es· IUjtrltYR11JeH.fS"l mfJe1l1J.· '. f.rnti., quim
Pour cet effet il ne faifoit pas ordinairement les c6rrell:ions :fc~t:S:.rt:n­
lUr le champ, & jGmais par vnmouuement de Nature ; mais toû- ti.. ,r•...,.
jours;par eCprit de charité, apJ'ès·y.auoir penCé deuarit Dieu ,0'&
confiderè les difpaG.tÏons de:AlHuy qu'il vouloi t corriger ;' & leS'
moyens de luy rendre lacorreéHot1 vrile & falutaire. Dans aet ef..
'Frit, aJant vne fois àfaire quelque auertHfement àvneperfonnc
atfez fautiue~& a,{fez difficile à· receuoir corrcél:ion, il fit trois
jours de fuire fan ·OrâifaQ. mentalefur ce fuier 't pour demander i·
Dien .plus. de Iumiere~afin de ~ieuxconnoHtreae quelle façoni}-
deuolt agIr.
Lors-'l';1'il faifait quelque auertHfement , c'elfoit to4jours·
4uec vne grande bonté, & neanm6ins auec ferm~tè,mélant err..
femhle l'noile &. le vin àl'exemple dubon.Samaritain,&d'ordii.
!laire il yprocedait de la for,te. .
. En pre~ie~ lieu, il témoignoit q.uelq.ue dü~e de la-perfonne'
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qu'il vouloit auertir, & me(me la loüoit de quelque bonne qaa~
litê qu'il reconnoHfoit en elle; & par ce moyen il s'infinuoit dan,s
fon cœur: en fuite, i11uy fa~(oit voir fa fau~e dans toute fan éten-
duë , "exagerant "àuœnt ·qu'il et~oit neceifaire, les, circonflan-
ces de la per(onne , du lieu ',da temps & autres f~mbIables; puis
il. y apportoit le remede: & pour le faire receuoir plus voron..
tiers, üiè mettait toajours del:a. part,ie, & (ëlon Clue l'efpece de
la faute le requeroit, il· 'dUbit" Mo~dieul', ou mon Frere\ nous
auons vous & moybe(oili:dètta_uailleràl acquerirl'bumilité, de
, p-ous exercer à la patienc~!t'de pratiquer l'exad:itude; &·ainû des
, autres vertus.gu'i1 voulolt recommander.. ..
Il prenoit garde, autant qu'ileR:oicen luy" de rendre fon :Luer.
tHfcment non feulement vtile; miis auffi en quelque.fa~on agrea.
hie iceluy qu~il·.vouloitcomger : fut; tout il vloiide toutes les
précautions poffibles pour. no' 'âécotaurir jamais 'lui efl:oit celuy
quiluy auoit donné auisdefa faute: &ileufrplutoft6mis d'a.
uertie le coupable, que de luy.donner fujec,de Ce défi,er.dequel.
qU'vn ; tant il eftoît perfuad'cque la paix &l~YDionqans les Com-
munautez, eftoit préf~rable·à,toQtautre,bien. '
Parlant vn jour aux (Jens pour les éloigner du d~fir des ch:uges,
') il leur dit entre autres cho(esj~ CCIL1Y qui condwt'les autres dl:
" refponfahle de lelus manquemens', s'il ne les en auertir, quand il
" faut, &. dans l'efprit,d'hùmi~ité ',de~ouèeur, &. de charité. Q!!.e.
n la premiere fois qu~onauertill'ok quelqu'vn, il falloit le faireauec
" grande douc~ur&. honté , -& frendre llien (on temps-: ta fetonde)
" auec vn peu plus de feuerite k plus de grauité, qui fuft nean.
n moins accomp'agnée de douceur, Ce fe-:uant de prieres & de re-
n montrances charitables: & enfin la, troifiéme, auec zele & terme-
" té, témoignant°riléfmeau.defaillanr ~ ce qu'oofera obligé de fai-
t) re pour dernier.remede.·· ..
Voulant 'Jn jour· faire quelque corrt'él:i'on'à vn des fiens ;illuy
demanda auparauant, s'il aurait agreable qu'illuy fift vn auerill-
femt'nt: à ,qu~y l'autre' répon'ditq~ùl y éU:oit difpofé,& cette
maniere d agir luy gagna tellement le cœur, &. luy demeura ft
fort ,dans l'cfprit, qu'il a deruis affuré, qu'elle euç grand effet fut
luy, & ql!e rarement efi:-i depuis venu à retomber dans cette
faute, qu'il ne Ce foit (ouuenu de la précautioft de cet auertHfe..
ment, que ce Sage Superieur Iuy auoi t faiç auec tant de bonté. -
Vn Miffionnaire dIant pour le (enlÎce d~Dieu dans vn employ
afi"ez dangereux pour luy, -& fort difficile pour les pereonnes auec
. ' . lefquellcs
VINCENT DE PAVL,ttvtut III. CHA!. XXIV. 341
lefquelles il auoit à trainer: M. -Vincent luy pre[criuit prudem.
ment ce qU'il alloit i taire, & ane pas faire. Mais au lieu de s'ar-
refter à cela, il patTa outre plufieurs fois) &. pieu permit que
pour auoir fait ces fautes, il s'en trouua en peine. Surquoy M.
Vincent luy. fit vne paternelJe corredion, luy fairant voir par
l'experienœ mefme, les inconueniens qui arriuent d'aller contre
. les ordres de fe$ Superieurs; & pui~.il finit fa Lettre en ces termes. C$
le vous fuppJie', Monfieur, agréez la fimplieité 311eC laquelle ie "
vous parle, &: ne vous en a~rine7. pas, s'il vous p]aift, mais faites cc
comme ces- bons Pilotes') qui [e trouuant agitez de la teml'efie, "
redoublent leur courage, &. tournent ]a pointe de leurs vaHfeaux cc
contre 1~ flots de la mer 1($ plus furieux, qui fcmblent s'cleuer cc
pour lès en{?loutir. . ' cc
Le SuperIeur d'vne Mai{on n'executant pas Vl'l ordre que M.
Vincentluy auoit pluliellrs fois re~teré, qui eiloit d'enuoyer vn
Preftre en vne autre Maifon ; Il fe vit pbli gé de le ~retrer , & toue
enièmble de Iuy faire connoiftre fa faute) ce qù'il fit) mais de la.
plus douce maniere qu'il eiloit poffible: Car au lieu deJu)' écrire
qu'en luy refifrant il relifroit àI:obeïtTance, Hluy dit feulement
ces mots. 11 11ItfemMe, Monjiellr,'iNe j'enlreNoisrJansv4jlrerefarde.
ment/',mhre de /4 dtflbeïjflmu.
Il corrigeoit auec vne douce force, ceux qu'il furprenoit en
quelque défaut: & quand ils s'enhumilioient, il les en congratu-
loit , prenant cette humiliation pour vn bon ligne; & jamais il
ne leur repl'ochoit , oy remettait deuant les yeux 'Vlle faute, dont
ils s'eflaient desja humiliez.
. Vn Superieur d'vne des MaHons de ta Congre~ation , penfanr
qu'on auoit écritafan defauanrage àM. Vincent, le pria de l'a-
uerrir de [es manquemens: mais M. Vincent voyant qu'il rou-
pçonooit quelqu'vn fans fujer , l'en auertit d'vne m~niere extré.
mement douce, YOIIS POllllttpenfir , dit-il, 'IlleJi j'all,i.., '1Ut/1I1t
(,"eOiD» ÀVOliS f4ire a je vous l''fir,;s l'IIIfimp/tmenl : Mais gratts J
Diell, 'VPllimarçhe%l de hOIlpieti,eJ- vo/fre cOllduite mep""ijfbim hoane:;
JI (t'prof's ie VfJUS diraf, 'lllt ie Ile me rtJfolllliens plU 1111111"l"irlait
41Ulln ra!p~rf dt 'VIUS &lJlttr"ire Àcda. Et '11#4nJ on le/er()it , ie VIIIS con-
~ois Iro! bjen,pOlir ,;raif/are '!,~e tiN m'en f":!fe Il croire. Selon ce/a ~ VOliS
tiellez. VOIIJ gar.dtr d/# fill!f''' ' 4N/a111 'Ille V()IIJpourrtz. , do al/erdr,jl J
Vieil. .
'Voicy comme il auerrit vn Superieur qui s'elloit plaint aluy
du d~portcmen t d'vu infcrieur , qui Iuy parloitauec peu de rei-
Ill. Polrtie. . X x
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ped:, Berauoit choquéel1 quelquc rCDContre. La Lettre eft toute
(le fa main 7 Be des plus remarquables t contenant de bons auis
pour la conduite. -. .
M le participc à. là peine,que vous a donné fujet ~alJoir celuy dUl-
M quel vous m écriuez. le veux croire qu'Ha faiteela.bonnemcnt:;
., mais j"eftime quand il aurà fait reftexion fur toutes les circon-
»ftances qui fe ~ièrent en €ette rellcontre" qu'il verra bien qu'a,
" n"y faut pas'retourner fouuent), Be que vous amIh Monfieur,re-
ts conDOi~rezque c::eft vn petit exercice que N.oftre Seigneur vous.
;. a enuoyé, pour vous fa'i0nner à la bonne conduite des perfonnes.
., qui YOUS font èommnes. Cela vous fera comme entreuoir 7 com-
"Di~n granete a cfié la bonté de Noftre Sei~eur,à fupporter Ces.
,~ApoŒres St fes Difciples ,lors-qu'il efi!oit fur la terrç,.& combien.
" il a en à foufttir des bons Be des- ·mauuais.. Cela mefme'vous fer~
" voir que les Superiorite~ ont leurs épines, €omOle le, autres con-·
,. ditions ) & qae-Ies SuperielJrs qui veulent bien faire leur deuoir,..
., de ilarG~-& d'exemple, ont beaucoup à.. fouffiir de le~rs, infe-
" ri~urs" non feulement des difcoles,. mais elTCore des meilleurs..
" Suiuant cela ,. M'onlieur"donnQIIS-nous à Dieu pour le fcroir enl
" cette'qualité )fans prétention d'aucune fatisfaélion.du coM de9·
'l'hommes. N onre' Seigneur nous eo' donllèra.. dŒcz,. fi nous tra-
)t'uaillons- comme' il faut ,.à- nous rendre plus exa&s à l'obferuance-
" des.Regles, &.à l'acqui1ition des Vertus propres !lUX vrais Mî(-
M fionnaires, fur tout àcelles de l'Humilité-, & de la Morti6:cation..
" Et, il: me-femhle, MonGeur J qlle vous ferez bi-el1'de 'dirè à ce bon'
»Prefrre, lOrs-qu'il vous fera fa comil1unication, Olt: en quelque-
" autre rencontre",..que vous le ~iez q.u'il veus auertHre de vos man-
"quemens'; puifque dans l'employoù'yOUS e~es., il.ne fe peut que.
. "vous ne fàffiez bien .des fautes ,.non feulement en qualité de Su;.
":perieur,:m~Ï5auffi en celle de Miffionnaire&de €11rellien; qu'il:
~ ne fe rebute'pas, encore que la. ~ture d'abord. femble p&lir ou.,
" rougir ,.ou qu'ilvous échape quelque parole d'impatiençe: c'eŒ
".ce' qui a~r.iue pout: l'ordinaire dan~ le premier mouuement au,;-
" plus granéls Saints; l'animalité todjours.v·iuance en l'homme'pre.;.,
,. uenant, ainfila raifon, laqueIle aidee'de la'grace, tire des auan-
"tages indÏ'Cibles de! auef~Hrémens qu~on' nous ~i.t.. nme femhle,..
.""Monfaeur,que vous. fèrez bien aufii, dedeclarer-de temps en temps-
M·à: v.oGre Famille, que non· feqlement· vous trouuez' 60n' d'èftre'~
" auerry'Jnr'celuy de vofire Maifon, qui'eft deftiné p'our vous faire'
-.cecr.e charité; mais q,ue v.()U~ auriez peine ~'irne v.ous auertiff~ic.
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pas, Be ùl s'abftenoit d'écrire au SUferteur general, felon l'vfage cc
ôe toutes les Compagnies bien reglces: Be vous les aLfQrerez que cc
vous ne verre% point les Lettres qu'ils m'écriront.t ny celles 'lue"
ie leur écriray. ·0 ManGeur, que la mifere humaine cft gr.ande, cc
& la patience .ne.celfaire aux Superieurs! le finis en me recom- cc
mandant à vos prieres, que ievous prie d'offrir à Dieu, afin qu'il cs
me pardonne les fautes incomparables que ie commets touS les C6
jours dan"s la qualité quefay, qui cp fuis le plus indigne:de toUS cc
les hommes, SC pire que Iudas enuers N ofl:re Seigneur. c.
Vn autre Superieur peu fatisfaitdequelques.vns de ceux qu'il
auoit en charge,. ayant écrit à. M. Vincent qu'il aimeroit mieux
ronduire des belles que des oommes:Ce faint Homme 1uy fir vne
réponfe auai judicieufe que cette expreffion efroit indifcrette.
Ce que vous me mandez.(luy <iit-i1)foulfre explication:car ce que Ge
'Vous dites eft vray , en ceux -qui veulent que tout ploye fous eux; "
.que rien ne lear refifie ; que tout· aille [elon leur Jens) qu'~p leur oc
eheïlfe fans replique ny retardement, SC par maniere de dire, "
. qu'on les adore: mais cela n'ell pas en.ceux qui aiment la contra. cc
~id:ioh & le mépris. i qui fe regardent feruireurs des autres; qui"
conduifent et} la vctie de la conduite de N oll:re Sei~eur, lequel. cc
fupponoit de fa Compagnie la rufticité , l'emulation , le peu de te
foy, &c. Et qui dirait qu'il eiloit venu pour reruir, & non pour cc
eŒre feruy. le f.(jay, Montieur, que gracesàDieu, ce mefme Sei- cc
gneur vous fait agir aue.c" humilité, {upport, douceur.& patience, cc
& que vous n9-auez vfé de ce terme, <Jue pour mieux exprimer cc
voll:re peine, & me perfuader voll:re decharge. Auai tafcherons. «
nous d'enuoyer qutflqu'vn à voll:re place. . «
Ce Superieur qui efi:oit vn bon Seruiteur de"Dieu, trouua cette
réponfe de 10n Pere, fi à propos, qu"illuy repartit: ray admiré ft
& admirevoftre réponfeauffi belle qu'cnergiquc; ie la €heris, ie cc
la refpe8:e, ie me l'applique, &c. M. Vincent l'ayant enuoyé cc
..eleuer de charge, luy écriuit.ces mots: N~us. enuoyons vn tel cc
.en vofl:re pla(;e •aprés les inll:ances que vouS'nous en auez faites: cc
j'efpere que la familJe verra. en vos cxemples,la foumHfton & la cc·
confiance que chacun doit à fon Superieur. I1luy mandoit cela, cc
parce qu"il deuoit encore demeurer en la mefme Maifon. Et il dt
à remarquer, que retirant de Charge les S':lperienrs, illes·lailfoic
2ffez fouuent infcricurs dans la mellne famille, pour les exercer A
"ne plus' parf'litc humilité & obeïlfance.. .
.Vn"Prell:re de la MiŒon. Regent dans vn Seminaire, qui eftoit
Xx ij
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fort, pieux & zelé, mais qui auoit natur~llementvn efprit vn peu
aigre, &: qui pour cela ne traitoit pas les ScminariGes auec toute
la douceur conuenable, donna fUJet à M.Vincent de l~y écrire
" la Lettre fuiuante: le croy (luy. dit-ill ce que vous me mandez,
., plus qu~ les chofes mef~es que ie voy; & j'ay trop de preunes de
., vofrre a.ffeéOon à procorer le bien du Seminaire ~ pour la. reuo-
J. quer en doute. CCIa fait que ie fufpens mon Jugement fur les
n plaintes ,u'onm"afaitestiev()ftre cond~teuopfeiche,jufqu"à ce .
» que vous rn"ayez vous-mefme mandé ce qui en dl ~ Cependant,.
" ie vous prie de fair~ reflexion furvoGre fa~ond'agir, SC de vous
))' donner à Dieu, pour corriger auec fa grace ce que vous y.trou-
"uerez de ffial.gracieux: .car outre que fa. diuine Majefré en dl:
" offerifée, quoy-que vous aye:z. vne bonne intenti~n,jl en arrïue.
') en?o~e d'alJtres inconuelliens. L:e ~remier eG, que ~es ~eaieurs
,:) qUl {ortenE mal-contens du Semlnalr.e, peuuent lë degouter de la
)~ Vertu ,.tomber dans l~ vice, SC fe perdre pour eilie .rorris.trop
)) to~ de-€ette Sainte Ecole,faute d~y auoir efié tra.itez doucement..
,~ Le fecond eft, qu"ih déc(ient le Seminaire, & emperchent qu~
t). d'~utres n"y ~ntrent,. qui fans. cela yviendroient, & y. receu~oient
» les infhud:ion5 &.les graces conuenables à leur vocation. Et en
,~. troHiéme lieu; le m.auuais. prédicament d~vneMai[ôn parttculîere
.,~ tomhe fur la petite Compagnie, laquelle p.er~ntvne l'artie de
,~ fa bonne od~ur,re~oit vn notable préjudice' au progres de fes.
.> fonctions ,.4 voit diminuer le bien qu'il a plû à Dieu faire par
,. elle~'
t) Si vous dftes. que vous n~auez poillt remarqué ses defauts en
,. vous, c"eft vn figne que vous aQez bien peu d'humilitél : car fi vous.
• en auiez autant que N oftre Seigneur en demaode d'J'vn Preftre de
tJo la Million, vous yom reputeriez Je plus imparfait de tous, '&, vous.
1). vous efiimeriez coupable de ces chofes, & arrribuëriez àquelque
,,~ (eeret aueuglement,. de ne pas voir c;e que les autres voyent, fur
.'~ tout, depuis que vous en auez efté auerty. Et à propos d'auertif..
)) fement, on PlJ'a entore mandé que vous a1:1ez: peine à fouffrir
'" qu"on vous en faffe: Si cela en) tJ Mon(Jeur, que voilre état dl:.è\
,). craindre, & qu'il eet éloigné de ccluy ~'es Sain~s ,qui fe font aui...
» lis deuant-le monde, & réJoü.is qUaD~dD leur a montré les, petites
»taches qui eftoient en eux. C"efi m 1 imiter le Saint des Saints.
JO lE.!V s~C Ha 1S '1 ,,-qui a permis f] "01'1 lu)' ait reproche publi-
• quement Je mal qu'il n"auoit pas fa t, & qui n~a pas dit. vn mot
li' poutre" mettl'e àcol!ue.tt de cette ~onfufion. Apprenons de luy>
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MonGeur ,à dire doux & humbles de cœur. Ce font les Vertus "
que vous & moy luy deuons demande1' inceLfamment, & auf.. c.
quelles nous deuons faire attention particuliere t pour ne nous "
pas laHfèr emporter aux paffions contraires) qui détruifent d'vne u
main l"édifice fpirituel que l'autre balHt. Plaife àce mefme Sei- ~
gneur de nous éclairer de [on efprit, pour voir les tenebres du "-
noftre , SC pour le foum~ttre à ceu.x qu"il a. préfofez pour nous"
conduire, & de nousammer de fa douceur lllfime, afin qu'elle fe u
répande fur~o$paroles & fur nos aél:ions, pour eftre agreables & "
vtiles au Prochain. "
Parlant vil jour à fa Communauté [ur le meline fujer, &. Iuy
donnant vn auertHrement de tres-grande importa':1ce, auec fon
humilité ordinaire: le dcc/are, dit- il, qMt ceux '1l#i remarfJuent 'es
JI/dUrs 'lui 'U~nt AlA ruïne &- 4u.déreg/tmmtde la Com//ignie, & 'l'IÏ
,lm atiertiffint plU ,(onteill/ables de la rRine-&dll déregie11u»t de 1"
11Ief11lt compagnie. S.iU4lJt ee/tI, ie dois Irolluer bon tf:tjire moy-mt/ml-
AllerlY/eII jirte 'lueJi ie ne me corrigeoispltl de fJue/'1l#e Je/alllfU1JdA/tNX.,
- . f/û apportaj1 deftrdre &dejlrnffi,n J 1" C9ngregatil" , 611 !lit» fi l-m-
ftignois 'II fiAtenois fJlIe/'luc e"'.ft contraire À /4 dolirine de J'Eg/Ift;/"
congregation affimblle dellrDil me di!o/ir, (}pllit cJJllffir.
Vne autre fois repondant àvn Su}:!erieur d'vlle de [es Maifon~,
touchant les auertiffemens·q~u·il penfoit eil:re obligé de. faire de;..
Bant lâ Communauté.: En deux ou trois cas (luy Clit-il) 1'011 doit B
luertir la Communauté de la faute d'vn feu1: premierement, u.
qua~d le mal ea fi inueteré en celay qui en cft coupable, qùe}'on 'l
juge qu'vn auerti{fcme~·t particulier luy feroit inutHe:- & c'cft u
pour cette rairon que NoIÈre Sei.gneur auertit Iudas en la pre- "
Tence des autres Apoftres, en termes couuerts, difant qU'vn de Ct
ceux qui mettoient la mai~ au plat au.ec luy, le deuoit trahir. "-
Secondement, quand ce font des. efprits foibles qLlÎ ae peuueD't 't.
porter vne correéHon,. pour douce qu'élie foit) bien qu'au refte ils Col
roient bons ~ cara.uec cette boncé qutiIsonr, 'Vne recommanda"- "
tion en general fans les nommer, leur fuffie pour les redretrer. Et ••
en troHiémc lieu, ~J<>rs·qù'il y a danger q'ue d'autres fe lailfent It-
aller é\ la mefme faLlte,(i on ne la. reprend. Hors de ces cas j:efiime It
que l'auertiLfementfe doit faire àia perfonne (eule. .,
. Quant aux faures qui fe COLl'Unettent à 1)égaf.d du Stlperieur, "
il efi;bieJ:llvray qu~il eri doitauertil' l'Inferieur;. mais en· oOrerUal'1t ct
deu" ou~ trois chores. Premierement , que ce ne {oit jamais fur le •
champ {ans qu~lque n.ece1licé patticùliere... Seçondement, q\Je ~
. " ~:& iij
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.. ce fait doucement St à prqpos. Troiftémement, que ce fait par
" forme de raifonnement, luy reprefentant .les inconueniens de fa
t) faute) & cela d'vne telle Maniere qu'ilpuHfe conDoiftre , que le
., Superieur ,ne luy fait .pas éet auertHIément par h~ineur , DY
" parce qùe la chofe ,le regarde. mais pour fon bien, k pour celuy
.. ae la Communaute~ .. .
.. M. Vincent ne te contentoit pas 'de remedier'au vice,& aux
Lléfauts'des MaifoDs & des perfonnes, qui e&ient fous fa condui-
te ·;mais il faifait toUS ~es efforts pour y établirlàperfed:ion. &:
la plus exaél:e regularité: Pour cera, le premier &le plus effica-
(:c moyen qu'il y employoit) e{~oit le bon exel1?pl~ qu'il y don-
nait luy-mefme, fe rendant imitateur de fon Diuin Mainre ,le-
,quel, com~e dit l~ ~aint F:uangile , commença premierem~ntà
faire, & PUlS fe mlt à enfelgner. Et en effet ce Sage & zele Su-
perieur eI1:oi t {i exa& aux Exercices de. f~ Communauté, & parti-
4:ulierement àrOraifon du matin, qu'il fe leuoit comme les au~ .
tres à qu~tre heur~s,quoy-qu'il euafOl~t peu repoIe la nuit ;po~r
auoir eIté .incommodé de la fiéure , ou pour quelqu'autre empef-
4:hement ; St de plus, les jours aufquels il deuoit ell:re faigné ,ou
p~~odre ~edecine, & l~ .lendemain de ces jours~l~" m.efrne en fa
wlellletfe ~ Il ne fe donnott aucun relafchc, & lle'lallfolt pas de fe ~
trouuer à rOraifon atlec les autres. On né f~auroitcroir~ corf1..
bien les exemples de fcrueur &d'exaâitudede ce charitable Pere
auoicnt de force fur fes Enfans )pour les porteràfaire le mefme1
fon imitition ; & l'on peut dire ~ue fon exemple a eil:é l'voe des
t:aufes les plus efficaces de ce bel ordre , qU~OL1 a toûjours veu &
~dmiré dans la Maifon de Saint Lazare, depuis que les Preil:re~
de la. Miffion y ont efté établis; &: qui adonné tant d'édification
. :aux perfonnes du dehors. Il vouloit auffi que les Superieursfuf-
fent tol1jours les plus ex~as àobferuer le Reglement , St qu'ils.fe
crouua,ffent des premiers aux Exercices de ra Communautê , au-
tant ~ue leur rante St leurs occupations le pourroient permettre.
/lO Il difoit fuf ce fujet , parlant des Pre{\;res de fa. Congregation,
•• Q..E~ ceux ~liiA'eGoient point dans cette exa&itude,particuliere..
" ment ife leuer le matin, & àfaire leur Oraifonau lieu & au temps
., qa.e les autres la font, quoy-qu'ilseuifent d'ailleurs beaucoup de-'
" talens & .de .capaçité pour 1~ conduite) ·n'éftoient pourtant
" point propres'pour eftre Superieurs'des Maifons , ny Direél:eurs
" 3es Semina.ires, Et il ajoÜtoit,que quand il s'agit d'.C:tablir des S.u.-
.J ,eJ.'~euls,011 doit bien prendre &trdeficeux qu~onchoi{i~pour
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ces Offices font reguliers & exemplaires, parce qu'autrement il ft
Jeur manqueroit·vne des principales qualitez requiTes en ceux,qui CI
font chargez de la conduite des autres. - "
Voicy ce qu~il écriuit vn jour fur cé mefme fujet au Superieur
d'vn Seminaire, pour luy faire connoHlre de quelle façon il fe de-
Doit com~rt.er enuers les Eéclefiaftiques qui eftoient fous fa
charge. le loü~ Dieu (Iuy dit. il )du nombre des Ecclefiafiiques
que M. 'l'Euefque de N. vous eouoye ~ vous n"en manquerez,pas "
fi vous prenez la peine de les éleuer dans le veritable efprit de leur ,.
condition, qui confifte parcicl11ierement en la vie inrerieure , & "
en la pratique de l'Oraifon & des Vertus; car ~e n'eft pas atrez de '.
leur mOntrer le Chant, les Ceremonies, & vn peu de Morale: le Ct
principal dl: de les formerà.lafolide pieté, & deuorion. Et pour C'C'
cela, Monrreur~nousendeuoas eare les premiers remplis ,carH '50
feroit prefque inutile de leur' en donner IJ'infiruél:ion , '" non pas Cf'
l'exemple.. Nous deuons eftre desbaffins remplis t pour faire (Co
écouler'-nos eaux fans nous épuife~; &: nous deuons potreder cet ~
.efprit,.dont nons vourons qu'ils foient animez:. car nul ne peut fI·
èonner ce qu'il n"a pas., Dema.ndons-Ie~on~ bien à N ollre ~ei- cc-
gneur! & donnons-nausa luy, pour nous etudier ~conformer80- CI'
Are conduite & lTOS aaions aux fiennes:- alors voA:re Seminaire "
Jépandra vne faauité dedans & dehors le Diocefe, qui le fera Ho
multiplier ennombre &.en benediélions\& au contraire, ce feroit cC'
vn gran'd'empef~hament à' ce bienJà ,.de youfoir agis: en Maiftres n'
enu,er~ ,ceux qui font fOQs noftre charge " ou ete les negliger " ou "
mal-édifi.er: ce qui arriueroit,.linous voulions trop nous polir & cc'
IlOus. ajutter ,. n'ous bien traiter ,neus faire confrderer & "llonorer, cc'
l'lOUS diuerti~ ,.nous éP-a.rgner ,.&nous communiquer par trop au CI
Gehars. Il faut eitee ferme )' &. non pas rude dans la èonduite, & «
éuitér vue douceur fade quinefertârioo. Nous apprendrans de «'
N oll:re Seigneur, comme la noffre doit eftre toûjours accompa_ Ct
gnéedthumilité-&de grace,pourluyattirer les cœurs,. & ntèn ae- R-
Are . '«IOU r aucun., . "
~~riuant à vn autre Superieur , illuy di't; Ma-grande efperan- ",
ce eŒ que vous contribuërçz beaucoup ,.auec la grace de Dieu, à· cc'
{Qütier ces peu.ples; 8& que ",os e~mples feruiron~ à vos Confre- C~(
RS,.pour- s'affeéHonner à cene bonne œuure ).B'l~ourstYappli- Ic'
fIl!er amc lieux? a~x, temps, & en: la mani~re qui leur !era pref- cc
cnte par vous, qUl" confuIterer Dleu comme v-n autre Moyfe, & cs·
ffli ,ec~ua:z la loy de luypourla.dO!1Der à çeux que vous condui,. CIl-
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Il rez. Souucnez-vous que la c.onduite de ce Saint Patriarche;
" eftoit douce, patiente, fupportante ,humble & charitable; k
" qu'en' ce1le de Noftte Seigneur, ces vertus ont paru en leurperfe-
ft d:ion, afin que ·J10US nous y conformions. . .
Le S,uperieur d'vn.c 4e fes Maifons luy ayant écri.t, pour luy
demander que fa charge fut\: remife à vn autre: ll1uy fkcettere-
n ponfe: Pour la décharge ( luy dit-il) que vous demaodez,ie vous
» prie de n'y pas penfer ; mais d~efperer que fous lescepdres de cet-
U te humilite, qui VQUS fait· defirer de vous. fouJIlettie àvn autre,
» eft caché l'Efprit de Nonre Seigneur, quifeialuy-mefme la di-
»reaïon de vonre conduite, voŒr.è force en vonre foiblelfe , vo-"
" the f~ience en vos doutes, & vonee ",crtuen vos befoil1s. De
U voftre coné , Monfieur t donnez-vous àluy .ppur n'enre à'peine à
U perfonne, pOUf trairer vn chacun auec douceur & refpea , pour
U vCcr todjoues d~.prier~s & de p'arolesamiables ,& jamais de mo"ts
., rud~s ou impe~ieux: rien n'ellant fi capable de gagner les cœurs
" que certe manicre d'agir humble & fuaue , oy par confequcnt de
U vous faire paruenir àvos fins, qui font que Dieu foit feruy J & ks
" Ames fAnâifiées. . .
U Ecriuant. i vn autre fur le mefrne fujer: Tant s'en faut ( luy dit-
"il) que l~s raifons que vous apportc2. pourvoJ,1$1.exemfter de If
tJ Superiorfté, nous faiT'e jetter [es yeux fur vn ~~tre, qu elles nous.
U confirment plûtoft dans larefolution de v.ous la donner. La velle
" que vous auez de vos défal!ts~ de vonre inèapacité, fe doit· em.
" ployer pour VQUS humilier, & non pour vous décourager. NoO:re
" S' igneu! a aiT'cz·de vertu Be de fuffifante pour luy & pour vous:
tJ lailfez-le-donc'agir, & ne d'outez-point que fi vous demeurez dans
" les huinbles fentimens dam lefquels vous efres, & dans l'ne hum.
tJ bic confiance en luy , fa conduite ne f3nd:ffie la vofrre.· l'efpere
U bien de fa bonté., &du &on ~f~ge que voûs faites de fes graces,
.u qu"il en fera aiilli; & dans cette ~fperance ie vous eriuoye la Let..
" tre, qui vous confritüeSuperieur de voftr~ Communauté.: vous
tJ luyen pourrez faire leél:ure, afin qu'elle vous regarde deformais
en Nonre Seigneur., & N onre Seigneur en vous ,ain" que ie l'en
prie. • .. . .
Au.anr que de finir ce Chapitre, nous infererons encore icy }tex..
trait d'vne Lettr~ de M. Vincent à vne Fille de la Charite, qui·
contient quelques auis dignes.de remarque touchant fa conduite,
pour l'entrée (le célIes·qui eftoient recettes en la Co,mpagbie de
ces bonnes Filles... ou qui en fortaient, ,
~a
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La réponfe (luy dit-il) que vous ferez à cette bonne Fille, la- ce
quelle pour entrer en vonre ComI!agnie veut efl:re affurée pour c;,
fa vie, cf\: de luy- dire, que cela ne fe peut; qu'on n'a pas encore u
donné cette alI"urance à aucune; & qu'on ne la donnera à per- c,
fonne, de crainte que quelques.vnes fe\re1afchant aux Exercices, cc
ne deuiennent fcal'idaleu(es, & fe rendent indignes de la grace cc
de leur Vocation ; "Car fi ce mal-heur arriuoit à quelque efprir u
mal-fair, ne feroit-il pas raifonnable de retrancher ce me~bre cc
gangrené, afin qu'il ne gaftafl: pas les autres? Vous fçau,cz nean- u
moins, ma (œur , que.l'on 'ne met p-erfonne dehors que rarement, c;,
&. feulement pour des fautes notables; &. jamais pour des man- u
quemens êommuns, ny meÎme extraordinaires, s'ils ne font fre- cc
quens &. confiderables ; encore le fait·on le plus tard qu'on pèut7 cc
&aprés auoir long-temps fupporcé les cheutes d'vne telle per- cc
fonne, &employé vainement les remedes propres àfa correél:ion. c;,
On v(e fur tQÙt de cette patien.ce &. charité cnllers celles qui ne "
font pas tout à fait nouuelles, &. encore plus enuers les anciennes: u'
de (orte que s'il en (ort quelques-vnes, c"ef\: que ce font elles- ('(
mefmes qui s'en vont, ou par l~geretéd'efprit,ou parée qu'ayant c<
ené laiches & riedes au feruice de Dieu, Dieu mefme les vomit &. u
les rejette, auant que les Superieu~.s pen(ent à les rcnuoye.r. De c,
dire que celles qui font fidéles à Dieu, & [oumifes à la (ainte "
obeïffance ,forrent de la Compagnie, c'ef\: ce qui n'arriue pas, u
graces à Dieu, ny à l'égard' de celles qui fe porrent bien, ny en- "
ucrs celles qui font infirmes. On fait ce qu'on peut pour les C011- u
feruer routes, & on prend tous le~ foins poffibfes des vnes & des u
autres ,jufques à la mort. Si d'Onc cette bonne Fille Ce veut re- cc
foudre d'entrer chez vous, & d'y mouri,r, elle y fera traitée de "
mefme aucc grande charité. Mais dites.luy, s'il vous pI~ift, que"
ce rera à elle d'alfurer fa Vocation par bonnes ceuures , (clan le "
conreil de;PApof\:re Saint Pierre. Et pour cela, qu'elle fe doit ap- "
puy~r en I?ieu (eul, & e(pere~ de luy la grace de la perfcuerance. "
~e fi elle en veut eftre alfuree de la p:lrt des hommes, il Ya ap_ c,
parence qu'elle cherche autre chaCe que Dieu, il la faut laiffer là, "
SC ne s'cn plus.mettre en peine. ~,
+
III. Partie. Yy
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SE C'FIO-N II.
Sil C;nduitepour li temporel des; Maifonr-
de ['4 Co.ngregAtim.
N Ous auons veu en' quel,ues-~n~ des Chapitres precedens~. . .combien grande eftoit a confiance de M. Vincent en la
Prouldence de Dieu,rouchant les·biens exterieurs necelfaires à la'
fubfiflance dts Maifons de:fa Congregation; & comme il tenoit'
pour alfuré, qlie û les Gens obferuoienc àaél:ement leurs l\-ègles..
~s'acquittoient.fidélement de tous Jes deuous de leur Infiitut'-.,
cette Diuine Prouidence ne permettroit jamais. qu'ils vinlfent i.
man9uer des.commoditez.requifes-à la vie; fe fondant fur la pro.-
melfe que le Fils de Dieu en a' faite, lor$-qu'il a dit: cherche'{
tremiere-mt te RIJ411me de Diéll &fil jlljJiçe, fi tutu çu·çhlfls iont
'UlJ1U4l1etbtflin, 'lJDIN fi"Rt aonnées. Cela toutefois n'empefchoit:
pas qu~il.ne veillaitluy-mefniefoigneufemenr;.à. conferuer & mé..
• ager, auec toute l'a:conomie quiluy eftoit pomllle, le bien rem--
porel de fa. Compagnie: tant parce que Dieu.ayant ordoDllé qùe.-
Ii:s hommes gagneroient leur vie à la fueQP:de leur vuage, il a éta~
bly à mefme temps la nec:effité'du coDEQurs. des:-caufes feoéndes,..
pour cooperer auec luy.à la produaio.n &: préparation des cho..
Tes dont ils ont befoin;que parcetIge c'e~auxPeres de. famille â
nourrir leuIt E~fans,aux Generawtd'Armées·àfoumir des armes
&des viures aux Soldats, & aux Chefs des Compagnies à inHuer
refprit & la vie fur lellrs Membres.Suiuant cela,M.Vincenteftoitr
obligé d~pouruoir i la fubGllance- des fiëns. Ily nauailloit donc.
purement parce que Dieu le vouloit,& que lebien des A'mes lé-
requeroit ain6. Pour cela il a fait deux ch~fes. :ta premiere, de
faire valoir le peu de bien q~'üs auoient, &: la feconoe- d'en bien -
ménage.de petit reuenu. . - .
Premierem!nt, pour-fairevaloir le bien temporel de fa Cbm.;.
pagnie St Je conferuer, non fealemeDt il établit· des Ptocurears-
pour cela, &autres perfonnes intelligentes pO\:l~ y tenir la main·
fous là conduite'; mai" èeftoit tellement fous fa conduite, qul1s
ne fai(oient pen fansfon auis :Uleut marquoit ce qu'ils auoient-!-
Caire, &{oùuenr ce qu'ils auoient à"dire, & en fuite il s~èn faifoit
rendre compte.: illeur~demandC)it ordinairement le foir,ce q\1~lts
auoient.!"-it le jour ,.8t.jll~donnoit (es o~dres four le lendè..:-
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main: &. afin qu'on ne negligeaft rien, Hleur diroit fouuent, que
depuis qu'vne ~ffairc eftoit commencée, HIa falloir pourfuiure
jufqu'au boyt. ~Ique.foin que prHfent des affaires 'ceux qui
.cftoient deputez pour cela, il ne pouu~jtfouffrir qu'ils fitfent au-
cune chofe,. Dy dedans ny dell,ors ,fans luy en parler, pour pell
,qu'elle full: conliderable; &. s'ils e{loient trop lùjers à agir pal:
eux.mefmes., il les depofoit) mefme les Superieurs des autre"
Maifons defa COQ~e.gation.,qui faîfoient des chofes extraordi.
naires., comme baŒir, âemohr &. abbartre, fans le luy propoCer,
.&. auoir receufon approbation &. confenrement: rarce qu'autre.
~ent ( difoit.iI ) fi cliacun [aifait à fa refte, ·on derruiroit la. dé.
Fendance établie de Dieu, &. -on .ne verroitque changemens &
,(Iefordres dans les Maifons.
Il fairait -va1Ç)ir quelques Fermes de la Communauré de Saint
~Lazate p~ les mains des Freres de fa Compagnie, &: il pouuoit
:dire apr.és r Apofire, que les MiHionnaires trauailloient âe leurs
mains pour la publication de.l'Euangilc.: Il '1 employoit auec les
. l'reres, des DomeLüques -pour labourer, afin de tafcher d'auoir la
,prouifion de. bled) il Yfaifoit nourrir des troupeaux'&. des ani-
maux domell:iques, pour aider à faire les 2utrc:s dépcnfes de la'
Maifon de Saint Lazare '1 qui eilant tres.grandes., requeroient
.i}u·il vfaft J.e toutes les inuenrions poffibles pour y filbuenir. Il
prenoit ç,mnoia-anceJesmoindres -c40fes, comme des plus gran-'
âes , & il voyait de remps en temps lés èomptes du petit rapP:Ort
.de la baffe-cour de Saint Lazare. Il veillait à ~out, prenoit foin
de tout, &. conferoit de tout, mefme des arbres & des fruits dB
Iardin , afi~ que rien ne peri1\: ou fe diffipaft, faute de préuo~ce
.& de bon ménage) en vn, mot, il n'efiimoit rien inâigne de (~
.conduite.
~?y~qu'il fift toUtes les Millions. g~tuirement, &. qu'il ait
mis les fiens dans l'vfage de ne prendreny pr.efens ny retributions
.des per(onnes qu'ils euangelifent) neanmoins pour conformer fa
conduite à celle de N oitre Seigneur, lequel receuoit des auma.
ncs; il ne refufoit pas d"ordinaire ceUes'-qui yenaient hors du
temps des Miàions, pourueu que tels bien.fàittfe fiffèn t par cha.
rité , & non Ear' falalre &. recOtllpen(e. Voicy ce qu'il écriuit vn
jour à vn de [es Preftre5 fur ce (uje~: Il n'y a point de difficulté de ft'
r:ceuoir la charité de Monfieur N. Et fi déja vo1.lS l'auez refu(ée, ·cc
faites.luy-en vos excufesi n~us D.'auons point droit de refufer c.e "
qu'il~ous dopne pour l'~ourde Die,," .
Yy. ij
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Secondement, pour ménager le petit reucnu, il fairoit faire
les prouilions 'des viures &. des étoffes, non feulement aux temps,
mais enc(!)re aux lieux les plus propr.ès: cela fait, il recomman.
doit à ceux qui auoient ces choCes en charge, de ne laHfer rien
perdre J tenait la main àce que la frugalite fufi:.gardée en toutes
chores, &. que chacun lè contentaft des habits &. de la nourriture
qu"on luy donnait, quoy.-que pauures. Dans les mauuaiCes an-
nées , lors-~ue les viures eftoient fort chers, il regardoit s"a n'y
auoit rien a retrancher aux eortions ordinaires du vin ou de la
vi1nde, afin que chacun Ce r~{[entiil: vn peu de l"incommodité pu,:.
blique,& que la dépen(e ire fuft pas ft grande. .
Vne fois qut: la gelée auoit gaffé les bleds & les "i~es, il fit v.n
beau DiCcours pour excitér les fiens à comparir à l'affii8:ion pu.
" blique, lequel il termina par ces paroles: Il faut gemir fous la
.., charge des Pauures , &. fouffrir auec ceux qui fouffrent: autre-
n ment nous ne Commes pas Difèiples de 1 E S vs. CH P.. 1 ST. Mais
t) encore que ferons-nous ~ Les Habitans d"vne Ville affiegée re-
" gardent de temps en temps aux viures qu"ils onr. Combien auoJ.1s-
" nous de bled, diCent-ils ~ Tanr. Combien fommes.nous de ~ou­
u ches? Tant. Et là-deLfus ils reglentle pa~n que chacun doit auoir,
,,&difent: A deux liares par jour, nous pourrons alle~hlfques-là. .
n Et comme ils voyent que le fiege eil: pour durer.élaûaiitage, &.
u que les viures diminüent, ils Ce reduiCent à vne liure de pain, à dix
" onces, à fix , & à quatre onces, pour foûtenir long. temps, &. em-
" pefcher d'eft~e pris par famine. Et furIa. mer,. comment fait-am
u Q.l!~nd il arnue qU"Vll Nauire a efté jetté par la tempefte &. ar-
u refté long-temps d~ns quelque coin., on corl1pte le bifcuit, on
u prend garde à la boiifon ; &. s'il y en a trop peu, pour arriuer a.u
u lieu où ils prétendent aller, ils en donnent moins; & plus ils re..
u tardent,plus. ils diminüenç la portion. Or li les Gouuemeurs des
" Villes, &. les Capitaines des Vaiir~aux, en v[ent de la (orte. 8( Û
J) la fageLfe. mefme requiert qu'ils agHfent .Quec cette précaution,
.) parce qu'auuement ils pourroient perit; pGurquoy ne fentns-
u nous pas de meime? PenCez.vous que les Bourgeois ne retran-
u chene pas de leur ordinaire) &. que les meilleures Mai{ons voyant
)) que les vend.1nges Cont faites pour cette ann"ée, ne ménagent pas
" leur vin) dans la cra!nte de n"en trOuuer pas aiCément l"année
.., proch~ine? Hier des perConnes de la Ville &. de .copdition ~ui
.., ell:oient ceans, me diCoient que la plufpart des MaiCons retran.
"cheroient entierement le: vin aux feruiteurs: on leur dira, Pour",
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uoyez~vous, il n~y a plus dc vin ceans que pour le Mainre. Tout"
~e1a,mes Freres, nous a fait penfer à ce que nous auions à faire, es
& j'ê'\a"emblay hier les PreLl:res anciens de la Compagnie pour «
prendre leurs auis ; cnfin on a trouué à propos de nou,' reduire à Ct
aemy.(étier p:lr repas pour cette année. Cc:cy fera de la pcme à CI
quelques-vns qui penfent auoi.r be(oin de boire vn peu pIl1~ de 04
vin; mais comme ils font accoûtumez à fe foûmettre aux ordres "
de la Prouidence, & à furmonter leurs appetits , ils. fcront bon"
vfage de cecrepeine, comme ils font des autrCS {ujets de mortiïî- Ci
cation, dont ils ne fe plaignent pas. Il yen aura peut-cnre d'au- ct
tres qui s'en plaindront par attachc à leurs (atisfaétions'; Efpl'Îts C,"
de chair, gens fenfuels, & enclins à leurs plaifirs, qui ne· veulent CI
en perdre aucun ; & qui murmurent de tout ce qui n'en pas (clan '"
Jeurgoufr. Q Sauueur! gardez-nous de cet efprit de lènlualiré. '-,
Il éuitoit toute forte de dépcnfe fupel'fiüe ,il n'en faHoit mer.
me de necelfaire que le moins qu'il pouuoit: il n'épargnoit rka
~our la charito, comme nous auons âit ailleurs; il Jonnoit tout
a Dieu, & au faIul: des Ames :.mais à la chair, ~ la (enfualité, aux
plaifirs & auxcommoditez, tout le moiQs qu"n pouuoit; point de
bafrimenc; é}ui ne fuirent abfolument. necelfaires, point d"cnjoli.
uemens &. âepeinturcs; non pas mehned"ornemens, d"amcublc-
mens, ny d'accommodcmens qui ne fuIfent de la derniere nece(-
fité. Et quoy qu'il full: (ouuent preffé d~ fâirc & de changer plu-
.fieurs chores qui (embloient vtiles, & mefrne conucnables i il
tenoit toûjours ferme pour·n'entreprendre de tenes dépen!èsJ &
di(oit pour raifon, que Dieu ne s'efl:ant pas obligé à donner plus
que le ncceLfJ.ire, il ne deuoit pas s'engager au {uperfiu.
Vn Superieur d'vne de (es Mai(ons le preLfoit de con{cntir que
l'on -fin vn balHment, & que la Mai(on de Saint Lazare y COll-
tribuaft, laquelle (e trouuoit dans l'impuiIfance de le fair~; &
comme il Iuy reprefentoit que faute de cela on 6mettoit à faire
be~ucoup de bien, & 9ue les particuliers n'y pouuant demeurer,
cela les dégol1toil: & deregloit; Voicy la prudente réponfe qu'il
luy fit:Vous me parlez de commencer vonre baLl:imetit. 0 IEsvs, Cl
MOl1Îtcur, il n'y faut pas pcnfèr! C'eL1: vne grande mifcricorde Cf
que N oll:re Seigneur a fait à la Compagnie, de IllY donner le 10- ce
gement tel qU'il.eL1:, en artendant qu'il plaife à fa Diuinc Bonté "
ùe'nolls cnuoyer du fecours. ~ant aux inconueniens quc vous U
m'alleguez, ne pouuantfaire autrement, nous n'en (erons pas la "
uufe) &~uis ce procede me lèmble auoir quelque rapport àla ~
. y y iij
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."conduite ·de Dieu fur fon Peuple., ayant permis vn grand defor.
·.n dre par plufieurs -fiec1es, & la perdition (i'vne in·finite .d'Ame~
.., pour mettre vn ordre tout diuin·, & les fa.uuer·t'ou, par la venuë,
." la Vie, la Paffion.\,& la Mort de fon Fils, lequel il a enuoyé au
." temps qu'il a ·veu {on Peuple difpofé à le receuoir, par tant de
'" femonces, dePro.pheties , & de fouhai cs fairspour cela. Si c'eG
»vnefaulfeveuë.., iem'enrapportc, &..fivou5.m~en,donnezvae
.n meilleure, ie la frendray de bon aa:ur.
M. Vincent.cuitoit vue autre fone de dépenfe, en laquelle
-tombent les Superieurs trop condefcendans: C'eft que les hom..
'.me:5 ahnallt naturellem'ent le changement, il ~'entroul1equife
.dép.laifent en vn lieu., & fous pretexte que l'air., ou l'employ , ou
Jesper(onnes auec qlti ils font, l'~ leur reuiennent'pas, ils s'i_
maginent qu'ils feront mieux ailleurs ; ou bien les Superieurs'par...
,ticuliers n'eftallt paslàiisfaits de quelqu'vn, defitent de 's'en dé-
..charger,.& d'en auoir Vll autre àle-ar gré: Pourc.ela,fi on les vou-'
loit croirellil faudrait fouuent retirer.des hommes.,& quelquefois
Jeurfaire faire de longs·voyages, &. en enuoy~ d'autres à gra~ds
·frais j & cela faute de m.ortificatio~,·& de {upporr: Il ya peu de
Maifolls où ces occal1ons ne fe rencontrent. Mais M: Vincent ne
fouuoit leur accorder ces .allées & venUes: Hies Pliçit él'atten-
;are encore j Il les encourageait à la patience, il s\~xcufoit fur la.
. difficulté d.e remplie ·leurs places, & leur difoit qu'auec le temp~
.on verroit; il efperoit 9~e cep~da!1t·ils perdroient ce deGr de
~hanger.Ce n"efr pas·qu li n'eo altfalt changer de temps en temps
.queIqu_es-~\fns.,mais c'eftoit J>our d~utres motifs importans ,&:
non pour fauori(er leur inconnance, & leurs proprcsfatisfad:ions.,
&ontre lefquellesil a montrç vne fermeté extraordinaire en ces
occ~ftOl1S. Voicy la reponfe qu·ilfit ~ vn de (es Preftres quiluy
. demal'1do~t ~ .changer de demeure :.EUe fuffira pour exemple de
"J ~uant~té d'~utf'es. q~.Iil a écrites en pareille re~c6ntre. Comme
" il a plu;\ Dieu, dlt-ll , de me donner la connolifance de ta CGB-
" gl'egatioll, & en J>ar~iculier de l'état k des be(oins de cbaque
., MaHon, & de~ difpofitions des fliljets ; ie ne vois pas que Rour le
" pre(ent VOliS puwiiez eftre plus vtile ailleurs. Au nom d~ Dieu,
~) Monfieur, 'tenez ferme, & affurez-.vous que la beaediél:ion de
." Dieu ne yous manquera pas., & qu'vne des plus fenfihles conf-ola-'
., tions que j'aye, eft de vous voir là ou-vous efi:es , &. que yefpere
.') que nous vous verrons vn jour hief! grand au Ciel.
. J1J:l'yfoit.P~s fculemetlt de toute l'épargne.poLIible ,en éuitanc
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foigneufement les dépenfes moins vtiles , pour pouuoir fatisfaire
aux neceffaires, &. faire {eruir les neceffaires vniquement aux af-
f~res de Dieu, par vrie conduite toute fainee: Mais cette me(me·
conduite luy a fait encore ménagerfon temps quiluy eiloit tres.
precieux,pour Vll ft grand nombre d'Ceuures &. d'affaires diffcren-
tes dontifeiloit chargé, pour le temporel &. pour le fpirieuel, tant
de fa Congregation ,qûe des autres Compagnies qu'il dirigeoit:
.. G'en pourquoy il n'en vouloit pas perdre vn re~l moment. Pre-
mierement, il el~oit ~refque{ans ce1fe occupé à prier, aparler, à-
écrire ; à prendre ou a donner çonfeil ; &: aaller & venir, arefou-
dre &. à executer les ch~{es refolües. Secondement, il p.renoir
fur [on {ommeil vne partie dé la nui.f, l'our la-donner au bien de fa·
conduite :'c:lr outre qu'rI fe couchoit le foir , vnc ou deux·heures
flus ~ard que' les autrc.s, pour parler à.~uelques-vns , 8{ vacquer'
a la lefrure des Lettres, & à. d'autres cliofes ; il pcnfoit encore la
nuit aux affaires de fa. charge, &. on pouuoit bien dire de luy,qu'il.
eftoit vn Pafteur veillant fur fon troupeau. Troiliémement, les"
. autres PÏ'elEres de fa Congregation auoient enuiron deux heures
de recreation par jour, c'eff à' dire vne heure ou emlirOll apré's
chaque repas; &' M. Vincent employoit ces heures-là à l'acquit'
de{a charge. Q!!atriémement, bien qu'il donnafi: loifir à ceux
qui luy parloient, particuIierement'aux Externes" de luy dire'
tout, &; de fe retirer -fatisfaits ; il De s'entretenoit pas neanJl1t)ins
;mec eox' éle chofes inutiles', il en détou.moit les -difcours , iJ'éui-
toit les digreffions , mefme dans les Affemblées de pieté , où il fe -
crouuoitpour les Pauures, ou pour d'autres deffeins charitables:
11 difoit fOUllent.j Cà reuenons au fujet,concluons, yoyons ce qui
relle. Monfieur~'ou Madame, auez'-vous agreablè que nous aclie-
uions, &c. Cinquiémemenr" il rendoit peu de vilites, s'il n'y
efroi t porte par que1queneceffité d'affaires, de reconnoiffance~ ,
ou de Charite:. . .
, Voicy. en abregé !'ooée de f3;. cohduite , depeinte dal1'$le diC.
conrs qui fuit; qui fllt rl!cueilly comme tres.digne de remarque,:
par celuy-là mefme auqael il le fil!, &. :qui alla pour cet eŒér le. ,
mettrè..par écrie, auBi-toft qu'il fut {orty;â'auecluy..
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SECTION TROISIE'ME·-
,Jui$ de .M. Vincent donne~ de houche ~ 'un Preflre cle 14
Congreg4tion de. la Mijfton,llu4nt·'1.uede l·~r.uoyer
ln 'Vne autre-Mai/on) pOlir en auoir la conduite.
nOM 0 N SIE V Il, quel, 8c,. combien grand pen(ez-vous que
" . {oie Pemploy du gouuernement des Ames, auquel Dieu
n VO\15 :lp'p"el1e ~ Q!!.el métier croyez-vous ql:le foit ce1uy des Pre-
u ares de ta'Miffion ,qui font obligez de manier & de conduire des
n efpdts, dont Dieu [cul connoiLl: les mOl1uemens ? /.rs artin"" re-
n ,~im(n anjm.m~m : C'a eaé l'cmploy du Fils de Dieu fur la terre:
" c'eA: pour cela qu'il eft âefcendu du Ciel, qu'il en nay d'vne
n Vierge, &. qu'il a donné tous les.momens defa vie, &,enfinfouf-
" fert vne trcs.douloureufe mort. C'efl pourquoy vous deuez con-
n ceuoir vne tres- grande ~ftime de ce que vous allez faire.
n Mélis ,\uel moyen de s'acquiter de cet Emplqy? De conduire
" des a,mes a Dieu? De s'oppoferau torrent dès vices d'vn peuple,
n ou aux défauts d'vn Semi~laire? D'inCpirer les fentitnens dès Ver-:- .
u tUS ChreO:iennes Be EccleGafti~"es dans ceux que laProuidence
n vous confiera pour contribuer a leur falue, ou àleur perfeétion t
n Certainemellt, MonGeur , il n'y a rien d'humain en cela; ce n'e!t
upas icy rœ~re'd'vnhomme ,c'eftl'œuured'vn Dieu. aralldtl/IU.
" C'efr la contin~atiàn des Emplois de .1 E S y s.C HIll ST"& par-
u tant l'induftrie humaine ne peut 'rien icy que tout gater ,fi Die.u
" ne s'en mele. Non, .MonGeur, ny la. Ph~lof6phie ,ny laTheolo-
" gie , ny les difcours n'operent pas dans les Ames; Ir faut que
" 1 ES V s.C il Il 1 ST s'en méle auecnou5, ou n<;>us auec IUY;.que
" nous operions en luy , & luy en nOllS; que nous parlion~ comme
" luy & en fan eCprit, ainfi ~ue luy.mefme eO:oit en fon Pere, &
" preCchoit la Doél:rine qu'illuy auoit enfeignée, : C'eO: le langage
u (le l'Ecriture.Sainte. '.
u Il fa,1:lt, donc, MonCieur, vous vuider de vous.mefm~ , pour
n vous reuctir de IEsvs- CHUS T. Vous fçaurez que les caufes or-
t) dinaires. produifent des effets de leur nature , vn mouton fait vn
" mouton, &c. & vn homme vn autre homme ;de mefme, fi cduy
" ~ui conduit les autres, qui les forme, qui leur parlé, n~efl animé
V que de l'efprit humain, ceux qui le verront, qlli l'écouteront, Be
. qui
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qui s'étudieroot à l'imiter, deuiendront tout humains: il ne leur c,
infpirera,q'uoy-qu'il dife & qutil faffe,que Pappar<!ce de la Vertu, cc
&non pas li: fond: illellr communiquera Petprit dont luy. mefme cc
fera animé, comme nous 'Voyons que les !y1:1iilrtts impriment cc
leurs Maximes & leurs façons de faire dans l'efprit de leurs Dif-;cc
ciple~. ."
A u contraire, li vn Superieur eIl: plein de Dieu; s'il cCl: remply (c
des Maximes de· N ofrre Seigneur, toutes fes paroles tèront fC
efficaces, & il fattira vne vertu de luy, qui édifiera, & toutes fes (c
aéliolls feront autant d'inl\:ruél:io'ns falutaires ) qui opereront le cc
bien dans ceux qui en auront connoHfance. Cl
Pour en venir J~,Monfieur, il faut que Noilre Seigneur luy- (c
me!ine imprime en·vous fa marque & (on caraél:ere ; car de meC- cc
me que nous voyons vn Sauuageon , fur lequel on â enté vn franc, ('-
porter des fruits de la nature de ce meftl1e franc; auffi nous, mife- ce
mi1è~abIes creatures, quay-que nous ne foyons que chair, que"
foin 4 & qu'épine~, toutefois Nol\:re Seigneur imprimant en nous ce
Jon caraâere, & nous donnant, pour ainfi dire, fâ {éue de fon e{- cc
prit & de {a grac.e, & eilant vnis à Iuy comme les pampres de la cc
vigne aux {eps, nous faifons le mefme qu'il a fait fur la terre, ie "
veux dire que nous operons ~es aél:ions, diuines , & enfantons, "
comme Saint Paul tout plein de cet efprit , des Enfans à N ol\:re ce
Seigneur. . ' . . . ce
Vne chofe importante alaquelle vous deuez VOllS appliquer ce
{oigneu{emenr, el\: dtauoir gr~nde communication auec N oilre "
Seigneur dans l'Oraifon: c'el\: là le refèruoir, où vous trouuerez cc
les inftrucl:ionsquivous feront neceffaires, pour vous acquiter n
de l'employ que vous allez auoir. Q.!:!.and vous aurez quelque .~,
doute, recourez aDieu, & dites Juy : Seigneur, qui efies le Pere"
des lumietes, en{eignez-moy ce qutil faut que ie fafTe en cette u
rencontrt". . Cl
le vous donne COt auis , non {eulement pour les difficulrez "
qui vous feront peine; mais auai l'our apprendre de Dieu imme- (~
diatement·ce que vous aurez à enfeigner, a l'imitation de Moyfe, "
qui n'annon<;oit au peuple d'Ifraël que 'ce que Dieu Iuy ~uoit in!: c<
piré. H4Cdicif DUn;1II1.f: "
. De plus,vous deuez auoir recours à Dieu par l'Oraifon,pour co- H
{eruer vofl:re ame en fa crainte, & en fon amour; car , he]a~! ~ l on- cc
iieur,ie fuis obligé de VOU! dire, &. vous te deucz. f<;auoir~quc 1'00 "
fe perd. {ouuent en contribuant au falucdes autres. Tel fait bien"
III. partie. Z z
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.'en fan particulier, qui s'oublie foy~mefme eLtant o-~cupé au de.
ta hors. Saül fut trouuédigne d'etlre Roy, parce qu'il viuoit bien.
" dans la Maifon de l'on Pere: St cependan~ )aprésauoir eLté éleué
u fur le Trône ,ildéchût miferablemenc de la ~race de Dieu..Saint
JJ Paul chaitioit fon' corps, de crainte 'qu'àpres auoir preCché aux
,. ~utres J St leur auoir' montré le' chemin de falut , luy-mefme.ne
" fuLt rep.rouué•.
••. Or afin de ne pas tomber dans le' mal.heur de Saül' ny
» de Iudas J il faut vous attacher inCeparablement à. NoLtre Sei.
u gneur , St luy dire louuent ,éleuant voilre eCprit & voLtre cœur
b versluy. Q' Seigneur tne permettez pas qu'en'voulant fauuerles,
)t,autres ,ie--me·perde mal.neureufement ,.Joyez·yous.mefine mon'
"PaLteur "St ne me déniez pas les gracesque vous communique%
tJ aux autres par moni entr~mife ,..&. par'les fonaions de mODo
.,. Miniftere. . .
M' VOUS delltz-encoreauoir recours àl'Orai[on ,.pour .demander·
t, àNoftre Seigneur les befoins de ceux, dont vous aurez lacondui.
t" te. Croyez'aifurémeDt que vous fèrez plus de fruit }!ar ce moyen,.,
" que paraucun autre. 1E'S'V·S.C 91\.. 1 S ,T qui 'doit enre l'exemple
., de. toutes vos con'duites) ne s'eŒpas contenté 'd'employer' fes pre•.
u dicatioDs ,[es trauaux, fes jeûnes, fon ~ang·.St fa mort mefme: ...
t) mais à' tout cela il a.ajpdté l'Otaifonj Il n'en auoit point de be-
J) foin pour luy ;:-~a donc eftë pour nous, qu'il a tant de fois prié, ~.
"pour nous enfeigner à· faire Je mefme, tant pour ce qui nou$' rc..
" garde) comme pour 'ce qui touche ceux,dont nous deuon~ e1Ue
)) auee luy les ~auueurs. .
u Vneautre chofe que ie vcus recommande, c'eŒ1'humilité de
') Noftre Seigneur. Dites fouuent : Seigneur! qu'ay..ie fait pour
" auoir vn tel employ.? Q!!ellesfont me~œuures qui correfpontienr
Jt à la c:ha;rge que l'on me met Cur·les eeaules? Ah mon Dieu Ile
n g&Eeray tout;fi VOllS rpefme ne conduiléz toutes mes paroles, &
t) totltes mes ceuures. Enui{ag~ons toûjours-eD nous tou.t:ce 'lu'il y
"a d'humain & d'imparfait, St nO\1S ne trouuerons que-trop de.
t) quoy nOlis liumilier,l'Jon- feulement deuaDt Dieu, mais-encore
»deuant les hommes ,. &. en la· prefenee de ceux qui nous fone
t, Infericurt. . ' -
b Surtout~. trayez paim la paŒon de p2r~itl-re Superieur,"y
)0) le M~ifrre. le ne fuis PlI dé ·l'àuts d'vn: p'crfonnc qui me diroit
»ces joun p:tffi:z, que pOlir bien conduire &. maintenir fon-
",autorité ,jl &lloit faire voir.q~e.l'on.eftoitle Sup.erieur. O.mO}l..
'VINCENT Dt. t'.AV-L) LiftE UI CHA·l'.XXIV. ':'J
Dieu J Noftre Seigneur IESVS-CtnlIST nta point parlé ainli, il
""ous a enfèigne toet le contraire de parole & d1exemple , nou.
difant que luy.mcfme -eftoit venu., non pour efhe (er~, mm
Four reruir les autres ,.& que celuy qui veut cftre le.Maiftre, doit"
efrre le Seruiteur de tous. cc
Entrez donc dans cette 'Sainte Ma"ime, vous comportant·cc
cnuers ceux, auec·quivous allez demeurer, ep'!fi 'lIMII exUiis; leur «
difant dtabord que YOUS n"dles pas venu.pour les maillrifer., 'mais"
bien pour les feruir )faires cela au dedans &. au dehors )& VOUS"
vous en trouuerez bien. l6
De plus, nous deuons.toûjoursrapp{)rrer àzDieu le bien qui fe (f
fait par nofrre entremife;& au·contraire nous attribuer tOUt Je ft
mal qui arriue dans la Communauté. 'Oüy , rdfouuenez.vous l6
que touS les deford,es ~iennent principalement ·du -Superieur, te
qui ~ar fa negligence, ou pa-r fon mauuais exemple, introduit le (l
dereglement, de mefme 'Ille tous les membres du .corps langui!:"
{ent, lors..que le-chef dt mal.fain. , c
L'humilité vous doit poner auffi à éuiter totftesles complai- u
fances qui fe glHfenr, principalement dans les Em~lois qui ont u
quelque .éclat.: 0 ·Monfieur, que la vaine c{)~plairance eft vn u
dangereux ven~ndes bOll11es œuures 1 C'eft .vne pelle· qui.cor- cc
rompt les ~âions les plus faintes , & «lui fait bien- toLt oublier cc
Dieu.. DQnnez.~ousde garde., au nom de Dieu., de ce' défaut,·"
comme du j>lus.dangereu:x-que ie f~ach~à l'auancement en la vie IC
fpiriruelle & à l~ perfeél:ion. of(
Pour (:ela d~nl1ez.vous à Dieu; afin de~arler ·dans l'efprit ~
humble de I~9VS-CHI\.lST , auotiant que voUre DGéhine nteft Cl
J1as voftre DY de \'ous, mais de l'Euangile. Imitez fur tout la "
limplicité des paroles & des _comparaifons.queNonre Seigneurc,
fait dans l'Ecriture~Sainte, parlant au ·peuple..Helas -! quelles u
meruei1les ne pouuoit.il pas enCeigner au peuple? Q!!e de fe- cc
crers n'eun-il .pas pû découurir .de la Diuinité , .& de fes ad.«
mirables perfe8:ions, Iuy qui eIloit la SagetTe Eternellè de fob.Cl
Pere? ·Cependant, 'Vous voyez comme il parle intellifftblernel1t, Cl
&. commen·t il fe fert de comparaifons familieres, <fvn La- «
boureur, d'vn v,igneron , d'vn champ, d'vnevignc, d'vo'grain,"
de moutarde. Voila, comme il faut quevous parliez, fi vous vo~- IC
lez. YOUS faire entendre au peuple J à qui vous annoncerez la pa.- Ci
role de Dieu. ' 1 c<
Vneautr~ IChofe àlaquelle vous deuez faire me attention tou-
Zz ij
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~,te particuliete,.c·efi: d'auoir vne grande dé.pendance de la COll..
t, duite du Fils de Dieu: ie veux dire que quand" il vous f~udra agir,
H vous faillez cette reflexion: Cela cO:-il conforme aux Maximes
"du Fils de Dieu ?Si VOUI trouuez que cela foit, d~[e5 à la bonne
J) heure, faifons: li au contraire, dites, le n'en feray rien. .
" 1;)e plus, CJuand il fera que(Hon de .fuire quelque bonne œuure,
., dites au Fils de Dieu: Seigneur, li vous efriez en ma place,
" comment f~riez·vous en cette occalion ~ Comment inftruiriez-
" vuus ce Peuple? Comment confc.!eriez-vou5 ce malade d'cfprit,
»ou de corpS? . .
"'Cette dépendance doit encore s'étendr.e à déferer beaucoup à
" ceux qui vous reprefentent N ofi:!e Seigneur, & qui vous tiennenr
"lieu de Superieurs: Croyez-moy, leurexperience, & la grace tlue
., 1E S V s-C~ III ST par fa bonté leur communique, à raifon de
" leur charge: l~ur a a.ppris beaucoup de chofes pour la co~duite~
J) le vous dis' cecy pour vous porter àne rien faire d'Ïlnportance, ny
J, rien entreprendre d'extraordinaire fans nous en donner auis: ou
" fi la chofe ,prelfoitfi.fort ,.que VOllS n'euffiez pas le temps d'at-
t) tendre l1ofi:re refolution ,adreLfez-vous au SUl'erieur le plus pro-
t) che, luy demandant: Monfieur, que feriez-vous dans vne telle.
» occaCion? .Nous auops.experience que I?i~uabeny J.a con~uite
,,-de ceux qUI en ont vCe aJDfi: où au contra1re, ceux qUI ont f~ut aQ.
t) trement , fe fonr engagez ~n des affaires qui ne les ont pas feule-
" ment mis en peine, mais mefme qui nous ont embarraffez.
" le :vonsiPrie auffi de faiJ;e att~ntion à ne vous point vouloir
t) Cignaler dans vollre conduire. le d~ftre que vous n'affed:iez rien
~) de particulier) mais que vous fuiniez toûjours viAm rtgi4"" cerre
u grande route, afin de marcher feuremel1t & fans reprehenCion.
n.l'enfens par-là VOllS dire, que vous vous conformiez 'en toutes
t) chofes aux Regles &. aux faimes Coûtumes de la Congregation:
') N'introduifez rien de nouueau, mais, regardez les allisqui ont
» efré dre!l"ez pour ceux qui ont la conduite des Maifons de la
" Compagnie, & ne retranchez rien de ce qui fe fait dans la mefme
" Compagnie. .
" Soyez non feulement fidéle et obferaer les Regles, mais auf1i
" exaa à les faire obCeruer: car faute de cela tout iroit mal. Et
.t) comme vous tiendrez la place de Noftre Seigneur, auai faut-il
J) <;lue vous foyez à fon imitation vne l\)ll1ierè 'lui éclaire & q\li
"echaufe. IEsvs-CHR.IST, dit Saint Pau), efi:lafplendeur du Pere;
') ~ Saint Iean , que c'eft la lumicfe qui éclairc tOllt homme 'lui
»VIent ~11 monde.
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Nous voyons que les caulès {upcrieures in.fluënt dans les in fe- ft
rieures, par exemple, les Anges qui font dans vne Hierarchie"
fuperieure, éclairent, illuminent & pf'rfecl:ionnent les InteIIi- cs
gences d'vne Hierarchie inferieure: ae mefme le SUferieur, le n
Pafl:eur & le Direél:eur doit purger, illuminer & vnir a Dieu les ..
Ames qui luy lont commiCes de la part de Dieu mcfme. ft
Et comme les Cieux enuoyent leurs benignes influenées li.u la "
terre, il faut que ceux qui COllt au delfus des autres répandent cn ~
eux reCprit principal, qui lés doit :mimer: pour cela vous dcuez Ct
efl:re tout plein de grace, de lumiere &de bonnes œuures: COI1l- (~
ll!e nous v.oyons que le Soleil communique de la plenitude de fa "
clarté aux autres Afl:res. ..
Enfin, il faut que vous foyez comme le Cel, YIS ~ffHfat /t'ru, ".
empefchant que la corruption ne fe glilI'e dans le troupeau, dont "
vous Cerez le Pafl:eur. - "
.Aprés ifu~M.r;l1cenl m'~lit dit tOllt et 1/~e Jeffus, IINtC Vll '{;1~ â 'Vne
eh"rité iflle ie nt !llis exp/ù/,ltf, ilft",,;»t '111l Fre~e de 1" C011I/4gnit,
'tifllel lu) pa1/" de 'luelifllt '!If4irt temporelle '1"; reg"rdoit Id Ma~(on de
Sa;l1t L"'l..1re: &- !ors.,!Ne ce Frere fiitfitl), il prit de là ()çcAjion de me
dOllTJer 'es Auu faÎtlans•
. Vous .oyez, MonGeur, comme des chofes de Dieu, dont"
nous parlion~ à-prefent; il me faut paffer aux affaires temporel- ft
les: De.là vous deue! connoifl:re qutil appartient au Superieur"
de pouruoir non (enlement aux choCes fpiricueIles, mais qu'il doir Ct
auAi étendre Ccs foins aux chores temporeIles: car comme ceux "
qu'il a à conduire font comporez de corps &. dtame, il faut auffi "
qu'il pouruoye aux hefoins de l'vn & de l'autre, & cela à l'excm- ca
pIe de Dieu, llui elbnt occupé de tome eternité à engendrer fOll "
Fils, & le Pere & le Fils à produire le Saint ECprit) outre, dis-je, ,.
ces diuines' oper!\tiens, dd Îmrlt, il a creé le monde, ad (xtrd, &. cc
stoccupe continuellement à le conferuer auec toutes fes dépen- "
dances , & produit toutes les années de nouueaux grains (ur la '.
terre, de nouueallX fruits fur les arbres, &c. Et le mefine foin de Ct
fon' adorable Prouidence s'étend jufques-Ià, qU'vne feüille d'ar- cc
bre ne tombe point fans fon ordre; il compre tous les cheucux de "
nollre tefte , & nourrit jufqu~au plus petit vermHreau, &. jufqu'à cc
vn cirorl. Certe C'OnGderat1on me femble bien puitrantc, pour ClJ
vous faire comprendre que l'on nc doit pas feulement s'appli. ct .
~~ iij
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" quer,à ce·q.u~ ~-t\ reteuo, c~~m~ font les fonéH~ns qui re~arde~
Il les chofes'fptntuelles, malS qU'li faut encore qu m SuperIeur qUI
Il reprefente en quelque façon l'étendüe de la puitfance de Dieu.,
.. s'applique à alloir lefoin'des moindres choCes temporelles, n'efi:i-
.. mane point que oè foin foit, vne chofe indigne de luy.• Donnez-
)) vous donc àDieu •.,pour procurer le bien..4f'~cuet 4~ ~Maifol1
.. où vous a-llez. . '. '. .'
" Le Fils de bieu, d~lils le commenéement qu'il enuoy.a fes Apo.
)) ftres, leur commanda de ne point porcer d'argc:nt: mais en fuite,
" comme le nombre defesDifciples s"accrût, il vOlllut qu'il y en
» ~uft.vn de la troupe, q/IÎ -'''"/'f habtrtt.. '& q'ui euLl: foin nOft feule..
u ment de n~urrir 1C8 Pauures, mais mefmc Glui pQurueuft aux ne-
1) ceffite~ de CaIamille...Bien-plus, il Coüffrit qoe-des femmes aJlaC-
" Cent àfa· fi'lite pour la mefme fin, ~II" "!ùlijlrab4nt ti: & s"ilordonne
" dans I·Euangile de neCe point mettre en peine dlllen~main, cela.
u Ce doit entendre .de ne point auair .tf.Op d'emprelfement ny de
u folicitude pour les biens.de la terre; & non pas :abColument de
" negliger 'le~ moyens de la .vie &. do. vérement.:: autrement il ne
" faudroit point femer.
" le finis là-deffus., en v."ila aIfez pour aujourd~huy.. ie repete de-
n rcchef que ce 'que vous allez faire, eft vpe.«uure bien grande..,
" 6ra»dt 0/114. le pri,.e NoR:re Seiguel1r qu'il donne Ca bcnedtél:iorl
" à voftre eonduite~ SC priez-le de voftre parta.uee moy, qu'il me
f. y.ardonne taures les fautes que j'ay.commifes me~-mefme,daô§
" 'cmploy oùlÏc fuis. . .,
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Conclufion J,etout cet OUHra,ge, où l'on fatüfait à la tlema.n4e
,g!l-i ft 'po.llrroit faire, pourquoy ou ne. ;"'PfWrte en 'ce LiNre
~aucun mi-racle f4it pour preuue de l", faitJttté de MfJnjieur
Vjncmt..
.
CEux, qui metten.t par.éci.it laVi.e ~~ perf4)~nes qui (!)nt ex.;.. cen.e en Venu., rapportcl}t erdlnalrement a la fin de leur
,Ol1urage les mir~les que Dieuaoperez en leur faueut, pour fer..
..llir comlried'vn témoi~na,ge autlientiq\Ïe de leur Cainteté. Et
.comme on ne 'doit p~s legerement croire tout ce qui Ce dit de ces
~uu~es e~traordiQaù:es ~mira.culeu!èsJ auai De leS.fa.ut-Ü ,pas te-
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merairement rejetter ou improuuer :.car l~ main de Dieu n'di
pas racourde, & fa. puia-ance .-a pas moins a'éte.nduë en ces der-
niers fiedes qu~ dans les ~récedens. Il cft le fouuerilin Seigneur
de rVniuers, qui peut tOûJours faire tout ce qui lu,. plaift au Ciel
& en la terre: & comme le don des ~niracles eLl: vn des principaux
moyens qu'il a voulu employer pour établir fOll Eglilè, 1& plan·
ter b Foy dans les ~œurs dc!s hommes; il n'y a pas fieu de douter
qu'il ne puilfe s'en Ceruir, &: qu'en effet il ne s'en ferue de temps '
en temps, pour afUrmircette mefme Eglife, &: réueiller cette
FO'y,quifemble-ClUe1quefois ethe comme endcnmie en la plufparc'
des Chreftiens. '
Cela dl:ant don~ d.e la fONe, quelqu"'vn peut-elhe demand~ra
pourquoydans tout lerecit de la vie de M.Vincenton n'a rap-
porté auèù~ miracle?: Car ct:tte vie ayant ellé ft. vertueufe & fi
faint~, comment fe pourroit-il faire que Dietrn'en euLl: pas opef(:~
en fa faueur~' Et s'il en a fait quelqu'vn,.pourquoy eŒ.ce qu.'on!
le retient fous le fileace, & qu'on ne lede<l1are point?'puis que fe-
JOn le témoignage d'vn .knge, C'ej/'Wle ''''.fi hl".~rah/t &gûritilft opera-' Dti
\D' il J J -!... .;t:..JI. -l J r.. :."Ir. rcurlare Ile
• leM t uf&lltrtrr.:r TRamJ "ptr t1 Œllllru U~/4 'II!JJ4I1ct. conliter; ho-
Mais on peut rép~ndreen premier lieu, que ce n'cn: p·as vne ;:~:';~:ndli
oonfequence' nece['alre,.. 10rS-qu'v'lle perfonne 31; mene vne Yie .
fainre,.que cette vie ait dléaE:compagnée du don des miracles;
pui(que nous voyons plufieurs grands Sàints r~connus pour tels'-
(ie toute l'Eglife, de(quels toutefois on rie lit point qu'ils -ayent·
fait aucun miracle: r,'Euangile nous dcclare expretrèment que..
Saint Iean Baptil1:e ,_ quoy-que geclaré par la b01.1che du Fils de-·
l)ieu.me(mc le plus grand de tous les hommes, n'a pourtant fait
Qucun miracle: &:.l'Hi1l:oire Ecclefia1l:i~ue nous met deuanE le~
yeux vn tres:..grand nombrede Saints, de tous états & conditions"
qui n'cn Ont jamais.~it, dont neanmoins l'Eglife ne laiffe pas'
dé reconnoi.fi:re &. d'honorer la (ainteté: & p3.r confequent, ~ien-'
que Dieu n'eull: fair aucun miracle par M. Vincent, c.el;i ne _
dcuroit cn rien diminuer l'eR:in1e que meri.cent (cs Vértus,nyla
veneration qui eir' deüe à lamemoire' de·fa (ainte Vie. - 1
. an pourroif' encore répo.ndre, que li" on JI'a rapporté aUClfn;
nJiraclefaiten faueur de-ce fdnr homme,ce n'eft pas que plufteun·
perfo~nestres:dÎ'g~es-defOYl'layen.t rendo ~~l'Doign~g~de di~er;.
fes chOCesqu'11 a raItes ·durant fa Vie, & qUI font arnuees apres fa·'
mort t qui pourroieot efrre reconnuës pour miraculeules. Com-
me ,p:at exemple, qu'i.L a pJuli,l1PS fQis p~édit des·chofcs:.uau"
.~
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qu'eIles arriuatfent:qu'il en a connu &declaré d'autres purement·
interieures,qui ne pouuaient eLhe flieuës.que de Dieu lèuJ: qu'il a.
deliuré plufieurs per(onnes de diuerfes peines incerieures tres-
grandes, dont elles elloient extraor.dinairc:ment trauaillées de..
puis long-temps, &: aufquelles. elles n'alloient pû trouueraucun
foulagement ; Pour ne rien dire de la gueri(on de plufieurs autres
perfonnes affligées en leurs corps d~maladies. tres-f~chcu(es , &: .
qui pawiffoient irremediables, faquelle s'eLl faite d'vne maniere
qui tiupalfe enrieremellt les forces âe la nature, 10rs- que ces per-
fonnes ont cu.recours auxinterceffions de ce grand Seruireurde
Dieu.
Mais quoy-qu'on pâft rapporter plufieurs exmples-d.e telles &:
{emblables chofes, qui font tres:-auerées, &appuyée~furdesté­
moignagcs irreprochables,& qui meriteroiet (ans doute la.crean•
.du leél:eur ; On a mieux aimé toutefois les cacher fous le voile du
Clience, tant pour rendre vne plus exafre obeïlfance aux ordre! de
la Sainte Eglife, qui ne veut point qu'on publie aucun miracle
qui n'ait auparauant eilé reéonnu & approuué par,l'autorité des
EucCqucs: que pour fe conformer plus parfaitement àl'efprit de
c~ Pere des Mitlionnaires, dont l'humilité ne pouuoit Jouffrir
qu'on découurift les dons & les gracesexçra~rdinaires de Dieu,
voulant qu'on les tint cachées ,jufqu'â cê que fa Prouiden~e les
manifcLl:aft elle.meline , par les voyes quelle jugerait les plus
conuenables.
Enfin,fi I:on ne produit en ce liure aU,cun miracle pour marque
de la. Sainteté deM. Vincent, c'eil que nous enauons d'ailleurs
des preuues fi fortes, qu'elle font plus-.que ruffifantes, non feule_
ment pour conuaincre ,mais aûffi pour perfua4er vn efprit rairon-
nable & Chreftien. On rapporte d'vn Cardinal fort ~gé , qu'é_
tant prefent dans le Confiftoire, à la Le~re qui s'y [aifoit des
Informations que le Souuerain Pontife auoit ordonnées, pour
proceder à la Canollization d'vne perfonne, qui auoit vecu, &.
qui eiloit morte en reputation 4e Sainteté: Pendant quton reci-
toit vh grand nombre de guerifons miraculeufes de diuerfes ma-
ladies, faites par fes interceffions , ce Cardinal paroilfoit tout
a{foupy, & abbatu de fommeil ) mais que dans la fuite, quand on
vint à rapporter qu'vn jour ayant receu en pleine ruë vne injure
fort atroce , ~ vn affront tres-fenfible ) elle l'auoit fupporté .auec
vne patience admirable, fans en faire paroiftre la moindre émo-
tion, & qu'au, contraire elle auoit témoigne beaucoup de cha-
. ,
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ricé & d'amour, enuersceux qui la crairoient û mal ; ce bon CarA
dinaIouurant les yeux, comme s'il fe full reueillé ,dit toue hauc 5
rii!a 'lm grAnd mi.Y4eh. VOl.llaottémoigner par ces paroles., que
les aàions. vertl1~ufes,~ particulierement celles'qui font heroï-
ques, & beaucoup éleoées audelfLu de la portée de la Dature,
doiuent patrer pour des preuues les plus fortes & les plus con-
U2iocanres de la Saintèro de ceux qui les ont praciquées jufql1es
à la 'mort. .
Suiuant cette maxime, ceux qui voudront faire attention fur
tout ce qui a efté rapporté de M. Vin.cent, tro~ueront abon-
damment de quoy conuaincre leur efprit f\lr ce fujet: car fil'on
peut appeller miraculeufcs les ceuures qui font au deffus des voyes
communes de laD3.ture, qui furpa1fenr de b.eaucoup fesforces , ~
qui vont bien loill aU delà du train ordinaire du commun des
Chrefticns; on peut auffi bien dire que la longue vie de M. Vin-
ceDt a efté preIque vn continuel miracle, puifqu'ellen~ cité au-
tre chofe qu'vn tHfu d'acles desplus excellentes venus, dans la
pratiq~e defquelles c~ fidéle Seruireur de Dieu a toûjours con-
ftammcnt .perfeueré jufqu'à la fin. . .
Mais pour donner encore plus de jourà ce que nous deûrenJ
faire entel1~re3;u Lèél:eur, il obferuera s'illuy plaif\ , que comme
Bieu ne s'cft: pas {erllY des feuls miracles, mais qu'Ha empl()yé
diuers autre~ moyens t pour rendre croyables les myfreres &. les
veritez de noftre Religion: de mefme fa Diuine Prouidence nt:
veut pas tot1jours manifeLter la Sainteté de fes plus fidéles ferui.
teurs par les ceuures miracnleufes qu'il opere .par eux, pouuant fe
{eruir d'autre~moyens, quand illuy plaift, quine font p.as moins
f.ropres DY moins efficaces pour cette fin. Ail'ift nous veyons dans'Hifroire Ecclefiaftique, qu'il en a rendu quelques- vos celebres
Far vne vocation toua~xtraordinaire, &. par vne maniere de vie
fort éleuée a,u ddfus dlicommun, & plus Angelique qu'humaine,
pour laquelle ils font l'objet de la veneration, auffi. biell que
Ge l'admiration de tOUS les fidéles.
Il a voulu que le feul Martyre fans aucun autre effet miracu~
lCllX., en ait CanQpifé vn grand nombre d'autres; & que pluûeurs
par ",ne voye differenre, fe foient rendus illnfrres SC recomman•
.({ables dans l'Eglife 1 par leur érlJdicipn &: do&ine toute finKtI-
liere &. toute Sainte. . . .
r- .Maispour fon Seruitel1r Vincent de Paul (s'il elr permis'de
penetrer.da'us les fecrets de fa Pro.uidence) il f~mb~~qu'il ait VOl&,!
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lup:lr\toe cond:uitelOute f'peci~le,&.11on moins merueilleufe,(c-
(etair de' fes.abbaj,ifemen,s:pour lercleuer ; St defa profonde bu.-
milité j' pour le. rendre 'pJu~ digQed!horll~eur&de-,veneratiol1
dans fon Eglife : el1:.(orre qutcn cet hu~blc:Prefbê';f~trouue par..
ticulierenlent verifié ce que' lis v S-C;H " 1 S',T 'adir,: ~te/I#J'
'l"i lhMmilit,fiu IX41,,;.. . " ", .. ",:' '.'
~',Certainement~ dtvn coné Iton c:on6der~ :lUCC: q~dquea..tteJ2"
tion le mépris que M. Vincenr faitait de luy-rncfme, adedefit
continuel quta auoit de pafferpot1r vll.homme ,de Deant, poutvn
pauure feruircur-inutile., pour m miferable,,: pourvD ab-ominab-le
pech~ur, te~ qu'il fe difoir ~ Et que d'2Utre'l'art -on 'regarde, les,
chof"s e~traor4jnaires8c,prrfq\Tt: illtcroyables qŒHa plû'à'Die~.
Î4ire par, fon moyes' \' on .terâ.'ob-!igé de r.econa~iR:'te q"1e 'fi'ces
chofes ont ,reüRi auec' vneteUe henediéHoo;ceIantea p'as veml
Qc,!'indufrrie .ny de la vertu de rhomme,mais que ce -font dêJ
effets -d'vne conduit~ tO\1te' particulicrc: ev hl S~gC'.lfe·& ne la
P,lliLfam:e de Dieu" &. prefque autallt:.de"miracles· opcrez:par far
l:1onté,.po~r téluoignage.qu'il agréoit&. approuùQit cc que fo~
fi,déte Seruitel1r entreprenoit &. faifoiç pour 10n lèn1ice~·, ' .~_:;
,:' Car'o'y,a:.t...il paswjet de'tenir pour,vne chofe'cnquelquefa.
~onmiraculeufe" que le fils d'vn (impIe ~aïfan , ne-dàns ltohfcu-
s:ifé cle'la~plus batTe condition qui le troûuë parmyles hoDl'lÎld,"
éltU'c: ·(r~rne ,maniere toute ruftique: à ,la. garde ,des beftiaux, &:J.
aprés;reduÎt dans VD mal-heureux 'efc1auage, &. qui s'eft foûjO\JfS'
tenu Ca.c~,3utant qu~il a pa; dans l'om&re d'vne.ie communa'
k al>jeae, ?ir,:nonobfl:ant tOUt ceda, paru da~s l~Bglife éomme
v.o.,noutJeao,Soleil, qui ~;échliré,vnnombreprefql1e joootribrable'
Ge 'p~uu~es Ames,1uigiflitlJt tLrn.r ,les 1e1JtJ,rtf&J4,ul',mbrt Jt-lll
. mort; comme parle vn-P.roph~e,'cte{\;à.dire, qui; paifaient' roùte
lewfvic dans, vnc effroyable ignoranced,'Qieu,& -des: chofes ne~
c;cLI:'\ires 'àlc\lr .f~lut ; SC que Bon: feulement, il 'ait éclairé', mais
auiJi échaulif~ Jliuifii par les ~rdeurs de fon zele', vne .infinité
de perfonn,es qui dloient mortes à la'vie de la graeer&coînm.
~mfe~eHesdansle peché, &. "rallumé dàns les'cœurs deplùficurs
autres.le fcu da diuin Amour. . ,,'!
~vn 6mple Pi"effre fans ·8enefices 1.f~ns biens cxterieur,s ,8(:;
fan~ aucun pO,uQoirny authoriré dans l'E~life, ait [ccu 'remedier .
efticacemcn~ a vn tres-grand nombre de dereglemens quife'tfou.:
uoicnt~'dans :Ie ~l~rgé i'& qu'il' ait fait fur (!efujc~,& het1re\ife-'~
nlent.,con\.hut a,.-du:f:deàani-&dehors le Royaume deFran,ce;cq
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qùeJes- plus $rands Pr.elars &. les plus:lelei cuifent à~ine refolu.
d'entreprend-rc dans leurs propus Diocefes ,&.dans les Jicoxdé_,
pendans de leur jurifdjaion,aue'to~te.letlJ' a1Jtorité &. touslcul'$
gra.ods rcuenw~ . .: . . '. . .
;. ~'vn ·homme PluQrC':6::.dénüéde tous moyens acde:toutes,.
(.omrnriditez., ait- trooué le moyen de fecourir &. d'amiter dan&
leur extrême.neceffité les Pauures, non d'vne {eule Ville, mais de
plufieurs Prouinces encieres; non pendant quelque ~rtie d'vn~
mauuaifc (ai(on,. mais dutant vngrand nombre d'années) & quo
pendanuout ce tem,s, ilQit ~c"ré qu'ils fulfentpOurueu$ de
ce dont. ils auoicllt befoin pour Icur·nour.riture, Yétemens8c
autr.esncceftttez: qu'il aitreciilisin état les: Egliks ru.ïnées pade"
Gens··de guer.re; lc3.fçmrililfmt d'Ql'Dcmcns: qu~l-air procuré au»
P..rcfircs& aux Cllrl:Z Ja. filbfU}an~e Decrlrairc CquJil aic·pourucm
de medicamcns &de:nouujtorC',:vn ,nombre prcrfque ihiiny.~.
pauuréS m~Jades, répandus' de ..tous cofiez ,dans la plurparr clej
Villages de Fraocc, Sauo.ye, I.ralic<&.plulicurs aortes' Prouinct!S!.
encore plus éloignées; & cela nOD. PQU~ vn.pel! de temps ,mais-
depuis plus de treote ans, &. qu'il ait [rouué Vil fonds inépui(able
pour continüer toûjours ces affifiances, 3lltant que les Confrai-
lies de la Charité, qu'il a in(l:~é.esr;~dllreronr?' .
Enfin, qu'vn homme de la plus baire naiirance, qu'il n'a. point
cachée, n"t.lis qu'il a publiée par. rout, qui (e dcclaroit vn P;J.l1-
ure ignorant, qui ne fairoit paroillre aucun raIent exterieur qui
le rendifi.confiderable, qui n'a jamais comporé aUC\ln Liure ny
prefché en aucune Chaire celebre, & <t}ui il pitîrofi fait tout ce
qu'il il pû pour fe tenir caché, ou pour fe rendre vil & mépri(ablcj
que nonobftant tout ccl:t cet homme inconnu ait acquis vne rc-
putarion qui s'eil: répanduë pre(que par tout le monde, qu'il ait.
efié honoré &. recbe~~pé des plus grands) &. mefme appel1é dans
les Cabinets &'dans Ie~ Con(eils des Souuerain~?
Certainement ~ ccluy 'lui pe(era bien toutes ccs cho{es, lèra
()bli<Té de reconnoill:re que la main du Seigneur a ellé auee (onfidé~Seruiteur, pOUf operer toutes ces merueil1es; &. que la viC",
la conduite, les œuures &. les filccés des cnrreprifes de M.Vin-
cenr,onr ené des 'Ollurages {ingulier~ de la (agt'fi"e &. de la puHfan-
ce de Dieu, qui' fçair, quand illuy plaifi, faire (ortida fllmiere
des tenehres, & rircrdu neant ce qu'il ya de plus grand & de pll'1s
éda'tant dans }'Vniuers. .
Aprés tout, le Leac.ur trouuera icy vn ample fujct de glorifia
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l?ieu, ~.de le benir de tous ('.cs grandsexep1p)~ ~e Ve~~u qu'il'
lu,. a ~is deuandesveux en la peffonne defonfidelt Setbiteu1':r
saint Gregoire de 14yifeÎparlant de SaiDtEph~, -difoit) que
Dieu l'auoit mis fur la: tcr~e comme vn grand Lilmi~aire pou~ .
écl~rer }emonde, ou bien Comme'.~. hauce colomtie-viuame
&'animée , pO~lr mpnrrer aux hommes les (entiersde 1. Verru &
de la Sainteté, ,à la fa'i0n de ces M~ûres que l'on:p~foit·.furles
grands chemins; & nous pouuo-ns,adec toute forte deraifon;
aire le mefme Je MonGeu,r V~ncent: C'eft Dieu qui :l'a fait nai..:
tre, k qui ta. donné ~ fop -Eglife pour luy. procurer plufieurs'
gra~ds bi~ns, mais particulierement p~ur ylaHrer ll~xemple de
fa fatnteVle, commevne adreffe atfuree pour connodlre le che..
Blin quieonduit àla folide perfed:ion ~ afin que par'cette "rite olt
fufi: excitéaprendre cette route, kà marcherà la faUèOf' d'vn fi
bon guide j,entrant dans fes fentimens ~ embrÂ~nt.fes maximes,
SC cnerchanr à.fonimirarion ,auant tout,eauue cbofe, te Royau.
mede Dieu, l'accotllplHfement defesvoloDtel.,.& l'accroHfemelli
Ge fon hQnncur & de fa gloire. ·
FIN..
